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H£MBfi£S  D£  L I8STITUT  ARCHÉOLOGIQUE 


LIE(iEOlS. 


PmÛilBBKV  ■•XOK.tllIK. 

LE  GOUTEBNBVll  OX  LA  PROVmCE  DE  LIEGK. 

DB  M ACAR  (Perdinatid  baron),  G.  %  0.  A  G.  3|  (*),  ancien  sénateur, 
ancien  gouverneur  de  Ta  province  du  Ilainaut , 
président  de  la  Commission  administrative  du  Con- 
servatoire royal  de  musique  et  de  la  Commission 
provinciale  de  statistique,  membre  honoraire  de 
rAcadèmie  nationale  d archéologie  d'Espagne,  etc. 

LE  BOUUGXESTfiB  DE  UEGK. 

PIEIICOT  (G-F.-J.),  C.      ancien  ministre  de  l'inlérieur. 

•BCmriCVAIBB  BeiCMIAnili. 

CAPIÏAXNË  (l'lysse) ,  administrateur  de  la  Hanquo  Nationale , 
juge  près  le  Tribunal  de  commerce  et  membre 
de  la  Chambre  de  commerce  de  Liège ,  secrétaire 
général  de  la  Société  d*EmuIation ,  correspondant 
de  la  Commission  royale  des  monuments,  etc. 

Signes  des  dieonillotit  :  ^  Ordre  de  Lôopoht ,  ^  Croix  dr  fer,  )$(  Légion 
d'Iionneur,  ^  Lion  néerlandais. 
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BURBAD  POUR  IMS. 


Président,  Alb.  d'0tr£1>pe  d£  Bouv£TTe. 
Vice-Présidenlt  t  ISdu,  hanm  db  Sélts-Longchaiips. 

Ch.  Gbandgaghagb. 

Secrétaire-^énéraU  S.  Bormahs. 

Consei^ateur  et  secrétaire-adj^,  J.  âi.ejum>re. 
TVétoner,  F.  Hock. 
BibUcthéoaire,  L.  Fabrt-Rossii». 


ALEXANDRE  (Joseph),  docteur  en  médecine. 

BORMAliIS  |(J.-H.),  professeur  ordinaire  à  l'Université  de 
Liège ,  membre  de  l'Académie  royale  de  Belgique , 
de  la  Commission  royale  d'histoire,  membre  hono- 
raire de  la  Société  historique  dUtrecht,  correspon- 
dant de  la  Société  littéraire  de  Leyde,  etc. 

BORMANS  (Stanislas) ,  docteur  en  philosophie  et  lettres ,  conser- 
Tateur-aidjoint  des  archives  de  l'État,  à  Liège, 
Gorre^ndant  de*  antiquaires  de  la  Horinie  et  de 
la  Picardie,  des  Sociétés  arehéologMines  d'Annan, 
de  Gand,  de  Mons,  de  Tongres,  du  Luxembourg, 
d'Ypres  et  de  ranciaone  West-Flandre,  etc. 

CAPITAINE  (Félix),  O.  ancien  président  de  la  Chambre  et  du 
Tnbtmal  de  commerce  de  Liège,  ancien  membre  dn 

Conseil  provincial  et  du  Conseil  communal  de  Liège, 
membre  du  Conseil  d'administration  de  la  Société 
d'Émulation,  etc. 

CRALLE  (Aristide),  avocat,  membre  de  la  Commission  de  sur- 
veillance de  TAcadémie  des  beaux-arts ,  correspon- 
dant de  la  Commission  royale  des  monumentSt  etc.. 
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DOGNÉE(Eugène  M.  ().).  avocat,  nipmbro  cfToctif  de  la  Société  des 
Bibliophiles  liégeois,  corrosprmdaiit  do  l'Académie 
d'archéologie  de  lielgique,  de  l'Académie  royale 
d*Bspagne9  honoraire  de  la  Société  de  lUnion  des 
artistes  liégeois ,  de  la  Société  poar  renconragemeiit 
des  beaux-arts,  etc. 

PABRY-ROSSRTS  (L  ),  agt«Ç[é  à  l'Université  de  Liège,  correspon- 
dant de  la  Société  française  pour  la  conservation  des 
monuments  historiques,  etc. 

GRANDGAGNAGE  (JosephK  C.  ^,  président  à  la  Cour  d*appel  de 

Liépe ,  mcmnre  de  l'Académie  royale  de  Belgique , 
du  Conseil  de  perfectionnement  de  l'enseignement 
moyen,  membre  honoraire  de  la  Société  liégeoise  de 
littérature  wallonne,  correspondant  de  la  Société 
historique  de  Tournai ,  etc. 

GRANDGAGNAGE  (Chailes),  membre  de  la  Chambre  des 
représentants,  président  de  la  Société  liégedse  de 
littérature  wallonne,  correspondant  du  ministère  de 

l'instruction  publique  de  France  pour  les  travaux 
historiques^  membre  de  la  Société  de  Berlin  pour  la 
langue  et  les  antiquités ,  etc. 

UENAUX  (Ferdinand). 

HOCK  (Félix),  capitaine  pensionné. 

d'OTREPPE  de  BOUVETTE  (Albert),  0  ^,  conseiller  honoraire  à 
la  Cour  de  Liège  et  du  conseil  des  Mines,  secrétaire- 
général  honoraire  de  la  Société dIÉmulation  de  Liège, 
membre  de  l'Académie  d'archéologie  de  Belgique, 
membre  titulaire  de  la  Société  des  antiquaires  de 
Picardie,  correspondant  de  la  Commission  royale 
des  monuments,  etc. 

DE  SfiLYS-LONGCHAMPS  (Edmond  baron),  sénateur,  ancien 
membre  de  la  Chambre  des  représentants,  membre 
de  l'Académie  royale  de  Belgique,  de  la  Société 
royale  das  sciences  de  Liège,  de  la  Commission  pro- 
vinciale de  statistique,  correspondant  de  l'Acadânie 
impériale  de  Bletz,  etc. 

DE  THEUX  (Xavier),  docteur  en  droit,  trésorier  de  la  Société  des 
Bihliophiles  liégeois. 
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UMÉ  (Godefroid)»  archilecle,  PrésidtMil  de  la  Société  de  l'Union 
des  Artistes  liégeois,  Vice-Président  du  Cercle  artis- 
tique et  littéraire.  Secrétaire  de  la  Société  des 
Architectes  de  la  province  de  Liège  ,  etc. 


BOUCHKIl  DE  PERTIIES  (J.),  président  de  la  Société  impériale 
d*Éiini]ation  d'Aroe^iUe,  mmlm  de  la  Société  royale 
des  antiquaires  du  Nord  (Gopenliague},  de  la  Société 
de  numisiiiatique  de  Londres^  etc.,  à  AbbeifUte, 

DE  CAUMONT  (A.)«  U*^*  membre  correspondant  de  llnstitat  de 

France,  associé  A  TAcadéraie  royale  de  Belgique, 
fondateur  et  directour  de  la  Société  française  pour 
la  conservîition  des  monuments,  président  de  l'ins- 
titut des  provinces  de  France  et  de  la  Société  des 
antiquaires  de  la  Normandie,  membre  honoraire  de 
la  Société  d'Émulation  de  Liège,  etc.,  à  Caen, 

UB  DECKER  (P.),  0.  etc.,  ancien  ministre  de  l'intériedr, 
membre  de  la  Chambre  des  représentants,  de 
TAcadémie  royale  de  Belgiqoë,  etc.,  à  Bniœelut, 

GACUAllD  ^L.-P.),  0.  ^i,  >âc,  archiviste-général  du  royaume, 
membre  de  lAcadémie  royale  de  Belgique,  de  In 
Commission  royale  d'histoire,  du  conseil  héral- 
dique, etc.,  à  UruxelUs, 

m  GERLACHE  (E.-G.  baron),  G.C.^t  ({«i  C.  j$t,  premier  prési- 
dent de  la  Cour  de  cassation ,  ancien  président  du 

Confères  national  et  de  la  Chambre  dos  représentants, 
président  de  la  Commission  royale  d'histoire,  membre 
de  l'Académie  royale  de  Belgique,  membre  honoraire 
de  la  Société  d'Émulation  de  Liège,  ete.,  àB^tiav/Zer . 

HOFFMANN  (F.-L.),  homme  de  lettres,  à  Hambourg. 

DE  LAFO.NTAINK  (Ti.-F.-.I.'  ,  ^  ,  ancien  gouverneur  du  çrand- 
duché  de  Luxcmboiii  j;,  associé  à  l'Académie  royale 
de  Belgique,  membre  de  la  Société  de  numismatique 
belge ,  de  la  Société  royale  archéologique  de  Luxem- 
bourg, etc.,  à  Lttxmrnnry, 
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LË  CLERC  (V.)»  C.  ^,  doyen  de  la  Faculté  des  lettres  de  Paris, 
membre  de  i'Iostitut  de  France  (Académie  des 
inscriptions  et  belles  lettres),  etc.,  à  Paris, 

LECLF^CQ  (M.-N.>J.),  G.  0.  ®,  ancien  ministre  de  la  justice, 
ancien  membre  du  Congrès  national  et  de  la  Chambre 
des  représentants,  procureur  général  près  la  Cour  do 
cassation,  membre  de  l'Académie  royale  de  Belgique', 
membre  honoraire  de  U  Société  d'Émnlatioii  de 
Uége,  etc.,  à  BruœeUes* 

»B  MBRCY-ARGENTEAU  (F.-J.-G.  comte),  (7.  O.     ,  (7.  C.  3| , 

ancien  chambellan  et  ministre  plénipotentiaire  de 
Napoléon  4",  ancien  iL'rand  chambellan  du  roi  des 
Pays-Bas,  doyen  et  président  honoraire  de  la  Société 
d'Emulation  de  Liège,  etc.,  «  Argenteau, 

PARIS  (P.),  J^t  professeur  au  Collège  de  France,  membre  de 
l'Institut  de  France  ^cadémie  des  inscriptions  et 
beUee  lettres),  etc.,  à  Parit, 

VAM  DEN  PEEREBOOM  (Alphonse),  ministre  de  l'intérieur, 

Cident  de  la  Société  arcbéologique  d'Ypres  et  de 
sienne  West-Flandie,  etc. 

PITRA  (Dom  J.-B.),  bénédictin,  cardinal,  à  Sotemes  (département 
delaSarthe). 

QUETELET  (L.-A.-J.)  »  C.  M,  0.  jjc ,  eeevétaire-perpétnel  de 
rAcadémia  complue  de  Belgique,  directeur  oe  l*Obser- 
vatoire,  président  de  la  Commission  centrale  de 
statistique,  membre  de  l'Institut  de  France,  de 
l'Institution  et  de  la  Société  royale  de  Londres,  des 
Académies  impériales  et  royales  de  Berlin,  Lisbonne, 
Naples,  St-Pétersbourg^et  Vienne,  membre  honoraire 
de  h  Société  d*Émn]ation  de  Liège,  etc. ,  à  Bruxélki* 

M  RAM  (P.-F.-X.),  0.  ^ ,  recteur  de  rUniTersité  de  Lonrain, 

membre  des  Académies  royales  de  Belgique  et  de 

Munich,  de  la  Commission  royale  d'histoire,  de 
l'Académie  théologique  et  de  l'Académie  de  la 
religion  de  Rome,  etc.,  à  Louvain. 

RAÏKËM  (J.) ,  C.  C.  «T^  ,  C.  >|t ,  ancien  membre  du  Congrès 
national,  ancien  président  de  la  Chambre  des  repré- 
sentants, ancien  ministre  de  la  justice,  procureur 
général  près  la  Cour  d'appel  de  Liège,  etc.,  à  Liège. 
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ROGI£B  (Ch.),  G,  C.  »ï< ,  G.  0.  ^  ,  membre  de  la  Chambre  des 
représentants  et  Ministre  des  affaires  étrangères, 
ancden  Ministre  de  riattrienr  et  des  travaux  pudics, 
ancien  membre  du  Gouvernement  provisoire t  du 
Congrès  national,  etc.,  à  BruœeUet, 

BOULEZ  (J.-E.«0.),  docteur  en  droit  et  en  philosophie,  profes- 
seur d'archéologie  à  lîJniversité  de  Gand ,  membre 
de  l'Académie  royale  de  Belgique  et  de  l'Institut 
de  France  (Académie  des  inscriptions  et  belles 
lettres),  etc.,  à  Gand. 

WARN&OENIG  (L.-A.),  docteur  en  droit,  conseiller  intime,  ancien 
professeur  aux  universités  de  Liège,  Louvain,  Gand 
et  Tubingne ,  associé  à  l'Académie  royale  de  Belgi- 
qoe,  etc.,  à  SkUtgart. 

DE  WITTË  (J.),  À  ,  membre  de  l'Académie  royale  de  Belgique 
et  de  nnstitot  de  France  (Académie  des  inscriptions 
et  belles-lettres),  de  l'Académie  royale  de  Berlin,  de 
l'Acsdànie  pontificale  d'archéologie,  etc.,  à  Paris, 


HKHBaBe  COBKBerOSBAKn. 


BAILLEUX  (F.),  avocat,  conseiller  provincial,  secrétaire  de  la 
Société  liégsoise  de  littératore  wallonne,  etc.,  à 

Liège, 

« 

BORGREÎ(A.),  0.  ®,  professeur  ordinaire  &  ITniversité  de  Liège, 

membre  de  l'Académie  royale  de  Belgique,  de  la 
Commission  royale  d'iiistoirc ,  de  la  Société  histo- 
rique d'Utrecht,  etc.,  àLiéye. 

BOBÛNET  (J.) ,  '^i,  conservateur  des  archives  de  la  province  de 
Namur,  secrétaire  de  la  Société  archéologique  de 
cette  ville ,  correspondant  de  l'Académie  d'archéo- 
logie de  Belgique*  de  la  Commission  royale  des 
monnments,  etc.,  à  Namur, 

tm  BIJSSCBER  (E.),  ® ,  secrétaire  de  la  Société  royale  des  beani* 

arts  de  Gand,  membre  correspondant  de  TAcadémie 
royale  de  Belgique ,  de  la  Commission  royale  des 
monuments,  etc.,  à  Gand, 
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CARTON  (l'abbé  C.) .  chanoine  de  la  cathédrale  de  Bruges, 
membre  de  l'Académie  royale  de  Belgique,  prési- 
dent de  la  Société  d'Émulation  pour  l'histoire  et  les 
antiquités  de  la  Flandre  Occidentale,  correspondant 
de  la  GommisBÎon  royale  des  oionumeiits,  etc.,  à 
Bruges, 

CUALON  (R.),  Mf  membre  de  l  Académie  royale  de  Belgique,  pré- 
fixent de  la  Société  de  numismatique  Belge  et  de 
la  Société  des  bibUopbilfls  de  Bions,  correspondant  de 
la  Commission  royale  des  monoments,  etc. ,  à 
Brweeilei, 

DB CLOSSET  (L.) ,  j^,  professeur  &  lUniversité  de  Liège,  ancien 
gntoepteor  de  S.  A.  R.  le  doc  de  Bcabant,  etc. ,  à 

CORB£Sl£a  (N.),  yériiicateur  à  [l'Administration  de  l'EnregiâUe- 
ment  et  des  Domaines ,  etc. 

DE  COSÏ£R  (l>-)t  directeur  de  la  Revue  de  numismatique  belge, 
correspondant  de  la  Société  archéologique  du  Luxem- 
bourg, etc.,  à  Bruxelles. 

DB  CRASSIER  (L.-D.-J.  baron),  G.  ^,  ^  ,  conseiller  à  la  cour  de 
cassation,  membre  du  conseil  héraldique,  corres- 
pondant de  la  Société  scientiiiqae  et  littéraire  du 
Limbourg,  etc.,  à  Bruxettes, 

BEJARDIN  (A.),  capitaine  du  génie,  membre  correspondant  de 
l'Académie  d'archéologie  de  Belgique ,  de  la  Société 
historique  de  Tournai,  etc.,  à  Anvers. 

OELAHAYE  (A.-J.),  0.  ancien  ingénieur  en  chef,  directeur  des 
ponts  et  Miausfi^ft  de  ia  province  de  Liège,  etc.,  à 
Namur. 

DESNOYBRS  (J.) .  ^  ,  bibliothécairn  du  Muséum  d'histoire  natu- 
relle, secrétaire  de  kSociéié  d'histoire  de  France»  etc. 
à  Paris. 

DEVILLBRS  (L.),  conservateur-adjoint  des  archives  du  Hainaut , 
membre  de  la  Société  scientifique  et  du  Cercle 
archéologique  de  Mons,  correspondant  de  la  Société 
libre  d'Émulation  de  Liège,  etc.,  u  Alons, 
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DIËGËRICIL  (J.),  secrétaire  de  la  Société  historique  do  la  villa 
dTpres,  membre  de  l'Académie  d  archéologie  de 
Belgique,  oorrespondaoi  de  la  Société  historique 
d'Utrecfat,  de  laSodété  d'Émulation  de  liége^  etc., 
à  Ypm 

DINAUX  (A.),  m ,  correspondant  de  rinstitntde  France,  directeur 
des  Annales  hisforiquet  du  Nùrd  de  la  France  et  du 
Midi  de  la  Belgique,  correspondant  de  la  Société 
liégeoise  de  littérature  wallonne,  etc.,  à  MontakUre. 

FIBSS  {i.),      conservateur  de  la  bibliothèque  de  lUniversité  de 

Liège  ^  ancien  échevin^  membre  honoraire  de  la 
Société  royale  archéologique  de  Luxembourg,  etc. , 
à  Liège, 

FRANQUINET  (G.-B.),  avocat,  ancien  conservateur  des  archives 

de  la  ville  de  Maestricht^  secrétaire  de  la  Sodété 
historique  de  cette  ville,  eto«,  à  Maeslricht, 

HAGBIIANS  (G.),  membre  correspondant  de  la  Société  scientifique 

et  littéraire  du  Limboarg  ,  de  TAcadémie  d'archéo- 
logie de  Belgique,  etc.,  à  BruxeUes, 

d'UEHICOURT  (Achmet  comte),  vioe-présideut  de  l'Académie 
d  Arias,  membre  de  la  Société  hist<viqne  et  littéraire 
de  Tournai,  etc.,  à  Souehez,  prêt  Arras, 

KAUSLER  (E.-H.)^  conseiller  intime,  archiviste  général  du  royaume 
de  Wurtemberg,  à  Stuttgart. 

KERSTËN  (P.),  rédacteur  du  Journal  historique  et  littéraire, 
ancien  professeur  A  Tathénée  de  Maastricht,  etc., 
à  Liège. 

LAVALLËYË  (E.),  professeur  d'histoire  et  d'archéologie  à  l'Ac^idé- 
mie  éa  làége,  membre  de  la  Société  historique  du 
Limbouig,  de  la  Société  archéologique  du  Luxem- 
bourg, etc.,  à  SÀège, 

PK  LE  BIDART  de  THUMAIDE  (A.-F.  clievalier),  ,  ancien  subs- 
titut du  procureur  du  Roi ,  président  honoraire  du 
Conseil  de  salubrité  publique  de  la  province  de 
Liège,  conseiller  de  T Académie  d'ardiéologie  de 
Belgique,  etc.,  à  Liège. 
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LIBEilT  ^M*""  M.-A.V,  mumiji-e  de  plusieut-s  bociélés  savantes^  à 
Malmédy. 

UMBOURG  (Pliilippe  de),  propriétaire  et  maître  de  forges, 
à  Theux. 

LOUMYER  (L.),  ^,  chef  de  di?isioo  au  ministère  des  affaires 

étrangères,  membre  correspondant  de  la  Société 
liégeoise  de  littérature  wallonne ,  etc. ,  à  Bruxeliet, 

liULLER(C.)^  membre  de  la  Chambre  des  représentants, 
ancien  membre  de  la  Députation  permanente  du 
Conseil  prorincial^  etc.^  à  U^. 

NAMUR  (A.),  conservaleur-secrétaire  de  la  Société  royale  archéo- 
logique dn  LnzemboDig,  correspondant  de  TAca- 
démie  d'archéologie  de  Belgique,  de  la  Société  des 
antiquaires  de  France^  etc.^  à  Luxembourg. 

KAUTET  (G.),  imprimeur-libraire,  directcar  de  la  Feuille  domini- 
cale, etc. ,  à  Venfiers, 

NKY£N  (Aug.),  membre  fondateur  de  la  Soci«l't6  royale  archéolo- 
gique du  Luxembourg,  corrcspondaut  de  TAcadémie 
d'archéologie  de  Belgique,  de  la  Société  pour 
la  eonsenration  des  monuments  historiques  de 
France ,  etc. ,  à  WUtz, 

DB  NOUE  (A.),  docteur  en  droit,  membre  de  la  Société  d'archéologie 
Rhénane,  correspondant  de  la  Société  d*arebéoiogie 
Lorraine,  de  la  Société  liégeoise  de  littérature 
wallonne,  etc.,  à  Malmédy, 

TERREAU  (A.),  agent  du  trésor,  président  de  la  Société  scienti- 
âqae  et  littéraire  du  Limbourg,  correspondant  de 

la  Commission  royale  des  monuments*  membre  de 

la  Société  de  numismatique  belL^e,  correspondant  de 
l'Académie  d'archéologie  de  Belgique,  etc., à  Jo/ij/ref. 

PETT-9C  ROSEN  (J.),  membre  de  la  Société  de  numismatique 
belge,  membre  honoraire  de  la  Société  scientifique 
et  littéraire  dn  Limboui^,  correspondant  de  l'Aca- 
démie d'arcliéolo^ie  de  Belgique,  de  la  Société  libre 
d'Emulation  de  Ui 'ge,  etc.,  à  Gt  une. 
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RÉlfOiNT  (J.-£.)^  ®,  architecte  consultant  de  la  ville  de  Liège. 

Srofesseur  d'architecture  et  de  construction  ù  TAca- 
éinie  des  beaui-arts^  membre  de  Id  Commission 
royale  des  monuments,  etc.,  à  U^. 

UËGNIËR  (X.),  peintre  d'histoire,  professeur  à  l'École  Indus- 
trielle, etc.,  à  Vcrviers. 

ObRËUME  (A.),  major  d artillerie  ,  membre  des  Académies 
de  Besançon  et  de  Bordeaux^  de  la  Société  historique 
d*Utrecht,  de  la  Société  archéologique  du  Luxem- 
bonrg,  etc.^  à  Bntxdlês, 

OK  IlOBIANO  (M.  comte).  M,  sénateur,  membre  du  Conseil  héral- 
dique, de  la  Société  de  nnmiamatione  belge,  de  la 
Société  sdentifiqoe  et  littéraire  da  limboorg,  etc.^ 
àBruœtUei,  ' 

OB  SAINT-GENOIS  (J.  baron),  ^ ,  oonservatenr  de  labiUiotbéqiie 

de  ITJnivcrsité  die  Gand«  ancien  écbevin,  membre 

des  Académies  royales  de  Belgique  et  de  Bavière, 
correspondant  de  la  Commission  royale  dc3  monu- 
ments, ancien  archiviste  de  la  Flandre  Orientale,  etc. , 
à  Gand. 

SCHOONBROODT  (J.-G.) ,  avocat ,  conservateur  des  archives  de 
l'État  à  Liège,  membre  de  la  Société  archéologique 
da  Lnxembourg  et  da  Cercle  Archéologique  de 
Mons ,  ancien  membre  du  Conseil  provinciai,  etc. , 

ME  THIER  (C.) ,  juge  prés  le  tribunal  de  première  instance  de 
Liéçe,  ancien  joge-de-paix  du  canton  de  Seraing, 
ancien  secrétaire  de  l'Institut  arcbéologiqae  Lié- 
geois, etc.,  à  Liège. 

VAN  DEN  STEEN  de  JEHAY  (X.  comte),  membre  de  la  Société  de 
numismatique  belge,  de  la  Société  des  antiquaires 
de  Picardie,  de  la  Société  royale  archéologique  du 
Luxembourg,  etc.  à  Jehay. 

VAN  DER  STRAETE.N-POMUOZ  (F.  comte),  vice-président  de  la 
Société  archéologique  de  la  Moselle,  membre  de 
r Académie  de  Meti,  correspondant  de  la  Société 
libre  d*Émulation  de  Liège,  de  la  Société  archéolo- 
gique de  la  province  de  Luxembourg,  etc. ,  à  Melz, 
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VAN  HULST  (F.),^;,  avocat,  professeur  agrég('^  i\  l'Université  de 
Liège,  ancien  directeur  de  la  Revue  de  Liége^ 
membre  de  plusieurs  Suciétés  savantes,  à  Liège. 

V1SSCHER8  (A.),  0.  membre  du  Conseil  des  mines  et  de  la 
Commission  directrice  des  Annales  des  travaux 
publics  de  Belgique^  membre  de  la  Commission  cen- 
trale de  stAtistique,  correspondant  de  la  Socféké  libra 
d*Ênnlation  de  liége,  etc.,  à  Brwodlet. 

WARZÉE  (A.),  attaché  au  ministère  des  travaux  publics,  meiobre 
de  plttsienn  Sociétés  savantee,  etc.,  à  BniceUet, 

WCRTH-PAQUET  (F.-X.],  jft,  ancien  ministre  de  la  justice,  ancien 
présiaent  ae  la  Société  royale  archéologique  du 
Lviemboniip,  etc.,  à  Luxembourg, 


mmxm  a4m»«ciiv. 


Di  BORMAN  DB  SCHALKHOVEN  (CJievaUer  GmUle) ,  menlire 
correspondant  de  la  tkïmmission  royale  des  mona- 
ments,  etc. 

Di  BOUNAM  Di  RTCRHOLT  (baron  PlnL)  «bmel  penskmaé. 
BRIXHE  (L.) ,  général  pensknmé. 

BURY  (Auguste),  avocat. 
GAUMARTIN  (L.).  homae  de  lettne. 
DEBRUN  (6.-L.-E.),  jage-de-paîx  à  Waramme. 
DEJARDIN  (L.),  docteur  eu  médecine. 
DËLEXHY  (M.-B.-J.),  coBseOler  proviDcial. 
DOBETE  (L.-A.^.),  oonseîller  à  la  Cour. 
DUMONT  (B.-A.),  notaire  des  hospices. 
FALISSË  (L.)>  consul  de  Russie. 
FICR-SIMON  (Franç.),  conseiller  communal. 
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FORGEUR  (Joseph),  avocat,  sénateur. 

FRANQUINET  fJ.),  avocat. 

GLÛ£S£iN£R  (Math.),  professeur  émérite  à  1  Université  (ie  Liège. 
DE  GOER  DB  SPIRLET  (baron),  rentier. 
GRISAR  (Philippe),  rentier. 

DE  HEMRICOUR  DE  GRUNNË  (comte  Arthur),  docteur  en  droit. 

OB  IXiOZ  (comte  Hyp.),  sênateor. 

DB  MAGAR  (baron  Perd.),  gouvenieiir  de  la  province, 

MALÉCOT  (Léon) ,  ingénieur. 

MARTIAL  (Ëpiph.),  avocat. 

NOPPIUS  (Lambert),  architecte. 

d'OTREPPE  (Adolphe),  rentier. 

D'OXREPPE  (Frédéric),  ronUer. 

RICHARD-LAMARCHE,  lentier. 

DE  ROSSIUS-ORBAN_,  président  du  Conseil  provincial. 

DE  LA  ROUSS£UÈR£  (baron  Gaston),  rentier. 

DE  SENZEILLB  (baron  Ernest),  lentier. 

SMBTS  (Th.),  pharmacien. 

STASSIN  (Albert),  employé  des  Domaines. 

THIMISTER  (OUvier),  chapelain  à  la  Calbédrale  de  Uége. 

TETS  (Charles),  avocat. 

DE  WANDRE  (Ferd.),  avocat. 

WAUT£RS-CLO£S  (Hyac),  propriétaire. 

WETHNAL  (baron  Ed.),  nntier. 

XHOFFRAY  (J.),  rentier. 
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MEMBRES  DÉCÉDÉS  DEPUIS  LA  FONDATION  DE  L IXSTITUT. 

DAVREUX  (Charles),  ^,  agré^  ù l'Univonité ,  ancien  professeur 
à  Téodle  iiidtistnelle  de  Liège ,  membre  de  la  Com- 
mission administrative  des  Hospices,  secrétaire  de 

la  Commission  miulirale  provincinlp,  momlno 
l'Académie  royale  de  médecine  et  de  l'Académie 
d'archéologie  de  Belgique ,  de  la  Société  de  numis- 
matique belge,  des  Sociétés  scientiAqnes  et  histo- 
riques duLimlK)urg  cl  du  Uainaut;  né  à  Liège  le  10 
septembre  1800,  décédé  en  cette  ville,  le  11 
avril  1863. 

DU  VIVIER  DE  STREEL  (Charles),  gÇ,  curé  de  St. -Jean, 
aumônier  général  des  décorés  de  la  croix  de  fer , 
ancien  professeur  au  petit  séminaire  de  Liège, 
correspondant  de  l'Académie  impériale  de  Maçon, 
de  la  Société  philotechnique  de  Paris ,  des  Sociétés 
d'Émulation  d'Ahbcville ,  de  (lambrav;  né  à  Liège 
en  1799,  décédé  en  cette  ville,  le  l*»  février  1863. 

oc  BEAUFOKT  (A.-L.-L.  comte),  C.  ^,  O.  ^ ,  inspecteur-général 
des  beaiix«arts,  président  de  la  Commission  royale 
des  raonnmonfs,  membre  du  Conseil  héraldique,  du 
Conseil  d'adrainislralion  de  la  bibliothèque  royale  et 
du  Musée  royal  de  peinture  de  Bruxelles;  né  ù  Tournai 
en  1806,  décédé  à  Bruxelles,  le  29  juillet  ISr^S. 

SCUAYES  (A.-G.-R.),  iV;,  conserv-aleur  du  Musée  royal  d'armures 
et  d'artillerie,  membre  de  l'Académie  royale  de 
Belgique ,  correspondant  du  ministère  de  Tmatmc- 
tion  publique  de  France  pour  les  travaux  historiques, 
membre  des  Académies  d'archéologie  de  Belgique  et 
d*Espagne,  des  Sociétés  archéologiques,  littéraires  et 
historiques  d'Ulrecht,  Ley de,  Trêves,  Arras,  de  la 
Morioie,  du  Luxembourg ,  etc.  ;  né  ù  Louvain  le  1 1 
janvier  1808,  décédé  ù  IxcUcs  le  8  janvier  1889. 
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Dl  STASSART  (G.-J.-A.  Laion) ,  0.  ^t,  »ï« ,  ^.  0.  ^  ,  grand'croix 
de  l'ordre  de  St.-Stanilas,  etc.,  envoyé  extraordinaire 
et  ministre  plénipotentiaire,  chambellan  de  Ô.  M. 
l'empereur  d'Autriche,  gouverueur  des  provinces  de 
Namnr  et  de  Brabant,  Tiee-président  du  Congrès 
national^  président  du  Sénat ,  membre  de  l'Acadé- 
mie royale  de  Belgique,  do  l'Institut  de  France, 
correspondant  du  niinist(>rc  de  l'instruction  publique 
de  France  pour  les  travaux  historiques,  membre 
honoraire  de  la  Société  libre  d*E^ttlation  de 
Li^,  etc.  ;  né  à  Malines  le  2  septembre  1780^  décédé 
à  Braxelles  le  10  octobre  iS&é. 


UAliON  (A.-A.),  O.j^,  >5t ,  professeur  émérite  ù  l'Université  de 
Liège,  membre  de  TAcadéinie  royale  de  Belgique , 
ancien  profeeeeur  à  TUniveiaité  libre  et  à  l'École 
militaire  de  Bruxelles ,  ancien  préfet  des  Études  de 
TAthénée  de  cette  ville  ;  né  à  Paris  en  1794,  moi't 
ù  Ans-et-Glain  le  2i  mars  1862. 

COMHAIRE  DE  SPRIMONT  (baron  C.-V.),  ancien  membre  du 
conseil  provincial  de  Liège,  de  la  Société  de  numis- 
matique belge ,  etc.;  né  à  Liège  en  1817 ,  décédé  à 
Bruges  le  6  mars  1861. 

DELVÀUX  (H.-J.-B.)^  géomètre-arpenteur^ancicn  bourgmestre  de 
Fouron-le-Comte ,  auteur  du  Dictionnaire  géogra- 
phique de  ktwùomtxdê  Liège  ;  né  le  10  février  1796 
à  Fonton-le-Gomte,  décédé  le  3S  avril  1858. 

UEWANDRE  (H.) ,  0.  avocat,  ancien  membre  du  Congrès 
National,  ancien  bâtonnier,  président  de  la  Société 
libre  d'Émulation,  membre  de  la  commission  admi- 
nistrative du  Conservatoire  royal  de  Liège ,  membre 
honoraire  de  rAcadcmie  nationale  d'archéologie 
d'Espagne,  correspondant  de  la  Commission  royale 
des  monuments,  etc.;  né  à  Liège  en  1790;  décédé 
en  cette  ville  le  30  septembre  1862. 
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MATEKMi(J.-F.-C.),  C.$r^,  Hf-,  C.  ^  ,  grandcroix  de  l'ordre  de 
François-Joseph  d'Autriche ,  etc.,  envoyé  extraordi- 
naire et  ministre  plénipotentiaire ,  secrétaire-général 
du  ministère  des  affaires  étrangères;  né  à  Huy  en 
mi ,  décédé  À  Schaerbeck,  le  15  aYril  1860. 

MOTTIN  (P.-B.),  aichéologae,  éehe^  et  secrétaire  de  Hannnt,  né 
en  1194  à  Hannot,  décédé  le  30  joUlet  1859. 

D£  RENESSE-BREIDBAGH  (L.-J.  comte),  0.  vice-président  du 
sénat^  membre  de  la  Société  de  nnmismatiqne  belge, 

de  la  Société  scientifique  et  littéraire  du  Lim- 
bourg  ,  etc.  ;  né  en  1797 ,  décédé  À  Bruxelles  le  28 
mars  1863. 
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Davs  ]68demiers  jours  du  mois  de  septembre  de  Tannée  dernière, 
l'idée  me  vint  de  remonter  les  bords  du  Hoyoui,  qui  m'étaient 
complètement  inconnus.  Le  chemin  do  fer  me  déposa  à  Huy  et, 
sans  m'arrêter,  je  poussai  jusqu'au  moment  où,  arrivé  à  un  carre- 
four de  chemins,  j'apperçus  un  grand  b&timent,  avec  ces  mots  : 
JHôtel  du  Pont  de  Bonne. 

J'étais  sur  le  territoire  de  la  commune  de  Vyle,  à  deux  Jukiiiètres 
de  celle  de  Modave. 

J'ai  iiaiiehi  d*un  trait  de  plume  la  vallée  du  Hogroax  comprise 
«Btre  Hny  et  la  viHage  de.  Vyle.  En  ellèt,  le  terrain  pareonra  dasM 
eetia  première  étape  est  enfflaaoïiiient  connu;  le»  ueiaei  et  les 
Mriqoes  y  abondent ,  e*e0t  tout  dire.  Elle  ne  e^arrêtent  eomplète- 
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ment  qu  u  quelques  kilomètres  de  Tliôtei  où  Teau  du  Hoyoux, 
toiyoun  claire  et  limpide,  n*a  pas  pris  cette  appareoce  laiteuse 
qu'elle  doit  aux  détritus  de  l'industrie. 

Le  lendemain  au  point  du  jour  je  contemplais  un  finmidable 
escarpement  rocheux  qui  fiùl  fistoe  à  l*hôtel  et  que  j*avais  contourné 
la  veille  an  soir.  La  ligne  droite,  continue,  sans  inflexion,  que  trace 
la  crête  de  cette  montagne  m*intriguait  beancoup.  Elle  me  parut 
devoir  être  l'ouvrage  delà  main  de  l*homme;  aussi  sans  plus  tarder 
je  résolus  d*escalader  cet  escarpement.  On  m'indiqua  un  vieux 
chemin,  aujourd'hui  bordé  de  sapins  et  je  commençai  mon 
voyage.  Immt'diiilcmcnt  ce  chemin  me  frappa  par  son  élrangeté 
cl  ma  fibre  d'antiquaire  se  réveilla  dès  que  j'y  eus  mis  le  pied, 
car  il  semblait  impossible  de  supposer  que  l'on  eut  ouvert  un 
pareil  chemin  dans  le  seul  but  d'al)Outir  à  un  plateau  écarté, 
aride  et  qui  ne  mène  ù  rien. 

Tout  en  gravissant  les  flancs  de  la  montagne  je  me  disais  qu'il 
n'était  besoin  que  de  quelques  hommes  placés  à  son  sommet  pour 
rendre  l'ascension  impossible,  même  à  des  assaillants  très  nom- 
breux. Tout-à-coup,  an  moment  ou  j'allais  atteindre  le  plateau, 
le  chemin  décrivit  une  courbe  et  je  vis  se  développer  A  ma  droite 
un  grand  rempart  sans  autre  solution  de  oontinnité  que  Fonverture 
ménagée  pour  le  passage  de  la  route,  puis  je  débouchai  sur  une 
belle  plaine  nivelée  et  parsemée  de  gros  tas  de  pierres  qui  lui 
donnent  un  aspect  bicarré.  On  durait  de  prime  aboard  une  ville  en 
ruines.  Je  reconnus,  avec  un  sentiment  indicible  de  joie ,  l'empla- 
cement et  les  restes  d'nn  oppidum  fortifié  par  la  nature  et  par 
l'art. 

Disons  de  suite  que  la  montagne  qui  supporte  le  plateau, 
inaccessible  et  isolée  sur  trois  de  ses  faces_,  se  lie,  par  la  quatrième, 
à  la  terre  ferme  au  moyen  d'une  étroite  langue  de  terre ,  lai^e  à 
peine  de  cent  pas.  Le  rempart  de  Yoppidum  s'élève  sur  cctio 
langue  accessible  qu'il  barre  et  commande  complètement.  Inutile 
d'ajouter  qu'il  est  construit  selon  la  méthode  ceito-germanique,  eu 


Digitized  by  Google 


—  3  — 

pierres  brutes ^  sans  ciment.  Quant  au  plateau  il  mesure,  un  peu 
plus  de  trois  hectares. 

J'étais  ici  au  Cd'ur  du  Condroz,  sur  les  lx)rds  du  Iloyoux,  dai.s 
un  lieu  de  dillicile  accès,  présentant  ces  caractères  distinctifs  parti- 
culiers aux  oppidum  de  nos  p«>res,  mieux  que  cela,  ayant  conservé 
presque  intact  le  rempart  qu'ils  y  ont  élevé,  et  je  n'hésitai  pas  à 
voir,  dans  ce  plateau  fortifié,  la  place  de  refuge  pour  les  femmes, 
les  enfants  et  les  vieillards  des  Condrosiens. 

Je  fis  lentement  le  tour  de  l'oppidum,  puis  f  escaladai  le  rempart 
pour  me  livrer  i  un  examen  approfondi  de  sa  conatroction.  Je 
déconvria  encore  sur  le  bord  extrême  de  l'eacarpement,  mais  du 
€6lé  opposé  à  celui  par  lequel  j'étais  entré,  une  seeonde  ouTerture 
qui  donne  de  pUdn  pied  sur  un  coin  de  la  petite  langue  de  terre, 
et,  dans  deux  endroits  difRbrents,  des  traces  de  mors  maçonnés. 
Ces  restes  informes  de  maçonnerie  qui  se  voient  d'abord  de  chaqus 
côté  de  la  première  entrée  comme  si  elle  avait  été  l'objet  d'une 
réparation  spéciale^  puis  sur  le  talus  du  rempart  qui  fiiit  face  à 
l'isthme,  indiquent  deux  époques  distinctes  dans  les  constructions. 
Le  dernier  ouvrage  maçonné  est  même  tellement  fruste  qu'il  est 
impossible  de  préciser  exactement  sa  forme;  mais  j'insiste  sur  ce 
point  qu'il  a  été  élevé  sur  le  rempart  primitif  de  Yoppidum  qui  lui 
sert  ainsi  de  bàse.  Toutefois  on  doit  supposer  que  c'était  une  tour 
ajoutée  après  coup  pour  renforcer  le  seul  endroit  attaquable,  le 
seul  qui  eut  besoin  de  fortilications.  Au  pied  de  cette  tour  s'étend 
ristbme,  coupé  dans  une  partie  de  sa  longueur  par  trois  fosséë 
parallèles,  disposition  que  d'abord  je  n'avais  pu  expliquer  conve- 
nablement et  qui  me  déroutait  un  peu.  En  effet,  ces  fossés,  au  lieu 
4'entonrer  le  rempart  de  leur  triple  enceinte,  s'étendent  en  droite 
ligne  dans  la  petite  plaine  en  conservant  entre-  eux  la  mémo 
distance.  Un  instant  de  réflexion  me  fit  comprendre  qu'ils 
n'avaient  été  ainsi  creusés  que  dans  le  but  de  forcer  Tassaillant 
à  diviser  ses  forces  en  cas  d'assaut  ;  car,  grâce  à  cette  coml»inaison, 
la  pointe  de  terre  ne  pouvant  pas  être  envahie  par  une  troupe 
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qui^  gènte  et  oonpés  par  ces  fioflsés,  ne  pouvaieiit  n^ênie  pu  le 
porter  secours  mutaellement. 

L'ancienne  tour  fuit  face  au  fossé  du  milieu.  J'ai  remarqué  aussi, 
sur  le  côté  gauclic  de  la  pointe  de  terre,  la  trace  d'un  long  mur 
complètement  démoli,  mais  dont  les  fondements  viennent  eflleurer 
le  sol  ;  ce  mur  doit  remonter  à  la  même  époque  que  les  autres 
constructions  maçonnées. 

Pendant  que  j'étais  occupé  à  ces  observations  sur  le  terrain,  un 
ouvrier  creusait  en  deasous  de  moi  des  trous  sur  la  langue  de  terre 
pour  y  planter  des  sapins.  Voici  ce  qu'il  m'apprit.  «  Cet  euarpement 
»  xodieux  £ait  partie  de  la  commune  de  Linchet  et  se  nomme  le 
»  Yitux  Château,  D'après  la  tmdttloQ  il  y  aorait  existé  une  TîUe 
>  détruite  depnîs  bien  des  siècles.  Un  puits  qui  s'est  comblé  peu  à 
9  peu  par  les  pierrea  que  Ton  y  jetait  en  nettoyant  le  sol  pour  la 
»  culture,  était  creusé  au  milieu  du  plateau.  De  temps  à  antre 
»  on  y  a  déooiimt  des  tombeaus,  formés  de  quatre  dalles  brutes 
»  et  renfermant  des  débris  d'ossements.  Il  n*y  a  pas  bien  longtemps 
»  en  voyait  encore,  de  chaque  côté  de  rentrée,  deux  grosses 
»  pierres,  creusées  dans  lenr  centre  pour  recevoir  les  pivots  sur 
»  lesquels  roulait  la  porte.  On  dit,  dans  le  pays,  qu'un  château  a 
f  été  construit  plus  tard  là,  où  vous  voyez  ce  four  à  chaux  » —  eu 
même  temps  le  brave  homme  m'indiquait,  juste  au  point  de  jonc- 
tion de  l'isthme  avec  la  terre  ferme,  un  four  ;\  cliaux  abandonné, — 
«  en  travaillant  de  ce  c*Mé,  continua-t-il ,  j'ai  découvert  une  c-ave 
•  dont  j'ai  rebouché  l'entrée  avec  quelques  pierres.  »  Je  me  fis 
conduire  à  l'endroit  indiqué,  et  il  se  mit  à  déblayer  une  excavation  ; 
je  reconnus,  non  pas  précisément  une  cave  comme  il  le  disait,  mais 
nne sorte  de  conduit  souterrain,  bas  et  étroit,  recouvert  de  dalles 
en  grés  et  paraissant  se  prolonger  au  loin.  Quelques  restants  de 
murs  se  voient  encore  ci  et  là.  Le  peu  de  temps  dont  je  pouvais 
disposer  ne  me  permettait  pas  de  pousser  ces  recherches  plus 
§vant,  à  moins  de  consacrer  n^  c|enx  journées  de  liberté  &  foire 
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fouiller  sur  te  plateau  îles  Condnisiens  et  sui-  l'emplacement  du 
vieux  château,  et  de  borner  là  mon  voynge. 

Ainsi,  il  faut  nécossairement  admettre  deux  périodes  bien 
distinctes  de  constructions  et  d'occupation.  D'abord,  ['oppidum 
primitif  avec  ses  fortifications  informes,  sans  mortier,  en  pierres 
brates  soperposées,  fortifications  élevées  par  les  premiers  habitants 
da  pays,  «du  molos  parcenx  qm  roocapaient  lors  de  rapparîtion 
des  légions  romaines ,  —  puis  des  ouvrages  plos  perfectionnés 
construits  en  pierres  reliées  à  Faidede  ciment,  partie  sur  la  langue 
de  terre  ponr  en  améliorer  la  défense,  partie  sur  le  mur  épais  de 
Yoppidum  ponr  le  renforcer. 

Les  Romains,  si  bons  appréciateurs  de  positions  militaires, 
n*aTaient  garde,  me  semlile-t>il ,  de  laisser  dans  l'abandon  ce 
plateau  formidable  qui  commande  toute  la  yallée  du  Hoyonx  et 
était  la  clé  du  Gondros.  Je  ne  pense  donc  pas  m'avancer  trop  en 
disant  quo ,  après  avoir  fait  la  conquête  du  pays ,  ils  ont  eux- 
mêmes  occupé  l'oppidum  des  Condrusionr; ,  et  l'ont  perfectionné 
en  y  ajoutant  de  nouveaux  riuvra^jcs  de  dôfense  ;  ceux-ci  à  leur 
tour  apr«'s  avoir  ena)re  servi  pendant  les  premiers  siècles  après  la 
chûte  de  l'Empire  romain,  auront  donné  naissance  à  un  château 
féodal,  demeure  d'un  de  ces  puissants  barons  du  muyen-àge.  Le 
chemin  qui  avait  si  vivement  éveillé  mon  attention  était  donc  le 
chemin  tracé  par  les  Gondmsîens  et  par  les  Bomains  ponr  se 
rendre  à  la  forteresse. 

Avant  d'abandonner  ce  rocher  n'oublions  pas  de  &ire  observer 
que  le  Hoyonx  reçoit  &  ses  pieds  les  eaux  de  la  Bonne ,  et  que  ces 
petites  rivières  baignent  pour  ainsi  dire  deux  de  ses  faces. 

Cette  découverte  inattendue  donna  à  mon  voyage  une 
direction  que  je  n'avais  guère  prévue.  Entrepris  d*abord  dans 
le  seul  but  de  parcourir^  en  touriste  ,  les  bords  pittoresques  dn 
Hoyonx,  il  changea  complètement  de  face  et  je  résolus  d*employer 
les  deux  jours  dont  je  pouvais  disposer  à  la  recherche  des  antiquités 
qui  abondent  dans  celte  partie  de  la  province  de  Liège.  Je  ni  arrèlai 
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sur  le  plateau  des  Gondrusiens  pour  r^ler  le  nouvel  itinénire  de 
mon  eicunioD,  et  pour  tfteher  en  même  temps  de  me  rappeler  les 
endroits  signalés  par  M.  Ilnuzeur,  comme  présentant  des  débris 
ondes  traces  d'tjtablibseiiicuU  antiques  (i). 

Mon  plan  fut  vite  modifié.  Je  me  mis  en  route  pour  Yyle ,  tout 
en  répétant  cette  phrase  de  M.  Hauzeur  :  «  entre  Vyle  et  lo 
»  Hoyoux  il  existe  des  restes  d'un  camp  retranché.  »  Je  traversai 
Ja  vallée  de  Hoyoux  ,  et ,  près  du  vieux  château  de  Roiseu  , 
aujourd'hui  ti>ansformé  en  ferme ,  on  m'indiqua  un  sentier  qui , 
après  avoir  escaladé  une  côte  boisée ,  débouche  sur  une  plaine 
ayant  en  face  d'elle  quelques  taillis  et  de  laquelle  on  déeouvre , 
dans  le  lointain,  Téglise  isolée  de  MarcMn.  Bientôt  le  sentier 
r^oignit  un  chemin  communal,  tm*  tige ,  comme  on  appelle  dans 
le  pays  ces  sortes  de  vieux  chemins,  et  je  reconnus  ^e  je  marclmis 
sur  une  chaussée  tracée  par  les  Romains,  sur  un  de  ces  dteerft- 
eulum  dont  le  Condroz  était  sillonné  (s).  Des  restes  de  pavement 
existaient  encore  çà  et  là ,  des  pierres  ayant  servi  de  bordure , 
étaient  encore  èn  place ,  puis  des  fragments  de  meules  en  grés  et 
des  morceaux  de  beau  grés  rose  étaient  épars  à  droite  et  à  gauche 
de  la  route,  dans  les  haies ,  dans  les  broussailles.  Du  reste  aux 
environs  de  Vyle,  il  m'a  semblé,  en  traversant  les  campagnes, 
reconnaître  au  premier  coup  d'œil  nombre  de  ces  liges  qui 
devraient  faire  l'objet  d'investigations  spéciales. 

En  jetant  mes  regards  dans  la  campagne  ,  j'aperçus  à  ma  droite, 
au  milieu  des  terres  fraîchement  labourées  un  tronçon  de  rempart 

(i)  Voir  dans  les  Annales  de  It  Société  Archéologique  de  Namur ,  toute  4*, 
l'intéressant  travail  de  M.  Hauzeur  si  plein  de  recherclies  coiMciencieulif  91 

intelligonle!^  qui  dénolenl  un  i  ;trc  cspril  d  invostitfalion, 

[i]  Voies  rH'inale%,  cluiiiins  \uisinaux  ou  <li'  Iraverscs,  d'au(ant  qu'ils 
traversent  les  clianips,  se  déluurnanl  vers  ijuclqucs  bourgs  ou  \ill.i;;i  s,  i>t 
souvent  d'un  chemin  militaire  s'étendanl  à  un  autre  militaire,  dit  birgior, 
UMoire  des  grandê  chemim  de  TEmpire  romain» 
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gazonné ,  encore  intact,  large ,  pea  élevé  et  bordé  par  un  chemin 
vert  qai ,  sans  doute  après  avoir  servi  de  foesé  pour  ce  rempart , 
se  dirige  vers  la  vallée  du  Hoyoux.  Le  hasard  m*avait  bien  servi , 

il  me  mettait  de  suite  en  face  de  ce  que  j'étais  venn  chercher.  Ce 
rempart  et  ce  fossé  sont  les  seuls  ouvrages  du  camp  qui  n'aient  pas 
été  nivelés.  On  ne  peut  guère  p;ir  conséquent  déterminer  son 
étendue;  cependant  j'estime  qu'il  s'étendait  depuis  une  tranchée 
envahie  par  les  broussailles,  jus(iu'<\  une  petite  rigole  servant  à 
l'écoulement  dos  eaux.  Rigole  et  tranchées  ne  sont  peut-être  encore 
que  des  fossés  imparfaitement  comblés.  Je  regrette  surtout  de 
n*avoirpu  suivre  cette  tranchée  boisée  que  j'apercevais  serpentant 
vers  la  crête  du  plateau  et  se  rapprochant  de  Marchin.  Peut-être 
était-ce  un  chemin  couvert  aboutissant  à  un  autre  établissement 
militaire.  J*ai  d^à  eu  occasion  de  le  dire  et  je  le  répéterai  souvent, 
tout  est  à  explorer  dans  cette  partie  de  la  province  de  Liège.  Si  ce 
camp  avait  Tétendue  que  je  soupçonne ,  il  ne  pouvait  guère 
contenir  qu'une  demi  légion.  Il  n'existe ,  aux  alentours,  aucune 
tnced^in  établissement  permanent,  aucun  débris  de  maçonnerie, 
du  moins  le  sol  ne  laisse  rien  à  voir  à  sasurlàce.  Ce  devait  être 
certainement  un  camp  d'été,  caUra  cetfA».  Je  paroonms  le 
rempart  de  long  en  large,  descendis  dans  le  fossé  qui,  s'enfonçant 
à  travers  les  escarpements  boisés  de  la  vallée,  me  ramena  sur  les 
bords  du  Hoyoux.  Ainsi  ce  camp,  placé  presque  au  point  de 
jonction  du  dicerticulum  venant  de  Vyle  et  de  ce  chemin  couvert 
dont  je  viens  de  parler,  les  voyait  se  confondre  à  ses  pieds  en  une 
seule  voie,  —  dont  le  tracé  est  toujours  apparent  — .  qui  descen- 
dait dons  la  vallée  et  ne  la  quittait  qu'en  face  du  moulin  de  Petit-' 
Modm»  pour  atteindre  un  plateau  nommé  SurmUen ,  dont  je 
m'occuperai  tantôt. 

Je  gagnais  rendrmt  appelé  Geftomtte,  par  quelques  uns  CharU* 
wUe  et  en  vallon  Charoée*  (Test  encore  un  plateau  dont  tes 
flancs  rocheux  et  escarpés  sont  exploités  pour  en  extraire  des 
pierres  ealcaiTeSb  On  y  a  découvert  et  oh  y  découvre  encore  de 
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temps  ù  autre,  des  tombeaux  formés,  comme  ceux  de  l'oppidum  des 
Gondruflieiw,  de  quatre  dalles  brutes  et  lenfenaaiit  tons  deux 
cadafres.  Point  d'armes,  point  de  médaUtes,  point  de  poteries.  A 
rextrémilè  du  pkleau ,  an  lien  dit  Boitbo<fy  se  Toient  des  débris 
de  mnrs  en  pierres  sèches.  Ces  murs  semblent  se  diriger  du  oût6 
du  TiUage  de  MkïmM,  D'après  les  traditions  du  pays  GekarvUle 
auraitétô  une  TÎUe  ravagée  andennementpar  la  peste;  les  partisai» 
de  ChcarlmOe  vont  phis  loin:  ils  ajoutent,  comme  preuve  oonyiîn- 
canie  de  ce  nom,  que  cette  ville  fut  bAtie  par  Gbariemagne.  Tout 
cela  est  enveloppô  de  ténèbres  qui  probablement  no  seront  jamais 
éclaircies.  Du  reste  dans  tout  le  pays  que  j'ai  parcouru  la  tradition 
parle  vac^ucment  de  villes  détruites;  c'est  même  une  croyance 
tellement  générale  que,  (juand  un  paysan  indique  un  village,  il 
manque  rarement  d'sgooler  :  <  anciennemcnl  c'était  une  grande 
>  ville.  » 

Je  quittai  ce  plateau  pour  me  diriger  sur  le  moulin  de  Petite 
Jfodave,  dont  le  propriétaire  me  fut  très  utile.  A  quelques  pas  de 
ce  moulin  je  retrouvai  le  cftveriieuitmi,  là  encore  tnmsfimé  en 
chemin  vert  qui  gravit  rescarpement  pour  abandomier  définitive- 
ment la  vaUée  du  Hoyonz.  Cette  route,  je  l'ai  d^  dit,  doit  être 
la  même  qne  edle  du  plateau  de  Vyle.  Après  tfétre  perdue  dans 
le  vallon ,  eUe  reparait  un  instant  et  semble  se  diriger  du  côté  de 
Bais,  Avant  de  gravir  la  côte  à  mon  tour  j'allai  voir  la  belle  et 
spacieuse  entrée  d^une  grotte ,  nommée  Moue/fe ,  qui  s'ouvre  au 
milieu  d'un  rocher.  Lor^temps  presque  iooonnoe,  c'est  seulement 
en  coupant,  il  y  a  quelques  années,  les  tailbs  qui  croissaient  sur  les 
flancs  de  la  montagne  qu'on  l'a  dégagée  des  broussailles  qui  en 
masquaient  la  vue.  Elle  est,  paraît-il,  très  profonde,  mais  comme 
la  voûte  s'abaisse  de  suite,  ilfaudrait,  pour  pénétrer  dans  l'intérieur, 
se  résigner  à  ramper  à  plat  ventre.  Ces  diHicultés  sont  causes  que, 
n'ayant  jamais  été  explorée  à  fond,  son  nom  n'a  pas  franchi  les 
enwronadePetit-Modave,  je  ne  sais  même  si  les  géologues  en  ont 
connaissance.  La  légende  des  mUau  se  retrourve  ici  conme  pour 
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presque  toutes  les  grottes  de  la  province  de  Liège.  Aujourd'hui, 
elle  sert  parfois  d'asile  A  des  mendiants»  ainsi  qn*à  ces  làmilles 
nomades  d'Allenumds  qui  parcourent  le  pays. 

Le  diverlieulum  longe  la  crête  de  oe  plateau,  qui  se  rattache  aux 
grandes  plaines  du  Gondros.  La  partie  la  plus  voisine  de  Tescarpe- 
ment  se  nonmie  SurviUert.  A  ce  nom  de  SunnUers ,  malgré  nos 
peu  de  Gonnaissanees  en  élymologie ,  nous  dressons  Toreille.  En 
effet,  il  est  bien  impossible  de  traduire  en  français  ce  nom  signifi- 
catif de  Siircillcrs  autrement  que  par  sur  la  villa.  Et  tout  prouve 
que  cette  traduction  est  logique,  conforme  ;\  la  racine  du  mot,  et 
que  ce  nom  de  Siirvillers  n'est  que  le  souvenir  d  une  villa  splendide, 
souvenir  qui  a  traversé  les  siècles  pour  se  perpétuer  jusque  dans 
les  temps  modernes.  On  découvre  de  là  un  vaste  horizon.  «  C'est 
»  un  site  comme  les  Romains  les  affectionnaient  ;  petit  mamelon 
»  escarpé  de  plosteurs  côtés,  et  au  pied  duquel  coule  un  magnifique 
»  ruisseau  (i)  », —  le  Hoyoux.  Le  sol  est  littéralement  pavé  de 
firagments  de  tuiles  ((e^uto  et  imbrieei)t  et  de  ces  pierres  particu-* 
lîèfes  que  j*ai  d^'à  signalées  à  la  villa  de  Fouron-le-Gomte ,  au 
Steenbosch  (s).  Nulle  part  dans  la  province  de  Liège  il  n'existe,  & 
maconnaissanoe,  une  pareille  quantité  de  débris,  et  cependant 
chaque  fois  qu'on  laboure,  on  les  ramasse  pour  en  nettoyer  la 
campagne.  J*ai  peine  à  concevoir  comment  des  fouilles  n'cmt 
jamais  été  tentées  sur  cet  emplacement  qui  cache,  sans  aucun 
doute,  des  substructions  considérables.  Un  jour,  un  paysan 
découvrit,  en  travaillant,  une  chambre  souterraine,  mais,  comme 


(i)  H.  Haazcur.  —  C'est  une  règle  générale  que  ces  sortes  d'eniplaccincDb 
pour  les  villa  romaines. 

(»)  Je  profite  de  ceUc  occasion  pour  rectifier  une  erreur  que  j  ai  coniroise  i 
propos  de  la  provenance  de  ces  pierres  ;  j'ai  dit ,  Promena4n  dans  let  mvinm 
de  Viêé ,  page  23 ,  qu'elles  devaient  venir  des  bords  dn  Rhin.  On  les  tire  tout 
bonnement  de  la  vallée  da  Hoym»,  le  lit  de  cette  rivière  en  est  rempli.  Elles 
s'ippellent ,  dtns  le  pays ,  Tauyra, 
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il  arrWe  toujours,  il  se  hâta  de  reboucher  rexcavation  qui  8*était 
formée.  H  qnittai  avec  d'autant  plus  de  regret  ees  campagnes 
romaines  que  j'avais  le  sentiment  de  Vi  m  puissance  oi^i  je  suis, 
non-seulement  de  faire  cxéculer  les  fouilles  qu'elles  réclament, 
mais  même  dappeicr  sur  elles  l'alleation  sérieuse  qu'elles 
méritent. 

Je  pris  à  travers  champ  et  revis  encore  une  foi?  les  bords  du 
Hoyoux.  Pour  le  chasseur,  comme  pour  le  touriste,  ;\  cette  époque 
de  l'année,  il  n'y  a  plus  de  chemins,  ou  plutôt  tout  est  chemin. 

Perché  au  sommet  d'un  roc  escarpé,  le  vieux  chAteau  do 
Survillers  —  qui  doit  son  nom  au  voisinage  du  plateau  —  fait ,  du 
fond  de  la  vallée,  un  très  bel  ciTet.  C'est  tout  ce  qu'on  est  en  droit 
de  lui  demander  dans  Tétat  où  il  est  réduit. 

Les  roches  de  cette  partie  des  bords  du  Hoyoux  affectent  des 
formes  bizarres,  fantasques ,  elles  semblent  trouées  et  déchiquetées 
par  l'action  du  soleil  et  des  eaux.  Malheureusement  je  n*ai  tu  tout 
cela  qn*&  la  hftte,  sans  m*arrèter  ;  mais  toutefois  je  puis  affirmer 
que  la  vallée  du  Hoyoux  est  trop  négligée  ;  les  habitants  de  Huy 
eux-mêmes  ne  dépassent  guère  l'hôtel  du  Pont  de  Bonne. 

Je  suivis  les  sinuosités  de  la  yaUée  pour  me  rendre  Aux  Avins, 
et ,  chemin  faisant ,  je  me  rappelai  cette  bataille  qui  ensanglanta 
les  plaines  qui  s'étendaient  au-dessus  de  moi,  bataille  du  reste  sans 
résultat  politique,  et  qui  amena  seulement  la  jonction  des  troupes 
que  Richelieu  envoyait  pour  renforcer  l'armée  des  Étals-Généraux 
devant  Maestricht.  Aux  Avins  même,  à  l'endroit  nommé  li  kmoune^ 
la  commune,  j'ai  trouvé  quelques?  débris  de  tuileaux  et  des  traces 
de  fondements  d'anciens  murs.  C'est  à  examiner. 

De  lù  à  la  vieille  tour  à&CorbiemotU  ou  de  Corhemmont^  il  n'y  a 
qu'un  pas.  J'allai  donc  examiner  ce  qni  reste  de  cette  singulière 
construction.  Je  n'ai  pu  découvrir  ni  porte,  ni  baie,  pas  la  moindre 
ouverture ,  pas  la  moindre  lucarne  pour  jeter  un  regard  curieux 
dans  l'intérieur  de  cette  tour,  si  toutefois  intérieur  il  y  a.  Elle  est 
M,  seule,  refrognée,  enchevêtrée  dans  des  rochers,  à  quelques  pas 
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du  Hoyonx  ;  un  sentier  mal  famé  passe  ù  ses  pieds,  n  a  du  exister 
quelques  ouvrages  secondaires,  car  j'ai  observe  que  le  sentier 
traverse  un  mur  démoli ,  mais  dont  les  g^rosscs  pierres  et  le  mortier 
apparaissent  encore  (;;\  et  là  ù  fleur  du  sol.  Survillers  et  Corhiemont 
sont  les  >('uls  cli;\teaux  ruinés  que  j'ai  rencontré  sur  les  bords  du 
Hoyoux.  Je  ne  pense  même  pas  qu'il  en  existe  d'autres.  Je 
ne  connais  rien  de  leur  histoire,  probablement  très  peu  inté- 
ressante. Tout  ce  que  je  sais  c'est  qu'ils  furent  détruits  lors  de  la 
bataille  des  ATin8,eD  1G35.  Aujourd'hui  la  nature,  toujours  bonne, 
a  jeté  sur  ces  ruines  pittoresques  un  riche  manteau  de  lierre. 

Cependant  la  jonraèe  s'arançait.  Je  résolas  d'abandonner  défini- 
tivement la  Tallée  dn  Hoyonx  et  de  gagner  Ocquier,  dont  j'étais 
éloigné  de  denx  petites  lieues.  Pour  cela  il  fallait  traverser  Boit 
pois  Vervoz;  entre  ce  dernier  village  et  Oepiier  je  devais  encore 
trouver  des  débris  Gallo-romains.  Je  pris  le  chemin  qui  des  Avira 
se  dirige  sur  Boii  en  laissant  Clavier  à  gauche.  Près  de  ce  village 
on  a  découvert ,  il  y  a  quelques  années,  trois  sépultures  antiques 
et  tout  me  fait  présumer ,  d'après  certains  renseignements  que  j'ai 
recueillis,  qu'il  doit  s'en  trouver  d'autres.  Je  remarquai  dans  le 
grand  chemin,  avant  d'arriver  h  Bois,  des  pierres  de  ce  grès  rose 
que  l'on  rencontre  sur  presque  toutes  les  chaussées  attribuées  aux 
Romains.  Cependant  plusieurs  paysans  que  j'interrogeai  me  dirent 
que  ce  chemin  ne  passait  pas,  duns  le  pays,  pour  une  voie 
romaine,  un  lige.  Je  doute  fort  de  l'exactitude  des  indications 
qu'ils  m'ont  données. 

Si  les  villages  de  cette  partie  de  la  province  de  Liège  sont  peu 
peuplés,  en  revanche  ils  sont  très  rapprochés  et  supérieurement 
bfttis.  Généralement  les  maisons,  couvertes  en  ardoises,  ont  toutes 
un  étage  outre  le  rez-de-chaussée.  On  n*y  voit  guère  de  ces  étroites 
et  noires  fenêtres,  aux  vitrages  en  plomb ,  indice  d'une  civilisa- 
tion peu  avancée  et  d*un  médiocre  souci  pour  la  salubrité. 

Entre  Boit  et  VervoM,  la  voie  consulaire  de  Trêves  à  Tongres 
qui  quitte  la  province  de  Luxembourg  à  Chardeneux,  traversait 
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les  campagnes  se  dirigeant  sur  Tenoagne  (ter  Wegen)  et  Strée 
(Strata).  Elle  est  ici  remise  en  culture,  mais  Tendroit  o&  elle 
passait  se  nomme  toujours  la  VieiUe  <Aauss4e  et  se  reoonnait  encore 
an  renflement  prononcé  dn  terrain. 

M*étant  approché ,  dans  Fintention  de  m*y  asseoir ,  d'un  de  ces 
ias  de  petites  pierres  cassées  que  les  cantonniers  préparent  pour 
la  réparation  de  ces  chaussées  que,  de  temps  immémorial,  on 
nomme  dans  la  province  do  Liégc^  levées^  je  reraan|uai  avec 
surprise  que  le  tas  de  pierres  dont  j'avais  fait  choix  était,  en 
grande  partie,  composé  de  morceaux  de  tuiles  romaines  dont  le 
rouge  ardent  se  détachait  au  milieu  de  la  couleur  bleue  des 
pierres.  Aussitôt  je  passai  Tinspection  des  dépôts  amoncelés  sur 
raccotement  et  je  constatai  qnc  cen*était  point  un  fait  isolé,  mais 
que  tons  renfermaient  de  nombreux  débris  de  tuiles.  Je  trouvai 
même,  an  pen  plus  loin,  des  omièree  complètement  remblayées 
avec  de  semblables  débris,  et,  en  entrant  dans  le  bamean,  je 
ramassai  au  milieu  du  chemin  un  joli  firagment  de  vase  en  terre 
rouge  très  fine. 

A  cette  épo^e  de  l'année  les  jours  commencent  à  raccourcir, 
aussi  la  nuit  était  presque  Tenue  lorsque  j'atteignis  les  premières 
maisons  de  Ocquier  ptr  omica  sUtniia  tunœ. 

Terminons  cette  première  journée  en  faisant  l'éloge  de  Ocquier , 
beau  village  situé  mi-partie  dans  une  vallée,  mi  partie  sur  une 
hauteur. 

J'étais  assez  contrarié  le  lendemain  on  me  levant.  Il  ne  me 
restait  qu'une  journée  à  employer  à  des  reclierclies ,  peut-être 
entreprises  un  peu  légèrement  ,  mais  dont  je  voyais  maintenant 
l'importance  grandir  à  chaque  pas.  Malgré  tout  mon  désir  je 
sentais  l'impossibilité  absolue  de  m'éloigner  d'avantage  de  Liège. 
En  effet,  les  explorations  sur  le  terrain ,  outre  qu'elles  exigent 
beaucoup  de  tempe,  demandent  encore  certains  tâtonnements, 
certaines  mesures  préparatoires,  surtout  lorsqu'elles  ont  lieu  dans 
un  pays  que  l'on  ne  connaît  pas.  n  fout  d*abord  prendre  pied  dans 
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un  grillage,  s  euqnérir  à  droite  et  i  gauche  des  personnes  &  même 
de  donner  les  renseignements  locaux  ;  presque  toujoors  rendre 

visite  au  bourgmestre,  à  rinstitutenr,  au  curé,  se  rendre  ensuite 
aux  endroits  indiqués,  quelquefois  bien  éloignés  l'un  de  l'iiatrc  ; 
puis  l'un  n'est  pas  chez  lui,  cet  autre  ne  connait  rien,  mais  il  a 
entendu  dire  qu'un  tel,  un  ancien  du  village  sait  quelque  chose. 
Toutes  CCS  démarches  néce;~sitent  des  allées  et  venues  qui  al)sorbent 
un  temps  précieux;  cependant  la  journée  s'avance,  et  quelque 
fois  le  soir  arrive  sans  que  Ton  ait  rien  fait  que  d'avoir  marché, 
dans  un  certain  rayon,  pendant  tout  un  jour,  sans  obtenir  un 
résultat  satisfaisant. 

Je  dus  me  résigner  à  revenir  k  mon  point  de  départ,  afin  d*ètre 
en  mesure  de  prendre  le  lendemain,  à  Huy,  le  train  qui  devait  me 
ramener  à  liège.  Je  décidai  donc  de  regagner  l'hôtel  du  pont  de 
Bonne  en  repassant  non-seulement  par  Bais^  Vervoz  et  Petit- 
Modavef  mais  d'allonger  un  peu  ma  route  en  traversant  Borsu  que 
je  n'avais  pas  vu  la  veille. 

En  quittant  Ocquier  je  trouvai  les  traces  de  rétablissement 
romain  déjà  indiqué  par  M.  Hauzeor.  A  en  juger  d*après  Tétendue 
de  terrain  couverte  de  morceaux  de  tuiles,  c'était  une  villa  impor- 
tante ;  comme  toujours  des  débris  épars  sur  les  cliamps,  mais  on 
plus  quelques  tronçons  informes  de  murs  sur  lesquels  sont  plantées 
des  haies  de  clôture.  Il  y  a  quelques  ;innées  on  voyait  encore  les 
premières  marches  d'un  esadicr  en  pierres;  j'observerai  toutefois 
qu'en  somme  les  débris  ne  sont  pas  aussi  abondants  qu'à  Survillers, 
mais  cela  ne  pr^uge  rien,  car  les  terres  peuvent  avoir  été  nettoyées 
plus  soigneusement  par  les  cultivateurs. 

Je  n'ai  jamais  vu  des  constructions  rurales  plus  belles,  plus 
soignées,  mieux  entretenues  qu*à  Vervos  ;  elles  sont  dignes  des 
bfttiments  ronuiins  qu'elles  ont  remplacés.  Le  hameau  tout  entier 
est  hAti  en  heUes  pierres  calcaires  taillées  avec  le  plus  grand  soin. 
L'éf^ise  qui  s'élève  sur  une,  magnifique  pelouse  séparée  de  la  route 
par  une  grille  et  de  la  campagne  par  une  pièce  d*cau,  réglisc. 
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dis-je,  esl  un  vrai  bijou.  Tout  le  hameau  est  la  propriété  de  M.  le 
baron  de  Tomaco. 

Pendant  que  fétaîs  à  admirer  ces  fermes  solides 'et  élégantes 
tont  à  la  fois ,  je  fis  la  rencontre  de  l'institotenr  de  Clamer  dont 
Verrez  est  une  dépendance.  Il  m'apprît  que  les  débris  de  toiles 
que  j*avais  vu,  la  veille  au  soir,  au  milieu  des  tas  de  pierres  cassées, 
proriennenl  d*un  champ  voisin  de  la  route  et  nommé  Chamàre  h 
ruine»  Evidemment  cette  qualification  a  sa  source  dans  certains 
bfttiments  ruinés  qui  ont  existé  sur  le  terrain,  et  dont  les  restes 
étaient  tellement  imposnnis,  lellemont  consitli  rahles,  qu'ils  ont 
pnrticnli^remrnt  attiré  rnitention  des  paysans,  qui  cependant 
s'inquiètent  uénéraleniont  peu  des  ruines,  si  poétiques^  si  respec- 
tables qn'elles  soient.  Elles  sont  classées  par  eux  dans  la  cali-L'-nrie 
des  virillps  77iasures^  voilà  tout.  Il  n'y  a  pas  plus  de  quaninte  ans 
il  restait  encore  des  vestipres  de  constructions  en  si  grande  quantité 
qu'ils  encombraient  la  campagne  dont  ils  gênaient  la  culture.  Le 
père  de  M.  le  baron  de  Toniaco  les  fit  enlever  par  charretées.  Les 
paysans  parlent  de  tas  de  décombres  de  vingt  à  trente  pieds  de 
haut  et  de  souterrains  dans  lesquels  des  chevaux  se  seraient 
enfoncés  en  labourant.  A  quelques  pas  est  le  point  où  la  voie 
consulaire  coupait  le  divertieub/m  qui,  après  avoir  travené  tout  le 
Gondroz  allait  passer  TOurte  à  PouUew  et  à  Monfort, 

Je  m'arrêtai  à  Bois  pour  tftcher  d'obtenir  quelques  renseigne- 
ments, puis  je  me  dirigeai  sur  Borsu,  Je  revis  encore  une  fois  ces 
grandes  plaines  fauves  du  Condnn  qui  s'étendaient  en-dessous  de 
moi,  carde  Bois  à  Borsuh.  route,  tracée  sur  la  crête  du  plateau 
domine  une  vaste  étendue  de  pays  depuis  Havelange  jusqu'au 
delà  de  Tenragne. 

A  Dorsu  même  au  lieu  dit  Tier  Luuriti,  tliiers  Laurent,  la  route 
et  les  champs  qui  la  bordent  fourmillent  de  débris.  Le  chemin  qui 
traverse  ce  thiers  est  encore  un'  tige,  venant  du  cùté  de  CineyQi 
allant  rejoindre  la  voie  consulaire  vers  Tcrwcif/ur. 

Je  traversai  les  AvinSt  puis  le  plateau  de  Surviliers^  sur  lequel 
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je  m'arrclai  de  nouveau ,  iuiigeai  le  parc  du  cliAteau  de  Modavc 
qui  renferme,  ma-t-on  dit,  quatre  vingts  liectaros  cnmuraiilés. 
Quelques  minutes  aprrs,  au  milieu  d  un  petit  bois  de  sapins  bien 
sombre,  à  l'air  l'aruuclic ,  aux  fortes  senteurs  aromati(]ues ,  je 
descendais  la  côte  ra[)ide  de  la  vallée  du  Iloyoux.  Des  vapeurs 
bleuâtres,  iudice  d'une  belle  journée  pour  le  lendemain,  s'élevant 
des  bords  de  la  rivière,  s'étendaient  sur  les  prés  et  flottaient  le  long 
des  escarpements  lK)isés. 

Le  soir,  &  rhôtel  du  pont  de  Bonne,  je  classai  mes  notes,  èt  de 
grand  malin,  je  me  mis  en  route  pour  gagner  Huy. 


Tout  est  à  faire,  tout  est  à  éclaircir,  tout  est  à  fouiller  dans  celte 
partie  si  négligée  et  si  riche  de  la  province  de  Liège,  et  d'avance 
j'ose  garantir  i\  l'explorateur  des  résultats  (jui  le  dédommageront 
brillamment  de  ses  labeurs  et  de  ses  courses.  Où  trouverait-on 
ailleurs,  dans  un  si  petit  espace,  tant  de  débris  des  siècles  passés? 
Le  Condroz  parait  réellement  avoir  été  la  contrée  de  prédilection 
des  Gallo-romains  pour  la  vill^iatiire. 

Uexemple  de  M.  Hauzeor  ne  devrait-il  pas  stimuler  le  zèle  de 
nos  amateurs  d*antiquitè,  et  décider  quelque  membre  de  notre 
Institut  Archéologique  à  prendre  la  canne  du  voyageur  pour 
continuer,  sur  le  territoire  des  Condrosiens,  le  travail  du  savant 
NamuTois?  Par  un  sentiment  de  délicatesse,  peut-être  exagéré,  il 
n*a  pas  voulu  empiéter  sur  un  sol  qu'il  regarde  comme  le  domaine 
exclusif  de  notre  Institut  et  s'est  arrêté  à  Textrèma  limite  de  la 
province  de  Namur,  à  Pailhe,  premier  village  liégeois  touchant  à 
Haveliinqe. 

Déji\,  à  l'endroit  nommé  Centfontaine  on  a  découvert ,  en  curant 
un  étang,  de  nombreux  débris  gallo-romains,  des  médailles ,  des 
poteries,  des  armes. 
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Il  fiiadrait  donc,  pour  procéder  avèc  ordre,  reprendre  &  sou 
entrée  dans  la  provinoe  de  Liège,  ce  qui  n'est  pas  difficile ,  la  voie 
qui,  coupant  le  Condroz  en  deux  parties,  aboutissait  à  Poubeur 
après  avoir  passé  sur  le  territoire  des  communes  ou  hameaux  de 

Bois,  Borsu,  Clavier^  Vervoz,  Ocquier,  Atrin^  Parr,  Seny,  Warzt^e, 
Ellemcllc,  Hodij,  An(i?ies,  etc.  Celte  route,  connue  de  longue  dato, 
mais  seulement  {lar  pièces  et  par  morceaux  ,  n'a  jamais  fait  l'objet 
ni  d'un  travail  suivi,  ni  de  reclierclies  scienlitiques  sérieuses  (ij. 
Tous  les  auteurs  en  parlent  un  peu  à  tors  et  h  travers. 

Le  point  de  départ  une  fois  admis  ,  il  conviendrait  d'explorer  les 
alentours,  de  droite  et  de  gauche,  pour  relever  les  emplacements 
des  divers  établissements  soit  civils  ,%it  militaires  qui  devaient 
ix>rder  la  route  à  certaines  distances.  Les  débris  épars  sur  les 
champs,  les  terres  qui  ont  subi  l'action  du  feu  indiquent  aujour- 
dlini  ces  emplacements. 

M.  Hauzeur  dit  quelque  part  :  c  Pour  le  bassin  du  Houyoux  et 
»  des  affluents  de  TOurte  inférieure,  de  même  que  pour  le  plateau 
w  entre  ces  deux  rivières,  le  point  central,  celui  d'où  rélevaient  les 
9  établissements  gallo-romains  destinés  i  donner  l'éveil  ou  à 
»  résister  à  une  première  attaque,  le  point  central,  dit-il,  était 
»  peut-être  une  de  ces  anciennes  forteresses  qui  dominent  le 
»  Hoyoux,  ou  plutôt  Ântines.  >  Je  dirai  à  mon  tour  :  ce  point 
central  vaguement  indiqué,  mais  cependant  soupçonné  d'avoir  été 
placé  sur  les  bords  du  Iloyoux,  ne  serait-il  pas  peut-être  notre 
oppidum  dos  Condnisicns,  où  nous  avons  observé  des  restes  de 
fortifications  qui  établissent  viclorieuscment  deux  époques  bien 
distinctes  de  crinslructions  et  d'occupation  ?  Il  n'y  a  point  A  se 
pronf)ncer  avant  d'avoir  vu  Antines,  dont  1rs  campagnes  présen- 
tent, m'a-t-on  dit,  des  vestiges  d'anciennes  fortiiications. 


(i)  Celle  voie  ae  serait-elle  pas  encore  la  mtaie  qne  eelle  doat  on  relroiivc 
dra  traces  dans  la  grande  lande  de  ialhay  et  au  deik  de  Coqaaifagne? 
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ArrîTé  à  Pouistfttr,  s'aanirer  si  ce  ch&tesu,  aîDsi  que  cdni  de 
Monfmrt,  ii*anraient  pas  été  les  deux  têtes  de  pont  qui  défendaient 
le  passage  de  cette  route  sur  FOnrte.  Tout  cela,  je  le  répète,  est  A 
examiner  sérieusement,  à  rechercher  patiemment  par  une  explo- 
ration intelligente  et  mînuttense  du  terrain.  Si  ces  snppositions 
étaient  reconnues  exactes,  Yoppidurn  d'un  côté  et  Ponlseur  de 
l'autre  auraient  été  les  deux  points  militaires  extrêmes  qui  , 
dominant  le  vaste  plateau  compris  entre  l'Ourte  et  le  Iloyoux, 
protégeaient  le  diverticulum  pendant  son  parcours  à  travers  le 
territoire  des  Condrusiens,  et ,  accessoirement,  commandaient  les 
vallées  où  coulent  ces  deux  rivières. 

De  PouUeur  revenir  sur  Ven-oz  pour  prendre  à  son  tour  la 
grande  voie  consulaire  A  son  entrée  dans  la  province  de  Liège,  la 
suivre  par  Terwagne ,  Romelol ,  Strée ,  Outrelouxhe,  enfin  jusqu'à 
PonUère  (Pontis),  où  elle  passait  la  Meuse,  en  continuant  le  même 
travail  d'exploration  et  de  recherches.  Les  établissements  qui 
longeaient  cette  route  ont  dû,  selon  toute  probabilité,  être 
proportionnés  à  son  importance,  et  par  cela  même  plus  consi- 
dérahles  que  ceux  placés  &  proximité  du  diverUeuUm,  Ces  énormes 
tas  de  débris  qui ,  pendant  si  longtemps  ont  couvert  les  champs 
entre  Bois  et  Vervoz  doivent  avoir  appartenu  à  un  établissement 
d  autant  plus  vaste  qu  il  était  situé  au  point  de  jonction  de  ces 
deux  routes. 

Ces  reconnaissances  terminées  ce  serait  alors  k  l'iiistitut  Arcliéo- 
loLriquc,  do  dt'cidcr  d'abord  s'il  conviondrait  do  faire  fouiller 
Xoppiduin  (les  Condrnsiens,  ainsi  que  les  cmplacemonts  d'Ocrjuier 
et  de  Vervuz  et  principalement  le  plateau  de  Survillers^  et  ensuite 
t\  prendre  l'initiative  et  Ja  direction  des  fouilles.  La  similitude 
est  frappante  entre  les  emplacements  de  Ocquier  et  de  Survillers 
et  celui  de  la  villa  du  SteenLoscb,  à  Fouron-le-Gomtc.  Le  vieux 
sol  des  EbuioDs  et  des  Gondrusiens  récèle  dans  son  sein  bien  des 
trésors  archéologiques  encore  inconnus;  pour  les  indiquer  il  fout 
absolument  avoir  recours  aux  jambes. 
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Pour  mener  à  bonne  fin  ce  travail  d'explofatioo  ai  éteoda,  si 
compliqué  »  oe  n'est  pas  deux  eoartes  jonxnëes  d*arrière-«aison, 
comme  celles  dont  je  pouvais  disposer,  qui  sont  nécessaires  ;  il  est 
indispenasble  d'aroîr  devant  soi  trois  ou  quatre  semaines;  je  n*ai 
guère  parcouru,  à  vol  d'oiseau ,  que  deux  lieues  de  pays,  et ,  en 
outre,  je  suis  persuadé  de  n'avoir  signalé  que  très  imparfiiitement 
ce  que  le  sol  nous  cache  ;  mais  j'ose  espérer  que  le  peu  que  j'ai 
indiqué  sera  plus  que  suffisant  pour  stimuler  le  zèle  de  mes 
collègues  qui,  avec  plus  de  loisirs  que  je  n'en  ai,  pourront  défriclier 
le  terrain  que  je  n'ai  pu  qu'indiquer  et  parcourir  à  la  bÂle. 

GAOlUaTIN. 
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FOUILLES  NOUVELLES  A  CHËVREHONT. 
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PRÉSIDENT  A  SES  COLLÈGUES. 

LU  A  LA  SÉANCE  DU  i  MARS  1863. 

Lorsque  l'esprit  révolution oaire  agitait  les  masses,  la  haine 
des  dominations  déchues,  la  cupidité  et  l'égoïsme  des  intérêts 
renversaient  les  emblèmes,  détruisaient  les  armoirÎMt  s'atta- 
quaient aux  monuments,  en  dispersaient  les  débris,  en  Tendaient 
les  matériam.  Aojourd'hai,  au  contraire  se  maniitote  partout 
rcsprii  de  eonserration  et  si  l'ardeur  pour  le  noofeau,  ai  Tamonr 
pour  le  progrès  nous  entralneot ,  ils  sont  loin  d'être  hostiles  au 
passé  •  ils  8*appuieDt  môme  sur  lui  pour  préparer  les  éléments  d'un 
brillant  avenir  ;  il  va  donc  interroger  les  mines;  il  creuse  partout 
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pour  retionyer  les  traces  des  temps  historiqoes ,  pour  recDttllir 
les  sooTenin  des  âges  écoulés.  Cédant  à  cet  entrainement  général, 
VInsHhU  Ardkéologique  LiéstoU  a  repris  ses  fouilles  à  Chèiirettmt 
et  porte,  avec  un  ^jal  intérêt,  un  regard  investigateur  sur  les 

antiques  monuments  et  sur  toutes  les  ruines  historiques  de 
raiicieiiiie  principauté  de  Liège. 

Avant  de  résumer  par  un  travail  d'ensemble  les  résultats  de 
nosreclierches,  nous  allons  d'abord  indiquer  le  point  d'avancement 
de  nos  louilles  à  ClirsTcmont. 

On  sait  di'jù  qu'en  creusant  à  la  cime  de  la  montagne  deux 
tombes  murées  avaient  été  découvertes;  ce  fait  fut  porté  à  la  con- 
naissance du  public  dans  les  termes  suivants  : 

Llnstitut  Archéologique  Liégeois  a  repris  ses  fouilles  longtemps 
intenrompues  par  dé&ut  de  ressenrces  pécuniaires.  An  moyen 
d'avances  ûdtes  par  son  Président,  on  a  pn  porter  les  travaux 
de  recherdies  simultanément  en  plnsieors  endroits.  Ainsi,  à  la  base 
da  mont,  on  a  mis  à  déoonvert  un  mur  fort  épais  qui  doit  s*élever 
sur  les  crêtes  très  escarpées  et  atteindre  jusqu'à  la  dme.  Lé.  à 
gauche,  les  fouilles  continuées  ont  fidt  découvrir  deux  murs 
parallèles  et  au  milieu,  à  un  mètre  et  demi  de  profondeur  deux 
tombes  maçonnées  parfaitement  intactes.  Les  larges  dalles  en 
pierres  de  grès  qui  les  recou  vraien  t ,  étant  soulevées  avec  précaut  ion , 
ont  laissé  voir  deux  squelettes  entiers ,  l'un  d'homme,  et  l'autre  do 
femme,  la  face  contre  terre,  les  pieds  tournés  du  côté  de  la  chapelle, 
la  tète  regardant  l'Orient.  Rien  autre  ne  s'y  est  trouvé;  ni  armes 
ni  monnaie,  pas  même  de  la  terre,  mais  seulement  de  la  chaux  au 
fond.  Ces  tombes,  très  rapprochées,  étaient  laites  avec  soin,  et 
dénotaient  par  là  que  les  dépouilles  qu'elles  renfermaient  devaient 
appartenir  à  des  personnes  d'un  rang  élevé.  Dans  les  murs  laté- 
raux abritant  ces  tombes,  deux  légères  couches^  l'une  rouge,  Tautra 
très  noire ,  se  faisaient  remarquer  comme  du  charbon  et  de  la 
brique  décomposée  et  réduite  en  poussière.  Enfin,  près  de  ces 
caveaux,  on  a  recueilli  les  débris  d'un  vase  rayé,  d'une  pâte  noire 
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très  épaisse  ,  seuls  objets  qui  seront  interrogés  par  la  science  afin 
de  chercher  à  découvrir  l'époque  de  l'inhumation.  Il  est  ii  espérer 
que  ces  fouilles  continuées  nous  feront  d'autres  et  de  plus  inté- 
ressantes révélations.  D'un  autre  côté  il  est  req^ettable  que  les 
matériaux  provenant  des  déblais  ne  soient  pas  employés  A  élever 
un  monument  et  qu'une  souscription  ne  soit  pas  ouverte  pour  pour- 
suivre les  recherches  en  gnmd,  c'est-ù-dire  sur  une  plus  vaste 
échelle  en  faisant  de  larges  tranchées  dans  ce  mont  célèbre  qui 
renferme  peut  être  des  armes,  des  trésors  et  plus  d'un  secret  des 
Age  écoulés. 

Après  cette  première  découverte  nous  avons  continué  A  creoser 
le  long  d*on  des  murs  qui  abritait  ces  tombes,  mur  épais  qui  se 
prolonge  A  environ  10  mètres  jttsqu*A  la  rencontre  d'un  angle 
où  il  prend  sa  direction  sur  la  droite  ponr  plus  loin  se  courber  de 
nouveau  et  suivre  une  ligne  parallèle  an  premier  mis  au  jour,  ce 
qui  présente  les  fondations  d'un  carré  assez  étroit  fbrt  allongé, 
indiquant  les  béses  d*un  édifice  très  solide  puisque  les  mors  ont 
une  épaisseur  de  plus  d'un  mètre;  les  terres  entre  ces  murs 
latéraux  n'uni  pu  être  enlevées  parce  qu'elles  sont  recouvertes  des 
déblais  et  cependant  c'est  dans  ce  centre  non  fouillé,  qu'on  {)our- 
rait  se  flatter  de  faire  des  découvertes;  nos  ressourc«*s  financières 
ne  nous  permettent  pas  d'accomplir  ce  travail  ;  mais  en  le  réser- 
vant h  l'avenir  ne  pourrait-on  consacrer  le  souvenir  de  nos  recher- 
ches actuelles  en  amoncelant  les  pierres  retirées  de  ces  excavations 
pour  en  former  une  eq^ièce  de  pyramide  et  puis  planter  dans  les 
creu,  le  long  des  murs  recouverts ,  des  arbres  et  des  églantiers 
oflhint  un  massif  et  comme  un  buisson  ardent?  Cette  dépense  très 
minime  aurait  Tavantage  de  réserver  ces  décombres  pour  servir 
pins  tard  A  Fédification  d*un  monument  on  d'une  chapelle  et  de 
plus  de  conserver  les  traces  de  nos  efforts. 

Ce  voeu  exprimé  arrivons  A  la  mention  des  petits  objets  déeon- 
verts  dans  noe  travaux  de  recberches,  travaux  qui  ont  été  portés 
sur  d'autres  points,  près  et  autour  de  la  chapelle,  mais  sans 
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.  aucim  résultat,  sinon,  ]a  rencontre  d*épais  murs  de  fonda- 
tion ,  qui  établissent  d*one  manière  irricnsable  que  de  nombreux 
bâtiments  ont  dû  recouvrir  cette  dme  empreinte  de  tant  de  souve- 
nirs et  qui  récèle  peut  être  encore  daitt  ses  flancs  de  vieilles 
armes  et  des  richesses  archéologiques.  Id  se  réToille  un  ancien 
souvenir:  e*est  la  découverte  d'une  armure  presque  complète  qui 
y  ftit  &ite  vers  4816 ,  armure  que  les  anciens,  tels  que  le  Président 
de  rinstiiut  se  rappellent  très  bien  avoir  vue  déposée  chez  un 
sieur  Demany,  tenant  aloi-a  le  petit  café  derrière  l'Hôtel  des  Bains 
de  Ghaudfontaine;  on  n'a  pu  savoir  ce  qu'était  devenue  cette  armure  ; 
si  quelqu'un  la  possède  encore,  il  est  prié  d'en  donner  connais- 
sance à  l'Institut  Liégeois.  Mais  privés  de  ce  précieux  objet,  no 
tenons  nous  pas,  au  moins  quelques  minimes  débris  de  ces  armes 
chevaleresques  ?  Voyez  ce  fer  à  lignes  torses  :  ne  serait-ce  pas  la 
poignée  d'une  épée?  Examinez  également  ces  deux  fragments  de 
fbr...  ne  sont-ce  pas  des  bouts  de  lances?  Quand  aux  débris 
de  vases  que  voici,  ft  quelle  époque  les  rattacher?...  par  leur  pâte, 
par  leur  fisrme,  ne  semblent-ils  pas  d'origine  romaine?  Déposons 
au  musée  tous  ces  olgets,  produits  de  nos  Ibuilles  et  que  h  science 
interrogera. 

En  attendant  qu'elle  se  prononce,  voici  de  nouveaux  matériaux 
qui  lui  sont  livrés.  Un  ciment  très  dur,  par&itemeiit  poli  qui  ser- 
vait de  revêtement  aux  murs  découverts ,  du  charbon  de  bois ,  de 
la  brique  pulvérisée,  le  tout  retiré  de  longues  zones  très  étroites 
et  placé  spécialement  sous  une  large  pierre  maçonnée  et  offrant 
ce  mélange  en  quantité  très  considérable,  qu'est-ce  à  dire?...  Y 
a-t-on  brûlé  des  morts  ou  l'incendie  a-t-il  dévoré  des  subtances 
dont  nous  retrouvons  la  cendre?...  Si  l'on  doute,  si  l'on  hésite 
avant  de  donner  une  réponse,  poursuivons  nos  fouilles  afin  de 
rechercher  et  de  découvrir  d'autres  éléments  qui  pourront  faciliter 
la  solution  de  ces  problèmes. 

Alb.  d*Otrbppb  m  Bouvbttb. 
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BULLE  DU  PAPE  INNOCENT  XI 

imoiirAiiT 

LlRECnON  D'UNE  COKFRÉRŒ  DE  NOTAIRES  ËT  DE  PROCUREURS 

BAUt  M 

CITA  mm  &iteB,  mn 


liége  comptait  autrefois  un  nombre  inlini  de  confréries ,  de 
corporations  et  de  communautés,  qui>  jusqu'au  XVIII  siècle, 
portèrent  en  général  le  nom  de  frairiea  (4).  Outre  les  32 
corporations  de  métiera,  on  signale  les  compagnies  de  chape- 
tiere,  de  pemiquiere,  de  barbiera,  les  collèges  de  chirurgiens, 

(1)  Ce  mol  a  été  qudqvefoblu  trétrf»,  dénomîMlioD  qai  s'applique  parli> 
enlièrencntaux  eiercices  auxquels  se  livraient  les  archers  et  les  arbalétriers. 
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de  banipiiers,  de  médecins,  les  confréries  de  cuisiniers, 
de  domestiques,  les  sociétés  d'imprimeurs,  de  maîtres 
d*écoles,  etc.  etc.,  dédiées  chacune  à  un  saint  et  soumises 
des  règlements  qui  avaient  presque  toujours  pour  but 

raccomplissemoiit  de  certaines  dévolions.  Cela  n'a  rien  d'éton- 
nant dans  la  capitale  d'une  principauté  ecclésiastique,  qui, 
avant  la  révolution  frau^jaise,  possédait  encore  plus  de  quatre- 
vingt  dix  églises  ou  couvents  et  où ,  selon  le  dire  des  histo- 
riens, on  célébrait  chaque  jour  plus  de  messes  qu'à  Rome 
même. 

Cependant  le  libre  exercice  du  droit  de  bourgeoisie,  la 

garantie  conti  e  la  concurrence  et  les  empiétements  des  étran- 
gers, la  prolccliun  directe  dont  jouissaient  les  associés  de  la  part 
des  magistrats  de  la  ville,  entraient  aussi,  nous  le  supposons, 
pour  quelque  chose  dans  ces  institutions. 

En  Tannée  1687  fut  aussi  établie  à  Liège  une  compagnie  des 
notaires  et  des  procureurs  de  la  cité.  Le  but  qui  engagea  ces 
officiers  publics  à  se  réunir  en  société  parait  avoir  été  exclu- 
sivement religieux.  Du  moins  on  n'en  trouve  aucun  autre  motif 
apparent  dans  la  bulle  du  pape  Innocent  XI  qui  en  permet 
l'établissement,  ni  dans  les  statuts  qui  l'acconipagneut. 

La  singularité  de  cette  association  où  des  personnes,  pour 
ainsi  dire  étrangères  les  unes  aux  autres,  se  tendent  frater- 
nellement la  main,  nous  a  toutefois  assez  étonnée  pour  chercher 
une  autre  cause  à  leur  alliance.  Peut-être  était-ce  pour  les 
notaires  patentés  un  moyen  de  faire  respecter  leur  droit  exclusif 
à  dresser  des  actes,  éloigner  les  personnes  qui  usurpaient  co 
droit,  et  suppléer  ainsi  à  l'impuissance  des  édits  qui,  comme  on 
le  verra,  restaient  sans  effet. 

Personne  ne  pouvait  exercer  les  fonctions  de  notaire  s'il 
n*avait  été  nommé  par  le  prince  et  si,  après  sa  nomination,  il 
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n'avait  Êiit  enregistrer  sa  commission  soit  au  Conseil-privé, 
soit  à  Tofficialité  ou  à  toute  autre  Cour  de  justice,  et  passé  le 
serment  requis;  en  un  mot  s'il  n'était  immatriculé. 

Cela  n'empêchait  pas  des  individus,  dépourvus  d'un  caractère 
quelconque  de  légalité,  de  recevoir  des  actes,  ainsi  que  l'exprime 
un  édit  du  19  avril  1622  :  «  Comme  nous  sommes  informés 
»  qu'en  notre  pays....  il  y  a  un  nombre  infini  de  personnes, 
»  voire  inconnues,  exerçantes  indifféremment  Tétat  de  notaire, 
»  d*où  procèdent  plusieurs  abus,  etc.  (i).  »  Cet  édit  ne  produisit 
aucun  résultat;  il  fut  suivi,  le  30  décembre  4654 ,  d'un  règle- 
ment spécial  fixant  les  points  à  observer  pour  i'ollice  de  notaire 
et  donnant  ordre  aux  procureurs  de  poursuivre  les  violateurs 
de  la  loi  (s). 

Mais  il  parait  avoir  été  aussi  infiructueux  que  le  précédent, 
puisque  dans  la  suite  on  trouve  encore  neuf  ordonnances  contre 
les  notaires  non  commissionnés. 

Ce  Ait  sans  doute  pour  se  créer  une  garantie  nouvelle  et 

plus  efticace ,  que  les  officiers  du  prince  cherchèrent  h  former 
avec  les  procureurs  une  association  qui  se  comprend  dès  lors. 
On  n'admettait  naturellement  dans  la  confrérie  que  des  notaires 
munis  de  leurs  diplômes  et  ayant  tout  intérêt  à  empêcher  les 
irréguhirités.  Les  procureurs  de  leur  côté  ne  demandaient  pas 
mieux  que  de  rendre  à  leurs  confrères  un  service  intéressé  et 
voyaient  en  même  temps  leurs  fonctions  rendues  plus  faciles 
par  la  sur\cillance  active  que  ceux-ci  exerçaient  eux-mêmes. 

(l)  Loavrex  ,  T.  II,  p.  300. 

fl)  Louvrex,  T.  II,  p.  29i.  Cet  éiJil  contioni,  enlre  autres  choses,  que  pour 
devenir  notaire  aux  actes  voloniaircH ,  il  fallait  avoir  passé  un  examen  de 
capacité  devant  les  avocats  fiscaux  e|  en  recevoir  une  altestaliou  qui  devait  être 
mtiitioiinée  dans  leur  commission. 
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L  s  iiolairos  ol  los  prot  ureins  dv  la  Cvnv  {curiarj  de  Liège 
(K'inniitièreiit  en  ('onsi'qucnce  en  1087  au  Pape  la  pcrnjissiou 
de  fonder  une  cont'i  érie,  dédiée  h  la  Bienheureuse  Vierge  Marie 
Immaculée,  à  S^*Joseph  et  aux  Saints  Anges  Gardiens. 

Innocent  XI  leur  donna  sous  la  date  du  8  avril  4687  une 
bulle  autorisant  cette  institution  et  accordant  sous  certaines 
obligations  des  indulgences  à  ceux  qui  en  feraient  partie.  Cest 
cr  <iocijment,  dont  une  copie  existe  aux  archives  de  FEtat  à 
Lit'ge,  que  nous  publions. 

Une  réunion  eut  Ueu  ensuite  pour  fixer  les  statuts  de  la 
Société.  Le  programme,  qui  se  compose  de  13  articles,  Ait 
approuvé  le  16  mai  1687  par  Tofficial  de  liége,  M.  Oerx,  et 
le  25  du  même  mois  la  confrérie  fut  solennellement  inaugurée 
dans  Téglise  des  Frères  Mineurs  conventuels  de  S^-Frnnçois  (i). 

Chaque  année,  le  25  mai,  jour  anniversaire  de  l'institution, 
tous  les  membres  assistaient  dans  cette  même  église ,  à 
une  messe  après  laquelle  avait  lieu  l'élection  de  deux  Maîtres 
ou  Directeurs  —  un  notaire  et  un  procureur  — -  chargés  de 
veiller  pendant  un  an  à  Tobservation  du  règlement  et  de 
convoquer  tous  les  trois  mois  les  confirères  dans  une  salle  du 
couvent  des  Frères  Mineurs,  pour  discuter  en  séance  les 
intérêts  de  la  Société. 

Toute  personne  voulant  se  faire  inscrire  sur  la  liste  des 
membres  et  profiter  des  indulgences  spécifiées  dans  la  bulle, 
devait,  après  avoir  donné  les  preuves  de  son  caractère  officiel, 
payer  4  florins  de  Brabant,  puis,  annuellement,  2  florins  ou 
10  sous  par  trimestre. 
Cet  argent  servait  à  payer  les  fîrais  d*une  messe  hebdoma- 

(i}  Aujourd'hui  S'-Aoloiue. 
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daire  qui  se  disait  les  ventiretlis  dans  l'église  des  Frères 
Mineurs  à  M  heures,  pour  le  repos  de  l'âme  des  confrères 
défunts;  de  trois  autres  grand'messes  qui  se  célébraient  les 
jours  de  la  féte  de  Tlmmaculée  Conception,  de  S^-Joseph  et  le 
dimanehe  après  la  fête  de  l'apparition  de  S^-Michel  (29  sep- 
tembre). Tous  les  confrères  s'engageaient  à  assister  à  ces 
cérémonies  sous  peine  de  5  sous  d'amende.  H  en  était  de  même 
pour  les  obsèques  d'un  membre  de  la  communauté  dont  celle-ci 
supportait  elle  même  les  frais. 

La  Société  avait  un  secrétaire  qui  tenait  note  des  noms  des 
membres,  des  recettes*  des  dépenses  et  des  décisions. 

Un  ndet  fpreco)  convoquait  les  membres  et  restait  au 
aervioe  des  Directeurs  :  il  recevait  une  gratification  annuelle 
de  8  florins  de  BrabanI,  outre  ses  droits  pour  les  convocations 
extraordinaires. 

Tous  ces  points  expi-imés  dans  les  statuts  furent  d'aboid 
parfaitement  observés.  Mais  en  peu  de  temps  le  zèle  des 
confrères  se  relâcha  et  6  ans  après  son  institution,  la  Société 
était  déjà  sur  le  point  de  se  dissoudre.  Les  confrères  ne  payaient 
plus  leurs  cotisations  ni  les  amendes  qu'ils  encouraient  en 
n'assistant  plus  aux  fêtes  religieuses. 

Le  24  décembre  169i,  trente-trois  notaires  et  trente-neuf 
procureurs  unirent  leurs  efforts  pour  relever  la  confrérie  et 
signèrent  un  nouvel  arrangement  où  fou  avait  commencé  par 
supprimer  trois  messes  et  par  diminuer  le  tau  des  amendes. 
Le  droit  d'inscription  fut  aussi  réduit  à  un  florin  par  an. 
Chaque  compagnon  en  le  payant  devait  inscrire  son  nom  sur 
un  registre  tenu  k  cet  e^i.  A  la  fin  de  leur  année  les  anciens 
Directeurs  rendiiient  coiiipte  aux  deux  nouveaux,  élus  le 
25  mai ,  et  cf)nservaient  cucore  pendant  une  année  nn  certain 
pouvoir;  en  elfet,  ces  quatre  ofliciers  avaient  le  droit  de  tenir 
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des  séances  particulières  où  ils  préparaient  les  afikires  qu'ils 
soumettaient  ensuite  à  la  ratification  de  rassemblée  générale. 

S.  BORMANS. 


BUUA  CÛNFBATERNITATIS  NOTARIORUM  ET  PROCURATÛKUM  CURLE 

INNOCËNTIUS  PAPA  XI,  ad  perpetnam  rei  memoriam.  Ciim 
(sicut  aceepimus),  in  eodesia  Fratnun  ordinis  Minonim  sancti 
Francifloi  conventualium  onncupatomm  civitatis  Leodiensia, 
luna  pia  et  devola  Christi  fidelium  notariomm  et  procnratoram  ac 
aoeioram  cnrûe  epiacopelîa  Leodienais  tantum  confraternitaB»  aab 
inTOcatîone  B.  M.  V.  Immaeulata,  aanctoram  Joaephi,  Micbaelîa 
archangeli  et  Angelorum  castodum»  canonice  erecta  aire  erigeoda 
existai,  cujoa  oonfiratres,  quamplurima  pietatis  opéra  exercere 
eonsuerernnt  ;  noe,  ut  oonfrateniîfaa  hujaamodi  mijora  in  diea 
auscipiat  incrementa ,  de  omnipotentis  Dei  misericordia  ac  beato» 
ram  Pctri  et  Pauli  aspostolorura  ejus  auclhoritate  confisi,  omni- 
bus Christi  fiUclibus  qui  dictara  confraternitatem  in  posteruin 
ingredientiir ,  die  primo  iiigressus,  si  vere  pii^nitentei)  et  confessi, 
sanctissiraum  Eucharistia-  sacraniontum  siimpserint,  plenariam, 
ac,  tam  descriptis  quain  pro  tmnpore  (îescri])endis  in  dicta  con- 
fraternitate  confratribus,  in  cujuslibet  eorum  raortis  articule,  si 
vere  quoque  pœnitentes  et  confessi  ac  sacra  communione  refectî , 
Tel,  quatenua  id  facere  nequireniit,  saltem  contrit! ,  nomen  Jesa 
ore  ai  potuerint,  sin  minus  corde  dévote  invocaverint,  etiam  ple- 
nariam necnon  eisdem  nunc  et  pro  tempore  exiatentibus  dict» 
Gonftatemîtatia  confratribua,  vere  etiam  poenitentibns  et  oonfeasia 
ac  aacia  communione  refectis,  qui  pi»tact»oonCratemitatiaeccle> 
siam  sen  capellam  rel  oratorium  die  feato  dedicationis  ejuadem 
sancti  Micbaelîa  archangeli ,  a  primis  Ycsperis  usqnc  ad  occasum 
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flolis  diei  h^joanodi,  singulis  «nniB  dévote  Tisitaverint  et  ibi  pro 
christîanoroiD  prineipum  ooncordiat  hereamn  extirpatîone  ac 
aanetœ  matrb  Bedesûe  exaltatione,  pias  ad  Deum  precea  effbde- 
rint,  plenariam  tîmUiter  oimihim  peoGatonim  snonini  indnlgen- 
tiam  et  lemianoneiii  miaericorditer  in  Domino  oonoedimua.  Inaaper 
dictÎB  oonfratriboa^  vere  pariter  pœnitentibns  et  oonfessis  ac  sacra 
communîone  refectis,  ecclesiam  seu  capellam  vel  oratorium 
hujusmodi  in  quatuor  aliis  anni  festis  vel  non  festis  diebus  per 
memoratos  confratres  semel  tantum  elif^endis  et  ab  Ordinario 
approbandis,  ut  pra^fertur,  visitantibus  et  orantibus,  quo  die 
praetactorum  id  ecrerint,  septem  annos  et  totidcm  qnadia^'^enas  ; 
quoties  vero  missis  et  aliis  diurnis  ofBciis,  in  dicta  ecclesia  seu 
capella  vel  oratorio  pro  tempore  celebrandis  et  recitandis,  seu  con- 
gregationibus  publicis  vel  privatia  cyusdem  oonfraternitatis  ubivis 
faciendis  interfuerint;  aut  pauperea  boapitio  susceperînt  ;  Tel  pacem 
inter  iaimiooa  compoBnerint  een  oomponi  fecerint;  Tel  procoraTe- 
rint;  necnon  etiam  qui  oorpora  defunctomm»  tam  confiratmm 
praetaetoram,  quam  aUoram,  ad  sepnltnram  aasoeiaTorint;  aut 
qnaacumqne  prooeasiones,  de  liœntia  Ordînarii  facîenda,  sanetis- 
nrnomqne  EnchariatifB  saeramentnm,  tam  in  procenîonibua, 
quam  com  ad  infinnos,  aut  alias  ubicomqne  et  quomodocnmqne 
pro  tempore  deferetur ,  oomitati  fiierint  ;  aut  impediti,  campanae 
ad  id  signo  date,  semel  orationem  dominicam  et  salutationem 
angelicam  dixerint;  aut  etiam  qninquies  orationem  et  salutationem 
easdem  pro  animabus  defuuctorum  coufratrum  et  coiisororum 
praetactorum  recitaverint  ;  aut  demum  aliquem  ad  viam  salutis 
reduxerint  et  ignorantes  praecepta  Dci  et  ea  quae  ad  salutem  sunt 
necessaria  docuerint;  aut  quodcumqde  aliud  pietatis  vel  caritatis 
opus  exercuerint,  toties  pro  quolibet  praetactorum  operum  exer- 
citio,  sexagînta  dies  de  injunctia  eis  sea  aliaa  quomodolibet  debitis 
pœnitentiis  in  forma  Ëcclesiœ  consueta ,  relaxamus  praesentibus 
perpetuis  fuioris  temporibus  Talituria.  Voinmua  autem  ut,  si  alia 
dictis  coniratribus  praemissa  peragentibus  aliqua  alia  indulgentia 
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perpetuo  vol  ad  temput  nondam  elapsum  duratara  oonceisB  fyerit, 
praesBUtCB  Huila»  sint,  utqnesi  dieU  confraternitas  alicm  arcfai- 
oonflrateniitati  oggr^gata  jam  ait,  ?el  impoiferoin  aggregetor,  seu 
quavitaliaiatioiie  aniator,  «ut  etiam  qaQmodolibet  inatitnatur, 
prions  et  quœriB  alte  IHterae  apostolicn  ittis  nallatemiB  tuffim- 
gvntur ,  sed  ai  tutic  eo  Ipso  ntilhe  sint.  Datam  Rofkuà ,  apud  Sanc- 
tam  Mariam  Majorera ,  sub  unnulo  piscntoris ,  die  quinl;i 
aprilis  1687,  pontiiicatus  nostri  anno  decimo  tertio.  (Sic  sul>&igna~ 
tum  erats  J.  F.  Alhamis. 

Place!  ut  publicentur  et  designaiiius  li  slum  conceptionis  B.  M. 
V.,  sancti  Joscpbi,  dominicaa  immédiate  sequentes,  festura  appa- 
ritionis  sancli  Micbaelis  et  sancta>  Margaritœ.  DatutnLeodiif  qiiartu 
junii  1089.  (Sigoé)  Cornélius  Faes,  vie.  gen. 
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LE  CHATEAU  DE  CURANGE 


vUla^fe  dô  Cura  11^:0 ,  près  de  Hasselt,  a  servi  de  résideace 
à  nos  souvendna  pendant  des  siècles  :  aujourd'hui,  k  peine  y 
retrouve-t-OQ  des  traces  de  leur  passage;  quelques  pans  de 
murs,  entourés  d'un  fossé,  voilà  tout  ce  qui  reste  de  leur 

p  alais  oublié,  bien  digne  cependant  d'un  sort  moins  rigoureux. 

C'est  aux  coniics  do  Looz  qu'il  faut  attribuer  l'origine  du 
château  de  Curaiige.  Si  l'on  en  croit  l'historien  Mantelius,  ce 
tut  ie  comte  Gérard  qui  s'y  fixa  le  premier,  vers  1182,  après 
que  son  donjon  de  Looz,  de  même  que  plusieurs  autres  places 
fortes  du  comté,  eut  été  réduit  en  cendres  dans  une  guerre 
récente  contre  févéque  de  Uége  (1).  Ce  ne  serait  pas  la 
première  fois  que  le  bon  Mantelius  eût  hasardé  quelque  aaser- 
lion  sans  preuves,  et  certains  détails  de  son  récit  semblent 
autoriser  nos  doutes  à  l'égard  du  lait  qu'il  énonce. 

[i)  Pertœsm  deinde  dadium,  gua$  dilio  Lo88en$i$ in Harininia  êustinuarat, 

secedit  Curingiam,  locum  a  turhis  paratiorem  ,  arcem  instaurât,  cnrîamqne 
sitam  feiulalem  eo  transfert  :  cœptusque  ibidem  haberi  courenim  ftudatariO' 
rum ,  jusque  dici,  (Mantelius.  Ilisloria  Losseiais,  p. 
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Toujours  est-il ,  qu'à  cette  époque  les  comtes  de  Looz 
avaient  de  vastes  possessions  aux  environs  de  Hasselt.  Le 
même  comte  Gérard  fonda  le  monastère  de  Herckenrode  dans 
un  alleu  situé  à  Gurange;  et  Louis  de  Looz,  sou  successeur, 
voulant  partir  pour  la  croisade,  emprunta  quarante  marcs 
Liégeois  à  Tabbesse  de  Herckenrode,  et  offrit  en  garantie  les 
dîmes  de  Hasselt,  de  Gurange,  de  Kermpt  et  de  StockTode, 
cpi'il  lui  céda  depuis  en  pleine  propriété 

Il  n'y  a  rien  à  conclure  de  ces  faits  pour  ou  contre  l'exis- 
tence de  notre  château;  mais  les  faveurs  octroyées  au  village 
de  Gurange  par  un  comte  de  Looz,  en  septembre  1240,  me 
semblent  attester  que,  dès  lors,  ces  princes  y  avaient  établi 
leur  résidence.  Arnold,  comte  de  Looz  et  de  Ghiny,  de  Tavia 
de  ses  féaux,  confère  aux  babitants  de  Gurange  les  mêmes 
libertés  et  le  même  droit,  que  ceux  dont  jouissent  tes  citoyens 
do  Liège;  avec  cette  restriction,  que  nul  ne  pourrait  établir  un 
moulin  ou  une  brasserie  sans  son  assentiment.  Si  les  échevins 
ont  à  juger  une  cause  diflicile,  ils  doivent  demander  la 
recbarge  aux  écbevins  de  Hasselt,  et,  si  ceux-ci  refùsent  de 
se  prononcer,  ils  se  rendront  personnellement  à  Liège  pour  y 
consulter  les  échevins  de  la  Gité  ;  puis  ils  prononceront  comme 
équitable  la  sentence  émanée  de  leur  autorité.  Le  comte  jura , 
ainsi  que  ses  tidèles,  d'observer  ces  privilèges,  les  fit  écrire  sur 
parchemin  et  y  pendit  son  sceau  en  témoignage  de  vérité  {2). 

Pendant  de  longues  années,  l'histoire  ne  nous  fournit  aucune 

(1)  Hanttlivs.  Eût.  Lom.,  p.  116.— Miraut.  Optra  diplmnaiie;  I.  II, 

y.  84(3. 

(1  Vnypz  Manl^-liiis.  ïïaxsrldum,  p.  12.  et  Historia  Lnssfngfs ,  p.  fS-'i. 
I.n  rhartf  originale,  que.  j'ai  transcrite ,  est  conservée  par  M.  Télémaque  Claes, 
à  ti^ssf  il. 
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donnée  sur  les  événements  dont  le  cb&teau  de  Gurange  peut 
avoir  été  le  théâtre.  Plusieurs  chartes  datées  de  Gurange 
prouvent,  néanmoins  «  que  les  comtes  de  Looz  continuaient 
à  y  faire  leur  séjour  habituel. 

Un  acte  de  vente  au  profit  de  labbaye  de  Herckenrode reçut 
à  Gurange  l'approbation  du  comte  Arnold  précité,  en  présence 
des  chevaliers  Fastré  de  Lude,  son  sénéchal,  de  PhiUppe  sire 
de  HerdL  et  de  Guillaume  fib  de  ce  dernier,  en  février 
1263,  n.  s.  0). 

Le  comte  de  I.ooz  se  trouvait  à  Curante  le  24  octobre  1278 
lorsque  Henri,  eliapeiain  de  l'autel  de  Saint  Nicolas,  à  Brusthem, 
vint  déclarer  devant  lui  qu  il  n  exigerait  de  Tabbé  d'Averboden 
rien  an  delà  du  revenu  du  bénéfice  qu'il  desservait  (t). 

On  trouve  au  chartrier  de  Saint  Lambert  une  transaction 
conclue,  le  vendredi  avant  hi  Lœtare  1284,  t.  s.,  devant  le 
comte  de  Looz,  à  Gurange  (s). 

Une  charte  d'Arnold  VI  comte  de  Looz  en  faveur  de  l'abbaye 
d'Orienté,  fut  donnée  h  Curangc  le  4  janvier  1294  y.  s.  (4). 

Une  autre,  du  20  décembre  1306,  y  fut  délivrée  par  le 
même  comte  Arnold,  hi  comtesse  Marguerite  et  Louis,  leur  fils 
aîné  (s). 

Le  château  de  Gurange  possédait  un  oratoire  ou  chapelle 


{l)  Aeta  sutit  Iwc  apud  Cun'nghcn  ,  prcsctitibus  Faslrado  de  Lude  dapi- 
farc  nostro   Philippo  domino  de  Hercke  et  WUhelmo  filio  ^Uê,  «liliK&fW. 

'Carlulaire  de  Ilprckenrode ,  f»  30  verso.) 
!'«)  Carlulilirc  d'Averboden,  l.  H,  ^  273. 

'3]  Scliuonbroodl.  Invenlairc  dex  chartes  de  Sainl-Lamberl ,  n»  383. 
(4)  Cbarlrier  d  Ortcnle ,  aux  archives  de  l'Etat ,  à  Liège, 
fs)  Aehm  i»  Cvringhem  tt  ffolum  anno  Domini  ih.  CCO.  eeœto,  feria 
tertia  ante  Thome  aposloli.  'Cartutaire  d'Averboden.  1.  II.  f'SSG). 
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castrale,  dans  laquelle  le  comte  et  la  comtesse  de  Looz  fon- 
dèrent, en  1301 ,  la  veille  de  la  Pentecôte  (20  mai),  un  autel 
en  rhonneur  de  S.  Nicolas.  La  dotation  en  fut  fixée  à  dix  livres 
de  tournois  noirs ,  ou  leur  valeur  en  monnaie  courante , 
payables  sur  les  revenus  de  Gurange  (i). 

Quelques  aimées  après  la  mort  de  sa  femme,  le  vieux  comte 
Arnold  fonda  et  dota  cinq  chapelles,  dont  deux  étaient  situées 
à  Curange,  Tune  dédiée  à  fapôtre  Saint  Jacques,  l'autre  à 
Sainte  Catherine  (9  novembre  1321).  11  affecta  à  chacune  un 
revenu  de  vingt  livres  de  tournois  noirs  (le  gros  tournois 
évalué  à  seize  deniers),  payables  le  jour  de  Noël  sur  les 
revenns  de  ses  domaines  de  Herck-la-Yille  (i). 

Un  demi  siècle  plus  tard,  le  comté  de  Loos  passa  aux  évé- 
quës  de  Liège.  Ceux-ci  firent  à  Gurange  des  s^ours  fréquents, 
d'autant  plus  que  le  voisinage  de  la  forêt  dUerckenrode  leur 
offrait  l'attrait  d'une  chasse  abondante. 

Jean  de  Heinsberg,  surtout,  parait  avoir  affectionné  cette 

ii]  Voici  le  tcxlc  de  l  acic  de  fondalion  ,  qui  repose,  sous  le  d»  457,  parmi 
les  chartes  de  Sainl-Lamberl ,  aux  archives  de  Liège  : 

«  Universis  présentes  liUeras  visuris  vel  audiluris  Arnoldus,  comes  de  Los 
•l  de  Cbysi ,  et  Margareta  eiiis  Qxor ,  eoruindeiii  locorum  comitlset ,  Mlotem 
cum  notiUa  veriiatis.  Volenles  altare  unum  f»  capelUi  man$Umi8  nottre  d» 
Cwringeg  ediOeare  et  dotare  in  Uonore  beali  Nieolaî  eoofessoris ,  ob  remissio- 
nem  peccaiomm  noslrorum  seu  nostrorum  predeeessonim ,  dicte  allari  conta- 
litnus  et  conferimus  dcceni  libras  nigrorum  (uroneosium,  vol  valorem  eoruin- 
dem,  monete  currcniis  pro  tpmpore;  et  casdem  ad  rcddilus  nostros  ville 
nostre  de  Curingos  assigiKimus  et  assignuvimus  recipiendas  imporpeluuni  el 
levandas.  In  cuius  rei  teslimoniuin  sigilla  nosirn  prcscnlibus  sunl  appensa. 
DatttDi  et  aclum  auno  Domint  nuUesimo  iriceuicsiuio  pnoio,  in  viifilia 
PenUiecMles.  • 

(t)  Carlulaire  de  Herckenrode ,  ^aos.  —  La  Iroisième  de  cee  chapelles  était 
plaeée  sur  le  ehemin  qui  nèae  de  Curange  à  Herckcnrode»  an  lien  dit  Mmii». 
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résidence  (i).  Le  registre  de  la  coufirérie  de  Sainte  Gertrude, 
instituée  dans  Féglise  paroissiale  de  Gurange*  le  mentionne 
en  téte  des  confinères,  et  au  nombre  de  ceux-ci  Ton  voit  figu- 
rer une  foule  de  gentilshommes  de  sa  cour  (a). 

Jeanne  de  Heinsberg,  sœur  de  l'évéciue  et  femme  du  comte 
de  Nassau,  accoucha  à  Gurange,  le  16  février  1445,  d'un  fils 
qui  reçut  le  nom  de  Jacques  (s). 

Son  autre  sœur,  Jac^eline  abbesse  de  Tbom,  abandonnant 
la  crosse  abbatiale,  vint  rejoindre  l'évéque  à  Gurange.  Deux 
ou  ITNS  ans  après,  elle  quitta  ce  diftteau,  à  Finsu  de  son  firère, 
et  se  fit  religieuse  au  couvent  de  Béthanie,  à  Malinos  (a). 

Ce  fut  à  Curange  que  Jean  de  Heinsberg  rendit  le  dernier 
soupir  le  18  octobre  1459  (s). 

Les  bistoriens  Liégeois  nous  apprennent  que  Louis  de 
Bourbon  et  Jean  de  Homes,  successeurs  de  Heinsberg,  suivi- 
rent les  habitudes  de  leur  devancier.  Des  monnaies  de  ces 


I  M;iiiU-liii'>.  Iln.s/fclrlum  ,  p.  41. 

(t)  Entre  autres  le  fameux  Guy  de  Canne  {Joncker  Ghys  van  Kanne 
uléyher)  qui  y  fui  reçu  en  1474  — •  Le  regisUru  de  la  confrérie  Ue  Sainte  Ger- 
tmde  atl  déposé  k  la  eore  de  Corasge.  C'est  un  beau  volume  sur  parchemin , 
orné  d^enlnminures;  le  ealligraplia  à  qui  nous  le  devons,  a  eu  soin  de  se  fure 
eooBaltra.  en  ces  termes  :  Fratêr  GuilMmm  Zêm/ênUt  prior  cotnoaUtu 
fralrum  te  AatM^OMM,  sud  jiarroeAia  oppidi  BatÊ^Ugiuit,  qui  pretmUm 
ittum  fratentiialii  iibrum  hoc  anno  renoravil ,  sequo^  tidtMfraIrum 
catalogo  proprin  manu  atltn-ipsil  r  .-iu^justi  i:>i!) 

':^'>  HonthockAo.  la  vill'^  (it>  WwA  (p.  82),  cite  p;ir  M.  Rayinaekers  dans  le 
Hullelin  de  la  Commission  d'Histoire ,  1.  W,  W  ^^^ric,  p.  421. 

(4)  Adrien  de  Vcleri  fiasco  dans  Murlcitc  el  Uuraud.  Amplitêima  collectio, 
I.  IV,  col.  Ii24el  \i2tà. 

(s)  Bonille.  Hittoindu  Pays  de  Liège ^  t.  Il, p.  44. -~ Adrien  de  Vetrri 
Buseo,  qoi  entre  dans  quelques  détails  sur  les  derniers  momrnls  de  l'ex-évè- 
que  de  Liège ,  oublie  de  dire  le  lieu  de  sa  mort. 
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princes  sont  frappées  à  Gurange  (i),  et  leurs  blasons  décoraient 
autrefois  l'église  du  village  (2). 

Mais  bientôt  notre  chîiteau  éprouva  la  secousse  des  révolu- 
lions.  Guy  de  Canne,  s'associant  à  la  vengeance  des  la  Marck, 
s'en  empara  en  148G  et  le  livra  aux  flammes  (3). 

La  destruction  toutefois  ne  fut  pas  complète  et  le  château 
put  être  réparé,  car  Bouille  assure  que  Jean  de  Homes  «  s'y 
»  tenait  le  plus  souvent,  aussi  bien  qu*à  Maestricbt,  parceque 
»  le  palais  épiscopal  tombait  en  ruines  (4).  » 

C'était  au  cardinal  de  la  Marck,  l'illustro  bâtisseur  du  palais 
de  Liège,  qu'il  était  résené  de  reconstruire  aussi  le  château 
de  Gurange  (5).  Ses  soins  ne  se  bornèrent  pas  à  restaurer 
l'édifice,  il  y  ajouta  des  jardins  ornés  de  fontaines  et  de  bos- 
quets délicieux  (s). 

(t)  On  connatt  notamment  quatre  variélésde  liards,  au  lypo  deLonis  de 
Bovriwn  et  portant  le  mol  de  CurinffêH.  HUtoir»  numimatiquB  de  FévicKé  d« 
Liig9j  par  11.  le  eomie  de  Renesse-Breidbech ,  1 1.  p.  4S. 

{«]  Manlelius.  Ttigt.  Zo5«.,  p.  17.  * 

(s)  Venit  igUwr  in  Curinghm  (Ghyê  de  Kan)  et  ohsidione  poiUa ,  facile 
oblinuil  domum  episcopalem  ihiiîem  nobilitrr  sifuatatn,  eaniqur  vicendio 
tradilam  cunclis  prctcn  unii!>us  miscrabile  frcit  sprclaciihim.  Joh.mnis  de 
Loschron:con.p.93). — Plac(ntiusn^udBoxl>nrn,0<'/.c,yf//e/t«irc/;uW»ca,p, 

(4}  Bouille.  Histoire  du  Pays  de  Liège ,  l.  Il,  p.  271. 

(5)  Od  varie  sur  la  dale  de  celte  reconstniction  :  Chapeavine  la  place 
en  ISIS,  tnde  non  muUo  ptM  Curingiam  (repetU)^  ut  domus  quoque  quam 
MAfoet  »peciû»am  et /brtêm  haMat^  mcarei  reparotùmL  (GesUi  Pontlfl- 
enn,  I.  III»  p.  1S3).  Voyez  ansat  Loyens,  Recueil  héraldique,  p.  S30.  ~  Solvant 
Van  den  Berch,  ce  fui  en  (Cbrooique  inanuscrilc.  aux  arcbivesde'Lîéfe, 
p.  319).  Voyez  Fisen ,  t.  II,  p.  324.  Foullon,  t.  II.  p.  212. 

'n)  Franrnis  Cuicclianlin ,  qui  visila  le  chàloau  vers  1.505,  en  parle  en  res 
termfs  :  In  (inibus  llassclcti ,  et  a  l  Dcriierjm  fiumru,  Curinnia  rst  amphis 
i  t  aviœnus  paijiis,  spcclabilis  luculentn  iUn  palaîio  qnod  (vi! illrari  iuc  n/vvir 
et  ptUcherrimis  horlis,  ludique  et  fontibiis  insîru.rcral  Et  ai  àits  a  Marcha, 
çardinali»  et  Leadiemie  autietet. 


DIgitized  by  Google 


Les  successeurs  du  cardinal  ne  vinrent  à  Gurange  que  de 
loin  en  loin;  et  les  princes  de  la  maison  de  Bavière  paraissent 
avoir  enlièremcnt  négligé  ce  chà'.cau,  qui  déjà  du  temps  de 
Mantelius  (lOG-j)  tombait  en  ruines  (i). 

Je  ne  crois  pas  que  sous  les  comtes  séculiers  de  Looz ,  il  y 
ait  eu  à  Curange  des  châtelains  ou  vicomtes;  du  moins  les 
documents  n'en  font  aucune  mention,  tandis  qu'on  trouve  des 
renseignements  précis  sur  les  châtelains  des  autres  places  du 
comté.  Plus  tard,  sous  les  évêquesde  Liège,  apparaissent  des 
gouverneurs  du  château  de  Curange,  dont  les  fonctions  non 
héréditaires  doivent  avoir  été  analogues  à  celles  d'un  maréchal 
du  palais.  Vers  la  tin  du  règne  de  Jean  de  Homes,  deux  gentils- 
hommes, Marcel  de  Diest  et  Herman  Thibouts,  furent  successi- 
vement investis  de  cette  charge  (s),  qui  appartenait  en  159S  & 
Gilles  de  Bemimolin  dit  Madrez,  et  vers  1626,  à  messire Gilles- 
Thierry  de  Lynden  .  seigneur  de  Dormael,  Oostmael  et  Steen(3). 

Celui-ci  eut  pour  successeur  messire  GodetVoidde  Mombeeck 
vicomte  de  Hannut,  seigneur  d'Avernas,  Bertrée,  souverain 
officier  de  la  ville  et  du  district  de  Ilasselt. 

M.  de  Mombeeck  et  son  prédécesseur  jouissaient  d'une 
pension  de  1000  florins. 

Dans  une  supplique  du  14  novembre  1668  ce  chfltelain  se 

(1)  UmUAlm.Ma8$^umt  p.  160.— Le  dernier  acte  donné  à  Curange  porte 
la  date  da  S7  Juin  IS77.  C'est  une  ordonnance  de  Gérard  de  Groesbeek  eonflrmant 
les  privilèges  et  les  statuts  de  la  ville  de  Hassell.  [Privilegien,  êtatuytm  ende 

reglementen  der  stadi  Ilasselt .  p.  74.) 

(2)  «  BlarciliusvanDyo*;!  borchgrevc  lolCuorinpliPn  zdiiîor,  P.nilînra  Viticr";. 
syn  huysvrouwe.  —  Honiinn  Tyhouls  si'outol  ende  borolisrnll  lot  Cuorinphon 
zt'litTiT  Mar?rola  van  Cynoy  syii  huysvrouwe.  »  [HcgiMrc  de  la  Confrérie  tic 
5='  i'icrlrudc ,  oilé  ci-dessus). 

'5'  Bulkcns.  Annalc<t  yéHéalogiqucs  de  la  mnîsoH  de  Lyn  lt»  ,  p.  SKI. 
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plaint  de  ce  qu*on  lui  imputait  iliussement  «  d'avoir  remis 
absolument  son  office  de  la  chastellenye  de  Gurainge  en  ftveur 
d'un  routhurier  N.  Horion,  an  préjudice  et  contre  les  préro- 
gatives des  cavaliers  du  comté  de  Looz  (i).  » 

Godefroid  de  Moinbeeck  mourut  peu  de  temps  après,  et  le 
«  routhurier  »  Charles-Guillaume  de  Horion  ,  mayeur  de 
Gurange,  fut  investi  de  la  charge  de  châtelain  et  receveur  du 
chAteau. 

On  lit  dans  une  lettre  adressée  par  le  Président  de  la 
chambre  des  Comptes  k  Son  Altesse,  en  date  du  9  mai  1670  : 

«  Le  seigneur  de  Horion  s'est  acquité  avec  lieaueoup  d'exac- 
titude de  ses  charges,  il  a  déjà  rendu  plusieurs  places  du 
château  habitables ,  en  sorte  qu'on  y  tient  à  présent  toutes  les 
assemblées  de  la  salle  deCurange,eeqa*on  n*a  pu  faire  aupa- 
ravant, ny  de  tout  le  temps  que  le  seigneur  de  Mombeeek  a  eu 
roffice  de  cfaastelain,  à  raison  que  le  tout  estoit  dans  des 
désordres  merveilleux  (s).  » 

Jean  André  baron  de  Voordt,  grand  officier  de  Hasselt,  est 
qualifié  de  gouverneur  du  clifiteau  de  Curange  dans  un  acte  de 
1711,  il  était  aussi  bailly  du  bourg  et  franchise  de  Curange. 

Le  document  qui  suit  nous  apprend  quelle  fut  la  destinée  du 
ch&teau  de  Curange  : 

«t  Extrait  hors  des  conclusions  capitulaires  du  très-illustre 
chapitre  cathédral  de  Liège»  le  mercredi  8  juillet  1733.  » 

«  Messeigneurs  aiant  vu  par  le  mémoir  présenté  de  la  part 
de  la  Chambre  des  Comptes  de  Son  Altesse  que  le  château  de 
Curange  est  inhabitable  depuis  plusieurs  années»  qu'on  y  a 

't)  Archives  de  la  Chambre  des  Finances. 
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même  détaché  et  vulé  tous  les  ploml)s ,  la  plus  ^'rosse  partie 
des  fers  et  ferrailles,  ce  qui  a  occasioné  la  ruine  totale  du  dit 
château»  sout  d'avis  que  la  dite  Chambre  des  Comptes  pouroit 
fiiire  vendre  au  plus  grand  profit  de  la  mense  épiscopale  les 
matériaux  du  dit  château,  pour  être  le  provenu  de  Ui  vente  des 
dits  matériaux  emploié  au  retrait  de  quelque  bien  engagé 
appartenant  h  la  mense  épiscopale  » 

J'ignore  si  l'on  s'empressa  de  déférer  au  vœu  du  chapitre  ; 
on  pourrait  en  douter  puisqu'il  existe  une  supplique  de  Denis 
Kelleos  qui  demandait  le  6  décembre  1740,  d'avoir  la  charge 
de  gardien  (wachtmeester)  du  château  de  Curange,  vacante 
par  la  mort  de  Jean-Fr.  Gloes.  De  plus  les  Délieeê  du  PaU  de 
Uége,  ouvrage  imprimé  en  1744,  donnent  une  vue  du  château, 
et  ajoutent  qu'il  est  en  ruines. 

«  Ils  consistent  »,  dit  l'auteur  des  Délices,  «  on  une  enceinte 
»  carrée  ,  fhuuiuéc  de  quatre  tours  rondes  :  du  côté  du  Midi 
»  on  voit  encore  les  restes  d'un  grand  bâtiment  carré,  qui 
»  parait  avoir  été  orné  de  tout  ce  que  l'architecture  moderne  a 
9  de  plus  brillant;  on  en  distingue  encore  quelques  ornements 
»  d'ordre  rustique  au  rez  de  chaussée,  et  d'ordre  toscan  au 
»  premier  étage  (3).  » 

Après  l'incorporation  du  Pays  de  Liège  à  la  France,  le  vieux 
chAteau  de  Curange,  avec  ses  dépendances,  fut  vendu  connue 
domaine  de  la  Couronne,  et  adjugé,  le  3  fiuclidor  an  VI,  par 
l'Administration  centrale,  au  citoyen  Jean-Baptiste  Alen,  de 
Hasselt.  Depuis  lors  on  a  achevé  sa  démolition,  et  sur 


iij  Arcliivfs  (1p  la  Chanibro  Finances, 
i;  Deltccsdu  Pats  de  Lieye,  l  IV,  p.  28(». 
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remplacement  de  Fantique  manoir  féodal,  s*ëlève  aujourd'hui 
un  joli  pavillon,  propriété  de  Monsieur  le  juge  Bamps  (i). 

Je  ne  terminerai  pas  cette  notice  sans  dire  quelques  mots 
du  Iribunal  célèl)i'e  qui  doit  son  nom  à  notre  château,  de  la 
cour  féodale  du  eomté  de  Looz,  mieux  connue  sous  le  nom  de 
Salle  de  Curaïuje. 

Mantelius  aiiirme  à  plusieurs  reprises  que  la  cour  tëodale 
du  comté  de  Looz  fut  transférée  à  Gurange,  vers  1182,  par  le 
comte  Gérard  (â).  Dt^jà  avant  notre  historien,  le  curé  Wende- 
linus,  son  maître,  trompé  sans  doute  par  l'expression  naer 
onser  saelkn  rccht  ((l'ajurs  Ir  drdit  nliservé  en  notre  cour), 
qu'on  retrouve  dans  les  anciens  actes  judiciaires,  avait  écrit 
que  la  Salle  de  Gurange  remontait  au  temps  des  Francs 
Salions  et  devait  son  origine  k  une  ancienne  sala  ou  cour 
salique  (s). 

Ces  affirmations  si  absolues  et  à  l'appui  desquilles  on 

n'apportait  point  de  preuves ,  ont  cependant  été  généralement 
admises,  même  par  des  écrivains  trt^s  comp(;tents  (4).  Je  crois 
qu'il  ne  me  sera  pas  diilicile  de  montrer  combien  elles  man- 
quent de  fondement. 
Pas  plus  qu'aucune  autre  cour  féodale,  celle  du  comté  de 

(i)  Deux  objets  trouvés  sur  remplacsment  du  clilteaa  de  Cursiife,  ont  été 
olM,  en  1883,  par  IL  Bamps  père,  è  la  Société  scientifique  ei  littéraire  du 
Llmbourg;1«unvaseeiipicmnettlièrc,  orné  d'un  dessin  oghn!  -2^  un  pnt 
<»n  terre  vernie,  sur  la  panse  duquoi  est  rcpréscnlée  l  liisloire  de  la  chaste 
Suzanne,  avec  l'inscription  suivnnîc  :  dit.  is.  dn.  srhonr.  hesloria,  van 
Suzanna.  itit.  korlc.  cit.  fjesn'^iden.  anno.  1,  S.  8-4.  engel;  kran. 

a,  Manlcliu».  llist.  Loss.,  m>.  IG,  123.30-2. 

(s)  Wcnùclinus.  Legrs  saliae  illustralœ,  \>.  177. 

Notamment  par  M.  lpproodrourg<6nérnl  Ratkcm:  voyex  son  discours  d:* 
rentrée  pour  185i.  p.  41. 
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Look  ne  reçut  à  Forigine  un  siège  invariable.  Composée  du 

comte  et  de  ses  vassaux ,  elle  ne  se  formait  que  quand  il  y 
avait  lieu,  et  partout  où  le  comte  pouvait  s'entourer  d'un 
nombre  suffisant  d'hommes  de  iief.  Pas  de  jours  de  plaids» 
pas  de  tribunal  proprement  dit  :  une  salle  d'auberge ,  la  cour 
d'un  cbàteau,  rombrage  d'un  vieux  chêne,  tels  étaient  les 
prétoires  improvisés  des  cours  féodales  aux  époques  reculées 
du  moyen-ftge.  En  présence  de  la  vie  essentiellement  active  et 
guerrière  des  nobles  en  ce  temps  là ,  une  organisation  stable 
eût  été  en  quelque  sorte  impossible  (i). 

Au  comté  de  Looz  cet  état  de  choses  se  maintint  jusqu'à  la 
fin  du  quatorzième  siècle.  Pour  le  prouver,  je  pourrais,  en 
élargissant  le  cadre  de  mon  travail,  citer  une  foule  de  docu- 
ments contemporains;  qu'il  me  suffise  de  ne  produire  que  le 
préambule  d'une  sentence  rendue,  en  1372,  par  févéque  Jean 
d'Arckel ,  siégeant  à  Huy  : 

«  Jehan  d'Arckel,  etc.  Savoir  faisons  à  tous  que  l'an  de 
»  grasce  mil  trois  cens  lxxij  ,  le  premier  jour  de  mois  de 
i>  marche,  en  nostre  chaUiaul  de  Uuy^  par  devant  nous  et  nos 
»  hommes  de  fief  de  nostre  conteit  de  Looz,  chi  dessous 
»  escripts,  comparurent,  etc.  »  (s). 

Maïs  qu'est-il  besoin  de  chercher  plus  loin  des  preuves ,  et 
ne  sail-on  pas  qu'originairement  le  relief  devait  se  faire  en 
|)résencemème  du  comte  et  de  sa  cour  féodale?  Or  les  registres 
de  la  Salle  de  Cu  range  nous  montrent  que  des  fiefs  lossains 
ont  été  relevés  k  liége ,  9  août  et  8  septembre  1364  ;  aux 


'«  Cetlf  noiinn  de  la  onur  féodale  pst  m  clciiunlairc  qvu' je  crois  inutile  dt» 
la  prouver.  Il  suflît  de  lire  quelques  unes  des  nombreuses  "hartes  des  douzième 
H  treizième  siècles  pour  en  èire  coovaineii. 

V  RHirfsde  la  Salle  de  Cnrange.  I.  f.  f*60« 

6 
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Vieux-Joncs,  15  janvier  et  29  mars  i'dijo ,  à  Alkeii,  18  février 
4367;  à  Serain^,  10  juillet  1368;  à  Moha,  3  juillet  1370;  à 
Looz,  ii  mai  1371  ;  à  Maeseyck,  19  octobre  1376;  à  Stockbem, 
8  tieptembre  1382;  à  Homes,  20  juillet  1388;  etc.,  etc.  Réd- 
proquemeot  on  rencontre  dans  les  registres  de  la  cour  féodale 
de  Liège  une  fbule  de  relief^  f^its,  soit  à  Alken  (26  juin  1360), 
soit  à  Tongres  (27  janvier  1361),  soit  surtout  à  Curange  (23 
juin  1373,  7  août  1377,  5  février  1391,  etc.)  (i).  Qu'une 
quantité  de  sentences  ou  de  reliefs  soient  datés  de  Curange, 
rien  de  plus  naturel ,  puisque  c'était  la  résidence  ordinaire  du 
souverain;  mais  de  là  à  rétablissement  d*une  cour  féodale 
permanente  il  y  a  une  grande  différence. 

Quand  donc  cette  cour  permanente  fbt-dle  établie  à  Curange? 
Les  chroni({ues  contemporaines  ^^ardeiil  à  cet  égard  un  silence 
complet,  mais  il  me  parait  évident  que  ce  fait  doit  avoir  une 
connexion  étroite  avec  Tinslilutioa  du  lieutenant  des  fiefe 
fttathêlder),  officier  destiné  à  remplacer  le  prince  en  cas 
d'absence.  Or  le  premier  lieutenant  des  fieft  du  comté  de  Looc 
que  j'aie  rencontré  jusqu'ici,  est  Arnold  Cannart,  cité  dans  un  . 
relief  de  1425  (s).  On  peut  donc  conclure  avec  beaucoup  de 
vraisemblance  que  l'établissement  de  la  cour  féodale  au  château 
de  Curange  remonte  aux  premières  années  de  Jean  de  Heins- 
berg,  ce  grand  réformateur  des  institutions  liégeoises. 

Quoiqu'ils  passent  se  âôre  remplacer  par  leurs  lieutenants, 
les  éviquea  n'en  continuèrent  pas  moins  à  présider  les  plaids 
et  à  receroir  l'hommage  de  leurs  vassaux.  Jean  de  Stavelot, 

(i)  Cesacles  de  relief  nous  donnent  une  idée  précise  des  déplacements  si 
'  fréquents  des  évêques  dn  Li^gc  ;  il  ne  serait  pas  difficile  de  les  suivre  densleun 

pérégrinations  de  jour  en  jour  et  puur  ain<i  dire  pas  à  pas. 
.a.  Reiiefa  Uils  som  Jean  de  ileinsberg,  l.  I,  p.  8i  v*. 
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sous  l'année  1441,  parle  d'un  «  plaid  qui  avoit  bein  durait, 
»  pardevant  Monsangneur  et  ses  hommes  à  Curinghen,  xii 
»  ans  »  (i),  et  les  registres  de  Gurange  contiennent  encore 
grand  nombre  de  reliefs  fiiits,  en  présence  de  l'évéque,  ailleurs 
qu'à  Guranfe. 

BhnteliHS  versé  dans  une  aouTelle  erreur  lorsqu'il  prétend 
que  Louis  de  Bourbon  transféra  la  Salle  de  Curange  h 

Maescyck,  en  1457,  et  quelle  y  tint  ses  séances  jusqu'à  ce 
qu'un  édit  du  11  septembre  1469  la  rétablit  à  son  siéç^a 
primitif  (2).  L'édit  de  Louis  de  Bourbon  a  une  toute  autre 
portée  :  il  ordonne  la  réunion  de  la  cour  féodale  de  Maeseyck 
à  celle  de  Curange.  Voici,  au  reste,  le  préambule  de  ce  docu- 
ment, qui  confirme  en  tout  point  ce  que  j*ai  exposé  plus  haut  : 

«  Louis  de  Bourbon  etc...  Gomme  nous  sommes  informés 
»  par  nos  hommes  de  fief  de  notre  coinlé  de  Looz,  qu'il  soiil 
»  d'avis  qu'?/?i  comte  de  Looz  peut  tenir  ses  plaids  en  tout  lieu 
»  qu'il  luy  sentie  bon,  et  qu'il  luy  plail,  et  que  du  temps  passé 
»  et  de  nos  prédécesseurs,  on  a  vu  que  les  plaids  se  sont 
»  tenus  en  d'autres  endroits  qu'à  Gurenge  et  à  Maseyck  »ete.  (s). 

Le  Prince  Gérard  de  Groesbeek  assista  aux  plaids  tenus  à 

(1)  Jeu  de  Slavelot,  p.  483. 

(s)  BorboniQsprioceps  Salam  mm  CuriDgianam,  qaOMis  neseio  de  cansis, 
MasecBin  transfert  :  primosque  ibidem  prooemm  Loesentiom  celebratus  eon- 
▼entns  anno  I4S7,  die  SI  mensis  Marlii.  Sed  dod  diu  poil  mulaio  consUio 
flanclionem  edit,  an.  i460«  die  1  i  Seplembris,  et^us  missi  ad  omnia  ditionis 

Lossensis  oppida  vicosque  celebriores  copià,  mandai,  curiam  suam  fcudalein 
non  am[iliiis  Masccœ,  scd,  uli  prius.  Curingiîn  cclibrari;  nrcossariumquc 
esse,  ut  eo  homincs  feudalcs  mcaïU.  Nec  nisi  duodecim  anois  Maseca  iilo 
polila  honore.  (Manlelius.  Hasselctum,  p.  43). 

(s)  Traduit  du  flamand  en  français,  apud  Louvrex.  liccueils  des  éiiil*,  (.  IV, 
p.  fU. 
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Gurange  le  22  mai ,  le  5  juin ,  le  19  juin  et  le  3  juillet  1576  ; 
son  successeur,  le  Prince  Ernest  de  Bavière,  par  décret  du  21 

février  158i,  transféra  h  Hasselt  la  cour  féodale,  qui  conserva 
néanmoins  le  nom  de  Salle  de  Curange  (i). 

Nous  avons  vu  que,  gràco  aux  soins  du  châtelain  G.  de 
Horion,  le  château  de  Gurange  pût  encore  servir,  vm  1670, 
aux  assemblées  de  la  cour,  mais  il  est  à  présumer  que  cette 
restauration  ne  lut  pas  de  longue  durée.  Du  temps  de  Rdiyns 
(1717)  la  Salle  de  Gurange  siégeait  à  Hasselt,  ce  qui  subsista 
jusqu'à  luivasion  française. 

Camille  ue  Bornan. 


r  Robyns.  Topcgrnpliia  Losscmis,  p.  15-4.  —  il  est  probable  que  le  dccrcl 
d'Ernost  do  Ravii-rc  porlc  une  date  anlcrioure  au  21  février,  car  la  prcaitèrc 
as!>cinblcc  fut  tenue  à  Hasselt  ce  Dicuic  jour,  sans  que  le  prince  y  assistât. 
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JEAN  ÊVAHGELISTE  DE  ZAEPFFEL, 


ÉVÊQUE  DE  LIÈGE  (i). 


Jean  Évaiigeliste  de  Zaepfl'el,  premier  Évêque  du  nouveau 
diocèse  de  Liège ,  oa  100*  Évêqne ,  si  Ton  suit  l'aDcienDe  chrono- 
logie, était  issu  d*ane  ancienne  famille  noble  originaire  d'Irlande, 
portant  le  titre  de  comte  et  depuis  longtemps  établie  en  France 
dans  le  village  de  Dombach ,  situé  à  8  lieues  S.  0.  de  Strasbourg. 
(Test  là  que  naquit  Jean  Evangeliste,  le  3  décembre  1736.  Il  se 
Tona  de  bonne  heure  à  Tétat  ecdésiastique  auquel  le  portaient  son 

il  La  gravure  ci-jninto.  lirt'e  sor  miCUivrc  donne  à  l'inslitul  arclièoinjîiquft 
Lif  gc'ois,  par  le  regrellë  H.  Dewandre,  représente  les  (rails  de  Mt^  j.  e.  de 

Zappffol. 

Ln  du  nos  membres  associés,  Monsieur  l  abbé  O.-J.  Ttiiiutslcr.  a  bien  voulu, 
sur  noire  demande ,  nous  donner  les  détails  qu'on  va  lire  sur  la  vie  de  re 
prélat.  (.Vo/e  tlu  Comité  de  rédaction 
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goût  et  la  piété  héréditaire  daos  sa  famille.  Son  mérite  et  ses 
capacités  le  firent  bientôt  nommer  chanoine  de  la  collégiale  do 
S.  Pierre-Ie-Jeune  à  Strasbourg.  Il  était  proposé  pour  rÉvéché  de 
cette  Tille,  lorsque  la  révolation  de  1789  éclata.  Les  évènemeDls 
qui  suivirent  brisèrent  sa  carrière  en  le  forçant  àqoitter  la  France 
et  à  vivre  à  Tétranger.  La  conclusion  do  Concordat,  signé  à  Pari.s 
le  15  juillet  1801 ,  ratifié  par  le  Pope  le  15  août  suivant^  et 
adopté  comme  loi  de  l'État  par  le  Corps  législatif  français  le  5 
avril  1802 ,  lui  permit  de  rentrer  dans  sa  patrie. 

Le  jour  même  de  la  ratification  du  Concordat,  le  Souverain 
Pontife,  suivant  les  prescriptions  de  l'article  III,  adressa  aux 
Évcques  et  Arclicvèqucs  fran(;ais,  un  liref  pour  réclamer  d'eux  la 
démission  volonlaiie  de  leurs  sièges,  dans  le  but  de  faciliter  la 
nouvelle  circonscription  des  diocèses  dans  toute  l'étendue  du 
territoire  de  la  H('[)uliliqno. 

Le  dernier  Princc-Évéque  de  Liège,  François-Antoine  de  Méar, 
ayant  siitisfait  à  la  demande  du  Pape,  le  siège  devint  vacant  et  le 
diocèse,  formé  des  deux  départements  de  l'Ourtlie  et  de  la  Meuse- 
inférieure  réunis  ,  fut  rétabli  par  une  Bulle  de  Pie  VII  en  date 
du  27  novembre  1801.  L'ancienne  abbaye  des  Prémontrés  ou 
Beaurepart  fut  désignée  par  le  gouvernement  pour  le  nouveau 
palais  épiscopal. 

Le  2  décembre  suivant,  le  Cardinal-légat  J.tB.  Caprara»  que  le 
Pape  avait  envoyé  à  Paris  pour  faire  exécuter  le  Concordat^  publia 
la  décision  du  Saint  Siège  qui  mettait  fin  aux  querelles  entre  les 
prètreii  assermentés  et  non  assermentés;  il  cbargea  Ms'de  Méan 
de  Inî  rendre  compte  de  son  exécution.  Le  Prince^  qui  résidait 
alors  à  Krfurt ,  adi  essa  le  23  mars  1802,  au  clergé  de  son  diocèse, 
un  mandement  ayant  pour  objet  le  serment  de  haine  à  la  royauté, 
qu'un  certain  nombre  de  prêtres  avaient  pensé  pouvoir  prêter 
d'après  une  dècisiuii  prise  dans  une  assemblée  qualifiée  de  Confé- 
rence ErclèsiasLiquc,  tenue  dans  la  sali<.'  du  (Jiapitre  de  l'ancienne 
collégiale  de  S.  Pierre,  le  21  septembre  iï97.  Dans  ce  mandement 
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le  Prince  engageait  les  ecclésiastiques  à  souscrire  la  formule  de 
soamissioii  aux  jogements  du  Pape. 

La  plupart  des  prêtres  nyant  signé  la  déclaration  que  réclamait 
d'eux  le  Souverain  Pontife,  le  (Cardinal-légat  Caprara  érigea  le 
diocèse  de  Liège  par  un  décret  donné  le  10  avril  1802 ,  en  vertu 
des  pouvoirs  qui  lui  avaient  été  conférés  par  la  Bulle  du  Saint 
Siège,  du  27  novembre  1801. 

Napoléon  Bonaparte,  alors  premier  consul  delà  llépubli(]ue,  se 
hata  de  nommer  des  titulaires  ù  plusieurs  Élvêcbés  et  désigna  pour 
le  diocèse  de  Liège  Mer  J.  £.  deZaepffel.  Cette  nomination  fut  faite 
le  30  avril  tâ02.  £o  même  temps  une  somme  de  10,000  livres  fut 
accordée  an  noilTeaa  prélat  pour  conTrir  les  frais  de  son  étahUs- 
sèment  (i). 

Aussitôt  après  atoir  connu  son  élévation  au  siège  de  liège, 
Mi^  de  Zaepffel  se  rendit  à  Paris,  où  le  gouvernement  Tappdait 
pour  se  mettre  en  rapport  avec  lui  et  y  recevoir  rinstitution  cano- 
nique du  légat  du  Saint  Siège. 

II  fut  sacré  Évêque  de  Liège  par  Jean-Armand  de  Roque- 
laure ,  ancien  Évêque  de  Senlis,  nommé  Archevêque  de  Malines. 


(i)  VoK  1  les  termes  de  celle  lettre  : 
ConsKiL  d'£iAT.  Paris,  le  10  floréal  an  X  de  la  République, 

(30  avril  1801.) 

Lê  Cimnaier  ^Êtot  tlkargi  dé  Untte$  têt  affàirei  concentant  Ut  Cvtttt, 
Au  ciloyeo  Zaepffel,  nommé  Êvéque  de  Liège , 

Le  premier  Consul  me  charge»  ciloyeo*  de  voas  annoncer  qae  vous  êtes 
nommé  h  l  Évcché  de  Liège  et  que  voire  nominaiion  csl  définilivement  arrêtée. 
Vous  voudrez  bien  m'acenser  réception  de  la  présonlc.  —  Le  premier  Consul 
m'autorise  encore  à  vous  dire  qu'il  vous  accorde  la  somme  de  1 0.000  livres 
pour  (rais  de  votre  établissement.  Celle  disposition  doit  êire  connue  de  vous 
senl. 

Je  vous  salue.  Signe  Poatalis. 

P.  S.  Vous  êtes  prié  de  me  faire  passer  vos  prénoms.  <—  Les  intentions  do 
premier  Consol  sont  qne  vous  vovs  rendiez  sans  délai  k  Paris. 
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LeprèlatcoQ86crateurétaUBni8tédeM*'Claade-Léopoldde  BeysttkOf 
éTèqae  de  Namar  et  de  M*'  Brault,  évèque  de  Bayeuz.  Cette 
cérémonie  eut  lieu  le  7  jnin  dans  la  chapelle  de  Notre-Dame  du 
Mont-Garmel,  paroisse  S.  Sulplce  à  Paris. 

Trois  jours  après  son  sacre,  M*'  de  Zaepflfel  reçut  la  déclaration 
imvoyée  par  le  cardinal  Caprara  et  que  devaient  signer  tous  les 
prêtres  constitutionnels  qni  voulaient  se  réconcilier  avec  l'Église  : 

«  J'adhère  au  Concordat  et  je  suis  dans  la  communion  de  mon 
■  Évêque  nommé  par  le  Premier  Consul  et  institué  par  le  Pape.  » 

Après  avoir  passé  quelque  temps  en  France,  le  prélat  fit  ses 
préparatifs  pour  se  rendre  dans  sa  ville  épiscopale.  Il  arriva  à  Liège, 
le  jeudi  19  août  1802.  Dès  le  17  damême  mois,  M.  de  Rougrave, 
ancien  vicaire-général  qui  avait  administré  le  diocèse  pendant  la 
période  révolutionnaire ,  avait  publié  un  mandement  pour  &ire 
chanter  on  7e  Deum  à  l'occasion  de  la  nomination  de  Napoléon 
jBonaparte  au  Consulat  à  vie  (S  août  1808).  Cette  solennité  fut 
fixée  an  S3  août,  jour  qui  fut  aussi  choisi  pour  l'inauguration 
du  nouvel  Évéque. 

Le  lendemain  de  l'arrivée  du  prékit ,  M.  de  Rougrave  invita  tous 
les  ecclésiastiques  de  la  ville  et  des  environs  à  se  réunir  à  l'église 
S.  Paul  à  8  1/2  h.  du  matin ,  pour  se  rendre  de  ]k,  en  surplis,  à 
rhôtel  où  l'Évèque  était  descendu  et  former  le  cortège. 

La  cérémonie  de  son  installation  eut  lieu  le  dimanche  22 
août  1802  avec  une  grande  pompe.  Nous  en  empruntons  le  récit  à 
une  publication  oilicielle  du  temps  (i)  malgré  le  style  emphatique 
en  usage  à  cette  époque. 

INSTALLATION  DU  aTOYEN  ZÂEPFFEL.  ÉVÊQUE  DU  DlûGÉ&E  D£  LIÈGE. 
«  Le  dimanche  4  fructidor  an  X  (22  août  1802)  à  6  heures  du 

(t)  Mémorial  •dminUtralif  du  dèparlemenl  d«  rOurlha.  t.  S.  p.  980  et 
sttivsDtei. 
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matin,  des  salves  d'artillerie,  le  son  de  toutes  les  cloches  rappel- 
lent au  peuple  la  céréinoole  religieuse  ei  politique  annoncée  dès  la 
Teille;  àSheareslagarnisonapris  les  aimes;  ces  drapeaux,  qaVmt 
illustrés  tant  de  Tictoires,  décorent  la  marche  des  bmee  tcis 
le  temple,  du  Dien  de  la  paix.  Le  peuple  afflue  au  palais  de  la 
Iiréfectare,  an  palais  de  la  justice,  au  quartier  général  ;  Il  entrî- 
romie  chacune  des  autorités  qui  se  rendent  près  de  l'évêque  diocé- 
sain. Il  les  précède  lorsqu'elles  accompagoent  le  prélat  de  son  palais 
à  la  métropole. 

Le  cortège  s'avance  entre  deux  haies  de  grenadiers;  il  est 
ouvert  et  fermé  par  des  dùtachemeiit.-.  de  cavalerie;  des  escouades 
signalent  les  avenues  du  temple;  un  bataillon  est  en  armes  sur  la 
lilace,  le  tambour  bat  aux  cliainps,  des  salves  d'artillerie,  des 
décharges  de  mousqueterie_,  le  bruit  des  cl.iirons,  les  accents  d'une 
musique  brillante  étonnent,  ravissent  alternativement  le  peuple. 

JLe  général  divisionnaire,  le  Piésident  du  tribunal  d'appel 
marchent  aux  cûtés  du  Préfet. 

LePxélat  sousmidais,  estsuivi  d'un  clergé  nombreux, etc., etc.; 
parvenu  sous  les  portiques,  le  Prélat  reçoit  du  Préfet  les  clefs  de 
MO  église. 

«  Ûautorité  civile,  rantorité  ecclésiastique  vous  rappellent  à 
gouverner  cette  église,  je  suis  heureux  de  le  dire  à  notre  clergé,  i 
nos  diocésains;  vous  remplirez  votre  grande  mission.» — cLes  deft 
que  vous  me  remettez  au  nom  du  gouvernement ,  je  les  garderai 
avec  fidélité;  en  justifiant  la  conduite  du  I**  Consul ,  j'obtiendrai 
Tapprobation  du  Saint  Siège ,  la  bénédiction  de  mes  enfants.  » 

0  Le  Prélat  donne  l'eau  bénite;  le  clergé  a  pénétre  dans  le 
(iiiœur.  Les  autorités  civiles  tiennent  la  droite,  les  autorités  mili- 
taires les  sièges  à  gauclie;  les  ministres  du  culte  occupent  le 
chœur,  les  chapelles  latérales»  les  ue£s;  un  peuple  immense  se 
lient  dans  le  reste  de  l'église. 

Deux  dais  ont  été  disposés  dans  le  sanctuaire;  un  fauteuil 
convenablement  décoré  est  occupé  par  le  citoyen  Loison ,  oncle  du 
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général,  désigné  évêque  de  Bayonne.  Le  Préfet,  le  général,  le 
président  du  Tribnnal  d*appel  se  placent  sous  le  dais  qui  s'élève 
dit  o6té  de  l'Évangile  ;  le  sécretaire-général  (Gaillard)  est  en  avant. 
Le  Piélat  s*a88ied  près  de  Tautél  pour  entendre  la  lecture  :  1*  de 
la  Bulle  qui  lui  donne  llnstitution  canonique  ;  3*  du  piocès-verbal 
du  serment  qu*il  a  prêté  dans  les  mains  du  I**  Consul,  ensuite  de 
rarrèté  qui  le  nomme  évéqne  du  diocèse  de  Liège;  3*  de  la  procu- 
ration donnée  par  Tarchevèque  métropolitain  à  Teflét  de  procéder 
à  son  installation.  Après  que  le  notaire  Piette  a  terminé  cette 
lecture,  l'abbé  ndlefroid,  fondé  de  pouvoir,  présente  l'encensoir 
au  Prélat,  le  conduit  sous  le  dais  qui  lui  est  destiné  et  prononce 
un  discours  analogue  à  la  solennité. 

Le  sujet  du  discours  est  le  rétablissement  du  culte  de  la 
grande  majorité  de  la  nation ,  qui  est  au  premier  rang  des  bienfaits 
de  l'homme  à  qui  la  France  est  redevable  de  tant  et  de  si  grands 
bienfaits.  L'orateur  proteste  de  la  soumission  du  clergé  aux  lois  de 
rÉtat;  le  cler  gé  maintiendra  de  tous  ses  moyens  l'ordre  social  et 
fera  respecter  la  puissance  établie  par  la  volonté  de  celui  de  qui  tout 
émane. 

Les  principes  de  Zaepffel,  les  dispositions  manifestées  par  ses 
collaborateurs  sont  les  garants  de  ces  promesses;  personne  ife  sau- 
rait résister  à  l'ascendant  de  Texemple ,  à  Tantorité  du  Souverain- 
Pontife  ,  au  besoin  de  sa  propre  conscience.  Le  cleigé  est  assuré  de 
la  protection  de  Bonaparte. 

Le  Prélat  revient  à  Tautel;  il  expose  avec  dignité  ses  senti- 
ments, ses  vues ,  son  affection  pour  (tes  devotn  dont  il  parle  en 
Père  de  l'Eglise,  dont  il  mesure  l'étendne  en  homme  d'Etat;  il 
encourage  à  lu  confiance  les  ministres  qu'il  appelle  ses  frères,  il 
les  adjure  de  rester  unis,  de  rester  fidèles  au  gouvernement  qui, 
de  concert  avec  la  puissance  ecclésiastique,  a  rendu  ù  la  religion  le 
lustre  qui  lui  est  propre  ;  les  guerriers  qui  ont  étonné  le  monde  et 
conquis  la  paix,  il  les  invite  à  mériter  aussi  des  lauriers  impériS' 
sables. 
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Il  a  compté,  ce  Poulife  citoyen,  sur  l'appui,  le  concours  <'l 
les  exemples  des  autorités  qu'il  voudra  toujours  seconder  dans  leurs 
elForts  pour  le  bonheur  public;  il  porte  dans  son  cœur  le  peuple 
généreux  à  qui  il  a  volontiers  consacré  sa  vie  sous  les  auspices  du 
héros,  si  grand  dans  les  périls  de  la  guerre,  plus  grand  dans  ses 
méditations  pour  le  bonheur  du  monde. 

Revêtu  de  ses  habits  pontificaux,  le  Prélat  célèbre  la  messe; 
il  chante  le  premier  les  prières  solennelles  pour  la  République  et 
pour  les  consuls;  le  premier  il  cbante  l'hymne  de  la  reconnaissance; 
toutes  les  Toix  lui  répondent,  paroeqae  tous  les  coeurs  sont  en 
harmonie. 

Le  Prélat  reconduit  dans  son  palais,  exprime  aux  diverses 
autorités,  dans  la  personne  de  chacun  des  dheb,  sa  sensibilité 
pour  des  attentions  qui  déjà  ne  sont  plus  données  seulement  à  la 

dignité. 

Après  la  cérémonie  les  autorités  se  rendent  au  temple  de  la 

Victoire  (S.  Martin)  pour  la  distribution  des  prix  aux  élèves  de 
Técole  centrale  de  TOurthe.  Zaepffel  y  prit  part  et  y  prononça  une 
homélie. 

Les  salles  et  les  cours  de  l'Kvêché  sont  pleines  de  diocésains 
qui  viennent  contempler  leur  Évêque  et  le  féliciter. 

Le  soir  de  cette  solennité,  un  banquet  splendide  réunit  la 
table  du  maire  Bailly  le  nouvel  Évêque,  le  Préfet  du  département 
de  rOurthe  Demonsseaux ,  le  générai  de  division  commandant  la 
S5"*  division  militaire ,  dont  Liège  était  le  chef-lieu,  les  che&  des 
corps  militaires,  les  présidents  des  tribunaux,  etc.,  etc.,  ete.  i 

M^de  Zaepffel  se  mit  auseitôt  à  roenvre  avec  la  plus  grande 
activité  pour  procéder  à  Torganisation  de  son  vaste  diocèse.  La 
révolution  n'avait  laissé  après  elle  que  des  raines;  il  &Uaît  tout 
rétablir  ou  plutôt  tout  créer,  tant  par  rapport  aux  affaires  «pirir 
tuelles  qu'aux  intérêts  nutériels.  Le  premier  acte  qu'il  posa  en 
qualité  de  chef  du  diocèse,  fut  le  maintien  de  M.  deRougrave, 
comme  vicaire-généial,  par  un  décret  dAtè  du  28  août.  Ce  savant 
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ecclénastiqne  avait  déjà  été  appelé  à  cette  dignité  en  1772  inr  le 

Prince-Êvêque  de  Velbrack  et  en  avait  rempli  les  fonctions  depuis 
celte  é^xjque  et  pendant  icà  tristes  temps  qui  suivirent  Finvasion 

franraise. 

Apr('s  avoir  pris  quelques  jours  de  repos,  TEvèque  se  rendit  à 
Maestriclit,  où  la  population  lui  fit  l'accueil  le  plus  cordial.  Il  y 
fut  reçu  solennellement  le  11  fructidor  suivant  (29  août).  Un  beau 
cortège  composé  de  prêtres  et  de  fonctionnaires  le  conduisit  à 
réglisedeS.  Nicolas  où  il  oiBcia  pontlficalemeot.  II  y  prononça  on 
disconra  pour  exhorter  à  Tunion  et  à  la  concorde  et  exposer  sa 
mission  apostolique.  Le  soir  de  splendides  illuminations  témoigné- 
rant  de  la  joie  des  bebitants.  Lee  joim  suivants  l'Evèqae  visita  les 
^lites  de  la  ville  ;  rancienne  collégiale  de  S.  Servais  fût  l'dfcjjet  de 
son  attention  tonte  porticnliére. 

Ayant  séjourné  &  MaestricM  jusqu'au  15  fructidor  (3  septembre) 
l'Evèque  se  rendit  à  Tongres ,  puis  revint  A  Liège. 

La  présence  de  Mi'de  Zsepffel  dans  cette  dernière  ville,  produisit 
lee  plus  beureux  résultats;  il  sut  bientôt  se  concilier  tous  les  partis. 
Trois  semaines  après  son  installation ,  le  Mémorial  Administratif 
du  département  de  l'Ourlhe  appréciait  en  ces  termes  l'impression 
qu'il  avait  déjà  produite  : 

€  Notre  Evêque  recueille  de  toutes  parts  los  plus  douces  récom- 
penses. Il  n'a  pu  se  rendre  à  rirapalience  atTectueuse  de  ses 
diocésains  que  depuis  trois  semaines ,  et  les  pasteurs  sont  réunis, 
les  souvenirs  des  divisions  religieuses  s'effacent.  Quels  ont  été 
les  moyens  d'un  succès  aussi  rapide?  La  sagesse  a  tout  fait  : 
accueillis  avec  une  égale afilabilité,  dispensés,  tons,  de  s'expliquer 
sur  le  passé ,  admis,  sans  extension  comme  sans  réserve ,  à  donner , 
tous,  un  même  gage,  nn  gage  unique  de  lenr  fidélité  aux  deux 
pouvoirs,  rappelés  dans  cbacun  des  entretiens  du  prélat  à  l*obliga- 
tion  de  donner  aux  peuples  Texemple  des  vertus  socialesy  de  se 
chérir,  de  s'honorer  réciproquement ,  les  pasteurs  ne  savent  plus 
slls  ont  professé  des  opinions  diflRIrentes....  L'une  des  maximes  W 
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pliis  familières  da  prélut,  est  celle-ci  :  Le  prèlre  est  né  citoyen  ; 
celui-lA  méconnaîtrait  ses  devoirs  et  insulterait  également  anx 
deui  autorités,  qui  séparait  les  intérêts  et  les  Tnes  de  la  religion 
des  vnes  et  des  intérêts  de  TEtat.  (i).  » 

L'Evêqae  Tonlut  aussi  voir  par  lui-même  tons  les  établissements 
de  bienfaisance  de  la  commune.  Cette  visite  eut  lieu  le  28  fructidor 
(loseptenibro). 

Le  10  vendémiaire  an  XI  (2  octobre  1802)  un  arrêlé  du  préfet  le 
nomma  membre  de  toutes  les  administrations  de  bienfaisance  du 
déparlement. 

Quelque  temps  après  son  installation  définitive,  de  Zacpfref 
s'occupa  de  Torganisation  des  paroisses,  des  succursales  et  des  clia- 
pellesanxiliaires  de  son  diocèse,  en  s'entourant  de  tous  les  rcnsei- 
gnements  nécessairee  à  ce  travail.  Puis ,  il  se  mit  en  route,  le  27 
vendémiaire  suivant  (19  octobre  180S)  pour  commencer  sa  toomèe 
épiscopale  et  administrer  le  sacrement  de  oonfinnation  dont  ses 
diocésains  avaient  été  privés  depuis  plusieurs  années.  Il  se  rendît 
â*abord  &  Flône  et  visita  l'établissement  où  Tabbé  Paqnot  nourris* 
sait  &  ses  frais  30O  malbenreuz;  les  chronogrammes  suivant  rap- 
pellent le  souvenir  de  cette  visite  : 

Li  DIX  neVf  octobre  FLônb  se  reIoVIt  DV  bouhkVb  D*t  Vola 

iCAH  ZASFfFSL  SON  ÉViOVs. 

IL  aIMb  Lb  bon  aCCobO. 

DILbCto  epIsCoPo  ZaepffeL  iiOiNon  et  aMob. 
aLMa  paCb  CLbho  DlâN£  pbaesIt. 
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II  partit  le  même  jour  pour  Huy  accompagné  du  aous^préfet  du 
département  qui  était  venu  à  sa  rencontre  avec  le  maire  et  son 
adjoint. 

Le  prélat  parcourut  ainsi  tout  son  diocèse  et  retourna  à 
Maestricht  le  12  novembre;  après  avoir  passé  10  à  12  jours  dans 
le  département  de  la  Meuse  inférieure ,  il  revint  à  Liège  et  publia 
sa  première  lettre  pastorale  le  29  du  même  mois. 

Dana  cette  pièce,  il  constate  avec  bonheur  Textinction  totale  des 
dissensions  religieuses,  et  se  félicite  de  Tunion  qui  régnait  entre  le 
peuple  et  le  clergé  et  du  rélabli^scment  du  culte.  S'adressant 
ensuite  aux  ccclr.siastiqiies ,  il  réclame  leur  concours  pour  l'œuvre 
à  laquelle  ils  doivent  travailler  en  commun,  et  leur  rappelle  que 
c'est  au  premier  consul  que  la  religion  est  redevable  d'être  rentrée 
dans  ses  droits  et  dans  le  liltre  exercice  de  son  culte. 

L'Evèquc  termine  en  annonçant  qu'il  a  choisi  Tancienne  collé- 
giale de  S.  Paul  pour  catliédrale  du  nouveau  diocèse,  Tancienne 
cathédrale  de  S.  Lambert  étant  détruite. 

Le  travail  de  la  nouvelle  organisation  desparoisses,  des  succursales 
et  chapelles  auxiliaires  du  diocèse  fut  achevé  an  mois  d*avril  de 
rannée  suivante,  et  soumis  au  gouvernement  qui  TapprouTa  le  9 
floréal  an  XI  (29  août  1803). 

Tout  en  s'occupant  avec  zèle  de  cette  organisation,  pour  satis- 
faire au  contenu  de  Tarticle  IX  du  Concordat,  Uf^  de  Zaepffel 
porta  aussi  toute  son  attention  sur  les  intérêts  matériels  de  sa 
nouvelle  cathédrale  ;  cette  tftche  ardae  et  difficile  fût  confiée  à 
M.  Barrelf,  qui  s'en  acquitta  avec  un  dévouement  digne  d'éloges. 
On  comprend  al^o^lent  l'importance  de  ce  travail  et  l'influence 
qu'il  devait  exercer  sur  les  afl'aires  spirituelles;  en  eOet,  l'église 
mamjuaif  de  tous  les  objets  nécessaires  au  culte  ,  ;\  tel  point ,  qu'on 
fut  plusieui-s  fois  sur  le  point  de  la  fermer,  parce  qu'on  ne  pouvait 
^aire  face  aux  dépenseià  les  plus  indispensables.  Les  pillages  et  les 
profanations  qu'elle  avait  subis,  l'avaient  mise  dans  Tétat  le  plus 
déplorable  ;  les  Français  Tavaient  transformée  en  magasin  et  en 
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boucherie;  les  Terrières  étaient  presque  toutes  brisées,  le  plomb 
qui  fixait  les  vitraus  ayant  été  enlevé  pour  couler  des  Iwlles  ;  la 
grande  et  magnifique  Terrière  qui  édaire  le  bras  droit  du  transept 
resta  heureusement  presque  intacte  ;  plusieurs  cloches  avaient  été 
brisées  et  vendues ,  le  pavé  enfoncé  ;  l'église  présentait  Taspect  de 
la  désolation  la  plus  complète  lorsqu'elle  avait  été  remise  à  la  dispo- 
sition du  clergé.  11  fallait  donc,  avant  tout,  la  pourvoir  de  ce  qui  lui 
manquait ,  la  réparer  et  faire  disparaître  les  traces  de  la  tounnente 
révolutionnaire;  on  ne  pouvait  pour  cela  compter  que  sur  ses 
propres  ressources,  puisqu'on  ne  devait  attendre  aucun  secours 
du  gouvernement  (jui  croyait  avoir  assez  fait  en  rendant  au  clergé 
les  édifices  religieux  tels  que  la  révolution  les  avait  laissés. 

Le  a  mni  suivant,  un  décret  de  Mb*^  de  Zaeptfel  éleva  au  rang 
d'église  cathédrale  Tancienne  collégiale  de  S.  Paul,  que  désignaient 
soffisamment  à  cet  effet,  sa  grandeur,  sa  beauté  et  sa  position  au 
centre  de  la  viUe.  Elle  fut  érigée  sons  le  titre  de  fassomption  de 
la  S**.  Vierge,  de  la  conversion  de  S.  Paul,  et  de  S.  Lambert  et 
désignée  pour  le  siège  de  FEvéque ,  de  deux  vicaires  généraux  et 
de  huit  chanoines  séculiers,  auxquels  le  traitement  accordé  par  le 
gouvernement  servit  de  dotation.  Ces  huit  chanoines  tonérent  le 
nouveau  chapitre  cathédral  dont  l'installation  solennelle  eat  lieu 
le     mai  suivant. 

Le  reste  de  l'année  1802  fut  employé  tout  entier  à  ces  détails  et 
aux  soins  que  réclamait  le  nouvel  état  des  choses. 

Le  traité  de  paix,  signé  à  Amiens  le  25  mars  1802,  fut  bientôt 
suivi  d'une  déclaration  de  guerre  de  l'Angleterre  à  la  France  le  18 
mai  1803;  les  hostilités  recommencèrent  avec  fureur  sur  terre  et 
sur  mer.  Les  Anglais  dominaient  sur  ce  dernier  élément;  mais  le 
continent  leur  échappait  entièrement.  Aussitôt  après  la  déclaration 
degnene,  les  armées  Françaises  s'étaient  emparées  du  Hanovre, 
possession  Anglaise  sur  la  terre  ferme.  Bonaparte  parcourait  la 
Belgique  dont  la  conservation  était  alors  d'une  extrême  importance 
pour  la  France  ;  il  visitait  les  côtes  et  les  places  fortes.  Le  13 
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thermidor  an  XI  (londi  i  août  4803)  U  arriva  à  6  heuras  du  soir 
de  Maeatricht  à  Liège  par  le  quai  S.  Léonard.  U  fût  reçu  avec 
enthoasiasme par  le  elei*gé ayant l'Evèque  à  sa  tète,  les  autorités 
et  le  people.  Le  lendemain  matin  il  parconrnt  les  mines  du 
fanboorg  d*Ameroœor  bombardé  et  incendié  les  88, 29  et  30  juillet 
i'Oé  lors  de  la  retraite  des  Autrichiens.  Puis  il  risita  la  rille  et 
alla  TOir  la  citadelle  et  le  champ  de  bataille  de  Roconr  (11  octobre 
1746);  le  15  thermidor  (3juillet)  il  quitta  Liège  par  la  porte  d'Avroy; 
le  même  jour  on  publia  un  décret  par  lequel  il  accordait  une 
somme  de  300,000  francs  pour  la  reconstruction  du  faubourg 
d'Amercœur  payable  delà  manière  suivante:  —  1°  Cent  mille 
francs  sur  le  trésor  public,  dans  le  mois  de  fructidor  an  XI  (du 
19  août  au  18  septembre  1803)  —  2**  Cent  mille  francs  ,  pris  sur 
la  valeur  du  trésor  de  S.  Lambert  qui  se  trouvait  à  Hambourg, 
versables  dans  la  caisse  municipale  de  Liège  avant  le  l*''  germinal , 
an  XI  (22  mars  1804)  —  S*  Cent  mille  sur  les  octrois  de  Liège 
payables  en  deux  termes,  savoir  :  S0,000  en  Fan  XII  (du  24  sep- 
tembre 1803  an  22  septembre  1804)  et  80,000  en  l'an  Xm  (du  28 
septembre  1804  an  23  septembre  1805)  »  Ainsi  un  tiers  de  la- 
somme  était  encore  fbnmi  sur  les  biens  ecclésiastiques. 

Le  18  août,  même  année,  fiit  dressé  llnstrument  de  réneetion 
de  S.  Paul  en  cathédrale  et  le  lendiemain  17  août  eut  Heu  le 
premier  Chapitre  général. 

Le  lundi  19  septembre  suivant  M"'  de  ZacpITel  procéda  solen- 
nellement à  la  réconciliation  de  la  cathédrale  qui  avait  été  fermée 
défmitivement  le  12  nivôse  an  XI  (1  janvier  1798),  le  même  jour 
que  l'église  S.  Jacques. 

La  fin  de  cette  même  année  1803  fut  signalée  par  un  événement 
qui  remplit  de  joie  le  cœur  de  tous  les  vrais  Liégeois.  Le  lundi  26 
décembre  1803,  le  précieux  buste  de  S.  Lambert,  monument  delà 
piétéetdelalibéralltéd*EiarddelaMardc,revint  enfin  deHamboorg 
à  Uége,  avec  les  reliques  des  autres  saints  patrons  du  diocèse.  Ces 
objets  prédeox  furent  déposés  dans  l*és^  de  S.NiooIas-ans-Trez. 


Digitized  by  Google 


—  57 


Le  même  jour,  Wp  de  Zeepflél  publia  nn  mandement  ponr 
anaonow  &  m  diocésains  llaenreux  letoor  des  leliqnes  Ténéiéea 
de  leur  S.  Mion,  etinTiter  tons  lee  piêtreaà  assister  A  kifttede 
leur  translation  dans  la  nonrelle  cathédrale.  Pour  la  rendre 
plus  solennéUe,  il  accorda  une  indolgence  piénière  à  tons  les 
fidèles  qni  se  confesseraient  et  communieraient  dans  la  cathédrale, 
le  1**  janvier  1804,  et  y  prieraient  pour  Texaltation  de  notre  Môre 
la  Sainte-Eglise  et  en  vue  des  intentions  du  Saint-Père,  ainsi  que 
pour  la  conservation  des  jours  du  1"  Consul.  Le  mandement 
se  terminait  par  le  règlement  de  la  solennité,  fixée  au  janvier 
1804  (10  nivôse  an  Xll). 

Aussitôt  après  l'arrivée  de  ces  restes  illustres,  M**  Zaepffel 
en  fit  faire  une  reconnaissance  et  dresser  le  procès  verbal. 

Le  30  décembre  l'Éréque  écrivit  an  ministre  des  cultes  Portalis 
pour  demander  que  le  gouvemement  payât  les  firais  et  les  indem- 
nitée  dnes  ponr  les  caissas  rq^wrtées  de  Hambourg  par  le  Toîtnrî^ 
J.  0.  Petit  Jean.  Ces  caisses,  an  nombre  de  six,  oontenaient  les 
rdiqoes  des  Sainte  et  les  débris  dn  trésor  de  8.  Lambert  restitués 
à  la  nouvelle  Gatbédrale.  Les  Ma  de  rente  s'élevaient  à  3,980 
firancs.  Un  mois  sprès,  le  80  janvier  1004,  Portalis  répondit  que 
€  le  gosvemeflunt  avait  décidé  qne  le  montant  des  ol^'ets  fivrés  à 
Hambourg  ponr  le  service  de  la  marine,  serait  rembonrsé,  mais 
que  ce  service  étant  extrêmement  snrehargé  par  les  circonstances 
présentes^  on  ne  peut  prévoir  le  moment  où  il  lui  sera  possible  de 
payer  les  effets  qui  lui  ont^été  cédés  ». 

Pour  compléter  cette  réponse ,  nous  ajouterons  que  le  trésor  de 
S.  Lambert,  ayant  été  saisi  à  Hambourg  comme  nous  l'avons  dit, 
par  les  commissaires  de  la  République  qui  accompagnaient  les 
armées ,  fut  vendu  ,  en  grande  partie  d'après  les  ordres  de 
Bonaparte,  alors  premier  Consul^  par  le  commissaire  Lachevadière. 
La  vente  produisit  prés  d'un  million  et  demi,  qni  fut  appliqué  anx 
besoins  de  la  marine.  Après  la  signature  du  concordat  et  le  réta* 
blissiment  da  cuttOy  Bonaparte  fit  délivrer  à  la  Gatbédrale  une 
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reconnaissance  d'un  million  à  payer  sur  le  trésor  de  TElat  ;  mais 
cette  dette  ne  fut  pas  acquittée  pendant  la  période  impériale.  Lors 
de  la  chute  de  Napoléon,  le  Chapitre  s'adressa  à  la  oommiasioa  de 
liqoldaUoD  établie  à  Paris  par  les  Souverains  alliés,  pour  connaître 
les  dettes  de  l'Empire,  afin  d'obtenir  le  payement  de  cette  créance. 
Sa  demande  si  juste  fut  repoussée.  Plus  tard^  après  la  réunion  de 
la  Belgique  à  la  Hollande ,  de  nouyelles  instances  furent  iiiites 
auprès  du  gouTemement  Hollandais,  mais  sans  plus  de  succès.  Il 
refosa  nettement  de  reconnaître  et  de  payer  cette  créance.  La 
,  spoliation  fut  ainsi  complète  ! 

En  exécution  du  maiidcmciU  de  M»'  de  ZaeplTel,  la  cérémonie 
de  la  translation  du  buste  de  S.  Lambert  et  des  reliques  des 
Saints,  eut  lieu  le  1  janvier  480i  (10  nivôse  an  XII)  h  10  lieures 
da  matin.  Elle  avait  été  annoncée  la  veille  par  le  son  des  cloches 
de  toutes  les  églises. 

Le  clergé  de  la  ville  et  des  fauboargs  se  réunit  à  la  Cathédrale 
où  se  trouvaient  aussi  les  magistrats ,  les  autorités  civiles  et  mili- 
taires. Le  cortège  s*étant  formé,  se  dirigea  vers  l'église  deS.  Nicolas- 
aux-Tres  précédé  de  la  musique  des  régiments  en  garnison  à 
Liège;  on  penple  immense  accompagnait  la  procession. 

^  chanoineB  capitulaires  portèrent  la  chftsse  de  S.  Lambert; 
le  buste  fût  confié  à  six  chanoines  honoraires.  UBvèqne  suivait 
avec  le  reste  du  clergé.  An  retour  les  reliques  forent  déposées  sur 
trois  antds  dressés  an  centre  de  TEglise  pendant  qu'on  chantait 
rantienne  Xerforv.  Mi*  de  ZaepIliBl  célébra  ensuite  une  grand- 
Ifesae  Pontificale  ft  laquelle  se  trouvèrent  présents  le  Préfet ,  le 
sécretaire-général  du  Département  et  les  autorités.  Elle  fut  suivie 
du  Te  Deum.  Ces  reliques  qui  étaient  celles  des  Saints  Pierre» 
Andolet,  Materne,  Théodard  etFloribert,  de  sainte  Madelberte,etc. 
restèrent  exposées  à  la  vénération  du  peuple,  le  reste  du  jour  et 
les  deux  dimanches  suivants. 

Les  frais  du  transport  des  reliques  et  du  buste  furent  faits  par 
MM.  d'Oultremont  de  Warfusée  qui  avancèrent  généreusement 
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à  cet  effet  k  somme  de  60  lonis,  tant  était  grande  encore  à  celte 
époque  la  pénurie  d'une  Eglise  choisie  pour  Cathédrale  d*nn 
▼este  diocèse. 

Le  9  janvier  on  dressa  le  procès-Terlial  de  la  reconnaissance  des 
reliques  de  S.  Lambert  et  des  autres  Saints.  Le  15  du  même  mois, 
dernier  jour  de  rezpoeition  de  ces  précieux  restes,  une  procession 
solenneDe  eut  lieu  dans  Féglise.  Le  buste  de  S.  Lambert  y  fut 

porté  par  6  chanoines  capitulaires,  et  le  doyen  du  chapitre , 
M.  VIecken,  donna  lecture  du  procès  verbal  de  la  reconnaissance 
du  corps  de  S.  Lambert. 

L'année  1807  fut  marquée  par  le  rétablisseraent  du  Séminaire 
de  Liège,  supprimé  depuis  1797  ;  M*'  de  ZaepfTel  avait  surtout  en 
vue  de  combler  les  vides  existant  dans  les  rangs  du  clergé  dont  le 
personnel  était  devenu  insuilisant  pour  les  besoins  du  culte.  Il 
annonça  cet  événement  important  pour  la  religion  et  ravenir  du 
diocèse,  par  un  mandement  dàté  du  18  mars. 

Il  eut  aussi  la  gloire  de  ctmcourir  à  la  conservation  de  Tun  des 
plus  beaux  monuments  religieux  de  la  Belgique  :  noua  voulons 
parier  de  la  magnifique  église  abbatiale  de  S.  Hubert  en 
Ardenne,  dépendante  du  diocèse  de  Namur.  Cette  célèbre  église, 
vendue  le  10  octobre  1797  au  sénateur  français  Jean  Barthélémy 
Leeonteulx-Canteleu,  avait  été  cédée  par  lui,  le  SO  mars  1807  à 
M.  Pierre  Bonqnes  propriétaire  à  Paris.  Elle  était  menacée  de 
destruction  par  le  nouvel  acquéreur,  lorsque  plusieurs  habitants 
de  S.  Hubert,  notamment  MM.  Zoude  et  Doutreloux  résolurent  de 
faire  tous  leurs  efforts  pour  sauver  ce  beau  monument;  mais  leur 
zèle  dépassant  leurs  ressources  ils  étaient  sur  le  point  d'échouer 
quand  ils  eurent  la  pensée  de  s'adresser  à  Pisani  de  la  (iaude 
évêque  de  Namur.  Adoptant  avec  bonheur  cette  idée  pieuse , 
M»'  Pisani  engagea  les  ildèlesà  fournir  les  sommes  nécessaires  au 
rachat,  et  s'associa  les  évèques  de  Gand,  d'Aix-la-Chapelle  et  le 
Chapitre  métropolitain  de  Malines  qui  firent  faire  des  collectes  dans 
toutes  les  églises  de  leurs  diocèses  respectife.  11  s^adressa  aussi  à 
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Mi'  Za«|pfféi  \b  36  juin  1807.  Le  prélat  s'empressa  de  répondre  à 
cet  appel  etprescriTit  deseoUeetee  du»  son  dioeèse  par  décret  du 
37  juillet.  On  parvint  ainsi  4  rassembler  les  sommes  néoessatres 
ponr  récupérer  l'éi^ise  et  la  mettre  en  état  de  servir  au  culte.  Le  7 
juin  1808»  l'acte  du  rachat  lut  signé  et  Téglise  cons^vée  à  la 
religion  et  aux  arts.  Le  diocèse  de  Liège,  grâce  à  Téréque  Zaepflbl, 
figura  pour  une  partie  importante  dans  les  sommes  recueillies. 

Bientôt  après  il  eut  l'occasion  de  s*honorer  par  un  acte  dliuma- 
nité  en  faveur  de  Tune  des  villes  de  son  diocèse.  Le  21  août  1807 
un  incendie  éclatant  dans  une  maison  du  Vieux-Spa  ,  gagna  les 
habitations  voisines  et  en  deux  jours  réduisit  en  cendre  495 
maisons  et  154  b&timentset  han^'ars;  la  perte  dépassa  un  miUion 
de  francs  et  276  familles  se  trouvèrent  sans  ressources. 

Deux  jours  après  ce  sinistre  M**^  de  Zaepifel  publia  un  mande- 
ment pour  ordonner  des  collectes  dans  son  diocèse  au  profit  des 
malheureux  incendiés,  c  N*oublions  pas,  dit-il,  que  Dieu  a  prescrit 
d*avoir  toiyours  la  main  ouverte  aux  besoins  de  nos  frères  pauvres 
et  sans  ressources;  de  iaire  l'aumAne  de  notre  bien  et  de  ne  pas 
détourner  notre  visage  d'aucun  pauvre,  afin  que  le  Seigneur  ne 
détourne  point  non  plus  son  visage  de  deasus  nous.  N'oublions 
pas  non  plus^  que  celui  qui  fisit  la  charité  aux  pauvres,  prête 
au  Seigneur  à  intérêt  et  qu*il  lui  rend»  ce  qu'il  a  prêté;  que 
celui,  au  contraire,  qui  ferme  l'oreille  aux  cris  du  pauvre  criera 
lui-même  et  ne  sera  point  exaucé.  » 

Depuis  quelque  temps  déjà  la  santé  de  M«'  de  Zaepffel  déclinait 
sensiblement;  son  âge  avancé  elles  fatigues  du  ministère  pastoral 
et  de  l'administration  d'un  vaste  diocèse  achevaient  d'épuiser  ses 
forces.  Il  vuulait  cependant  encore  tout  faire  par  lui-même  ;  le  14 
septembre  1808,  il  put  de  plus  notifier  à  son  clergé  le  message  que 
l'Empereur  adressa  au  sénat  le  4  du  môme  mois  pour  lui  faire 
connaître  sea  intentions  à  l'égard  de  l'Espagne. 

A  partir  de  ce  moment ,  la  maladie  fît  des  progrès  rapides,  et 
bientôt  s*évanouit  tout  espoir  de  sauver  le  vénérable  Piéiat.  Le  IQ 
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octobre  saiyant,  le  vioaire-générai  Henrard  ordonna  de  célébrer, 
le  12  courant,  une  messe  spéciale  dans  la  Gathédiale  et  dans 
Uratesles  EgUaoè  de  la  ville  et  des  iSuiboafgB;  cette  meaee  devait 
ètreenivîe  dBB]Hn6i«s  de  XL  heures  et  terminée  par  la  piooession 
avec  le  Saint  Sacrement.  Le  lendemain  il ,  l^Evèque  jeçai 
rextrême  onction  et  le  saint  Viatique  des  mains  dn  doyen,  en 
présence  des  membres  du  chapitre  et  da  clergé,  aveclessentiments 
de  la  pins  profonde  piété  et  mourut  le  11  octobre  vers  8  heures 
de  Taprés  midi  âgé  de  1%  ans.  La  première  absoute  eut  lieu  le 
lendemain  au  palais  épiscopal.  Le  jour  de  la  mort  dn  Prélat, 
M.  H.  Henrard  fut  nommé  vicaire  général  capiluluire  et  le  siège 
déclaré  vacant;  M.  Vlecken,  doyen  du  chapitre,  les  chanoines 
Aubéc,  J.  A.  Barrett ,  et  Bertrand,  curé  de  S.  Martin,  (i)  lui  furent 
adjoints  comme  conseillers.  Cette  perte  si  regrettable  fut  notifiée 
le  môme  jour  par  le  vicaire-général  à  tous  les  prêtres  du  diocèse. 

Après  avoir  rendu  au  Prélat  défunt  tous  les  honneurs  qui  lui 
étaient  dus  comme  chef  du  diocèse,  baron  de  r£mpire  et  membre 
de  la  Légion  d'honneur,  son  corps  fut  embaumé. 

Le  19,  le  Chapitre  écrivit  au  ministre  des  cultes,  Bigot  de 
Préameneu,  et  au  ministre  de  la  guerre,  le  comte  Clarcke- 
D*Hunéboufg,  petit  neveu  de  l'Evéqne  pour  les  informer  de  la 
mort  de  ZaepflU  et  demander  rautorisation  de  pouvoir  Tinhumer 
dans  le  chceur  on  dans  une  chapelle  de  l*%liae.  La  réponse  foite 
le  24  était  négative;  le  gouvernement  répondit  que  le  décret  du 
ISJuin  1S04  défendant  d'inhumer  dans  les  églises,  chapelles, 
temples,  hôpitaux,  etc.,  etc.,  ne  comportait  aucane  exception. 

Après  la  cérémonie  funèbre  qui  eut  lieu  à  la  Cathédrale  le  4- 
novembre  suivant  en  présence  du  clerg»;,  des  autorités  civiles  et 
militaires  et  du  peuple,  le  cortège  se  dirigea  vers  Lexhy  (canton 
de  HoUogne-aux-Pierres)  où  le  corps  de      de  ZaepHel  fut  inhumé 

^1  Église  alors  rendu  au  cullr. 
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1«  lendemain  dans  la  chapelle  da  ch&teaa  dédiée,  à  S**  Ode;  wn 
tombeau  est  placé  entre  deaz  pierres  tomnlures  recouTiant  les 
restes  de  deox  cliapelains  de  Lezby . 
Monselgneorde  Zaepflél  laissa  après  loi  une  mémoire  vénéièc 

de  tous  ;  Evêque  pieas  et  instruit,  il  fut  administrateur  actif  et 

éclairé. 

Voici  en  quels  termes  la  Gazette  de  Liège  du  samedi  5  twvembre 
i808,  rend  compte  de  la  cérémonie  funèbre. 

a  Le  3  iiovL'nihre  i\  11  heures,  toutes  les  autorités  civiles  cl 
militaires  se  sont  réunies  au  clergé  de  la  cathédrale  et  de  la  ville 
pour  assister  aux  prières  et  aux  cérémonies  de  l'église  pour  la 
sépulture  de  feu  M«'  Jean  Evangéliste  ZaeptTel ,  évêque  de  Liège. 

>  Ce  vénérable  Prélat  né  à  Dambacb,  le  3  décembre  1736  se 
livra  dès  sa  jeunesse  â  Tétude  de  la  religion  et  des  belles  lettres. 

>  Doué  des  plus  rares  qualités  de  l'esprit  et  du  cœur.  Il  fit  des 
progrès  rapides  dans  les  sciences  eoc^siastiques,  fut  successive- 
ment promu  dans  le  diocèse  de  Strasbonig  à  différents  emplois 
aussi  honorables  que  difficiles;  il  s*en  acquitta  avec  cette  droiture, 
cette  sagacité  et  ce  zèle  pour  la  discipline  de  TEgllse,  qui  Tout 
toujours  si  éminement  distingué. 

»  Un  mérite  aussi  éclatant  ne  put  rester  ignoré  ;  il  fut  nommé  h 
l'évêché  de  Liège  par  Sa  Majesté  Impériale  et  canon iqueraent 
institué  dans  le  diocèse,  dont  il  prit  possession  solennelle  le  32 
août  1802. 

B  D»'s  lors,  quels  furent  ses  soins,  ses  veilles,  ses  travaux  pour 
réparer  les  maux  que  la  religion  avait  souffert  pendant  dix  ans 
de  révolutions  l  11  sut  tellemeot  se  concilier  les  esprits  par  sa 
fermeté  et  sa  sagesse^  que  les  dissensions  et  les  troubles  qui 
avaient  agité  et  désolé  le  diocèse  cessèrent  dès  le  premier  mois  de 
son  épiscopat. 

»  U  sut  gsgoer  la  confiance  et  Tamour  des  grands  et  du 
peuple  par  sa  douceur  et  son  affabilité.  Il  fut  toi]yours  le  père  et 
le  protecteur  de  son  clergé. 
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»  EnfiD^  plein  de  mérites  devant  Dien  et  devant  les  hommes, 
consumé  {dos  par  mi  travail  assidn  et  sans  lelftche  que  par  l'âge 
•  on  la  maladie,  il  termina  sa  carrière  le  17  octobre,  après  avoir  reçu 

publiquement  et  avec  la  piété  la  plus  édifiante  le  Saint  Viatique  et 
reilrêmc  onction  en  présence  du  Chapitre  et'  du  clergé  de  la 
Cathédrale.  > 

L'office  des  morts  eut  lieu  à  l'église  cathédrale  de  S.  Paul  le 
i9  janvier  et  la  messe  solennelle  fut  chantée  le  lendemain  à 
iO  heures. 
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TOMBES  UÊG£01S£S  A  CHARLEVILLE 


La  présence  dans  cette  cité  française  de  deux  pierres  tumu- 
laires  provenant  de  Liège,  fût  révélée  en  1857  h  nos  archéo 
logues,  par  feu  M.  Masson ,  adjoint  au  maire  de  Gharle¥iUe  et 
auteur  des  Anwdes  ardennaises. 

Nous  croyons  n'être  pas  indiscret  en  donnant  ici  un  extrait 
de  k  lettre  qu*il  adressait  à  cette  époque  à  notre  savant  0OB<* 
frère  M.  Polain. 

«  Lors  de  la  démolition  h  Liège  d églises  supprimées,  un 
»  ntattre  batelier  rapporta  à  Charleville  deux  pierres  sépul- 
»  orales  et  il  les  remit  à  un  tanneur  qui  les  employa  dans  son 
»  établissement  pour  la  confection  des  cuirs. 

»  La  maison  où  était  la  tannerie  ayant  été  vendue  à  un 
»  riche  propriétaire,  M.  Lolot,  et  étant  devenue  une  demeure 
»  d'agrément,  les  marbres  de  Liège  furent  relevés,  nettoyés, 
»  réparcs  et  placés  dans  le  parc  sous  deux  dômes ,  sortes  de 
»  chapelles  où  les  curieux  vont  les  voir  et  admirer  leurs 
»  sculptures. 

»  L*Qne  de  ces  pierres  a  sur  sa  snr&ce  un  évéque  avec  ses 
j»  hd)its  pontificaux  :  mttre  en  téte  et  crosse  retenue  sur  ht 

»  poitrine  par  les  mains  jointes  
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»  Ce  monument  est  désigné  sous  le  nom  de  S^-Lambert...«. 
»  Est-ce  bien  S^-Lambeit  ou  quel  autre  évéque  de  Liège 
»  poorrait^il  représenter? 
i>  Sous  le  second  d6me  est  Tautre  marbre  représentant  un 

»  abbé  mît  ré  avec  des  ornements  de  bon  goût,  de  bon  style 
»  et  portant  une  inscription...  » 

Depuis  cette  époque ,  ces  deux  œuvres  d*art  furent  consi- 
dérées comme  devant  avoir  abrité  les  restes  mortels  de  deux 
abbés  du  monastère  des  bénédictins  de  S^-Jacques  à  Liège  : 
Olbert  I*,  fondateur  de  cette  maison  eu  1019,  et  Jean  de 
Cromois ,  élu  38*  abbé  en  1506. 

Naguère ,  le  Président  de  l'Institut  archéologique  Liégeois, 
visita  ces  monuments ,  les  cita  dans  ses  Tablettes ,  nous  enga- 
ge^tnt  à  les  voir  et  les  dessiner.  I^otre  visite  y  fut  des  plus 
agréables,  grâce  à  Tobligeance  extrême  du  propriétaire 
M.  Roulei ,  juge  au  Tribunal  de  Gharleville,  qui  a  daigné  nous 
ftdre  les  bonneurs  de  sa  maison  avec  toute  Furbanité  qui  le 
distingue. 

Disons  aussi  que  ce  digne  magistrat  a  entouré  des  soins  les 
plus  intelligents  les  monuments  dont  il  s'agit.  Nous  les  avons 
trouvés  tels  que  les  a  décrits  M.  Masson,  incrustés  sous  deux 
édicules  dans  les  solides  muraillies  de  clôture  du  parc. 

La  pierre  de  Cromois  qui  nous  parait  la  plus  ancienne,  est 
en  marbre  noir  et  mesure  2  mètres  78  cent,  de  haut  sur  1 
mètre  67  de  large. 

Son  style  est  de  la  plus  belle  renaissance  ;  elle  est  entière- 
ment couverte  d'arabesques  dessinées  avec  une  élégance 
raphaelesque  et  sculptées  avec  un  fini  d'exécution  remarquable. 
Ueasemble  de  Tomementation  se  compose  d*une  niche  à 
coquille,  flanquée  de  pilastres  dont  deux  en  saillie  et  deux 
demis  en  retrait.  Les  piédesUux  en  sont  carrés  ;  les  chapiteaux. 
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d* une  belle  fiuiuisie,  sont  omës  d'une  IHse  très-riehe  que  cou- 
ronne un  tympan  arqué.  Le  tout  est  surmonté  de  trois  enges, 

un  petit  au  sommet  et  deux  aux  côtés ,  assis  sur  des  dauphins. 

Tous  les  champs  de  cette  architecture  sont  ornés  avec  une 
grande  magnificence  d'enroulements  de  feuillages,  de  groupes 
d  oiseaux,  de  fruits,  de  vases,  de  mascarons,  de  satyres,  d'anges, 
de  génies,  etc.,  ciselés  arec  recherche.  Entr'autres  figures 
on  renmrque  dans  le  mUieu  de  la  IHse  un  cadre  drculaire  où  se 
voit  Dieu  le  Père  tenant  le  monde  d'une  main  et  bénissant  de 
Tautre. 

Au  milieu  de  la  niche  l'abbé  de  S*-Jacques,  est  debout  dans 
son  riche  costume  de  cérémonie,  la  téie  appuyée  sur  un  coussin 
et  les  pieds  posés  sur  les  ailes  d'un  ange  qui  semble  le  porter. 

Le  costume  se  compose  d'une  soutane,  d'une  étole  brodée, 
d'une  aube  ouvragée  et  d'une  dalmatique  à  grands  feuiUages  et 
à  collet.  Au  bras  gauche  pend  le  manipule.  Les  mains  gantées 
sont  ornées  au  dos  d'une  broderie  circulaire  et  portent  de 
nombreux  anneaux.  Ceux  de  la  droite  se  voient  au  pouce, 
à  la  seconde  phalange  de  l'index  et  au  majeur;  ceux  de  la 
gauche  au  pouce ,  à  la  troisième  phalange  de  l'index ,  k  la 
seconde  du  majeur  et  à  Tannulaire.  Les  anneaux  des  pouces 
sont  volumineux  et  à  gros  diAtons. 

La  crosse  que  retiennent  les  bras  croisés,  a  une  hampe 
ornée  de  nœuds  nombreux  et  de  petites  guirlandes  en  torsade 
espact'es  par  des  filets.  La  base  de  la  volute  est  composée  de 
niches  disposéesen  hexagone  et  contenant  des  figures  desaints. 
La  crosse  proprement  dite  porte  au  centre  la  Merge  et  l'enâint 
Jésus  sortant  d'une  fleur,  le  firent  entouré  de  rayons;  cette 
pièce  porte  en  outre  une  draperie  retenue  par  une  agraife. 

La  mttre  de  l'abbé  est  ornée  de  perles  et  d'enroulements  de 
feuillages  où  se  voient  les  bustes,  à  droite  de  St-Jacques,  à 
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gauche  de  St-Ândré;  la  bordure  du  front  r^roduit  dans  son 
myieitla  &oe  du  Sauveur. 

La  base  de  ebacun  des  pilastres  principaiix  contient  dans  sa 
sortie  une  inseription.  Celle  à  droite  du  personnage  dit: 

Joannes  (jurvimosanus  Abbas  trigesimus  octavm;  celle  de 
gauche:  ^iobis  ereptus  est  a  Vivginis  partu  1525. 

Autour  de  la  tombe,  au  bord  extrême,  dans  tous  les  sens  et  en 
relief,  sont  les  vers  suivants  : 

» 

Curvimosane,  decus,  (los,  gloria  religionû, 
Skcine  nos  urbaa ,  hic-  dius  ante  diem  ? 

OmnU  te  sexm,  aetas,  ordaque  requirU, 
FlagUfU  et  patrem  hegia  tota  suum. 

Extincius  vives ,  domus  haee  te  sacra  loquetur, 
Auspicio  cujus  tam  bene  structa  nitet. 

On  voit  que  rinscriplion  atlribiie  i^i  ec  prélat  l'érection  ou 
plutôt  Fachèvement  de  Sl-Jacques  la  merveille  de  Liège;  ce 
qui  confirme  la  notice  de  Bec  de  Lièvre  disant: 

»  L'on  doit  aux  soins  et  au  zèle  de  cet  abbé  Vacbèvement 
»  complet  de  Féglise  de  cette  abbaye..  (4) 

Saumery  ajoute  que  la  discipliné  monastique  «  était  en  un 
»  grand  éclat  pendant  son  administraiion  dans  l'abbaye  deSt- 
»  Jacques.  « 

Suivant  la  liste  des  abbés,  de  Cromois  y  siégea  de  1506  à 


(1)  La  magnifique  verrière  qui  forme  la  hiiicetle  du  milieu  du  chœur,  est  \ia 
don  de  Jean  de  Cromois.  Ce  vilrail  de  S.  Jacques  est  le  [il us  beau  spécimen  de 
peinture  sur  verre  qui  existe  encore  dans  notre  cité  liégeoise. 

Y.  Lévy.  BitMrê  de  ta  peinture  eur  verre.  3*  partie,  p.  68. 

(B.M.0.D; 
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L'tttieur  édè  DéUee$  dm  Payé  de  Liège  est  le  seul  peut-étrd* 
de  nos  écrivains  qui  ait  oité  la  tombe  qui  nous  occupe;  void 
comme  il  s'exprime  en  décrivant  l'église  de  SVIacques,  t.  I, 

p.  169. 

«  Les  curieux  qui  ont  du  goul  pour  les  pierres  s<  pulerales, 
»  peuvent  trouver  en  ce  temple  de  quoi  le  contenter.  Dans  le 
»  grand  nombre ,  ils  en  verront  trois  qui  sont  dignes  de  leur 
»  attention.  Celle  d'Olbert,  premier  abbé,  celle  de  Gromois  et 
»  celle  de  Balis. 

»  La  seconde  est  d\in  gout  et  d'une  beauté  k  satislkire  les' 
»  plus  critiques.  Ce  qui  signifie  que  la  pierre  sépulcrale  de 
»  l'abbé  de  Cromois  est  unique  en  son  espèce.  » 

L'exameu  de  l'œuvre  confirme  cet  éloge. 

lisons  en  passant  que  la  traduction  de  Cromois  par  Curvi- 
nuaamts  nous  révèle  une  célébrité  liégeoise.  Ce  nom  de  Coron 
Mouse  est  porté  par  une  partie  du  quai  S^Léonard.  (4) 

La  seconde  tombe  est  plus  grande  encore  que  la  première; 
sa  hauteur  est  de  2  mètres  92  centimètres  sur  i"53;  elle  est 
en  pierre  bleue  h  grain  serré.  L'ensemble  offre  une  niche 
plein-cintre,  à  fond  élégamment  décoré  d'arabesques,  de 
ànpmBs  et  de  tapis  ouvragés.  £Ue  s'ouvre  par  deux  pilastres 
oméa  de  termes  grotesques,  coiffé  de  chapiteaux.  Leurs  bases* 
couvertes  de  capricieux  détails  sont  surmontées  de  cartouche» 
à  inscription,  grecque  à  droite  ArOBAErs  teaom,  latine,  k 


(lyLemolforo?» signifie  en  wallon  le  boul.ja  fin  d'une  chose  ;  mais  dans  Coron- 
mousB  c'est  le  flamand  Crom  ou  Krom,  courbe  ou  courbé,  la  Meuse  y  faisant 
un  coude.  On  a  dû  faire  un  peu  do  violence  à  Voi  dans  Cromois  pour  découvrir 
dans  ce  mot  une  syncope  de  Coronmouse  ou  meuse.  Cromois  pourrait  bien 
n'être  lui-même  que  Cromma<>« défiguré  par  la  prononciation. 

^  (SI.  B } 
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gaucheiVeifM  prétérit  qu'on  peuttraduirepar  :  prie*  pour  moi.  (i) 
Sur  la  corniche»  aux  anf;le8  externes,  sont  debout  deux  petits 
génies  tenant  des  flambeaux  renversés.  Plus  haut  deux  anges 

plus  grands  et  drapés  portant  des  palmes ,  déposent  des  cou- 
ronnes de  lauriers  auprès  d'un  écusson  aux  armes  de  Bavière 
surmonté  d'une  heureuse  ornementation. 

Toutes  les  moulures  et  fHses  sont  ornées  avec  une  grande 
variété  de  rinceaux  et  de  guirlandes  de  fleurs  et  fruits. 

Le  personnage  qui  se  voit  au  milieu  de  cette  belle  pierre  est 
représenté  dans  toute  la  dignité  et  la  pompe  d*un  prinee  de 
l'Église. 

Sa  stature  est  bien  prise,  élanoée;  debout,  les  mains  jointes, 
il  semble  prier. 

La  mttre  est  moins  riche  que  celle  précédemment  décrite , 
mais  la  crosse  retenue  par  le  bras  gaudie  est  trèB-beUe  :  sa 
volute  ridiement  ciselée  et  trè»-régulière  porte  au  centre  un 
globe  sur  lequel  est  debout  la  Vierge. 

Le  costume  se  compose  d'une  soutane  garnie  d'une  frangd 


(i)  n  «st  pMt-êlr»  bon  dê  lure  renarquar  qtw«  dans  eetts  huoripCion  Itpi- 
dairt,  on  a  afltelé  la  forma  anUque  do  n  grée  qui  na  dascendait  paa  «»  Maood 
Imliaga  Joiqa*av  pied  de  la  leUra ,  mais  renemblait  beaueoop  an  r  aapital  de 
noi  impressions ,  par  lequel  on  lli  représenté  ici  k  déhot  d'une  lotira  propre, 
n  iiut  donc  lire  (Je  reforme  en  ouU«  les  mois)  :  AnOBA  EnETEAOH  ou  «i 
leUres  eorsives  :  «V«C«  nriri ,  car  le  dernier  •  a  aussi  remplacé  soit  un  » 
soit  un  m.  Dans  le  dernier  cas  ils  fiudrail  lire  iwtrtiJh  et  traduire  : 

partes  en  aclievant  (ayant  achevé  votre  offrande).  Dans  iV«  «m  pnlêrt  on  a 
également  mis  un  e  pour  m  Ces  mois  qui  signlflenl  à  la  lettre  :  ne  me  passn 
n«^^ligei)pa8,  répondent  la  formule  si  connue  :  Slaou  Si$l9  titUor;  mai« 
»ls  n'arrêtent  pas  le  passant  pour  satisfaire  sa  curioaité,  ils  ne  lui  demandent 
qu'une  prière. 

.  î5t.B., 
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recouverte  de  l'étole  ;  on  croit  y  entrevoir  une  seconde  tunique; 
par  dessus  est  l'aube  sur  le  bord  de  laquelle  on  lit  ces  mots: 
Eêto  fidèUi  usque  ad  tnortem. 
Le  bras  gauche  porte  le  manipule,  le  gant  droit  deux  anneaux, 

Tun  à  l'index  l'autre  au  majeur. 

Au  dessus  du  tout  est  la  dalmatique  brodée  de  perles  dessi* 
nant  des  feuillages,  des  anges  et  dont  la  pièce  du  milieu  est 
enrichie  des  faces  des  patrons  des  principales  églises  de  Liège 
au  nombre  de  six  ;  fun  est  caché  par  les  mains,  le  second  est 
St>Paul;le8  autres  St-Jean,  St-André,  SiJacques  et  St-Bar«> 
thélemi. 

Sur  chaque  épaule  de  la  dalmatique  est  un  ornement  en 
relief  peut-être  les  bouts  des  barbes  de  la  mître ,  qui  ne  sont 
pas  visibles  aux  côtés  de  la  téte,  ou  bien  les  agrafiés  fermant 
la  dalmatique. 

Sur  la  poitrine  et  brochant  sur  le  tout  briUe  le  Pectoral  sem^ 
blable  à  celui  que  portaient  les  prêtres  du  temple  de  Salomon 

et  que  décrit  ainsi  FExode:  «  H  y  avait  au  devant  de  l'Ephod 
»  une  place  vide  d'un  pied  carré  que  l'on  remplissait  d'une 
»  pièce  de  broderie  noaunée  le  Pectoral  enrichie  de  douze 
»  pierres  précieuses ....  » 

Cette  redien^e  d'accessoires  dit  assez  que  Ton  a  sous  les 
yeux  Tun  des  chefe  de  la  Principauté  Episoopale.  L'écu  loiangié 
qui  raccompagne,  le  désigne  comme  Vm  des  ducs  de  Bavière. 
Ce  blason  est  surmonté  de  la  mitre  et  accompagné  de  la  crosse 
et  d'une  croix  placées  en  sautoir.  Cette  disposition  est  une 
preuve  nouvelle  que  le  personnage  n'est  pas  Olbert  parce  que 
les  abbés  de  S*-Jacques  portaient  la  mitre  et  la  crosse  en  saur 
loir,  sans  sommet. 

On  se  demande  à  quel  prince  de  la  maison  de  Bavière 
ayant  occupé  le  siège  épiscopal  de  Liège  au  XVII*  siècle,  ftit 
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élevé  ce  monumenL  Ernest  mourut  en  1612,  Ferdinand  eu 
1650»  Maximilien-Henri  ea  1688.  Los  deux  premiers  expii^ 
rent  au  château  d'Arnsberg  en  Westpbaiiet  1^  troiai&Bie  à  Bonn 
<Bi  tous  furent  enterrés  sous  la  chapeUe  des  trois  Rois  àGoio|pe. 
Là  aussi  iiit  déposé  iosepl^Glé^ent  décédé  à  Bonn  en 
La  circonstance  que  les  armes  de  la  maison  de  Bavière  sont 
ici  représentées  en  plein ,  permettent  d'attribuer  avec  quelque 
certitude  cette  tombe  à  MaximiUen-Henri.  En  effet,  Ernest  et 
.Ferdinand  portaient  leurs  armes  écartelées  de  deux  lions.« 
tandis  que  llfaximilien  les  portaît.p^eioe^  oe  provrenl 
suffisamment  leurs  monnaies. 

Le  croquis  eî-joint  donne  une  idée  de  Téléganoe  du  dessin 
de  cette  œuvre  ;  disons  toutefois  que  le  travail ,  comme  sculp« 
lure,  est  moins  parfait  que  sur  la  pierre  de  l'abbé  Gromois. 
Gomme  compensation  elle  révèle  le  nom  de  son  auteur  qui  ^ 
signé  son  travail  aux  pieds  de  l'évéque  :  Martin  Fiacri^  sculp, 
(jforlittt  PUusiriuê  stulptU),  La  tradition  qui  ooiijBerve^à  oetle 
figure  le  nom  de  S^Lamliert,  fiiit  penser  quer  le  mfltlre  batelier 
qui  Penleva  de  Liège ,  a  dû  indiquer  Taneieiuie  ealbédrale  de 
S^Lambert  comme  lieu  de  provenance. 

Monsieur  Alb.  d'Otreppe  de  Bouvette,  dans  sa  notice  con- 
cernant ces  tombes,  demande  par  quel  concours  deyénements 
elles  furent  expatriées. 

.  Je  ne  connais  d'autre  renseignement  à  cet  égard  qu'un  r^cit 
que  ftiaait  feu  mon  grand  père  maternel  Remade  Mors»  ftbri- 
cant  de  cardes  k  Verviers.  Au  temps  où  l'on  enriebissait  le 

Musée  national  de  Paris  des  dépouilles  de  l'Europe,  des  charre- 
tiers lui  rapportèrent  qu'un  bateau  chargé  d'œuvres  d'art,  sur- 
tout de  marbres  liégeois,  avait  chaviré  daps  les  environs  de 
Fumay  oii  le  chargement  s'était  perdu.  On  r^^retla  entr'autres 
objets  des  colonnes  d'un  grand  prix. 
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Or,  Gharleville  étant  la  cité  la  plus  voisine  du  lieu  du 
naufinge,  il  est  probable  que  le  batelier  auquel  Faocident 

arriva  se  sera  débarassë  au  plus  tôt  des  restes  de  son  char- 
gement. 

Les  deux  pierres  restèrent  longtemps  couchées  comnie 
épaves  de  cette  étrange  époque  dans  un  endroit  proche  de  la 
Meuse  dit  :  Sous  les  AUées.  On  ditr  qu'un  marbrier  voisin  les 
dédoubla  avant  qu'elles  fussent  livrées  au  tanneur  dont  il  a  été 
parlé.  Heureusement  celui-ci  pour  se  s^r  du  verso  mit  le 
côté  ciselé  en  terre;  cette  profanation  nouvelle  les  sauva.  Par  un 
hasard  heureux  elles  se  retrouvèrent  aussi  intactes  qu'Ji  leur 
départ  de  Liège,  lorsqu'elles  furent  cédées  pour  quelques 
tonnes  de  bierre  au  brasseur  alors  propriétaire  du  parc  où  elles 
s'élèvent  aujourd'bui. 

Ces  restes  lapidaires  de  notre  histoire,  objets  devenus  si 
rares  pour  Liège  qui  en  possédait  tant ,  sont  encore  aujour- 
d'hui comptés  parmi  les  pierres  ouvragées  les  plus  élégantes 
qui  se  connaissent.  Elles  donnent  une  haute  idée  des  artistes 
de  l'époque  où  elles  furent  exécutées. 

Nous  terminons  en  émettant  le  vœu  qu'elles  puissent  un 
jour  revoir  leur  patrie.  Tout  au  moins  osons  nous  prier 
rinstitut  de  doter  Liège  de  leur  reproduction  exacte  par  une 
empreinte  qui  deviendrait  Fun  des  ornements  de  son  Musée 
archéologique - 

Nous  sommes  convaincu  que  l'obligeance  extrême  de  leur 
possesseur  ne  lui  refuserait  point  cette  satisfaction. 

J.  S.  RENIER. 
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RAPPORT  COMPLÉMENTAIRE 


FOUILLES  DE  CHËVREMOMT.  («) 


Déns  un  premier  rapport  de  votre  Président  vous  avez  an- 
noncé la  reprise  des  fouilles,  longtemps  interrompues,  à  Chè- 
vremont,  et  les  premiers  résultais  obtenus.  —  Aujourd'hui 
que  la  pénurie  de  vos  ressources  financières  vous  force  à  les 
suspendre  de  nouveau,  vous  avez  jugé  convenable,  par  une 
note  supplémentaire,  de  fidre  connaître  au  public  quel  a  été, 
en  résumé,  le  principal  résultat  de  vos  eiplorations  et  de  vos 
recherches.  Le  voici.  Six  nouvelles  tombes  murées  outre  les 
deux  preiiiières  déjà  décrites,  ont  été  mises  au  jour  :  au  fond 
quelques  ossements  et  les  nombreuses  pierres  sans  ordre  qui 
les  couvraient  ont  fait  croire  que  déjà,  à  des  époques  antérieu- 

'0  Ce  rapport  a  été  approuvé  p;ir  l  lnstitul  dans  sa  séance  du  3  juillet  IH<\2. 
Toulefois  la  Cominission  de  rcdîiclion  a  cru  devoir  faire  ses  réserves  à  1  (-{(«ircl 
de  la  conclusioD  liréc  par  M.  d  Otreppe  du  produit  des  fouilles. 
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res  elles  avaient  été  fouillées  et  les  vases,  armes,  etc.,  quelles 
pouvaient  contenir,  enlevés  par  la  cupidité  sans  profit  pour  la 
science,  la  science  qui,  seule,  semble  excusable  de  fouiller  la 
tombe  et  d'y  remuer  la  cendre  des  morts  pour  y  découvrir  les 

usages  des  a'ieux  et  le  secret  des  âges  ;  ici,  nos  recberches , 
bien  incomplètes  puisque  nous  n'avons  creusé  (\uh  de  légères 
profondeurs,  nos  recherches  nous  ont  mis  sur  celle  voie  histo- 
rique, en  nous  livrant  d  assez  nombreux  fi^agnients  de  poteries 
romaines,  du  charbon  de  bois,  des  os  calcinés,  des  murs  épais« 
et  ré^liers  dans  de  nombreuses  directions,  et  enfin  huit 
sépultures  maçonnées,  etc.  D*où  la  conclusion  générale  que 
le  sol  fouillé  avait  dû  être  occupé  d'abord  par  les  Romains  qui 
brûlaient  les  morts  pour  en  recueillir  les  cendres  dans  des 
urnes  cinéraires,  et  ensuite  par  des  chrétiens  (pii,  au  contraire, 
déposent  les  l  estes  mortels,  sacrés,  dans  des  sépultures  d'où 
doit  sortir  la  Résurrection. 

Ces  résultats  (d>tenus,  pour  en  conserver  le  souvenir,  que 
devions-nons  fiiire?  Recueillir  une  certaine  quantité  des 
débris  signalés,  les  rapprocher  et  les  coordonner  en  groupes. 
C'est  ce  f[ue  vous  voyez  au  Musée  ;  2"*  Faire  dresser  le  plan  des 
fouilles,  des  murs,  des  tombeaux  découverts,  afin  d'être  avertis 
et  de  pouvoir  nous  diriger  dans  des  recherches  ultërieores 
lorsque  nous  pourrons  procéder  par  profondes  et  larges  tran- 
chées. Ce  plan,  nous  Tavons  fidt  lever,  et  mis  ici  sous  vos 
yeux  ;  il  satisfiiit  à  toutes  vos  exigences. 

Liégo,  5  juin  1863. 

LB  PaSSIDRNT  DE  l'iNSTITVT  ARCHÉOLOGIQUE  USGBOIS 

Alb.  d'OTREPPE  de  ROl  \ETTE. 
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NOTE  SUR  i'ÊGLlSE  DE  GRIVEGNÉE 


Dans  l'ouvrage  ayant  pour  tilre  :  Abrégé  curieux  de  l'histoire 
de  Uége,  1673,  on  Utce  quisuittctHircaire  fût  eslu  Tan  841  ;  il 
»  régna  14  ans  et  fut  easevely  dans  la  grotte  de  St-Lamberl. 
»  De  son  temps  un  certain  Jean  I>eprés  bftttt  une  ehapeUe  sous 
»  rîBvoeation  de  St-Gapraise  au  viUage  de  Grivegnée  et  y  édi- 
»  fia  une  hermitage  dans  laquelle  il  y  vécut  40  ans.  » 

I  n  manuscrit  de  Depas,  cité  par  M.  le  docteur  Bovy  dans  ses 
PromenadeSy  rapporte  que  «  l'an  948  list  Farabert,  trasiènie 
»  Ëvesque  de  lÀége,  de  sa  capclle  de  Grivegnée,  église 
»  paro^l  et  la  restât  (releva)  de  Téglise  de  Pupille  de  laquelle 
»  elle  estoît  paroehe.  >»  €e  ^t  est  confirmé  par  une  charte  de 
Fan  1264,  émanée  de  Garsile,  doyen  d'Aix-la-Chapelle»  qui 
établit  l'abbé  de  Cornillon  en  qualité  de  vicaire  perpétuel  dans 
les  églises  de  Grivegnée  et  de  St-Remacle  ;  il  y  déclare  en 
même  temps  que  Jupille  en  était  l'église  mère. 

II  est  aujourdhui  reconnu  à  l'évidence,  que  lanciennc  église 
de  Grivegnée  que  Ton  vient  de  reconstruire  était  cette  même 
ehapelle  primitive  b&tie  par  Jean  Depres  vers  Tan  841  et 
agrandie  à  différentes  reprises.  En  eflfet,  en  démolissant  l'an- 
cienne tour,  on  a  mis  a  découvert  le  pavé  de  la  chapelle  de 
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nilustre  ermite  ;  ce  pavé  consistait  en  carreaux  de  terre  cuite, 
de    andeur  et  de  couleur  différentes,  arrangés  avec  symétrie. 

De  plus  les  inscuplions  des  pierres  sépulchrales  attestent  que 
plusieurs  descendants  de  cette  noble  famille  y  avaient  leur  lieu 
de  sépulture  :  parmi  eux  nous  citerons  l'écuyer  Arnorld  de 
Wez  qjâ  y  avait  un  caveau  où  il  avait  été  déposé  avec  ses  deux 
femmes  et  qui,  après  avoir  agrandi  la  chapelle,  y  fonda  vers 
Fan  i400,  un  bénéfice  avec  charge  de  dire  chaque  semaine 
4  messes  à  son  intention  et  à  celle  de  ses  deux  femmes  et  de 
Jean  Deprez  son  prédécesseur  ;  c'est  ainsi  qu'il  s'exprime  dans 
son  testament.  On  peut  ajouter  que  l'église  de  Giivegnée  pos- 
sède [encore  un  tableau  peint  sur  bois  et  représentant  le 
portrait  de  Jean  Deprez,  fondateur,  en  costume  de  l'époque. 
Enfin  il  est  constaté  que  l'église  de  Grivegnée  eut  longtemps 
pour  patron  St-Capraise,  très-célèbre  autrefois  dans  les  envi- 
rons de  Ghèvremont  et  qui  a  peut-être  donné  son  nom  a  cette 
montagne  (Caprasii  mons);  ce  n'est  qu'à  la  suite  des  temps  et 
à  Toccasion  de  l'agnuidissement  de  l'église,  qu'elle  fut  dé(li»''0 
à  la  S^- Vierge,  tout  en  conservant  S'-Capraise  pour  second 
patron;  une  légende  que  la  tradition  a  conservée  dans  Fendroit, 
explique  l'événement  qui  a  amené  ce  changement  depatron. 

D  est  donc  aujourd*hui  hors  de  doute  que  Fandenne  église 
de  Grivegnée  était  bfttie  sur  Femplacement  même  où  se  trou- 
vait, vers  l'an  841,  l'ermitage  de  Jean  Deprez;  et  Ton  peut 
même  supposer,  avec  quelque  vraisemblance,  que  c'est  aussi 
dans  ce  lieu,  où  il  avait  vécu  40  ans,  chantant  journalière- 
ment  messe,  dit  un  manuscrit,  et  servant  Dieu  dévotement, 
qu'a  dû  être  inhumé  Fillustre  solitaire,  si  comme  on  peut  le 
croire,  il  a  voulu  cacher  sa  sépulture  dans  cette  même  retraite 
où  il  avait  caché  au  monde  une  si  grande  partie  de  sa  vie. 

On  ne  peut  qu'applaudir  l'autorité  locale  d'avon  maintenu  la 
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nouvelle  église  dans  remplacement  qu'occupait  celle  qui  vient 
d*étre  démolie  (en  i8S6),  comme  on  doit  lui  savoir  gré  du  soin 
qu'elle  met  à  recueillir  tous  les  vestiges  qui  restent  de  cette 
ancienne  fiimille  des  Deprez ,  une  des  plus  célèbres  du  pays. 

L't'difice,  commencé  en  1856  a  pu  être  ouvert  au  culte  le 
25  décembre  1857.  La  date  de  son  érection  se  trouve  contenue 
dans  le  chronogramme  suivant  qui  se  lit  dans  le  parvis  de 
réglise  : 

.  Deo  aC  MAitlifi  CaprasIoqVe  refLoresGo. 

('/est  le  ^0  octobre  1858,  fête  de  Capraise  patron  secon- 
daire de  réglise ,  qu  en  a  été  faite  la  consécration  par  Monsei- 
gneur De  Montpelier,  évèque  de  Liège. 

Grivegnée,  ce  3  juin  4863. 

À.  ÛËMARËT,  ciHÈ  DE  Grivegnée. 
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LETTRES  INEDITES  DE  RENE  SLUSE 


René  François  Sluso,  mathématicien,  physicien  et  érudit 
de  premier  ordre ,  jouit  au  XY11°  siècle  d'une  réputation 
méritée  (4). 

Il  possédait  festime  des  hommes  les  plus  illustres  de  eette 
savante  époque  ;  il  correspondait  avec  Pascal  et  Descartes. 
Après  sa  mort  son  nom  tomba  insensiblement  dans  Toubli  ; 

pendant  plus  d'un  sit'^cle  il  resta  presqu'ignoré  même  des 
biographes  de  sa  patrie  (2).  Ce  ne  fut  qu'eu  184-2  que  M.  Félix 
Van  HuUt  sappliqua  à  recueillir  les  témoignages  de  considé- 
ration, on  peut  dire  d admiration,  qae  lui  avaient  prodigués  ses 

(1)  «  Sa  prorntulc  iradlUon  en  toutes  sortes  de  matières,  ta  connaissinoe 
»  qu'il  avait  des  langues  jçrecque  et  latine  et  do  toutes  celles  de  l'Europe, 
»  même  de  I  hébrou  et  de  l'arabe  ,  el  sa  grande  capacité  en  histoire,  on  droit 
m  civil  et  canon  et  on  géométrie ,  lui  aci|uirent  l'eslime  de  tous  les  savants  de 
»  l'Europe.  »  Muréky,  Dictionnaire  historique. 

(s)  Le  motif  en  est  peut-être  que  Sluse  n'a  publié  qu'un  seul  grand  ouvrage 
f  1  que  les  matières  qu'il  y  traite  sont  tellement  spéciales  que  peu  de  personnes 
pouvaient  Tapprécier. 

11 


Digitized  by  Google 


—  82  — 


contemporains,  et  donna  une  excellente  appréciation  de  ses 
ouvrages  (i).  Depuis  lors  le  nom  de  Sluse,  entouré  de  ses  vrais 
titres  de  gloire,  figure  au  premier  rang  des  illustrations 

liégeoises  (î). 

Chose  remarquable  pourtant  !  Malgré  les  plus  conscien- 
cieuses recherches,  M.  Van  liulst  s'est  vu  obligé  d'exprimer 
le  même  regret  qu^avait  déjà  formulé  Villenfiigne,  à  savoir  <iue 
dans  le  pays  même  od  était  né  Sluse  on  ne  connaissait  aucune 
particularité  sur  sa  vie.  Ses  propres  publications  sont  muettes 
à  cet  égard  ;  sa  correspondance,  cette  source  ordinairement  si 
précieuse  pour  les  biographies  des  grands  hommes,  el  qui 
paraît  avoir  été  très-étendue,  a  élé  considéi'ée  jusqu'ici  comme 
détruite  ou  perdue.  Nous  pouvons  donc  regarder  comme  une 
bonne  fortune  la  communication  que  nous  fait  le  savant 
M.  Hoffiouinn  de  Hambourg,  de  treize  lettres  inédites  de  Sluse. 

Chargé  de  la  publication  de  ces  pièces,  je  suis  bien  aise  de 
pouvoir  en  même  temps  donner  sur  la  vie  de  notre  célèbre 
compatriote  quelques  nouveaux  renseignements.  • 


René  François  Sluse,  naquit  à  Visé,  le  2  juillet  im  et  fut 
baptisé  le  7  du  même  mois  (a).  Son  père  et  sou  grand  père 
portaient  tous  deux  le  prénom  de  René;  le  premier  était 
greffier  et  le  second  bourgmestre  de  Visé.  Sa  mère  était 
Catherine  Waltbery  de  Castro  fille  de  Walther  Plorard  plu- 
sieurs fois  bourgmestre  de  la  même  ville  (4).  Â  fâge  de  20  ans 

(ij  René  Sluse,  par  F»'li\  Van  Hulsl,  Lié{çc.  1842.77  pp. 
(i)  Dans  la  grande  sallo  de  laSuciélé  d  Éuiulalion. 
(s)  Manuscril  de  Hionisdael. 

(4)  Manuscrit  de  Le  Fort  aux  archives  de  TÉlat,  à  Liège.  Sa  mère  avait  adopté 
tomme  nom  de  famille  le  prénom  de  son  père  en  y  Joignant  le  nom  de  sa  mère 
qui  s'appelait  Hélène  du  Chasteau.  Celle-ci  élait  Olle  de  Jean  Louis  Slreven  de 
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li se  rendit  à  Rome  où  se  trouvait  sou  oude  (i)  et  où  il  fit  ses 
études,  comme  l'atteste  sa  lettre  de  provisioD  au  GhapHre  de 
S.  Lambert(a).  nyi68tahuitamiéesetremtliLi%eeDi65l. 
Dans  rintervalle,  il  avait  obtenu  un  canonicat  dans  réalise 

collégiale  de  Visé  et  un  bénéfice  dans  la  chapelle  de  S.  Martin 
à  Connisseur.  Ces  places  étaient  des  sinécures  et  n'obligeaient 
pas  h  une  résidence  personnelle  (3).  Les  occupations  favorites 
de  René  Sluse  à  Rome  paraissent  avoir  été  Tëtude  des  langues 
anciemiea  et  des  langues  orientales,  il  y  acquit  tant  d*halnleté 
que  le  pape  l'employait  souvent  à  traduire  les  lettres  qu'il  rece- 
vait des  évéqnes  grecs,  arménimis  et  des  autres  prélats  de 
rOrient  (4). 

C'est  aussi  -d  Rome  que  Sluse  fit  la  connaissance  de  Pierre 
Lambecius  de  Hambourg,  qui  en  1047,  alla  passer  deux  années 
dans  la  capitale  du  monde  chrétien  auprès  de  son  oncle  Lucas 
Hdstenius.  Sluse  et  Lambecius  se  lièrent  d'une  amitié  inal- 
téraUe. 

En  4680  S.  A.  S.  le  prince  Ferdinand  duc  des  deux  Bavières 

étant  mort,  le  pape  lui  accorda  la  prébende  de  celui-ci  dans 
1  église  cathédrale  de  S.  Lambert  à  Liège.  Il  fut  reçu  chanoine 

Looc  et  avait  aoni  abandonDé  son  nom  de  fumille  pour  prendre  cetai  de  sa 

njcrc  Idelelte  de  Chasleau.  —  René  François  Sluse  eut  doux  frères  :  l'un  Pierre 
Louis  qui  obtint  un  di]>iùnie  de  baron  en  1688  pI  l'aulrc  Jean  GuaKère  qui  fui 
créé  cardinal  en  168(5.  La  vie  de  ce  dernior  a  élé  souveul  écrite.  M.  U.  Capitaine 
possède  un  petit  livre  intitulé  :  Libri  de  Imitalionc  Chrusti  Johanni  (icrsoni 
Ueratoadserli.  Parisiis,  1({74,  dans  lequel  on  invoque  le  lëtiiuignago  du  cardinal 
Sluse.  CeUe  particularité  parait  avoir  échappé  aux  biographes. 

(i)  V.  la  4«  lettre  que  noas  publions  pins  loin. 

(a)  Mannserit  de  Wissoqne  de  Boroy ,  anx  archives  de  TÊlat  i  Liège. 

(a)  Ibidem. 

(4)  Noréry,(.lX,p.  404. 
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le  1*  avril  1651  nétant  encore  que  sous-diacre  et  com- 
menta sa  1"  résidence  le  18  septembre  1653  (i). 

Dès  lors  il  s'occupa  sans  relÂdie  des  intérêts  du  Chapitre.  11 
déployait  tant  d*actiyité  et  montrait  une  aptitude  si  particulière 

pour  les  atîaires,  que  ses  confrères  le  cliar^a^aient  ordinaire- 
ment des  missions  les  plus  difliciles.  Les  procès-verbaux  des 
séances  capitulaires  fournissent  des  preuves  de  ses  capacités  et 
de  son  désintéressement  (s). 

Différentes  fois  il  résolut  d*aUer  à  Rome  pour  entreprendre 
des  négociations  au  nom  de  la  cathédrale  (s),  mais  il  parait 
que  ses  occupations  ne  lui  permirent  pas  de  donner  suite  à  son 
projet  ;  on  trouve  effectivement  son  nom  pai  mi  les  chanoines 
présents  aux  séances  jusqu'en  1685,  date  de  sa  mort. 

Sluse  fut  successivement  nommé  conseiller  privé  (l27  mars 
1659),  abbé  de  Ode  à  Âmay  en  1666,  conseiller  ordinaire 
en  1673,  et  yice-prévôt  de  la  cathédrale  (SO  janvier  1676). 
Wissocque  dit  qu'il  remplit  aussi  les  fonctions  de  chancelier. 

Les  soins  qu'il  donnait  aux  intérêts  du  Chapitre  lui  prenaient 
presque  tout  son  temps.  11  se  plaint  dans  ses  lelires  de  ne 
pouvoir  se  livrer  aux  études.  Depuis  qu'il  était  de  retour  dans 


(i)  IMorali  et  ordonnances  de  la  eaUiédrale,  aux  archives  de  l*£tat  à  Liige. 

(s)  14  février  1670.  Dominum  Sluse  vas  viai  Bclmcnsis  à  capitule  juxla 
decrctumnuporrimum  ci  oblatiim  non  acceptasse,....  doniini  mei  pro  laboribus 
suis  coeptis  ilorurngralias  egerunleumquerequisiverunlul  ineœptîs  prosequi 
non  gravarelur.  »  *  Ubid.) 

(s)  Notamment  en  KJoo  comme  l'indique  la  Icliro  III,  qui  suit,  puis  en  1(V58. 
«  In  evenlum  quodHodus  duminus  de  Sluse  in  curia  Roroana  residere  inlendat 
iB  eaqne  negotia  hqjns  capituli  resploereet  dMgera  velit,  domini  mei  ipsi  pro 
laboribus  fhietiu  sua  prebenda  loto  iUo  tempore,  fvo  in  dieta  curia  predicto- 
rum  uegotionuD  capilali  coram  gereDs  residebil ,  dandos  esse  censaenuii.  » 

{fbUI.) 
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sa  pairie,  la  scionce  <lt'S  matliéiiiatiques  occupail  ses  rares 
loisirs  et  il  y  avait  fait  des  progrès  surprenants;  mais  les  talents 
de  cet  homme  modeste  seraient  peut-être  restés  ignorés  si  Pascal 
ne  lui  avait  donné  Foccasion  de  les  &ire  connaître.  On  commen- 
çait à  oublier  la  cyclolde,  dit  M.  Bossut,  lorsqu'en  16^8 
Pascal  la  ramena  sur  la  scène  en  proposant  des  problèmes  et 
en  s'engageant  à  donner  des  piix  à  ceux  (jui  les  résoudraient. 
Ces  problèmes  excitèrent  une  vive  tennentatioii  parmi  les  plus 
grands  géomètres  du  temps  (i).  Sluse ,  sans  preiendn;  aux  prix 
proposés ,  fit  part  à  Pascal  de  ses  solutions  et  mérita  les  éloges 
les  plus  honorables  de  ce  savant. 

L'année  suivante  il  publia  un  essai  sur  sa  découverte  dans 
un  livre  intitulé  :  Mewlalmm  seu  dum  mediœ  proportionales 
})(•}'  circuliim  et  cllijisin  vel  hupcrbolam  infïnilis  moilis  exhi- 
bitœ,  1659.  Leodii,  in-  i"  «  Mais  il  en  cachait  encore  l'ana- 
»  lyse,  qu'il  promettait  de  dévoiler  quelque  jour,  il  exécuta  sa 
»  promesse  en  1668  en  donnant  une  nouvelle  édition  de 
»  Touvrage  dont  on  vient  de  parler,  avec  une  seconde  partie 
»  où  il  expose  de  quelle  manière  U  est  parvenu  à  ces  construc- 
»  tiens  »  (3). 

Le  2  janvier  1678  la  Société  royale  de  Londres,  avec  laquelle 


{1)  Histoire  générale  des  vmlhèmatiqneê  depuis  leur  oriijine  ju.t'iu'à  l'av- 
tiée  18U6,  par  Charles  fiossul.  Tariâ.  MDCCCX,  1. 1,  p.  MH.  Cilé  pur  M.  Vaii 
liulst. 

(a)  Le  litre  de  ceUe  i'^  édition  n'a  jamais  élé  publié  dans  noire  pays ,  pruba- 
Itienent  pareeqoe  ce  livre  est  extrêmement  rare,  si  pas  introuvable.  Kous  l'em- 
pruitoiis  à  une  bibliosrapliie  suédoise  intitniée  :  F^rê^ck  tU  et  biogri^iêki 
UxUtm  «TImt  IdriiB  oeh  namnkuniugt  utiandêke  mdn  tnttJedeltH.  Stock- 
Mm,  CrjMola  ocK'Jho,  hoa  Swederm,  k,  a,  b.  1786.  in-8*,  p.  319. 

-s  MomcuLy  Hiitoin  deê  mathém.s  pari.  IV,  liv.  3,  t  11 ,  p.  ISS.  Cité  p«r 
11.  Van  llulsl. 
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il  éUdl  depuis  longtemps  déjà  en  rapport ,  ladmit  au  nombre 
de  ses  membres  en  même  temps  que  Halpighi,  Uuyghens, 
Garcavi,  Leibnitz  et  Newton.  Les  mémoires  de  cette  savante 
compagnie  contiennent  plusieurs  lettres  fort  remarquables  de 

Sluse  sur  diverses  questions  de  géométrie  et  de  physique, 
entre  autres  un  lapport  particulièrement  intéressant  pour  ses 
compatriotes  où  il  doime  une  description  physiologique  du  pays 
de  Liège  (i). 

Gomme  mathématicien ,  Sluse  a  reçu  des  hoomies  compétents 
les  témoignages  d'estime  les  moins  équivoques.  Nous  nous 
bornerons  à  citer  celui  détienne  Angeli  qui ,  sans  entrer  dans 

des  détails  spéciaux ,  les  résume  tous  en  peu  de  mots  en  disant 
que  Sluse  n ,  dans  la  manière  de  construire  les  problèmes 
solides ,  intinimcnt  dépassé  tous  ses  devanciers  dans  son  admi- 
rable Mesolabum  (%). 

M.  Van  Hulst  a  aussi  rendu  justice  à  la  science  critique  qui 
se  révèle  dans  deux  dissertations  historiques  publiées  par 
Sluse  en  i679  et  en  4684  {a). 

Quant  aux  lettres  écrites  par  Sluse  dans  le  but  d'établir  la 
prééminence  de  la  langue  latine  sur  la  langue  française ,  nous 

(l)  Philosophical  iransactions  cl  Letler  hookâ  of  the  rojfal  sociaty  of 
London,  La  dernière  lettre  citée  a  été  insérée  en  enUer  dans  le  travail  de  M. 
Van  Holst. 

(t)Accessio  ad  Slereoroelriam  et  meohanicen,  aact.  Slepliano  Angelo. 
p.  817.  Cité  par  H.  Van  Dulst. 

Son  livre  /)«  tetnporeel  eamà  martirii  B.  Lamberti  est  encore  aujour- 
d'hui la  scnle  étude  sérieuse  .  après  l'article  que  lui  ont  consacré  les  Bollan- 
dislos  ,  (pii  ail  vio  publiée  sur  ic  snjot.  Il  y  rcfulc  l'opinion  de  Godeau.  évêquc 
de  Vence  (jui  dans  son  Histoire  de  fJù/lt.se  av;ul  cluTché  à  prouver  qu'Alpaide 
clail  restée  loul-à-fait  étrangère  au  nieurlro  du  saint  évêque.  Plus  lard  le  P. 
Gliesquière  reprit  ceUe  llièsc  dans  une  longue  dissertation  particulièrement 
dirigée  contre  l'opusculf  de  Sluse. 
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n'avons  pas  ûié  à  iiiènic  de  nous  les  procurer.  Mais  grâce  à 
quelques  notes  de  iM.  U.  Capitaine,  qui  en  a  examiné  un  exem- 
plaire à  la  biblioihèque  de  S"  Geneviève  à  Paris,  nous  pouvons 
au  moins  donner  certaines  indications  à  ce  sujet. 

Voici,  d'après  Goujet,  à  quelle  occasion  ces  lettres  ftirent 
écrites  :  «  Dans  le  siècle  dernier  où  notre  lan^^ue  devenue  plus 
»  pure,  plus  exacte,  plus  élégante,  méritait  aussi  plus  d'estime 
»  et  qu'on  lui  fit  plus  d'accueil ,  nous  avons  eu  deux  auteurs 
»  qui  ont  entrepris  d'en  Usure  connaitre  les  avantages  et  Texcel- 
»  lence,  et  leurs  ouvrages  sur  ce  sujet  seront  toujours  applau- 
»  dis  et  recherchés.  Le  premier  de  ces  écrivains  est  Louis 
»  le  Laboureur,  bailli  de  Montmorency,  mort  le  21  juin  1679. 
»  Ce  savant  ayant  adressé  à  M.  de  Montmort,  mattre  des 
»  Requêtes,  une  dissertation  où  il  examinait  et  prouvait  les 
»  avantages  de  la  langue  française  au-dessus  de  la  latine, 
»  René  François  Gualter  ou  Walteri,  baron  de  Sluse  (4),  frère 
»  du  cardinal  Jean  Gualter  de  Sluse,  j  fit  quelques  objections 
»  qu*il  envoya  à  Samuel  Sorbière  dans  deux  lettres  latines 
»  écrites  de  Liège  le  7  et  le  30  novembre.  Soii>ière  en  fit 
»  part  h  le  Laboureur  qui  y  répondit.  On  ne  sait  si  M.  Sluse  en 
»  fut  satisfait;  mais  en  France  on  applaudit  aux  bonnes  inten- 
»  tions  du  bailli  de  Montmorency  et  on  loua  beaucoup  son 
»  ouvrage.  M.  le  Laboureur,  dans  la  vue  de  £ùre  connaître  tout 
»  ce  qu*un  homme  qui  avait  beaucoup  d'esprit  et  d'érudition 
»  pouvait  objecter  contre  notre  langue  et  ce  que  Ton  pouvait 
»  lui  répondre,  traduisit  les  deux  lettres  du  baron  de  Sluse  et 
»  les  publia  avec  les  autres  pièces  de  cette  dispute.  Ce  recueil 
»  parut  en  1669  sous  le  titre  d  Avantages  de  la  Imgue  française 

(i)  Goujet  se  Uvmpe  ici.  Ronè  Franç.  Sluse  n'a  jamais  porté  le  prénom  de 
Caaiter  ni  le  titre  de  baron. 
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»  «fit*  !a  langue  latine ,  par  M.  le  Laboureur.  Paris,  de  Luyne, 
»  1669,  do  :m  pn^^cs  (i).  » 

Ce  tut  Sorbièrc  édita  ce  volume  et  liaduisiL  (Mi  Iraiicais 
les  lettres  de  Sluse.  11  déclai'e  que  Ton  iie  saurait  rien  voir  de 
plus  fort  ni  de  mieux  tourné  que  ce  que  dit  le  Laboureur  en 
ikveur  de  la  langue  française  et  que  Ton  ne  pourrait  rien  pro- 
duire pour  la  défense  de  la  langue  latine  où  il  paraisse  plus 
d'esprit  et  plus  d*érudition  que  dans  les  deux  lettres  de  Sluse. 
Du  consentement  des  deux  écrivains,  Sorbière  choisit  le  duc 
de  Chevreuse  pour  arbitre  du  diftérent. 

Le  volume  est  dédié. à  ce  personnage.  Un  avis  au  lecteur 
raconte  de  la  façon  suivante  rorigine  de  la  discussion. 

«  Il  y  a  quelque  temps  que  H.  le  Laboureur  ayant  fiiit  part 
»  au  public  de  la  première  de  ces  pièces  Timpression  en  ftit 
»  aussitôt  distribuée.  Un  de  ses  amis  qui  revenait  alors  d'un  long 
»  voyage  l'envoya  à  un  homme  de  (pialilc;  (c'est  M.  de  Sluse) 
»  qui  lui  fit  do  toiles  objections  par  deux  leltivs  latines  aux- 
»  quelles  l'auteur  tut  obligé  de  répondre.  L'ami  commun  a 
»  souhaité  que  fimprimasse  en  un  volume  tout  ce  qui  s'était  £dt 
»  de  part  et  d*autre  en  cette  dispute  de  peur  que  si  ces  pièces 
»  demeuraient  dispersées  elles  ne  s^égarassent  dans  les  biblio- 
»  thèques.  y» 

Il  dit  ensuite  en  parlant  de  notre  compatriote:" A  l'égard  do 
»  M.  de  Sluse,  je  pense  aussi  être  obligé  de  vuus  dire  ce  que 
»  cet  amy  commun  m'en  a  appris.  C'est  un  chanoine  de  l'église 
»  de  S.  Lambert,  la  cathédrale  de  Liège,  lequel  depuis  peu  a 
»  publié  un  excellent  ouvrage  de  géométrie  sous  le  titre  de 
»  Mettdabum,  où  il  prétend  avoir  trouvé  je  ne  sais  quoy  dont 

.i;  Uoujcl,  Bibliothèque  frauraisc,  Pari.s,  1741, 1. 1,  p.  9. 
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»  les  eurieux  de  cette  science  étoient  en  peine.  Mais  ce  que  ce 
»  grand  homme  est  capable  de  fidre  dans  les  pjus  hantes  qaes- 
»  tions  de  mathématiques  qui  est  de  résoudre  les  plus  obscures 
»  difficultés  avec  une  force  d'esprit  sans  égale ,  il  le  peut  faire 
»  aussi  dans  les  autres  disciplines.  Rien  n'est  échappé  à  sa 
»  vaste  littérature.  11  possède  toutes  les  langues  et  tous  les 
»  dialectes.  Avec  ces  clefs  des  acienoes,  il  n*a  pas  fait  comme  ki 
»  plupart  des  critiques  qui  demeurent  à  rentrée  de  la  porte 
»  des  Moses.  » 

»  On  dit  qu'il  a  pénétré  dans  les  lieux  les  plus  reculés  de  la 
»  théologie,  de  la  jurisprudence  et  de  la  philosophie  et  même 
»  de  la  médecine,  ce  qui  le  rend  un  des  plus  grands  per- 
»  sonnages  de  ce  siècle.  Aussi  est-il  employé  dans  le  conseil 
»  souverain  de  S.  A.  E.  Monseigneur  l'Archevêque  de  Cologne 
»  et  consulté  du  public  et  des  particuliers  comme  l'oracle  de 
»  son  pays.  Hais  son  intégrité  et  sa  modestie  ne  le  fontpasmoins 
»  admh^  et  chérir  par  ses  concitoyens  que  tout  ce  que  je 
JD  Viens  de  vous  dire.  Au  reste  j'apprends  que  l'esprit,  le  savoir, 
»  l'honneur  et  la  vertu  sont  les  apanages  de  sa  famille,  car 
j>  tandis  que  cet  homme  illustre  éclate  du  côté  du  aeptentrioa, 
»  M.  Jehan  Gualteri  son  frère  ne  brille  pas  moins  vers  le  midy, 
»  ayant  l'honneur  à  Rome  d*ôtre  secrétaire  des  brefii  de  Sa 
»  Sainteté  et  exerçant  ce  ministère  avec  une  capacité  qui  n*o 
»  jamais  eu  de  pareille.  » 

Après  l'avis  au  lecteur  vient  la  première  dissertation  de  le 
Laboureur  adi-essée  h  M.  de  Montmort  conseiller  du  Roi  et 
premier  maître  des  requêtes  :  elle  est  datée  de  Moatmorency  le 
20  juillet  1667  et  comprend  87  pages.  On  y  a  annexé  la  tra- 
duction d  une  lettre  de  Sluse  à  Sorbière,  en  réponse  à  celle 
de  le  Laboureur  :  cette  pièce  est  datée  de  Uége,  le  6  novembre 
1668  ;  vient  ensuite  la  seconde  dissertation  de  le  Laboureur, 

13 
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envoyée  à  Sorbière  pour  servir  de  réponse  à  la  lettre  de  Sluse 
et  datée  de  Montmorency  le  29  novembre  4668.  Puis  une 

seconde  lettre  (traduite)  de  Sluse  à  Sorbière,  (de  Liège  le 
même  jour).  Enfin  la  troisième  dissertation  de  le  Laboureur 
à  Sorbière  répondant  ù  la  lettre  précédente,  et  datée  de  Paris, 
le  3  janvier  1669 

A  propos  de  cette  dispute  Bayle  émet  Topinion  suivante  : 
«  En  latin  il  n'est  rien  de  plus  &dle  que  de  diatouiller  Fortille 
»  parcequ*on  transpose  les  paroles  comme  Ton  veut.  M.  Sluse, 
»  chanoine  de  Liège  et  l'un  des  meilleurs  mathématiciens  de 
»  l'Europe,  n'a  pas  fait  assez  valoir  cet  avantage  du  latin  dans 
»  les  lettres  qu'il  a  écrites  contre  M.  le  Laboureur  au  sujet  du 
T»  livre  que  ce  dernier  avait  composé  des  Avantages  delalangue 
»  fimçaûe.  M.  Sluse  avait  pourtant  intérêt  de  relever  la  langue 
V  latine,  tant  à  cause  de  lui-même  (car  il  écrit  fort  agréable- 
»  ment  en  latin)  qu'à  cause  de  H.  son  frère  secrétaire  des  brefs 
»  du  Pape  (a).  » 

Qu'on  nous  permette  encore,  pour  terminer,  de  citer  deux 
extraits  .d'auteurs  contemporains  qui  prouvent  l'admiration 
que  Ton  professait  alors  pour  cet  homme  recommandable  h 
tant  de  titres.  Le  premier  est  tiré  d'un  livre  intitulé  Nouvelle 
pratique  darWméHque  par  E.  Mulkeman,  Liège  4606, 
in*S*,'  dédié  à  P.  L.  de  Sluse  de  Bihain,  libre  baron  de  S.  E. 
Voici  l'éloge  qu'il  feit  de  cette  famille  dans  sa  dédicace  : 

«  Rome  a  vu  Monseipieur  votre  iVcTe  par  la  vivacité  de  son 
»  esprit,  par  sa  dextérité  dans  les  affaires  de  grandissime 

(i,  Le  texte  latin  des  lettres  de  Sluse.  est  reproduit  il  la  ÛQ du  volume  :  la  pre- 
mière  comprend  14  pages  et  la  seconde  13. 

{«)  CEttvres  diverses  de  Bayle.  La  Haye,  1727.  Préface  de  la  crilique  du  calvi- 
iiiMMdeMaimbourg,  I.  Il,  p.  6. 
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»  imporlaiice ,  par  la  grandeur  de  ses  vertus  cl  munificence 
»  envers  les  pauvres ,  mériter  Téminente  dignité  du  cardinalat. 
»  PouvaitHin  voir  autrefois  un  eq>rit  plus  illuminé  que  celui  de 
»  Monseigneur  votre  autre  frèfe,  chanoine  de  Liège  et  prévôt 
»  d*Hama,  la  maison  duquel  estoit  comme  une  université  très- 
»  fameuse  où  tous  les  arts  divins  et  humains  fleurissaient?  » 

J'emprunte  le  second  passage,  ii  une  brochure  entièrement 
composée  de  vers  latins  où  les  tours  de  force  les  plus  incroya- 
bles en  fait  de  versification  sont  employés  à  faire  l'éloge  du 
cardinal  Sluse  à  propos  de  sa  nomination  (4).  Dans  la  dédicace 
sont  énumérées  les  dignités  occupées  par  les  membres  de  cette 
0uni]le  et  il  est  dit  en  parlant  de  notre  géomètre  : 

«  Quis  valeat  unquam  sat  exaltare  germanum  fratrem ,  virum 
»  saeculi  sui  phoenicem,  mundi  oraculum,  sapientiiu  prodigium, 
»  in  omni  scientiarum  génère  coQSummatum,  emeritum  péril- 
»  lustris  capituli  leodiensis  canonicum  ac  vice-praepositum, 
»  abbatemque  Ammanuensem,  stantem  ab  ordinariis  et  privatis 
»  consiliis  S*  Su»  Gebitudinis  Episcopi  Leodiensis,  quem  nobis 
»  non  ita  pridem  prsematura  mors  invida  felce  suâ  demessuit...» 

René  Sluse  mourut  à  Liégo ,  le  19  mars  1685.  Son  testa- 
ment original  daté  du  5  août  168i  et  conservé  aux  archives 
de  l'État  à  Liège,  porte  entre  autres  la  clause  suivante  : 
«  Sereniss**  principi  cardinali  BuUoniensi ,  bibliothecam  meam 
»  inferiorem  cum  omnibus  manuscriptis  grœcis,  hebraicis, 

(t)  Voici  te  litre  de  ccito  pièce  rare  qui  m'a  élé  obligeamment  communiquée 
par  M.  Wilterl  ;  Carrnelu-Parnassus  in  Xcniuin  oblalus  eminento  et  révérend» 
D.  Joanni  Guallerto  Siusio  Lcodiensi ,  utriusque  signalurse  rcferendario  sub 
Akxaodro  VU,  brevium  ofliciali  sub  Clémente  IX  ac  X  et  Innocentio  XI,  a 
iecrelis  brevima  ninftlro ,  pnBltloqo*  dooMttico  dm  son  S.  R.  E.  ewdinali 
recenter  erealo  rabUlvloS.  MarittdeSealStperP.F.llermaiiiianàS.  Birtwnii 
caraeliUm  discftlceatain  leodicnsein.  Leodii,  ieS7,  in-l^deSO  pages. 
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)»  arabicis,  cumque  omnibus  inslrunienlis  mathcmalicis,  me- 
»  daliiB,  csBterisque  ad ipsam pertineatibus,  do,  lego (i).  » 

Il  nous  reste  quelques  mots  à  dire  des  lettres  que  nous 
publions  ici. 

Les  originaux  sont  conservés  à  la  bibliothèque  royale  de 
Danemarck,  à  Copenhague  (2),  avee  62  autres  lettres  é^^rites 
entre  1640  et  1660  par  divers  savants  entre  autres  J.  Puteanus, 
le  cardinal  Barberini ,  Hermann  Ganning,  Bourdelot,  Linden- 
brog,  etc.,  à  Lambecius,  qui  résidait  tantôt  à  Hambourg* 
tantôt  à  Amsterdam,  Toulouse,  Rome,  Paris,  etc.  Celles  de 
Sluse  sont  également  adressées  à  ce  savant  dont  il  avait  fiiit  la 
connaissance  à  Rome,  ainsi  que  nous  l'avons  dit.  Elles  ont  été 
copiées  par  M.  Brunn,  bibliothécaire  de  Copenhague,  sur  la 
demande  de  l'honorable  M.  F.-L.  Hoftlnan  de  Hambourg,  qui 
les  a  transmises  à  M.  le  professeur  A.  Le  Roy,  en  exprimant  le 
•désir 4iu*eUes  fussent  publiées  k  Liège. 

Qu*on  nous  permette  d'exprimer  ici  au  nom  de  llnstitut  des 
remerciments  k  ces  trois  savants  pour  leur  intéressante  com- 
munication. 

Ces  lettres  toutes  datées  de  Liège  suut  écrites  dans  les  années 
1655  et  1661.  Depuis  son  départ  de  Home,  Sluse  avait  eu 
peu  de  nouvelles  de  Lambecius.  Ayant  appris  qu'il  était  fixé  à 
Hambourg ,  il  lui  demanda  un  échange  de  lettres  où  ils  s'entre- 
tinrent principalement  de  l'objet  de  leurs  études.  Elles  contien- 

(i)  Notis  y  trouvons  oncore  les  disjiositions  suivantes  :  Domini  de  la  Haxhe 
lego  tabulam  ab  Enphelbprlo  dppictam  dcpositionem  D.  N.  Jesu  Cbrisli  e  crucp 
represenlanlem  — Franc  Galli  le^o  efligies  Ronali  Dcscarlesel  Joanni>  Wallesii 

—  Guii«S(reel  tabulam  lillus  maris  rofirinscntantem  iriltalia  depiclam.  do.  lego. 

—  Advoetlo  Oger  cogoalo  meo  lego  mbuiam  in  qua  depicla  esl  tenlalio  U.  ^i. 
Jcfn  Ghritti  ia  detoio. 

(t)  Del  Store  Koiigl.  Blbliothek ,  wui  le  n*  3134  de  renciea  fond. 
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neut  uatureilement  des  détails  curieux.  Ëii  1662 ,  Lambeeius 
étant  allé  liabitor  Vienne,  la  eorreepondanoe  cessa.  Mais  eo 
i663  le  savant  Hambourgeois  s'excusa  publiquement  de  son 
silence  par  une  très-longue  lettre  publiée  en  téte  d*un  de  ses 

principaux  ouvrages  >  dans  laquelle  il  raconte  à  son  ami  les 
avenlurcs  qui  lui  sont  arrivées  depuis  un  an 


(i)  Liber  prinnu  GooMBeolarionmi  de  MguiUsiiiM  BiMiollicet  Cmum 
Vimloboseiui  sivo  WicnnAOsi  ;  VindoboBe.  ISSS. 
Cette  lelU*e  a  nn  rapport  trop  direct  avec  notre  lujet  poar  que  nouf  puinions 

nous  dispenser  d'en  donner  ici  dmx  extraits  : 

Periltustri  et  reverendisiimo  ciro  D.  Henalo  Francisco  Slusto,  J.  V.  D. 
erclesiœ  cathedralis  S,  Lamberli  apud  Leodicnscs  canouicu  ,  et  Screnissifno 
electori  Colonicnsi  a  pn'valo  consftio ,  Pctrus  Lambeciuji  Uamburgensii, 
/.  IT.D.  flf  .for.  Cas.  Maj.  coruHiarius,  Hiêloriographm  M  SiUloIftMWrtMf.  S. 

AmiciUa  illa,  eharîssime  Slvsi ,  plusquam  fralema ,  qvam  deodeein  abhine 
amis^  G«n  lloiui  par  bienniiioi  nitinfaiiiiltarilale  tttereaasr,  fesii  peUeetneni 
ae  tladjorem  aiinilitudo  ioler  no»  eoiciliavil ,  aanctiasim»  ioslar  legie  mllU 
esly  Qt,  ubicunque  sim,  absentis  lui  memoriana  Jucuoda  recordatione  assidue 
recohm,  et  sive  la>tum  quidqaam ,  sive  triste  mihi  aecidal,  id  emne,  quale- 
cumqae  sil ,  vol  aii{?on(1i  gaudii,  vel  minuendi  doloris  causa  ,  fecum  imprimi» 
cooimuniccni.  Quarc  liaud  injuria  niocum  cxposlulare  potes,  quod  jam  pridem 
nihil  a  me  acccperis  iiteraruin,  cuin  lainen  minime  dubium  sil ,  quin  aliunde 
cugooveris  varias  magnasquc  reruui  mcarum  vi^  i.>situdines  interca  contigisse.- 
Sed  heus!  redibis  sine  controversia  mccum  in  graliam ,  si  causam  mei  stteBlU 
niasittiii  ergt  Te  imoreD  iàisse  IntaNeieris.  Seiebani  nempe  quntoB  m 
aasares,  et  quan  vehemeoler  imwperilts  met  eur«  Tibi  etque  cordi  esseL 
llaque,  eum  ex  improviso  inopinttus  adversv  forlun»  «stus  a  peiria  me 
abriperet,  née  ipse  prsvidere  possem,  quorsum  ineerlus  laota  tempeslatis 
iropelus  es<;ct  evasanis ,  diflerendum  censuî  tam  ingratum  nuntium ,  donec 
leniperalura  felicioris  evenlus  acerbilas  Tragici  principii  milipnretur,  et  ex 
doioris  ac  voluplalis  mixlura  yXvKviriKfii  rt  emergeret.  Satistaciam  igilur 
nunc  Tit)i  lam  abunde,  u(  de  prniixitate  potiussubseciUKCMDpensaUouis,  quant 
diulurnilalc  prailerili  siienlii  cooqueraris,  ....fp.  1). 

Hflverlor  nunc  ad  iler  meum  et  simul  cliam,  ctiarissime  Slusi ,  ad  Te.Nolim 
CDimexislimeSfiKM  lui  in  tôt  decteruni  vtroruni  cobvcdIv  oblilos.  Ccrte  sisi 
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11  est  nécessaire,  pour  l'intelligence  du  texte  de  ces  lettres  « 
de  retracer  en  peu  de  mots  les  traits  principaux  de  la  vie  de 
Pierre  Lambecius. 

Il  naquit  à  Hambourg,  le  13  avril  1628.  Après  avoir  fait 
quelques  études  dans  sa  ville  natale,  il  se  rendit  en  164o  à 
Amsterdam  et  s'y  initia  dans  la  science  du  droit.  De  là,  il  se 
rendit  à  Paris,  puis  en  1647  à  Rome.  Accueilli  en  cette  ville 
par  son  onde  Lucas  Holstenius,  bibliothécaire  du  Vatican,  il 
ne  tarda  pas  à  embrasser  secrètement  la  religion  catholique.  11 
paraît  cependant  qu'il  perdit  les  bonnes  grâces  de  son  oncle  et 
que  celui-ci  race  usa  même  d'avoir  détourné  des  manuscrits.  De 
retour  à  Hambourj^  il  fut  nommé,  le  2  décembre  1651,  pro- 
*  fesseur  d'hislpire  au  collège  de  cette  ville  et  le  24  novembre 
1659,  recteur  perpétuel  du  même  établissement. 

En  1660,  il  fit  un  voyage  à  Paris  et  alla  recevoir  le  titre  de 
docteur  à  Bourges.  H  ^usa  ensuite  une  dame  fort  riche,  qui 
n'ayant  pas  voulu  payer  les  dettes  qu'il  avait  contractées  pour 
l'impression  de  ses  ouvrages,  le  força  de  quitter  sa  patrie  le  15 
avril  1662.  La  reine  Christine  de  Suède  qui  lui  portait  beau- 
coup d'intérêt  lui  ayant  lait  entrevoir  un  brillant  accueil  dans 
les  pays  catholiques,  il  se  décida,  après  un  assez  long  voyage, 
k  aller  à  Vienne  où  il  obtint  la  place  d'historiographe  et  de 
bibliothécaire  de  Tempereur.  Il  mourut  dans  ce  poste  après 
avoir  publié  un  grand  nombre  de  travaux,  le  4  avril  i6B0. 

Stanisus  BORMANS. 

iiiodcsliai  lu»  parcerem.  rcfoi  rt'in  libi  eximia-  orudiUonis  lua^  honorilkcntissi- 
luara  commcniurationein,  cum  ab  aliis  rnullis  prapclaris  vins  Florcnlicc  faclani, 
tum  vero  imprimis  ab  iosigni  inallicnialico  Juannc  Alfonso  Boreilo  qui  disce- 
denll  nihi  ^uclAbm  sQvni  regfifwlafNi  iloiitvU,  el  «  nobilissimo  viro  Carolo 
ll«lo,etc.  (p  37). 
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1. 

Vir  clarissime. 

JamsuprabienniameslexqooiiUate  liUeraram  accepi(i].  Itaque 
causatos  primum  negotionim  tuorum  molem^  in  eam  postmodum 
opîmonem  deyeneram,  atcrederem,  te  honestis  extra  Patriam 
conditiooibns  evocatam,  in  interiori  Germania  sedem  fixisse. 
Rome  enim  Tel  alibi  in  Italia  non  esse  te,  satis  perspectum  babe- 
bam  ex  iis,  qns  ad  me  singulis  pene  bebdomadis  pencribuntar  (t). 
Nonc  yeto  enm  intellexerim  te  Hamburgi  TÎvere  et  Historiarom 
Profeasoris  ac  Jurisconsulti  dignitatem  tueri,  tempérera  mibi  non 
potui,  quin  aliquid  ad  te  litterarum  darem.  Impulit  me  preecipne 
necessitudinis  illius  recordatio,  quam  Horaai  contraximus  et  quam 
ex  animo  meo  nunquam  elabi  sinam.  Utinam  vel  hic  le  Deus  ali- 
quis  vel  me  Haraburgi  sistat ,  ut  temporis  a  tuo  discessu ,  iitrique 
vel  mihi  saltemnon  ex  animi  voto  traDsacti(3),  aller  alteri  rationem 
reddere  possef  et  vicissira  exigere.  Sed  hoc  uiini  hactenus  nobis 
Degatum  sit  et  porro  ncgatum  iriverear,  ad  litterarum  commercium 
te  voco,  quo  de  tua  valetudine ,  de  studiis  et  rebus  aliis  pro  taa 
bnmanitate  certûffem  me  faciès ,  mandabisque  si  quid  in  his  regio- 
nlbus  mea  opéra  coratum  voles.  Vale  vir  darissime.  Leodii,  vu  kl. 
quint.  00  DCLV. 

Tnns  ex  aase  Benatoa  PranciBCos  Slosius. 
Viro  dariflsimo  D.  Petro  Lambecio  J.  Cf  et  Historiamm  Profeseori. 

Hambnig. 

(t)  11  dartil  y  avoir  au  looins  4  ans  queSlose  D*ivtil  plui  reçu  de  noavelles 
de  Lanboeiiif .  U  pundly  en  elbl,  eneore  ignorer  Joeqn*iei  qne  oe  dernier  élilt 
praiBBionr  dliisimre  à  Hambourg,  quoique  sa  nominetion  date  dn  9  déoemlwt 

1651  (V.  rtnlpodoetion). 

(s)  Sluse  recevait  presque  chaque  semaine  des  lettres  de  Konie.  On  sait 
combien  était  active  la  correspondance  entre  les  savants  du  XV1I«  siècle.  A 
cette  époque  du  reste  Sluse  ctail  d«  jà  chargé  des  intérêts  du  Cliapitrc. 

(s)  Sluse  fait  probablcni«'iil  ici  allusion  ù  des  malheurs  de  famille;  ou  peut- 
être  aussi  aux  difTteuités  dont  il  parle  dans  la  lettre  suivante. 
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il. 

Amice  carissime. 

Multa  mihiex  litteris  iuU  datis  xzvi  junii  Juliani  jncunda  acci- 
derunt,  sed  nil  jucundiuB  quam  quod  penpexerim  miram  ui 
fortunarum  ita  etanimornoiBOStrorain  GonsensUmem*  Narrabo  tibi, 
Lambeci  fixrmrt,  «M«ri«  ille,  qui  sub  cura  mea  erat,  corn  tu 
noa  leliqaistî^  inooiomitati  et  fortonis  omnibus  opéra  mea 
restitatuB,  nihil  non  egit  ut  a  iatera  sno  amoUretur  wmfmffmnt 
su»  teatem.  Ac  primum  spccie  honofia,  que  fecilioa  extiuderet; 
moz  ubi  ezoesai ,  apertis  odiis  et  quo  turpitudinem  snam  velaret, 
qaœsito  protesta,  etiam  eum  diaerimine  eustimationia  mee(i).  Et 
ille  quidem  hactenas  Pnelatura  auctus  est  et  honoribus  supra 
quam  sperari  polerat,  sed  ut  scis,  sub  qualibet  larva  m'li»«#f  W- 
ttiKtf  ifTTi.  Itaquc  Romam  cogito  raeis  non  illius  auspiciis^  Iwsurus 
ibi  plusculuin,  si  lionesti  secessus  occasio  se  offerat,  sin  minus, 
convasatis  libris,  quos  apud  Cincium  nostrum  deposui,  redi- 
turus  in  Patriam.  In  iisdem  cogitationibiis  (ij  esse  te  cum  videam 
quid,  putas,  mihi  gratius  contingere  potest?  Necaibitror  avuncu- 
lom  tuom  oificio  sno  defuturum ,  utpote  qui  Ubi  litteianim  oUom 
nullonegotio  procuiare  poflsit  Vaticanœ  bibiiothecœ  prsepositus.  El 
si  maxime  deait,  penoadere  mihi  non  posaom,  tibi  haevirtuteet 
indole  honeitam  Rom»  conditienem  defuturam.  Itaque  tentandam 


(!)  Dan»  sa  réponse  ;i  la  lotiro  de  Sluse ,  Lambecius  n'aura  pas  manqué  de 
lui  parler  des  difficultés  qu'il  avait  avec  les  autres  professeurs  de  Hambourg 
dont  il  D  étail  pas  aimé.  Slusc  de  son  côté  lui  raconte  ses  cbagriosà  propos 
d'an  tomme  ingrat  qui  cherche  à  lui  nuire.  Ce  personnage  nous  est  incoaaii  ; 
c*él«it  en  tout  eu  aa  digoifaire  de  Téglfae  de  Liège ,  pea(-étr«  le  dayea  oa  le 
prévM  puiaqoe  loo  laflaeace  pouvait  s'étendre  Jaiqa*à  Rome. 

(i)  DégDâtIs  sans  doute  des  misères  qui  les  eatoèraieBi  daas  teor  patrie  ns» 
pective.  les  deux  savaats  forment  Is  projet  d'aller  s'élaMIr  k  Rome  et  d*y 
clim-beruoc  ocrnpalion. 


Digitized  by  Google 


utriqnecenseocam  bono  Deo  wxtSt  hinfê»  et  «a  de  re  jodicinm 
iwam  expecto.  Vale,  mi  Petre,  meque  ut  foeis  aina. 

Taiu  ex  animb 

Renatas  FranGiscuB  Slusins. 
Leodii ,  xvi  julii  gregoriani  oo  DGLV. 


m. 


Lambeci  carissime. 

Recuperavi  tandem  litteraetuas  datas  xvn  jnlSi  joUanî,  ex  qaibas 
eo  majoreiik  cepi  Toluptatem,  qoo  molta  ia  ib  prêter  spem  miM 
accideront*  Verebar  enim  ut  a  Patrie  et  a  Piofeasoria,  qaam  oibti<^ 
nés,  dignitate  tam  fisicile  avelli  te  non  sîneres.  Sed  laudo  generosiim 
illum  impetom  et  gratabr  tibi  animnm  oontemptoroni  vanitatis. 
Eqnidemadmeqiiodattinet,  diaest,  ex  qno  Italiam  repetere  statni , 
sedhaclenus  obstitit  conatibus  meis  negotiorum  prœcipue  domesti- 
conim  quasi  conjurata  moles,  quœ  me  mei  juris  esse  non  palitur. 
Imo  eticimnum  tVi';^*»,  an  illam  ante  vcris  adventum  excutere 
licebit.  Accedit  quod  ita  undique  Hispano  et  Gallo  milite  circum- 
cingimur,  ut  nusquam  liber  sittransitus(i).  Statueram  profecto  apud 
animum  meura,  si  per  ingratas  illas  curas  liceret,  in  Gallias 
profîcisciy  aut  si  transitus  iilac  negaretur,  mercatoribus ,  qui 
ad  nundinas  Francofurtenses  eunt,  comitem  mo  udjungere; 
sed  quid homm futurum  sit ,  adhucli*»  ô  yétttn  »(7r«u.  Quicquid 
erit,  fies  a  me  eertior.  Nec  arbitrer  te  adeo  festinare  ut  non  patiaris 
banc  moram,  qoippe  quam  utriqoe  noetmm  condncîbîlem  fore 

(i)  Le  pays  était  occupé  par  les  troupes  du  prince  de  Gondé  et  do  dae  de 
Lorraine  au  moment  où  se  débattait  la  qoeslion  de  la  neutralité  du  pajrs  de 
Liège. 

13 
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pxistimo.  Rescribe  itaque  quid  faclu  opnssit,  maqne  amarepeige. 
Yale;  zz  aag.  gregor.  ao  I3CLV. 

Tuas  ex  animo 
RenatnsFianeiaeiuSliuias. 

ViioclariiiaimoD.  Petro  Lambecio  J.-G^ 
êt  Historiamm  Profeasori,  Hamburg. 

IV. 

Clarisrime  Domine. 

Quamyis  amlcitiam  quam  olim  contraximns  ex  earam  nnmeio  non 

esse ,  qtias  ixfrnytfU  dissoirit ,  non  levibus  argumentis  xnihi  per- 
suadeam,  tamen  non  siluissemhactenus,sitcadhucllamburgi  agere 
mihi  comperlum  fuissct  (i).  Nunc  vero  cum  non  modo  te  Patriam 
incolere,  sed  etiara  prœclaris  ingenii  lui  monumentis  illustrare , 
ex  ultimo  nundinarura  Francofurlensiuni  catalogo  didiceriiû  (2), 
commitlendum  non  duxi ,  quin  aliquid  ad  te  lilterarum  darcm  ; 
quo  et  percnnantem  erga  te  testarer  afitectnm  meum  et  ilLam  quam 
aemper  optavi,  consequî  autem  non  polui,  tibi  contigisse  grata- 
lareroUi  littcrarii  felicitatcm.  Amo  enim  studia,  ut  nosti ,  et  nnnc 
etiam  aubciûvia  horis  ad  illa  respicio,  licet  publicis  privatiaqne 
negotiÎB  diatractus;  pnesertim  ex  quo  Serenissimi  Principia  mei 
privato  (iit  vocant)  consilio  adseriptoa  sam.  Hoc  omnes  de  profec- 
tione  Italica  oogîtationes  mihi  exemit,  quamTÎa  Romœ  diem  anom 
olnerit  avimciilns  mens,  qaem  mihi  non  aatis  lequam  fiiiaae  non 

(1)  Cinq  anoées  se  sont  écoulées  entre  cette  lettre  et  la  précédente  et  la  cor- 
respondance parait  avoir  cessé  pendant  <m'1  intervalle.  Comment  l'idée  d'aller 
s'établir  à  Rome  a-l-ollc  abandonné  les  amis  ?  SIuso  le  dit  plus  loin  en  ce  qui  le 
ronccrne,  et  Lambocius  ayant  été  en  1659  nommé  recteur  à  Hambourg,  ne 
songea  plus  4  quitter  &a  ville. 

(t)  Slvat  fait  iliosion  ta  livre  que  Lambeeius  avait  publié  Tannée  précé* 
dente  :       t  prodromi  hiÊtorim  literurim^  Hamburgi»  1690. 
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ignoras.  Tanm  adhuc  sospitem  aaae  sospicor  magis  qoam  scio, 
corn  ab  eo  nifaU  miquam  littevaram  aeoeperim.  Meqne  îd  mimm, 
qnandoqaiâem  cum  illo  minquam  taota  mihi  funiliaritas  intar- 
oesBerit,  qnœ  litteramm  comiiierciiim  mereielnr.  Sed  Iubc  hade- 
nus.  Ta  veto  si  qoid  hac  in  dvitate  cnratiim  velis,  in  quo  operam 
meam  condndbîlem  fore  ezistimas,  aam  non  tantom  libens  îm- 
pendam,  sed  muneris  loco  mihi  erit,  si  occasioneni  suggesseris, 
qua  testari  queam ,  me  esse  ex  animo 

Tuum  tuique  observanlissimum 
Reiicitum  Franciscum  Slubium. 
Leodii,  xxv  mail ,  gregor.  go  IJCLX. 

V. 

Clarissime  et  excellent issirae  Domine. 

Non  expectas,  vir  amicissiine,  ut  novum  honorcm  pro  amicitiîii 
nostrai  jure  tibi  gratuler ,  cum  eodem  jure  iUum  mihi  communem 
tecum  existimem,  nec  minus  gaudeam,  qi^am  si  ipse  adeptus 
e8sem(i).  Versicnioe  etiaraqnosame  flagitas  (cum  me  Mus»  minus 
muito  qnam  dim  andiank)  negassem  si  fieri  poinisBet , 

Sed  ipsi  Dii  ncgarc  cui  nil  poluorunt, 
Homineoi  me  denegare  quis  posset  pati  ? 

Acdpe  itaque  {inyfm/t/utn*f  non  qude  optassem  (nec  enim  mihi 
ipse  satisfeci),  sed  qnale  pro  temporis  angostiis  eruere  potni.  Sen- 

tentiam  sane  meam,  qua  te  severos  Jnrisprudentlœ  nostrœ  mores 
amoeniori  Musoi'um  commercio  tcuiperaturum  auguror,  satis,  ut 

(i)  Celle  lellrc  est  adressée  à  Paris  ;  Lambccius  s'y  était  rendu  de  Huurtîi's  où 
il  avait  élé  recevoir  le  grade  de  docteur  le  20  août  KHR),  il  <»n  lit  aussitôt 
part  à  Sluse  en  lui  demandaul  une  épigrammc  à  celle  occasion.  Le  -14  Sluse  lui 
ré  pondait  en  aecompagnaat  sa  lettre  d'âne  épigrarame  grcc<iuc. 
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opinor,ezpres8i,  el8uiiiiiiavotorumerit«8i8altem  non  di8pUieat(i). 
In  Ualnm  seripsi,  vt  convenent  inter  nos,  et  insdup  ^xi^m^if 
Ctneinm  nottrnm  rogaTî  nt    ^«îf  epiatolam  oeteoderat,  landSiiis 


(i)  Voici  celle  épigraiumo,  quo  M.  HolTmaun  a  eu  la  boulé  de  mo  Iranscnrc, 
d'après  un  exemplaire  conservé  sur  une  feuille  in-plaoo  à  la  bibliothèque  du 
Commerce  à  Hambourg. 

FtrUlmiria  et  Becermdiuimi  vtrt  Dut  Renoti  Francisci  Sltuii  jwii 
mrfiiifiig  dodorit,  EoeMe  Gathedralis  8.  Lamberti  apud  Leodieemes 
canonici  el  Serenitiimo  Eleelori  GoloDimi  à  Privalo  eonsUio^/iiNoèilto» 
«tmttM  doHteântiMfiM  irinm  Jhê»  Peimm  Lamièeeiitm  jmriê  idr.  Doeto- 
rmn,  Indyti  GymtuuU  Bvmburgensi*  Rectorem,  et  Professorem  Hiitoriarum 
dê  ntmmiê  juridicœ  facxtltati»  honoribus  oplimo  jure  el  légitime  mo<]o  in 

celeberrima  Academia  Bituricensi  die  XX.  AagusU  A.  M.  CHR.  CI9 . 13C.  LX. 
ittsceptis 

llltfî^ttt  ÇlXof  tfAfta,  KUt  t(rTO»i>j!  TTtfl'XUrTC* 
AuftfitKtét  ttUlK.^  Qtfltt  nfXMVt  T^Xc^l  IfttTfUt 

Ilii^i/fr     yoSrtt  iivfifi%tm  rit  ifmrriff 

'AAAm  ^tmt  ^•7/U(  ^*f'ft1i  (xiAMri,  mj  v/mî» 
^ErriTM,  Srrtf  tnt^  iinrit ,  g  Amf$ltimêt. 

Km  9riru  HwrSf  r«»  inmitm  9ffuf», 
rS  wâf  f lAf  P.  S. 


jypisClardii  Cramoisy, 

CK) .  inc  L\. 
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quas  merariare£arlam(i): simili  etiam  monui  at  r88criberet,qiiiiliid 
ilk  i  i^fmmt,  Respoosnm  expecto  ayua  te  purtieipein  reddanHf  si 
me  certiorem  feowis,  que  teirarum mees  destinare  debeam.  Vale 
tf  ri«F  f/^Mf  MN*'        f  ^Aif  et  me  amare  peige 

Yirtati  tu»  addîetiaaimam 
Renatam  Franciscnm  Slnsium. 

Leodu,Maug.  1660. 

A  Monsieur,  Monsieur  Lambeck,  doctenr  es  droits, 

chez  Messieurs  Cramoisy ,  à  Paris. 

VI. 

Clarissime  et  excellentîssime  Domine. 

Hoc  ipso  meritlie  jucnndîssimas  tuas  accepi  cum  adjuncto  Kpi- 
graramate,  quod  placuisse  tibi  supra  meritum  est,  non  supra 
votum,  niliil  eniin  milii  optatiiis  potuit  accidcre.  Maluisscm  equi- 
dem  ut  tacito  nomine  aut  initialibus  tantum  litleris,  ut  adnotarara, 
expresso,  saltem  absque  titulis  illis  seu  potius  phaleris ,  quîe  populo 
relinquendœ  sont,  editum  fuisset(s).Sed  quoniam  tibi  aliter  visum 
est  et  hoc  in  perenne  affectas  mei  monumentum  accepisti,  non  scgre 
fero.  i&Çmkfutrm  tamen  typo(p?aphi  in  tantillo  opère  festinantis  dissi- 

(J)  Il  foot  eroire  qu'en  apprenant  à  Slase  sa  promotion  au  grade  de  doctenr, 
Lambecius  Pavait  en  mémo  temps  prié  d'en  informa*  son  oncle  Lucas  Holstenius 
(ici  c  ivêfmwt)  avee  lequel  il  italt  en  froid..  Il  tenait  à  rentrer  en  grâce 
■uprto  de  lui  parée  qnMl  s'était  ruiné  en  achats  de  livres  et  en  impressions  d'ou^ 
vrages  et  que  son  oncle  était  riche.  Slusc  lui  écrit  qu'il  a  chargé  Ccncius, 
un  libraire  dp  Rnmo,  de  porter  sa  lettre  ù  Holstenius  en  le  priant  de  lui  (aire 
part  delà  farun  dont  ce  dernier  la  recevrait. 

[i)  La  modestie  que  tous  ses  contemporains  se  sont  plu  à  roconiiailre  dans 
Sluse  éclate  encore  ici.  Maispuisquc  son  nom  eslinscril  sur  son  œuvre,  il  éprouve 
eerttdn  amour  propre  d'auteur  el  demande  la  correction  des  fautes  typographi- 
ques qui  se  sent  glissées  dans  l'impression. 
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mnlare  dod  possom  linea  1*  «ifiMn**»  pio  nffmrrtf,  3*  fffmmtt  pro 
if^wf,  qnœ  rogo  ut  corHgu  anteqnam  in  eruditoram  maniis  per* 
yeniat ,  qnamqoam  nullum  adêo  Sfur*»  tare  arbitror,  qui  in  iUis 
typothete  fnrtmft»  non  agnoscat.  Si  qaid  Borna  accepero  te  statim 
certiorem  ikciam.  Valo  intérim,  yit  amidasime,  meqne  amare 
pcrge 

Vîrtutis  tuœ  observantissimam 
Renatum  Fraaciscuiu  Slusium. 
Leodii  iO/1  septembris  oo  IDCLX. 

VU. 

Garissime  et  excellentiashne  Domine, 
Amice  cariasime. 

Magna  me  molestia  Uberarnnt  jocandisMmtt  tuœ  date  vin  linjua, 
qoam,  ut  arbitror,  jam  penpexisti  ex  ils  qpn  eieonte  anno  ad  te 
scripsi.  Giatnlor  ifaqne  tibi  felicem  xeditum  inPatriamet  quamvis 
iter  proYoto  non  aucceaeerit,  tant!  tamen  est  yel  aliquali  jactnra 
aulicoram  fidem  ezpertom  esse.  Habes  hic  exemplar  liteianun 
Cencii  nostri  Terbotenns  deacriptam,  ex  quibos  intelliges  mentem 
rff  i'tnùt  non  usque  adeo  a  te  alienam  quam  existimabas ,  exinde , 
ut  arbitrer,  quod  usus,  œtas  aliquid  adportet  novi,  aliquid 
amoveat,  nosti  cœtcra.  Ilespondebis  fortasse  ex  eodem  comico, 
simulare  saltem  esse  liominis.  Non  existimo,  et  auctor  esscm  (nisi 
quid  tu,  docte  Trebati,  dissentis)  ut  de  rébus  tuis  pcr  tepotius  quam 
per  alios  certior  fieret,  ita  enirn  rursiis  coalescerc  posset  amicitia, 
qucB  nescioquo  fatodissoluta  est  (i).  Gratins  ago  quod  Mesolabi  mei 
exemplar  ad  virum  amplissiaum  in  Daniam  miseris»  qnem  non 
mediocriter  eraditnm  ex  cjns  in  mnsicos  veteras  notis  agnovi  (t). 

(i)  Sliise  lâche  de  r.'issuror  son  ami  au  sujet  des  disposilions  de  son  oncle 
(tS  ètno;  <  i  plus  loin  à  B-ùtsj  à  son  égard,  en  s'appuyanl  sur  la  lettre  de 
Cencius  qui  suit  la  sienne. 

(t)  Quel  est  ce  savant  danois  auquel  Lambecius  a  envoyé  le  Mesolabum 
(la  l^*  éd.,  1650)  de  SIttse?  Sans  aaeua  douta  le  eélibre  Meibomius. 
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Quamvis  (quod  tibi  in  aurem  diclum  sit .  niliii  enim  virl  existima- 
tioDi  detracttim  volo)  in  mathematicis  Scaligero  feliciorem  non 
agnoecam.  Non  quidam  ex  qaa  libro,  qaem  videra  hactenus  non 
eontigit,  sed  qnod  aliom  enoras  qaibns  scatet  Tefellentem  legerim. 
Ram  intérim  mihi  gratiasimam  &cie8,  sitam  illias  qnamMatbema- 
ticorom  veatrorom  de  opnaeulo  meo  jndidnm  peneripaeria.  Maxime 
ai  qnid  ipeia  repréhenaione  dignnm  occonat,  beneficii  enim  loco 
îpaonim  cenauram  accipiam.  Exspectabo,  qnoniam  pio  hnmanitate 
tua  ita  jobea,  opemm  tnoram  eiemplar ,  ac  dmul  si  per  occupa- 
tîonestuas  liceat,  anctorum  wtf^  syllabum,  qui  in  Biblio- 

theca  tua  asservantur.  IJtinam  meliuribus  auspiciisprodeat  in  lucem 
secundus  Ilamburgensis  Histori^u  liber (f  ),  quam  literarùe  primus, 
ne  nobis  sa-pius  illiid  CatuUi  exclainandum  sit  :  0  sa'clum  insipiens 
et  inficelum  !  Sed  raaxiraa  Virtuti  raerces  ipsa  Virtus  esl,  qute  infra 
se  despicit  quidquid  populus  admiratur;  «aa*  <PtX«reÇîeiç  mXtf. 
Reginam  Suecorum  Christinam  aiunt  Hamburgum  brevi  ventu- 
ram ,  qua  occasione  non  dubito  a  te  pro  muneria  tui  ralione  sala- 
tatom  iri(i).  £a  de  re  si  quid  novi ,  rm  m/tiêityt ,  ut  ait  Homenia, 
iiVj  luu  9/ÛÊu  Vale  vir  prœstantissime  meque  ut  fiicis  ama 

Tunm  ex  animo  tni  que  obsenrantissimum 
Renatnm  Frandscmn  Sloaiam. 
Leodii  zm  anni  gr^goriani  oo  IDGLXI. 


(i)  Sluse  parie  da  priacipal  ouvrage  de  Lambecios  dont  la  f »  parlie  avait 
para  en  1681  sona  le  litre  de  :  (Mgkwê  Bamburgentêt,,*  ab  urbe  eondita 
806-1235  ctimco//ec(£imfiiorîorain  diptomaftim,  etc.  La  seconde  partie  allait 
paraître  et  Sluse  fait  des  vœux  pour  son  succès.  Le  titre  (ut  :  Rerum  Hambur- 
rjenxium  Uber  l ,  etc.  Hambiurgi  16dl ,  cum  varUê  autiqiM  monumentiê  œri 
incistJi. 

{Vj  La  reine  de  Suède  avait  une  praiulc  arnilié  pour  Laiiibcoius  ;  elle  était 
elle-même  fort  instruite  et  protégeait  les  savauts.  Vers  cette  époque  elle  fil  un 
court  séjour  à  HaadNmrg  et  alla  encore  voir  Lambecios  la  veille  du  jour  où 
celui-ci  quitta  sa  pairie  par  suite  de  difficultés  avec  sa  femme. 
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Ëstratto  d'una  Icttcra  del  S  ignore  Cenci. 
Roma  18  scptembris  1660. 

Subito  ricevata  la  grai"**  tua  Domenica  doppo  pranso  12  del 
présente  andai  a  S.  Pietroper  fiire  riveretusa  a  monsignore  Hbbteoio 
si  corne  fecî  doppo  il  Tospro  in  Sagreatia  con  ogni  oomodita.  Lo 
rvrery  da  parte  di  VS  mio  signore  signiftcandoU  tnito  eîo  di'ella  mî 
significara  nella  soa,  di  poi  fiicendoti  leggere  la  aoa  medesima 
lettera.  Non  potrebbe  credere  VS  qoanto  gnsto  hebbe  Monsignore 
in  sentire  la  mia  imbasciata  e  oon  qnanto  gosto  ed  attentione  de 
verbo  ad  yerbam  lesse  lutta  quella  lettera.  Ma  quello  cbe  e  da 
notarsi  in  questo  particolare  si  e  che  Monsignore  sapeva  meglio  tulle 
quello  chc  s'appartencva  al  signore  Pictro  Lambecio  suc  nipote 
che  non  lo  sapevo  io  raedesirno  clie  li  dovevo  narrare ,  a  segno 
che  m'indovinava  et  prevcniva  tutto  cio  che  li  dicevo.  Era  infor- 
matissimo  di  tutte  le  cose  date  in  slarapa  da  lui,  d'essere  stato 
creatoRettore  perpeluo  dcllo  studio  d'Amburgo  sua  Patria,  d'essere 
profcssorc  dllistoria  nel  medesimo  et  in  particolare  d'essere  partito 
del  PacseetpassatoiuFrancia,  non  sapeva  pero  che  fosse  passatoper 
liegi,  che  fosse  tratienuto  da  VS  qualche  giorno  di  che  hebbe  oon- 
tento  straordinario  (i).  fiii  soggionse  che  il  signore  Pietro  passava  in 
Franda  a  fine  di  pigliare  in  Pariggi  il  grado  o  la  laurea  delDottorato 
per  potere  in  qnesta  maniera  preoedere  agli  altri  del  suo  Paese, 
essendo  quella  diPariggi  mdto  pin  stimata  coapicna.  E  diceva  che  il 
signore  Pietro  &ceva  questo  perche  bavera  grandisaimo  spirito  e  sin 
dafancîullo  FaToya  inoontrato  taie  e  questo  lo  replico  piudiquattro 
Toltc,  aggiungendo  che  intendeva  lingua  greca  et  altre  prérogative, 
de  quali  tutte  io  li  disse  essere  bene  informato  per  quel  poco  tempo 
che  io  hebbi  occasione  di  servire  al  signore  Pietro  ,  quando  fu  io 
Roma  dieci  o  undici  auni  sono  cou  rintroduttioue  di  VS. 

(0  Celle  lettre  de  Genelut  nous  apprend  que  Lambeeios  avant  de  se  rendre 
en  France  était  veau  voir  à  Liège  son  ami  Slose  qui  lui  avait  of  erl  nne  amicale 
liospifalilé. 
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Disse  ancora  cbe  délia  lanreadelDottoratogia  preso  nesarebbeal 
certo  stato  avisato  da  vanî  vesoovi  o  areivesooTî  di  Francia  li  qiial| 
si  trovavaiio  alla  corte  in  Pariggi  e  eon  iqnali  lui  teneva  oontinua 
oorrâpondema.  Questo  qnanto  al  sîgnore  Pietro.  Sntro  poi  neUa 
persooa  di  VS  non  potendosi  satiare  di  lodarla. 

VIU. 

Ëxceilentissime  et  clarissime  Dumioe ,  amice  carissime. 

Aocipe  allud  Gencianamm  literariim  exemplar  cai  Mercurium 
mage  pro^ntiiun  opto,  quam  prius  expcrtum  est  (i).Scrip8enim  in 
literis  qoœ  periernnt ,  consultum  mihi  videri  ut  remm  toanim 
•  ^ttêt  a  te  potins  qoam  ab  aliis  notitiam  acciperet  ;  hoc  enim  modo 
iàtalem  illam  rixam  fiicillime  compoiii  posse.  Gxatias  egeram  qnod 
Mesdabi  mei  exemplar  ad  Tintm  ernditnm  in  Daniam  misisses , 
cojos  opéra  quîdem  gecnnetrica  non  vidi,  sed  qnem  in  iUis  non  satis 
felicem  ex  aliornm  reprèhensionilnis  agnoti.  Petîeram  etiam  ut 
tam  iUîos  quam  Mathematicorom  Testrornm  de  Ubello  meo 
judicium  ad  me  transmitteres;  maxime  si  quid  vcstra  censura 
dignum  occurreret,  quam  gratissimo  semper  animo  excipiam.  Et 
simul  etiam  rogaram  ut  cum  operura  tuorum  exemplari ,  quod 
mihi  humanissime  obtuleras,  librorum  chemicorum  qui  apud  le 
sunl ,  catalogura  transmitteres.  Hiec  est  summa  eorura  qu;e  prio- 
ribus  literis  continebantur.  Eadcm  nunc  a  te  peto  (quod  tamen  tuo 
conmiodo  fiât)  et  operam  meam  si  quid  vel  hic  vel  Rornse  res  tuas 
promovere  possit,  tibi  ex  vetere  fonnola,  do ,  dico,  addico.  Pluia 
non  addam,Scire  enim  te arbilroTi  quam  sim  et  esse  ponovelim, 

Vir  wmn  fiXrmr» , 

Tuns  ex  animo 
Renatus  FfancisensSlnsins. 
Leodii  W  M>r.  giegor.  oo  I3CLXI. 

(i)  Sluse  croyant  la  lettre  préc«'denlc  ot  l'extrait  de  celle  ûc  Ccnrxu^  t'^,^'lre^ 
avant  d'êJre  parvenus  à  Lamheeius,  envoie  k  ce  dernier  une  nouvelle  copie  de 
Ju  lettre  de  Cencius  el  résume  la  sienne. 


—  lOC  — 


IX. 

Ezcellentissime  et  Clurissime  Domine, 
Asiioe  CarisalBie. 

Ternas  jam  ad  te  scripai  datas  24  jan*^  et  é**  hvgus  nec  satis 
mirari possam,  me  nOiil  a  te  lesponsi  acdpere,  cum  in  primis  ac 
poatramis  ezemplar  literarom  Gencii  nostri  induserim  (t).  Vereor 
itaque  ne  în  itinere  perierint,  jactnra  non  magna,  ut  inteUigea  ex 
epiatola  guam  heri  Roma  accepi  et  quœ  me  mirom  in  modom 
afiSîxit.  Scribitnr  ad  me  ayanculum  tuum  seconda  hajns  circa 
vesperam  mortalitatem  explevisse,  hcerede  instituto  cardinale 
Barberino(2),  relictisctiamserenissima;  Suecorum  Rcginœcodicibus 
aliquot  manuscriplis,  quos,  si  ita  viderctur,  public!  juris  faccret. 
Nisi  mihi  mullis  experimentis  perspccta  foret  animi  tui  constantia, 
vererer  ne  hic  casus  tani  inopiualus  omnino  te  dejiceret  :  ita 
rationes  omnes  nostras  conturbavit.  Sed  novi  quara  soleas  morta- 
litaiis  nostraî  vices  oculo  irretorto  intueri  nec  perturbari  ils  quss 
vitare  potestatis  nostrœ  non  est.  Virtute  itaque  tua  te  involve. 
Lambeci  carissime,  et  fer,  ut  aoles,  fortiter  hune  casum  meque 
perenni  et  ainoero  affectu  crede 

Tnum  tnique  obsenrantissimum 
Renatum  Fktmeiacum  Sluaîum. 
Leodii  zxt  febr.  gregor.  oo  DCLXI. 
Hamburgum. 

(i)  Celte  lettre  tùi  supposer  que  les  pricédeatcs  étaient  parvenues  4  leur 
•dresse, mais  que  Lambecius  n'y  avait  pas  répondu.  Leur  présence  dsns 
cette  coHeelkm  semble  du  reste  le  prouver.  Sluse  les  croyant  perdues  dit 

qu'il  n'y  a  pas  grand  dommage  puisqu'elles  avaient  pour  bot  de  rassurer 
l.iimbocius  a  l'égard  des  dispositions  de  son  onde,  et  que  par  la  présente  il  lui 
apprend  la  mnri  de  ce  même  oncle. 

(a)  Le  cardinal  Rarberini  hérilier  de  L.  Holslenius  lui  fil  élever  un  superbe 
monument  dans  l'église  germanique  à  Rome.  Le  dessin  de  celte  tombe  avec 
l'épitaplie  qui  l'kocompagQe  se  trouve  dans  le  Liber  piimm  Commmtariorum 
tlê  Jtiguêt,  Bibliotheea  VtfNfoboiieiif t' de  Lambeelus,  édit.  de  17S6. 
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X. 


Excellentissime  et  Clarissime  Domine, 
Amicc  carissime. 

Quos  ad  me  dederas  10  febr.  bona  fide  labellarius  leddîdit,  «ed 
responsum  hactcnus  distuli  (juDd  cxpcctarem ,  ut  jusseras,  libro- 
rum  xipi  jcif^'***  syllabura ,  cum  ecce  alias  9/19  hujus  datas  nudius 
tertius  accepi.  Fateor  errasse  rae  quodegere  Te  consolatione  cre- 
diderim  :  ignorabam  enim  quibus  oûiciis  demereri  virtim,  et  fero- 
dentis  impotentiam  lenire  tentasses.  Sed  quoniam  implacabilem 
aemper  ac  terribilem  se  prsebuit,  ««AwrrM  eum  manere  œ^nom 
ceoaeo,  tibiqae  accedo.  VaUat  itaque  eam  opibvs  et  Biblîotheca 
01a  îngenti ,  quam  si  qnid  aliiid,.ad  Te  perrenire  optassem  :  et 
n<m  sine  spe  suooessus ,  quaniTis  aliter  tibi  Tideatur,  si  vite  super^ 
f nisset,  omnibns  modis  conatns  essem.  Sed  hœc  hactenns.  Petîeram 
a  te  nnper  ut  qoid  de  Mesolal»  meo  geometro  yestri  ezistîma- 
rent,  me  certiorem  fiiceres;  coneede'igitw  hoc  mihi ,  maxime  si 
quid  in  eo  desiderent  ;  ipsis  enim  quantnm  per  occopationes  lice- 
bit,  me  facturum  satis  sincère  polliceor.  Serenissimam  Chrîstinam 
etiam  ad  vos  venturam  iuaudivcrara,  sed  nnnc  adhuc  iii  Siiecia 
raorari  intelligo.  Si  qtiid  intérim  liac  de  re  vel  similibus  occurrat , 
fac  quoiso  me  participem  et  maximoppie  (tbliq:abis, 

Excellentissime  et  clarissime  Domine, 
Tuum  tuique  observantissimum 
Renatum  Franciscum  Slusiom. 

Leodii  19/20  marUi  oq  I3CIJU. 
Hamburgum. 

XJ. 

Excellentissime  et  Clarissime  Domine, 

Amice  carissime. 
Dia  est  ex  quo  nihil  a  te  lilterarum  accepi ,  nec  in  silentii  tni 
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caussas  curioBiiis  inquiro,  sccuras  de  tuo  in  me  aHectu ,  scd  noiui 
OGoaaionem,  quamvis  leTicolam,  omittere  ad  te  scribendi ,  que  ex 
Sanavii  Epistdlis  nOiil  taie  cogitanti  seee  obtulit.  Yolui  enim  te 
certioreni  foeere,  lediiaee  Ulas  ad  me  quasi  paetlimmio  poatqoam  a 
te  jam  ab  aliquot  menaibiis,  at  eziatiiiio,  jactuia  non  magna  àbs- 
cesserunt.  Nuper  ex  Patridis  noatris  unns  Parîiiia  rednx,  ad  idem, 
qno  ta  ut  arbitrer  nsos  es,  hospitîum  Sedani  divertit ,  ibiquelibmm 
es  inscriptione  nominis  mei  agnitom  ab  hoapite  non  invito  recepit 
mereque  bibliothecœ  restituit.  Erit  itaque  raihi  co  nomine  commen- 
datissimus,  quod  aliquando  tuus  fuerit,  nisi  fortasse  ciipias  eum  tibi 
rcmitti;  euitar  enim,  si  vel  minimo  ejus  desiderio  tenearis,  ut 
prima  ticcasione  ad  te  perferatur. 

Quaie  Kttfiiix(of  lateat  in  schedis  quas  avunculus  tuus  j^erenis- 
simai  Suecorum  reginœ  legavit ,  scire  averem  et  an  non  hsuc  tui 
quoquc  notitiam  habeat,  saltem  ex  libris,  quoe  jam  publici  juria 
fecisti.  Yellem  enim  omnibus  et  principibns  maxime ,  œque  ao 
mibi  penpectam  esse  animi  toi  virtatem.  Vale  y'a  amiciasime 
meque  amare  porro  perge 

Tui  observantissînnm 
Renatum  Franciscum  Slnsimn. 
Leodii  xxix  Maii  juiiani  oo  13CLXI. 
Hamburgom. 

^11. 

Glarisaime  et  ezcellentisalme  Domine ,  amioe  carissime. 
Dolmsmnmepereoccaaione  tam  tristiinterceptum  fuisse  eommer- 
dum  noBtramliterariam«Do)ui^  inquam>  tui  qui  talem  frairem  (i) 

(i)  Jean,  frère  aîné  de  Pierre  Lanibpcius,  reçut  le  10  janvier  1660  h  Pn<ioiie  !o 
grade  d»  docteur  en  philosophie  el  en  médecine  et  mourut  à  lianibourg,  le  4 
W^i  1661  {VUken'ê  Lvbw  <f«t  Mrw  Lamheciits,  p.  110). 
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amiseris  et  illius  causa^  qui  in  juventutis  flore  prui  1er  alias  dotes 
quaspossedit,  etiam  mcdicina?  Doctor  decessit  :  prœclaro  documento 
ne  quis  arti  nimium  coniidat  vel  œtati. 

Rediret  ad  te  ifmmim$  (0  tous  enm  hoc  tabeliario,  obi  veritus 
eM0in,peninii8  iUius  peramoDeraret  ;  ma\jori8  enim  visus  est  molis, 
qoim  nt  in  Epistoln  modum  eompiogi  se  paterotur.  Veniat  autem 
ciimipdvîamo8teiideri8,qiiamtato8eqiii  posait;  arbitror  enimapnd 
▼08  6888,  qui  ex  hae  patria  (parte?)  meroee  ac  similia  advehi  curent, 
nionininni  tradetor  statîm  ac  monnerô,  ciqas  fidemetamidtiam 
perspectam  IuJmbs.  De  itinera  Bomano  quid  dicam  (s)?  noeti  enim 
aolœ  mores  et  quid  in  illa  TÎro  lîlterato  prasertim  extianeo  spe- 
randnmsit.  Satisautem  mirari  non  possum  quod,  si Romam cogitas, 
Serenisbiraara  Reginam ,  etiam  qiuesila  ocaisione ,  non  salutaveris  ! 
Quam  enim  melioreni  nancirici  posses  eo  proficisceiidi?  Maxime  cum 
iis  artibus  iristi  uclussiïi,  quibus  irapense  delectatur.  Nccquidquam 
me  movent  quos  avunculus  de  te  forsitam  liobuit,  sermones;  eorum 
enim  mali{^nilatem  facile  tua  pra'sentia  dissipabis.  Si  quid  intérim 
vel  consilio  vel  opéra  juvare  possim,  me  totom  tibi  offero ,  eo 
affecta  quo  fui  hacteoos  et  esse  porro  pergam 

ClarisBimo  et  excellentissimo  nomini  tuo 
addicliasimns, 
Renatos  Franciscos  Slosius. 

Leodii  vm  jalii  gregoriani  «DGLXI. 
Bambnrgom. 

(0  Le  livre  que  Lambcciiis  avait  ouMiè  dans  uoe  auberge  à  Sédan  «'l  auquel 
Sluse  fait  allusioD  d.ms  la  letlro  qui  précède. 

[a)  Lambecius  ayaot  contracté  beaucoup  de  dettes  à  Hambourg  et  ayant  fait 
un  mariage  malhearanx  (V.  nntrodnelion),  avait  de  noomn  formé  le  projet 
de  quitter  sa  pairie  et  de  ehereKer  fortune  à  Rome.  Avant  d'eiéenter  son  des- 
sein il  arail  vraisemblablement  demandé  conseil  à  Slnse.  (Voir  la  lettre  un.) 
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Cbriwimft  et  EiceUentiasime  Domine , 
.Amiœ  eerissime. 

Litteramm  commerciinii  neca  te  eidpio  (exigo?)  cam  oceopatioDes 
tnat  flciam,  neque  etiam  negligentiœ  nomine  aecusari  metoo  com 
mess  non  ignores,  prieaertim  enm  amicitia  noetra  solidiore  fonda- 
mento  nitator  qaam  nf  eam  opus  sit  hoc  tibieine  fàlciri.  Offieii  tamen 
mei  esse  duxi  hoc  anni  novi  principio,  eum  Tibi  faustum  ac  fclioem 
apprecari,  neque  Imnctantum,  sed  longam  etiani  alionira  pari  feli- 
citate  succedeiitium  sericm,  quam  bono  publico,  ut  facis,  impen- 
dere  valeas.  NundiiiiL'  Francofurteiises  ultimie,  quarum  calaloçum 
habui,  nihil  a  te  recenler  editum  praitulerunt.  Pollicitus  tamcn 
fuerus  allcram  Hamburgensis  Ilistoria;  parlem  et  alia  quo^  avide 
expectabam.  Faciès  igitur  cum  tibi  commodum  erit,  me  certiorem, 
qoid  etudiis  tuis  remoram  i^jecerit  et  an  iter  Bomanum  adhnc  in 
animo  habeas,  de  quo  meam  tibi  sententiam  candide  ««/  çixlmç 
apenimm,  sed  qoid  statueris,  hactenns  non  significa8ti(i).  Intérim 


(«)  Au  moment  où  Lambiicius  recevait  ces  dernières  lettres  de  Slose,  il  se 
IroQViil  dans  «ae  position  forlerlUque;  obligé  de  quitter Hambonrg,  il  ne  Mvtil 
on  aller  ehereher  un  «nplol.  Cest  sansdoate  pour  ce  niolif  qu'il  ne  répondait 
pliuà  son  ami.  Celni-ci  de  son  côté  doit  encorelui  avoir  envoyé  au  moins  deux 
lettres  datées  des  7  et  8  janvier  1662.  En  effet,  lorsque  Lambeelvs ,  établi  4 
Vienne,  adressa  à  Sluse  la  longue  lettre  dont  nous  avons  parlé  dans  l'introduc- 
tion, il  cite  CCS  deux  dernières  et  reproduit,  deux  épigrammes  que  son  ami  lui 
avait  adressées.  Les  voiei  : 

Perfugium  Musis,  quo  non  pra!Stantius  uUum 

Sol  oriens  (erris  ,  sol  videl  oeciduus , 
Lanibcciuiii ,  Regiiiu,  nieuni  q\nr  sortis  iniqus 

Casibus  ,  et  trisli  subirahis  invidia? , 
Ecce  tuas  docto  Jam  promet  pcctore  iaudes , 

Praemia  WrIuUs  qmliacunque  Tu»  ; 


Digitized  by  Google 


—  m  — 


ubicanque  terrarnm  erimus  ambo,  non  desinam  Te  eodem  aamper 
affécta  piofleqni ,  et  si  qtm  dabîtor  oocaflio  opère  testari ,  esae  me 
exanùno 

Tanm  tnigue  observantieBimam 
Renatnm  Fhtncificum  Slosiom. 
LeocUi  m  kl.       anni  gregor.  co  DCLXI. 
Hamburgum. 

Illa  quidem  superat  quidquid  sublime  voeunus, 

Alqne  libi  pretimn  dieere  «oit  potest  ; 
Sed  tanai  hie  nddet  morUJeB  qaalia  possunt 

Pnemia.  Sic  Snperis  Uinra  miniita  damns. 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  Google 


LE 


LIBER  CARTARUM  EGCLESIE  LEODIENSIS. 


NOTICE  SUR  CE  CARTULAIRE. 


Dans  le  mo^en-âge,  on  donnait  généralement  le  nom  de 
charte,  en  latin  carta  (papier»  parchemin),  à  tout  écrit,  privé 
on  public,  formant  titre  d'an  droit  ou  d*nne  possession. 

Toutes  les  corporations  religieuses  avaient  leurs  chartes, 
fondement  de  leurs  richesses  et  de  leurs  privilèges.  Elles  étaient 
intéressées,  on  le  comprend,  à  les  conserver  avec  un  soin 
extrême. 

0 

S*- 

« 

L*Ëglise  de  Liège  avait  des  chartes  très  anciennes  et  d*une 
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grande  importance.  Les  principales  émanaient  des  rois  francs 
inérovingiens  et  carolingiens  (<). 

Au  printemps  de  Tannée  882,  les  Normands  envahirent  le 

pays.  Ils  s'emparèrent  de  la  cité  de  Liège  (2).  Après  J'avoir  livrée 
au  pillage,  ils  mirent  le  feu  aux  principaux  édifices  (3).  Le  mo- 
nastère de  S^-Lambert  fut  presque  eutièremeut  couâumé  (4) , 


(1)  Parmi  ces  documents  anciens,  il  y  avait,  paralt-il ,  une  charte  d'im- 
munité de  Chlovis,  roi  dos  Fnmrs  (do  l'an  61>3?  ).  Le  chanoine  Nicolas  en 
parlait,  en  1120,  comme  s'il  en  avait  une  copie  sous  les  yeux  ,  et  il  assure 
que  l'original  se  trouvait  dans  le  cliarlrier  de  S>-Lambcrt  :  Qiiod  privilcfjiufti 
usque  Iwdic  apiid  nos  conservari  non  dubium  est.  (Dans  le  Ccsta  Ponltficmn 
Leodiensium,  1. 1,  p.  380.)  Ce  rcscritnc  pouvait  plus  exister  en  llàO;  comme 
tant  d'autres ,  il  avait  dû  «Ire  mtenti  en  86t.  Ce  qui  le  dit  croire ,  c*e8t 
qu'aucun  diplOme  du  dixième  et  du  onzième  siècles  ne  le  eonflrme  ni  n*en 
fait  la  moindre  mention. 

(a)  Nardmanni...  Leodium  etvitatmt  TrtK^eclKmeattrtm,  Tkngrmiem 
nrbem  ,  incendia  cremant^  écrit  un  contemporain,  Réginon,  abbé  de  PrAm. 
(Dans  le  Monumenta  Gcrmaniae  liisturica,  t.  I,  p.  595.) 

(i)  ^'ormanni  Leodium  violenter  irritpcrunt  ,  el  municipii.s  effrartis 
ntqiie  cnmbuslis  ,  civihus  ctiam  immodernta  cacdc  /usis  ,  el  suOslantiii 
eorum  sulHalis^  etc.  (Gilles  d'Orval,  dans  le  Gesta  Ponti/icum  Leodien- 
sium^  t.  I,p.  Ii3.) 

(4)  NormannL..  incensoi  fubermt,  et  ' numatterium  saneti  Landkerti 
in  Leudieo,  (Hincmari  Remensis  JnnateSt  dans  le  Mmitm.  Cermaniae 
MtUnr.^  1. 1,  p.  814.) 

Depuis  l'ftn  700»  des  chanoines  réguliers  desservaient  l*égtise  Si-Lamberi, 
et  c'est  pour  cette  raison  qu'elle  était  appelée  monastère.  On  la  désignait 
déjà  ainsi  vers  715,car  des  Écossais,  qui  venaienten  pèlerinage  k  cette  église, 
s'écrièrent  en  dt^bouchant  de  la  vieille  chaussée  de  Tongros «  Nous  voici 
enfin  au  lormo  de  notre  voyage,  voilh  Liège,  voilà  le  monastère  S'-Lam- 
hert!  Cumquc  jani  jjcrvenisscnt  ad  dcsccnduin  rnoulis  et  videntes 
civitatem  monastt  nttmquc  saneti  Lambcrti  warlyhs,  clamaverunt  nd  al- 
terutruni  :  Eccc  Lcudium  y  ccce  nwnastcrium  saneti  Lamberli ,  cccc  pros- 
perum  fecU  Dominus  iter  nottntm!  {Fita  tanclae  Odae ,  dans  V.^cta  Sanc' 
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et  toutes  ses  chartes,  saiis  aucune  exception,  lureiit  dé- 
truites (i). 

UÉglise  de  Liège  se  vit  ainsi  privée  des  titres  originaux  qjixi 
lui  assuraient  la  possession  de  ses  biens  et  de  ses  immnnités. 
Elle  sut  pallier,  en  partie,  les  fôcheuses  conséquences  de  cette 
perte.  En  980  «fabord,  et  postérieurement,  elle  obtint  des  em- 
pereurs d'Allema^e  des  diplômes  qui  confirmaient,  dans  tout 
leur  contenu,  les  chartes  octroyées  par  les  rois  francs  caro- 
|ini(icns.  Pépin  le  Bref,  Charlemagae^  Louis  le  Débonnaire, 
Lothaire  et  Charles  le  Chauve (â). 

[i)  Des  manuscrits  cl  tics  actes  anlt'riciirs  h  celle  néfaste  année,  il  in 
rosia  rien.  Nulla  supersinit  hodie  publicnc  fidci  moniimenla ,  dit  Fisen . 
/fi<if'^ria  Ecclesiac  Leodicjisis ,  l.  I ,  p.  119.  C'est  ce  qui  fait  (jue  jtour  les 
t.'ljoques  anti(iues  tic  notre  histoire  on  ne  possOtle  point  tic  matériaux, 
déficiente  materiâ  et  forlè  arcliivis  Ecclesiae  Sancli  Lambcrti  Normanno- 
rum  pcncquuUonedepenHtU,  remarque  également  Ghapeauville,  Ge«(a 
Pantif,  leod.,  Praefatio ,  1. 1,  p.  S. 

Rien  donc  de  moins  atiUienUque  que  les  trois  diplômes  antériears  à883, 
qui  doivent  avoir  été  accordés  à  Ptigliso  de  Liège,  le  premier  en8S7,  le 
deuxième  en  838,  le  troisième  en  81 1.  Cela  est  si  vrai,  qne  l'original  du 
in-emier,  qui  se  conser\-e  aux  archives  de  la  province,  est  une  contrefaçon 
inintelligente  des  rescrits  do  Louis  le  Débonnaire.  —  Ces  trois  pièces  ont  du 
ôlrc  fabriquées  ,  sans  doute  à  l'occasion  tl'un  itrocùs,  avant  1185,  car  on  les 
trouve  dans  le  Liber  Cnrinrum  Ecclesie  Leodiejisis 20,  13G  et  ."(). 
Chapcauville  a  publié  les  deux  premières  dans  le  Gesta  Ponlif.  Lcod.y 
t..I,  p.  U7etlM.  ' 

(!)  Dans  le'  dipIOme  de  960,  le  jeune  Otion  n  a  la  bienvdllanee  de  déclarer 
(full  a  vu  les  chartes  des  rois  francs  carolingiens,  et  que  son  père  les  avait 
déjk  confirmées,  ce  dont  on  ne  voit  nulle  mention  dans  l'histoire.  Quod 
veneratilis  episeopus  Lcodicensium  Notkenu  precepla  qucdam  nostris 
obtulit  obtutibus ,  que  ab  antecessoribus  nostrii  Pipino ,  Karolo  ,  Luduico  , 
Lothario  et  item  Karolo  regibus  Francorum  coltata  erant  ccclesie  sanctc 
.Varie  et  sancli  Lambcrti ,  et  insuper  a  patrc  uostro  Ottone  imperatorc 
confirmata,  super  utiiversas  possessiones  ejusdem  matris  ecc/c«7'e,/?lc.(Dans 
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Les  archives  de  FÉglise  de  liège  étaient  conservées  à  la 
cathédrale.  En  iiSS,  le  dimanche  28  avril,  un  incendie  détrui- 
sit ce  vaste  édifice.  La  librairie  et  le  chartrier  eurent  beaucoup 
à  souftVir  de  ce  désastre  :  l'un  et  l'autre  furent,  en  quelque 
sorte,  anéantis  (i). 

le  Liùer  Cartarum  Ecclesie  Leodiensis  ,  2-t,  cl  ,  assez  incorrecte- 
ment, dans  le  Gcsta  Pontif.  Lcod.,  l.  I,  p.  209.)  I.a  même  conliriiKilion  , 
conçue  dans  les  mêmes  termes,  rcparaildans  des  diplômes  de  1006, 1070 
et  1135. 

On  ne  perdit  Jamais  la  mémoire  des  diplômes  de  Gharlemagne ,  par  les* 
quels  il  concédait  des  libertés  à  la  cilé  de  Uège  et  des  immunités  à  régliae 
St-Lambert  Toutes  les  durooiques  en  ravivent  à  Tenvi  le  souvenir.  Carotiu 
tnuUU  privUegiis  RccUsiam  d  Patrtam  leodiensem  wéUitavit  ac  liberam 
reddidit.  (relus  catalogus  Episcoporttm  leodiensium  ,  ms.  de  la  Bibliothè- 
que de  runivcrslté,  n»  39,  fol.  138,  etc.)  Gilles  d'Orval ,  qui  florissait  vers 
\-2i:>,  se  garde  bien  de  dire  que  les  chartes  du  grand  roi  sont  détruites, 
car  il  écrit:  Sicul  testantur  privilégia  a  rege  Carolo  collata.  (  Dans  lo  Gesta 
Ponlif.  Lcod.,  t.  !,  p.  Ii9.)  Au  XVn«  siècle  encore,  on  sci)laisait  à  croire 
que  le  chartrier  de  S^Lambert  récelait  le  dii>16me  par  lequel  Charles  avait 
«  accordé  des  Franchises  et  des  Privilèges  aux  Bourgeois  de  Licge,  » 
comme  s'eiprime  Bouille ,  Histoire  du  Paift  d$  Liège ,  1. 1,  p.  44.  Ainsi,  oo 
lit  dans  les  Eburmu  JUegeoUtiml  ftureat  publiés  en  1678:«Bt  le  roy 
)>  Charles  en  donna  lettres  scellées  d*or,  lesquelles  l*Ëglise  de  Liège  doit 
w  encore  aiijourd'hui  guarder.  »  Cette  dernière  particularité ,  que  le  di- 
plôme était  $ceUé(CoT ,  est  k  relever ,  car  elle  complète  la  tradition.  Char- 
lemagno,  en  cfTct ,  a  fait  suspendre  un  sceau  d'or  à  ses  plus  importants 
diplômes.  Carolus  Mngnus ,  aut  primus ,  nul  certd  inter  primas  Itnpera- 
tores  ac  Hcges y  aurcum  sigillvm  aliquando  adliibuit ,  dii  Maliillon  ,  De  Hc 
Diplomalicû ,  p.  135.  V'vir  aussi  Ueumann,  Commentarii  de  iie  Diplomalicà 
linperatorum  gennanicorum^  t.  I,  p.  126. 

(l)  IrreparatUi  damm  MUotheeam  liinit  oplimis  instructissimam  * 
ifutttnque  adeù  uncti  lamberti  tabukaitim  fiamma  e(mtumptU,{Viiua, 
(Hittoria  Eecletiae  leodientitt  t.  1,  p.  SS3.)  FetuH^ue  codieu  periire, 
{VoulUm, HitUnia leodUntiSf  t.  I,  p.  S8S.)Sila  librairie  fUt consumée, 
c'est  qu*elle  se  trouvait  probablement,  comme  dans  tous  les  monastères, 
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Le  Chapitre  songea  sérieusement  alors  à  mettre  k  l'abri  de 

nouvelles  catastrophes  les  titres  de  son  église.  Le  petit  nombre 
qu'il  on  put  recueillir  tut  transcrit,  sous  une  surveillance 
rigoureuse,  dan|^ua  registre  particulier.  Ces  copies  devaieat 
faire  foi  comme  les  diartes  originales,  lorsque  celles-ci  ne 
pourraient  être  représentées  (i). 

Telle  fîit  Torigine  du  recueil  authentique  si  fameux  parmi 
nous  sous  le  nom  de  Liber  Cartarum  Ecclesie  Leodiensis. 

à  côté  de  la  chambre  (teriptoHum)  des  copistes  :  or  celle-d,  en  iil6 ,  était 
dans  le  dolUv  attenant  k  l'ëglisc.  {Gâta  PonUf,  Leod.,  t.  Il ,  p.  49.  ) 

Réusslt^n  à  sauver  quelques  livres  de  cette  riche  librairie  t  Nous  en 
doutons  presque ,  et  voici  pourquoi.  Peu  de  temps  après  1185,  on  recons- 
titua une  librairie,  et  l'on  y  replaça  un  nouveau  Martirologium  venerabilis 
Bede  presbiteri  ad  u.sttm  Ecclesie  Leodiensis  cl  un  Liber  commcnioraliotiuui 
fratrnm  et  omnium  fidelium  defnnclorum  Ecclesie  Leodiensis.  Nous  pos- 
sédons CCS  deux  vf'Mérabies  in-folio.  Dans  l'un  el  l'aulrc,  rien  n'est  rare 
comme  les  remarques  historiques  louchant  des  faits  antérieurs  &  118K ,  et 
relatift  hl*£glise  de  Liège  :  ce  qui  faitsupposcr  que  ces  maigres  annoUitions 
anront  été  oolligées  à  grand'peine  dans  les  manuscrits  des  autres  églises. 

(i)  «  Et  les  chanoines  ftirenttotts  esponventés  (de  llncendle),  et  plai- 
»  nerentfortleiirs  livres  qnUs  tvofOBl en  grande  abondance.  Et sedemoura 
j»  point  une  seuUe  lettre  des  franchises  ou  des  libertés ,  et  pareiUement 
»  loultcs  les  lettres  de  leurs  biens  et  possessions ,  exceptées  aucunes , 
»  desquelles  on  recouvra  la  copie  de  pluscurs  grands  soigneurs,  et  en 
»  firent  un  livre  quils  ;ip[>ellcrenl  le  Livre  aux  cliartre.s.  El  sy  devez  sçavoir 
»  que  louUes  les  aci|uesles  cstoyenl  faicles  par  lellres  et  rhirographes  des 
»  deux  parties,  où  ils  reprindrcnl  les  coppies  à  leurs  voluntez  el  eu  partie , 
»  car  ils  ne  les  sceurent  toutles  recouvrer,  et  du  depuis  les  firent  approuver 
«  du  pape  et  de  lempereur.  »  {Chrmkiuu  de  LUffet  à  la  Bibliothèque  de 
rUttiversité,  n»4e4, 1. 1,  toi.  «8.) 

«  Les  Chanoines  de  S^-Lambert,  après  avoir  Mt  tonte  la  diligence  pos- 
»  sible  pour  reparer  la  perte  de  leurs  lettres  et  de  leurs  chaînes,  en  reeon' 
»  vrèrcnl  enfin  une  partie  par  les  secours  de  quelques  seigneurs  du  pays. 
»  On  les  rédigea  en  un  livre,  dit  le  Livre  anx  chartes,  el  ensuite  ils  le 
»  firent  approuver  par  le  Pape  et  par  Tii^mpcreur.  »(  Bouille,  Histoire  du 
Pays  de  Liège ,  t.  1,  p.  186.) 


—  «8  — 

§2. 

Pour  la  clarté  de  ce  qui  va  suivre,  il  importe  de  remarquer 

que  l'Église  de  Liège  possédait  deux  recueffs  de  chartes. 

Le  pnunier,  consistant  en  un  volume  in-folio,  était  intitulé 
Liber  Cartarum  Ecclesie  Leodiensis;  le  second,  en  six  volumes 
également  in-folio,  était  connu  sous  le  titre  de  Ubri  Chartarum 
Eûdeme  heodknsU.  # 

Voici  rhistorique  de  ces  deux  recueils. 

Le  Liber  Cartarum,  on  l'a  vu,  fut  entrepris  en  1185. 

On  ne  se  borna  pas  h  y  transcrire  les  documents  antérieurs  à 
cette  date  :  on  y  enregistra,  à  mesure  qu'ils  étaient  publiés  , 
les  nouveaux  actes  importants  qui  concernaient  l'Église  de 
Liège. 

L'intérêt  qu'on  eut  à  conserver  en  bon  état  ce  volume  , 
en  tit  entreprendre,  vers  4330,  une  copie  sur  un  grand  registre 
de  parchemin  ;  puis,  vu  Tabondance  toujours  croissante  des 
pièces,  on  donna  successivement  à  ce  registre  une  suite  d'autres 
registres  tout  semblables.  On  en  compta  bientôt  etn^,' auxquels 
on  ajouta,  au  XVI*  siècle,  un  registre  supplémentaire  :  celui-ci 
porta  le  titre  de  Liber  supernumerarim  (i).  * 

fi)  trouve  aux  Archives  de  la  province  un  grand  nombre  dr  cliarios 
au  dorso  desquelles  ou  lit  :  Regutratum  in  Libro  superniuncruno.  C'clail 
soos  ce  titre  que  fon  désignait  vulgairement  le  itter  usctut  Charlarum, 
Selon  notre  laborieux  archiviste,  V.  Sehoondbroodt,  ce  li?rc  supplémen- 
taire contenait  au  délit  de  quatre  cents  documents  :  il  fonde  son  opinion 
sur  un  recès  eapitulaire  de  la  cathédrale,  dans  lequel  on  mentionne  nne 
charte  transcrite  sous  le  n*  407  dans  le  Liber  supernumerarius.  (  Voir  son 
inventaire  analytique  et  ehnmotogigue  des  Charles  du  Chafnlre  de  S^Lam- 
herlt^AX,) 
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C'étaient  ces  six  registres  que  Ton  appolfiit  les  Ubri  Cliar- 
tarum  Ecdeme  LeodiengU, 

Un  nombre  oonsidérable  de  documents  y  avaient  été  trans- 

ci  iis.  D'après  la  table  analytique  qu'en  dressa,  vers  1690,  un 
amateur  de  nos  antiquités  (i),  le 

Liber  primtts   contenait  760  documents; 

Le  liber  sectttidus   »       â86  » 

LeUbertertius      »       319  » 

Le  liber  quartus     »       313  » 
liber  quintus      »         60  » 

Eile  liber supernumerarius  AoQ      »  environ. 


Total  2094 

Ces  six  volumes  contenavBnt  ainsi  la  copie  authentique  de 
près  de  deux  mille  cent  actes  publics,  dont  le  plus  ancien 
remontait  à  Tan  8â7,  et  le  plus  récent  à  1673.  Une  centaine 

lie  pièces  seulement  appartenaient  aux  XVI*  et  XVII*  siècles. 

Ils  constituaient  le  recueil  le  plus  complet  de  sources  con- 
cernant le  pays  de  liège.  Diplômes,  bulles,  paix,  statuts, 
records,  mandemegnts,  en  un  mot  les  documents  indispensables 
à  rétude  de  l*bistoire  des  &its,  des  institutions,  des  mœurs  et 
même  de  la  langue,  tout  s*y  trouvait  réuni. 

Chose  triste  à  dire,  pourtant,  ces  volumes  si  curieux,  mine 
inépuisable  de  matériaux  historiques  de  tous  les  genres,  res- 
tèrent constamment  fermés  à  nos  érudits.  A  l'exception  de 
Cbapeauville,  qui,  en  sa  qualité  de  chanoine-tréibncier  et  de 
grand-vicaire,  put  les  feuilleter  à  son  aise,  aucun  de  nos 

(I)  Celle  table  analytique,  in-folio,  fait  parlic  (les  raanuscriu  de  la 
Bibliothèque  de  runiversitc  667). 
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historiens  ne  8*y  réllre,  parce  qu'il  ne  fut  donné  à  aucun  d*eux 

de  les  voir  (i).  • 

Les  Libri  Chartarum  claicnt,en  quelque  sorte, le  codeofliciei 
du  pays.  Le  Uher  primus  servait  tout  particulièrement  aux 
cérémonies  d'inauguration  pour  la  prestation  du  serment.  Sur 
le  plat  de  ce  volume,  on  avait  fixé  un  crucifix,  que  les  princes- 
évéques  avaient  coutume  de  baiser  en  cette  solennité  (t). 

Ces  livres  si* célèbres  étaient  déposés  dans  un  souterrain 
ménagé  sous  le  Vieux-Chœur  de  la  cathédrale.  On  conservait 
aussi  dans  ce  caveau  les  chartes  originales  :  elles  étaient  soi- 
gneusement serrées  dans  des  armoires  divisées  en  i\YoiTs(capsa€ } 
numérotés  et  étiquetes.  Le  Costc  et  deux  chanoines-tréfondcrs 
étaient  commis  à  la  garde  de  ce  d^t  (a).  A  leur  entrée  en 


(«)  Hocscm ,  chanoine-lréfoncier  comme  Chapcaiivillc,  elqui  OorissaiteD 
1310,  mit  consulté  le  Liber  CarUarum  pour  rédiger  ion  Chnmiam  Léo- 
dUntê.  Il  rallèfue  maintes  fols  :  êimu  Moc  paUt  in  lAtro  Ckartanm 
Bcctuxae  nottrae.  (Dans  le  Ge$ta  Ptmtit*  Leed, ,  t.  Il ,  p.  S74 ,  9S0,' 337,  etc.) 

(1)  Au  XV*  siècle,  c'était  sur  le  liber  primus  que  le  prinee-évéque  prê- 
tait serment  ;  la  formule  de  ce  serment  y  était  même  transcrite.  (Test  ce 
qu'on  lit  dans  le  procès-verbal  de  la  joyeuse^utréc  de  Louis  de  Bourbon, 
laquelle  cul  lieu  le  13  juillet  i-toO.  Voici  un  exlra"it  de  colle  pièce  : 
....4ccvsstt  (doininus  Elccliis)  summum  altarc...  cl  lapelo  antcillud  sirnto, 
ilnquc  primus  lihcr  r.nrtarum  fuit  posilus  super  illud  ,  in  que  juramcutum 
praeslari  solilum  pcr  epucopos  et  elcctos  teodiciiscs  in  eorum  introitu  est 
coHscriptwn,  (Dans  les  Documents  relatifs  aux  troubles  du  pays  de  Liège 
sous  te  prtnee-étfique  Louie  de  Beitrbon,  p.  410.) 

(s)  Cet  état  de  choses  Ait  admis  en  iSSO  par  le  légat  du  ptpo:  M 
cuttodiam  atitem  tam  privUegionm  qtiûm  eartarum^  tive  tangent  episcp- 
pvm  t(dum,teu  oapitulum^  tive  utrosque^  tam  custos  ecclesic ,  quam  duo 
rnnonici  houcsti,  nd  hoc  a  capitula  dcputati,  diligenter  intendant.  (Statuta 
domini  Petri  JUniucnsis  episcopi,  apostolice  sedis  Icgati,  super  diversis  or- 
dinnlionitfus  ccclcsie  leodieusm,  dans  le  Liber  Cnrtarum  Ecclesie  Leodien- 
sis,  no415.  On  en  trouve  un  tc.xle  assez  fautif  dans  [\-tmplissima  Coilectio^ 
t.  VIJI,p.  i4Bl.)  On  recommandait  tout  particulièrement  à  ces  gardiens  de  ne 
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fonctions,  ils  juraient  de  veiller  loyalement  à  sa  conservation, 
et  de  ne  jamais  délivrer  la  copie  d'aucun  litige  sans  un  ordre 
exprès  du  Chapitre  cathédral  (i). 

En  1794,  les  Libri  Chartarum  disparurent  de  leur  cache 
souterraine,  et  aujourd'hui  encore  on  ignore  absolument  ce 
qu'Us  sont  devenus. 

§3. 

En  1851,  un  vieux  manuscrit  en  parchemin  fut  trouvé  eu 
Hesbayc,  dans  un  grenier,  où  il  gisait  probablement  depuis  de 
longues  aiiiKM's,  et  vendu  à  Li6ge.  Nous  eûmes  la  bonne  for- 
tune de  le  voir  et  d'en  devenir  le  possesseur. 

Ce  vieux  manuscrit,  c  était  le  Liber  Cartarum  Ecclesie  Léo- 
diensis,  le  recueil  commencé  en  1185. 

Quoique  le  premier  registre  des  lAbri  Chartarumen  dût  être 
la  reproduction  exacte,  la  copie  difiërait  de  Foriginal  en  bien 
des  choses. 

Pour  s'en  convaincre,  il  suflit  d'examiner,  dans  l'un  et  dans 
l'autre,  les  derniers  feuillets. 

point  laisser  pourrir  les  chartes,  et  de  les  manier  avec  précaution,  afin  de 
ne  point  briser  les  sceaux  :  ProvUo  Utmen,  quod  in  tœis  ,tatWus  cm- 

ierv€Htur,quùd  ntccot^Hngantur  sigilla^  nec  carte  per  injuriam  putréfiant. 

(i)  Quijurabunt  easervarefuUliter^etqwd  inde  facieni  copiam  capituto, 
de  hiis  ijuc  tangent  capitulum,  et  episcopo  de  hiix  que  tangent  cpiseopu)n, 
cum  npiis  fuerit,  botta  fidt\  et  hoc  dr  scicnlin  capiluli  semper  /iet.  (Slalutu 
domini  Pétri  Allumensis  cpiscupi,  art.  X\\,  ihid.)  C'est  conformément  ùccs 
statuts,  quu  les  gardiens  des  ctiartcs  prOlaienL  ic  scniicnt  suivant  :  »  l,i 
»  chanoncs  à  cuy  le  warde  des  prcvile^'es  et  des  carthes  est  comisc  jureront 
»  8«lonc  la  dite  eonsUtution  que  ils  les  warderont  bien  et  loialment  Ik 
1»  teur  povoir  sans  firaude  et  sans  boisdie,  et  que  ils  en  feront  copie  à  mon^ 
»  sieor  de  Liège  quant  temps  serat,  par  le  volenteit  et  consentement  de 
n  Capitlc.  »  (Dansle  AM/A4r.; 

16 


• 


* 
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Dans  le  Wfêr  prtmn»,  le  document  numéroté  72(6  manque  : 

Hic  numéro  vacat,  tandis  qu'il  est  transcrit  dans  le  Liber  Car- 
îarum;  — dans  celui-ci  on  ne  trouve  que  sept  cent  soixante- 
irois  documents,  et  il  y  en  a  sept  cent  soixante-six  dans  le 
liber  primuê;  —  le  Liber  Cartarwn  a  428  feuillets,  tandis  que 
le  Uberprmus  n*en  compte  que  391,  lesquels  sont  clos  par 
ces  mots  :  Finis  prinU  libri  Chartarum, 

Le  Liber  Cartanm  (cela  est  visible  à  diaque  page)  est  donc 
bien  le  manuscrii  autographe:  en  d'autres  termes,  il  est  le  vo- 
lume princeps,  celui  dont  la  rédaction  a  été  entreprise  en  1 185, 
et  qui  devait,  à  lui  seul,  d'après  les  prévisions  du  Chapitre 
cathédral,  constituer  le  Liber  (kirtarumEcckmLeodien8is{i), 

En  voici  une  description  sommaire. 

Le  Liber  Cartarum  est  dans  toute  son  intégrité. 

G*est  un  volume  petit  in-folio,  en  parchemin  fort  et  de  cboix, 
mais  dont  les  bords  sont  un  peu  ternis  et  raccornis  par  l'usage 
et  le  temps. 

Ses  428  feuillets  ont  0™  34  de  hauteur,  et  0"  23  de  largeur. 

11  a  été  anciennement  relié  en  veau  sur  bois  ;  il  a  conservé 
ses  épaisses  planchettes  de  chêne,  ainsi  que  deux  attaches,  en 
cuivre,  des  fermoirs. 

Lorsqu'on  le  relia,  on  lyouta  au  commencement  et  à  la  fin 

(1)  Ddjà  en  1889,  à  la  première  inspeeUon  de  la  table  analyUque  que  noub 

avons  mcntioDiléeei-dcvant,  M. St.  Dormans  (c'est  lui-même  qui  vicDtde nous 

le  faire  remarquer)  avail  él6  induit  à  écrire  ces  lignes  singuliftremenl  heu- 
reuses :  n  Le  manuscrit  de  M.  Ucnaux  est  le  recueil  primitif  i\cs  chartes  de 
»  S'-Laml)orl.  Il  en  a  existé  une  CDpie,  d  une  pagination  différente,  et  c'est  de 
»  celle-ci  que  l'on  se  servait  habitueliemenl  pour  le  classement  et  la  colla- 
»  tion  des  chartes  de  la  cathédrale.  Ce  ue  peut  être  que  celle  nouvelle 
»  copie  avoe  aa  continuation  qui  a  élé  emportée  liors  du  pays.  »  (Bulletins 
de  taCammiisUm  royale  (THisUrire,  S*  série,  t.  XII.  p.  310.) 
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quelques  cahiers  de  parchemin  :  ces  pages  blanches  ont  été 
remplies  un  peu  avant  et  un  peu  après  13^0. 

La  transeription  est  «Twie  extrême  simplicité  :  elle  est  à 
longues  lignes,  dont  le  nombre  varie  entre  trente  et  cinquante» 

et  la  longueur  entre  0"  45  et  0*"  21.  L'intitulé  de  chaque  charte 
est  rouge,  et  le  texte  esl  noir. 

Le  recto  de  chaque  feuillet  est  numéroté  en  chiffres  romains, 
et  chaque  (  ahier,  de  quatre  feuilles  ou  seize  pages,  porte  pour 
réclame  les  deux  ou  trois  premiers  mots  du  cahier  suivant. 

On  y  remarque  : 

L  Au  folio  1%  au  haut  de  k  page  :  IncipiutU  atatutapro- 
IL  Folio  vnj  :  Statuta  s^nodalia. 

111.  Folio  xxjx  :  Incipit  liber  officiorum  Ecclesie  leodiemis, 
compilatus  ex  diversU  scriptis  antiquis  et  consuetudinibm 
in  Eeclesia  usitatisy  conseriptus  de  mandata  CapituU,  et 
campletm  aimo  Dcmini  m^'ccc^xii)*  menae  juUo, 

Ce  liber  offiekrum  est  intéressant.  On  y  énumère  les  devoirs 
et  les  privilèges  des  divers  ministériaux  de  VÉglise  de  Liège. 
En  voici  quelques  rubriques  :  De  miimlcrialibns  seu  feoda- 
libm  ecclesie;  —  De  servitio  fcodaliinii  feretri  specialiler  (i); 
— De  lUis  ad  que  lenentur  féodales  quitique  ratione  officiorum 

(0  11  n'est  pas  quosUoo,  sous  ces  rubriques,  des  vassaux  de  l'Église  de 

I.iègc,  mais  des  personnes  qui  exerçaient^  à  titre  d'oifice, certaines  chai^ 

h  la  caihrdralo.  f.c  .^m'ic^  /« //fr/r, par  exemple,  dû  par  sept  bourgeois 
houorablcs,  consistait  à  garder  ]a  flertc  Monsieur  Saint  Laml>ert  lorsqu'on 
la  portail  à  l'armée  ou  qiunui  elle  était  exposée  dans  la  calhéiiraic.  La  Paix 
des  Clercs,  de  1287,  touche  un  mol  des  privilèges  de  ces  fieffcs.  (  Dans  le  lie- 
cueil  des  Édits  du  Pays  de  Licgc^  t.  Il,  p.  57.) 


carpentariorum  que  tenent  ;  —  De  officio  fabri;  —  De  portonr 
tibus  ad  amam;  — De  ligatore  vasorum,  etc.  (i). 

IV.  Folio  \Lv  :  hieipit  repertarium  prmlegiorum  seu  car- 
tarum  Ecelesie  leodienns. 

Sous  cet  intitulé,  il  y  a  une  note  introductive,  où  Ton  espose 
pourquoi  Ton  entreprend  la  rédaction  de  ce  Uber  :  Quoniam 
propter  confusam  multitudincm  privilegiorum  seu  cwrtarufn 
Ecelesie,  non  facile  potuit  quando  opus  eral  rcperiri  quod 
quis  querehat,  idcirco  placuit,  etc.  On  explique  ensuite  com- 
ment il  sera  facile  de  le  consulter,  et  comment,  avec  son  aide, 
on  retrouvera  aisément  les  originaux  dans  leurs  cases  respec- 
tives. Les  tables  des  matières  viennent  immédiatement. 

V.  Folio  Lxv.  Ici  commence  la  série  des  chartes,  écrites, 
les  unes  en  latin,  les  autres  en  roman  (i), 

(1)  Six  pages  de  ce  Liber  officiorum  oui  élé  insérées  par  Gillrs  d'Urval 
dans  vmChroniconleodieme.  (Dans  le  GcilaPoniif.Leod.,  1. 1,  p.  31I*3I8). 
Chapeauvllle  observe  qu'eUes  sont  extraites  da  premier  votnaie  aux  chartes  : 
Totum  koe  eaptU  daumptum  fUU  ab  jtegiOio  ex  primo  tikro  Chartarum 
Beetetioê  leodUntU.  Nous  ne  croyons  pas  à  cet  emprunt,  par  la  raison  que 
GiUcs  d'Orval  florissait  en  1S9S(,  que  ces  pages  du  Uber  Cartarum  datent  de 
13S3^  et  que  le  scribe,  ici  justement,  déclare  les  prendre,  de  verbo  ad  vcrbum, 
îi  un  liber  quidam  valde  anliquus  de  la  librairie  de  S*-Lambcrl.  L  abbaye 
d'Orvai  possédait  probablcmcnl  nussi  un  loutsemblablo/l^<•^rn/£^£fl«/^V;?/M.^, 
dont  la  rédaction  semble  rcmonU  r  à  l'an  1150.  Quoiqu'il  en  soit,  l'exem- 
plaire de  la  cathédrale  se  trouvait,  vers  1590,  on  un  fort  mauvais  étal  de 
conscnaiion,  (ère  tolum  prevelusiate  putrcfactum.  {Voir  le  grand  Cariuiaire 
deSM^roix,  fol.  575,  aux  Archives  de  la  province.) 

(ft)  Avant  le  Xin«  siècle  le  lalin  étant  la  langue  des  lettrés,  c'était  dans 
cet  idiome  que  les  actes  étaient  communément  rédigés.  La  plus  ancienne 
charte  en  roman  du  lAber  Cartarum  est,  croyons-nous,  de  1836  (n«  26S) . 
elle  est  dose  ainsi:  «Btpor'ce  kece  soit  ferme  et  stable,  avons  nos  à  ce 
»  lettres  pcndut  noslresaeal  et  avons  priet  mon  saingor  le  Veslic  kc  ilh  f 
1»  mctet  le  sin.  Ces  choses  sunt  faites  lan  dcl  incarnation  nostrc  saingor 
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Vf.  Folio  cr.ccxxviij  verso,  oh  Unit  \\\  dciiiitTC  charte,  on  a 
tn  rit,  prcsiiue  au  milieu  de  la  page  ;  Collation  faite  par  mestre 
Jehan  de  Caedsant. 

Ainsi,  les  pièces  transcrites,  au  nombre  de  sept  cent  soixante- 
trois,  ont  été  collationnées  sur  les  originaux,  vers  1325,  par 
un  personnage  digne  de  foi,  VOfficial  de  Févéobé  (i). 

Les  scribes  ont  copié  les  documents  dans  le  Liber  Cartarim 
2>ans  observer  ni  ordre  chronologique  ni  oï  di'c  de  matières. 

Pour  se  retrouver  dans  ce  chaos,  ils  ont  placé  deux  tables 
systématiques  au  commencement  du  Liber.  La  première  con- 
tient trente-deux  rubriques  de  matières  et  de  noms  de  pays  et 
de  lieux;  dans  la  seconde,  on  reproduit  les  rubriques,  et,  sous 

w  milhe  ûsm  eenset  trente  sis,  cl  mois  de  may.  »  On  trouverait  probable- 
ment des  actes  en  roman  antérieurs  à  cette  date  dans  les.Cartulairesdes 
autres  églises,dont  les  charUers  avaient  eu  un  meilleur  sort  que  celui  de  la 
cathédrale.  —  Depuis  longtemps,  la  population  avait  à  son  usage  des  livres 
écrits  en  roman  oi  mémo  eu  ihlois.  Vers  la  Un  du  Xth  siOclc,  il  en  circulait 
bon  nombre  oii  ne  régnait  pas  ,  parail-il ,  une  parfaite.orfhodoxie.  C'est  ce 
que  l'on  peut  iniluiro  d'un  article  des  slaluls  laits  eu  1203  par  le  l(''^.'Jt  dii 
pape:  on  y  onlonue  que  tous  les  livres  en  lan{,'ue  vulgaire  —  roniane  ou 
Ihioise—  Irailaiit  de  matières  reiii(ieuses,  doivent  être  remis  îi  révêque,ijui 
jugera  s'il  n'y  a  aucun  danger  ù  les  lire:  Omnes  libri  roniane  vel  teotonice 
scripti  de  divinU  feripturU^  i»  manus  épUco/ri  tradantur^  et  ipse  quos  vi- 
derit  reddendoê  reddat.  (Statutum  Preneêtini  apostoliee  sedis  iegati,  dans  le 
LiHr  Cwrtarum  Eeeleiie  Leodietuis,  n«  511.  Une  version  fontive  de  cette 
pièce  se  trouve  dans  le  Gesta  Pentif.  Leod.^  t.  Il,  p.  199.) 

(0  Cet  officiai  dtail  mort  ou  n'était  i>lus  en  ronctions  en  1530.  DansJa  Paix 
de  Wihogne,  du  5  juin  1526,  il  est  mentionné  ainsi  :  «  Mestre  Jolian  de  Caed- 
snnt,  oUicial  de  Lic^jo.  »  Dans  la  Paix  de  Floue,  du  loomier  juin  1550,  on 
rappelle  «  niaistre  Joluiu  de  Caesdaul  adonl  (en  loifJ)  jiour  le  tempz  oflicial 
(le  Liège,"  jtuis  un  cile<unaistres  Anthonne  de  IJugelle,  or  por  le  teuii)Z  (1550) 
olîicial  de  Licgc.  »  (f'oîr  Ic  Heciieil  des  Édilsdu  Pays  de  Licgc^  t.  I,  p.  8, 
et  t.  Il,  P-  Ci. 
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chacune  d'elles,  on  range  les  intitulés  des  chartes  qui  s  v  rap- 
portent. En  téte  de  chaque  intitulé  se  trouve  un  numéro  d  ordre, 
qui  est  celui  de  la  charte  dans  le  Liber,  En  tête  de  chaque 
rubrique  se  trouve  aussi  un  numéro  d'ordre  :  celui-ci  indique 
la  eapsa  ou  le  tiroir  dans  lequel  étaient  mis  les  originaux  dé- 
crits sous  la  rubrique. 

Pour  donner  une  idée  du  vit'  et  sérieux  intérêt  du  Liber 
Cartarum,  nous  transcrivons  les  rubriques  : 

Prima  capsa.  Privilégia  et  eonfirmationes  générales  Bmanorum 

poutificnm ,  Imperatonim  et  Regum  ac  aliomm  super 

diversis  castris,  villis,  possessionibim,  Uberlatibm  et 
aliisjurihm  EccLeaie  (i). 


(i)  Des  diplumes  importants  sont  classés  sous  cetti"  ruljritjuiv  C.hapcau- 
villc  en  a  publi»-  <|iiol(iues  uns  dans  le  (lesta  Paulifiniin  I.cofiicn.simn  :  mais 
son  lexle  csl  Coiislammenl  inférieur  à  celui  du  Liùcr.  iNous  citerons  un 
fixempie. 


LECTURE  DU  GESTA  (l.  II,  p.  109). 

ll^x».  Cooiirmanius...  ^ulcquid  m 
Tnùecio  tenet  Eedeiift  B.  Uodierti , 
et  qu»  coaAnuftTenint  ei  pnedeceMores 
mei  in  «tdem  villa  ecdesia  B.  Maria 
com  omnilNi»  ajipendillb  ^na;  Hue- 
wardes  cum  ad^catia  et  oomibus  ap- 
penditUa  cyiia ,  BerUielim  cam  omnibus 
appenditiis  cl  telonoo  .  Couoroe  ,  Lan- 
tn'.<lioii(;,  Weiitre&uke  cum  ecclcsia  , 
Seaipionci  cum  omnibus  perlineiiliis 
suis  ,  Cunei  cum  abbalia  et  advucalia 
et  onuûboa  pertinentiia  earum.  Reoo- 
vamna  etiam  et  confiraianiia... 


LECTLftt:  ni  UUEH\UA.  m). 
Cunlirmamu.s...  Quicquid  in  Trajocto 
leoel  ecclesia  iiuati  Lamberti  et  que 
cMilIriBaveniAt  ei  prcdoceesorea  nel  in 
eadem  villa  cam  eedesia  beaie  Marie 
cum  omnibua  appeoditUa  i^aa;  Hire- 
wardes  cum  advocaiia  et  omnibua  ap- 
pcnditiis  ejus,  Bcrthehcim  cum  omni- 
bus appcnditiis  il  IheloiiOD  ,  Governe, 
LantresliovL-,  Wcnlrcsuk»!  nim  ecclesia, 
Scmpiiiwi  cum  omnibus  porlinontiis 
suis,  Ciunei  cum  abbalia  et  advocaiia  , 
Havlange,  Fronvitte ,  Ufei  et  aiivoçatia 
et  omnibua  pertinentiia  eanun,  Toia  et 
Vervier  ei  advoeatta  et  omaiboa  perti- 
nentiia earam.  Renovanwa  etiam  et 
conflrmamoa.... 
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Sbccnda.  De  siaMis  Eecbsie  et  de  eis  que  pertinent  ad  etatuta. 
UV,  De  Preporitura,  Decanatu,  Archidyaconatibus  y  Cmtodia, 
ScolaHria,  Cantoria  et  de  fiiis  <yuc  pntinent  ad  Imii- 
narc  EccU  sie  et  ad  fabricant  et  e'cmosinam. 
IIU*.  De  juridictionihus  CapHuli  t't  an  liuUjaconorum. 

I)e  tibhutiis  st'cularihus  et  prepositurif<  li'odit'usis,  hotit'iisis 
et  fo.s.st'U'iis  EccU'sittrum  et  earuni  aujwxionibus ,  et  de 
abhatiis  reijidaribm  et  earum  aubjcctionihus  nec  non  de 
defalcationilm  Ecclesiarum  paroclUalium  et  visitatio- 
nibus. 

VI*.  De  capellaniis  imperiaUbue  et  qnscopalibus ,  canonicis 
sancti  Materni  et  Pane  mense,  et  de  atUarilm  ecdesie 
et  de  eorum  fundatUmibus  neenon  de  hospitalibus  et  do- 
mihiiê  Iqnroeonm, 
VII*.  De  emfratemitatibus  ecdeeiarum  et  de  unUmUnu  ae  am- 
ventimibut  inter  eae  habitis, 
Vni*.  De  hiU  que  acta  sunt  inter  Episcopum  et  Capitulum,  Ci- 
ves leodienses  et  bona»  VUlae  eupér  diverti»  ordinatio- 
nibus  tangerUibus  cmnmunem  etatum  ecclesiarum  et 
patrie  (i). 

IX*.  De  libertatibus  eerlesie  et  miniiterialium  ejus  ae  famiLia- 

rum  cannuiconun. 
X".  De  jïnnUale  et  assista  et  de  liiis  que  acta  sunt  super  ipsis. 
XI'.  De  Limburgensi  et  Brahansie  ducibns  et  de  eoimni  liomu' 

giis  et  de  hiis  que  acta  sunt  cum  eisdem. 
XII'.  De  comitibus  Uanonie  et  Lmnsis  et  eorum  comitatibus 
et  feodis. 

XIII*.  Hmagia  sive  feoda  emitmn  Flandrie  ,  Gelrie ,  Luczel- 
burgensiSt  Namurcensis,  Miacensis,  Bgytestensis  et 

(f  )  Sous  celte  rabrique  sont  rangées  les  plus  importantes  Paix  antérieures 
à  1330,  ei,  notamment,  la  Paix  de  Fexhe. 
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dminorum  de  Heynsberg  et  de  Folcomont  et  altorum 
eomUvm  et  barmum  et  de  hiis  que  aeta  sunt  cum 
eisdem. 

XIIII*.  De  miUtilm  et  eorwn  feodis. 
XV*  Ih  postesnonibus  et  heredUatihus  que  ecdeeia  habet  in 

Ldodio  et  ejus  tulmrldis, 
XVI*  Dyonotttum  cum  ejvs  eonfiniis  et  que  in  ffoUUms  Mose 
suntusque  Jloyum,  item  Hoyum,  Amanivm  et  cetera 
que  in  vcdlibus  Mose  sunt  wque  Leodium  et  ejm  tubur- 
bhtm. 

XVII*.  Trujectum  cum  suis  sulnirhiis,  Miuila,  Uermalle,  Ilarsta- 

lium  (*t  cctcrn  a  Trajccto  usque  subuvbiumJLeodii. 
XVIir'.  Machliiiia.  ïtem  samtus  Trndo. 
XIX*.  Tuuyris,  Alkcu,  HurU,  Biiichem  et  dfi  hiU  que  in  comi- 

tatu  Lo&emi  sunt. 
XX*.  De  BuUiotie  et  ejus  cmfiniit,  et  de  hiiê  que  acta  sunt  in- 

ter  arcliiepisropum  Remeiifiem  et  epïscopum  Leodiemem. 
XXI*.  Cmvinivm^'  Tudiniw»,  F<mi»  et  de  hiieque  in  eorum 

cmfiniis  sunt. 

XXII*.  Franeimaat  et  TeetU  cum  suis  cmfiniis.  ItemUuhaet  Wa- 

levia  cum  suis  pertinentiis, 
XXIII*.  Hasbania  et  de  bonis  que  in  Hasbania  sunt, 
XXIIII*.  Brabantia  et  de  bonis  que  in  Brabantia  sunt, 
XXV*.  CeunacuM^  ^iwmia^  BaUoys,  Ilavelanges,  Assèche^  Pent- 
weis  cum  eonfiniis  Condrosii  et  que  in  cemitatu  Iaic- 
zelk'H bu rcjens i  s unt. 
XXVI*'.  Pondcrios,   Marcindles,  Uaminclles,  Flerus,  Flawen , 
Pmels  et  Ua)i£^ck  et  de  luis  que  in  terra  ISamurcensi 
sunt. 

XXVIK  Cornetii  mons,  Jupilin,  Visetum,  Tilves,  Fctines,  Àste- 
noir,  cum  eorum  con/iniis  et  que  in  ducatu  Limbur- 

fjensiî  sunt. 

XXVllI*.  lUre,  Eyke,  Litte  et  de  hiis  que  Met  ecelâsia  in  puHi- 
bus  inferioribus  a  Ttajeeto  usque  in  finem. 
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XXIX*.  De  liiis  que  Ecdesia  liabel  seii  liabere  deberel  cirai 
partes  Reni. 

XXX*.  /><'///rs-,  que  cum  nliis  cnrtis  ammunem  titulum,  proptcr 
earum  singularitatem ,  convenUnter  habere  non  pos- 
sunt, 

XXXI*.  De  acquisitione  castrorum  Clermont  et  Awam  et  de  hiis 
que  ex  venditUme  Machlinie  sunt  acquinta  et  que  aeta 
smU  am  comité  FlandHe  oectaUme  venditionie  pre- 
dicte. 

XXXn*.  Ùe  hiie  que  temponUia  videntur  wl  minus  «lilta,  et 
propter  hoc  cum  aliie  non  sunt  eorum  oriqinalia  in 
capsis  coUoeatat  sed  copie  tn  Libro  inveniuntur  scripte 
quas  qui  voluerit  légère  potetit, 

Sous  le  rapport  graphique,  le  Liber  Cartarum  a  une  impor- 
tance inappréciable.  Pour  le  par&irei;  bien  des  trauscripteurs 
instruits  et  habiles  ont  dû  se  succéder.  Les  premiers,  semble- 
t*il,  s'astreignirent  à  reproduire  le  modèle  qu'ils  avaient  sous 
les  yeux.  Ainsi,  la  formule  finale  des  diplômes  est  souvent  écrite 
en  caractères  cursifs  allongés,  et  le  nionon^ramme  de  Feniftc- 
reur  <'St  fidèlement  imité;  ainsi  encore,  les  signnUires  ou 
marques  des  nombreux  témoins  qui  apparaissent  à  la  ûn  des 
bulles,  sont  visiblement  des  fae-simUe,  De  semblables  copies 
peuvent  être  considérées,  sans  exagération,  comme  des  calques 
des  originaux. 

Tous  les  actes  transcrits  dans  le  Liber  Cartarum  sont  abso- 
lument inédits  (i). 

(i)  Nous  disons  inédits,  i>nrce  (iifil  n'a  j;imais  6lé  publié  aucun  docu, 
ment  (raprès  le  toxlc  du  Liber  Cartarum.  Les  quelques  diplômes  édiles  par 
<:hapc;iiivillc  ont  été  extraits,  non  du  Liber  Cartarum,  mais  laniot  t'a; 
Libru  prww  Cliartarum  Ecclesiae  LeodiensiSy  tantôt  ex  Libris  Chartarum 
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Le  texte,  soit  le  latin,  soit  le  roman,  est  authentique,  officiel 
«t,  pour  ainsi  dire,  unique. 

D*aprè8  ces  détails,  on  peut  juger  combien  est  précieux  le 

Liber  Cartarum  Ecdcsic  Lcodiensis.  C'esi  ce  (|uc  reconiiais- 
s«^iit,  du  rosto,  tous  ceux  qui  s'occupent,  d'une  manière  sérieuse, 
d'histoire  de  Lië^c. 

Puisse  cependant  un  ami  du  passé  de  notre  vieux  pays' dé- 
couvrir les  six  LiM  Chartarum  Eeeleme  Leedimuis  ! 

Ferd.  HENAUX. 

EccUsiaelioaiensiSt  comme  il  le  dédare  lui-même,  {Getta  PonHf.  leed,, 
1. 1,  p.  147,154, 460, 17S,  S06, 218,  etc.)  A  la  simple  lecture  de  eiw  diplômes 
imprimés,  pleins  de  lacunes  et  d'incorrpctinns,  on  8*apercoit  que  Cha- 

licauviile  n'a  pas  eu  sous  les  Vonx  le  Liber  Curtarvm. 

VA  il  ne  pouvait  l'avoir.  En  cflel,  comme  sur  le  bord  de  la  preiiiièro  ;,'ardc 
on  lrou\c  les  mois  //'.  Jf'ijntninylc  dcc.^  nous  sfjiipvonnons  que  lo  volume, 
à  réjtoquc  où  écrivail  Cliaj»eauvillo ,  éiait  en  niaius  de  Winand  de  Win- 
gacrde ,  qui  rui  doyen  de  ta  cathédrale  en  1005  et  en  mourut  prévôt  en 
1618.  Sans  doute  il  ne  ftit  point  restitué,  et  passa  aux  héritiers  du  chanoine. 
Cest  par  cet  emprunt  qu'on  expliquerait  comment  le  lim  était  sorU  de  la 
cache  souterraine,  comment  Chapeauville  ne  put  le  consulter  en  1612,  et 
surtout,  ce  qui  est  très  heureux ,  comment  il  a  échappé  à  la  grande  spolia- 
tion française  de  I79i. 
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MNUSCRITS  GÉNÉALOGIÛIÎES  DE  LE  FORT. 


lii^  PARTIE. 

■ 

Croquis  généalogiques. 

Dans  la  notice  qui  précède  ces  tables,  nous  avons  dit  que  la 
troisième  et  dernière  catéicorie  <l<\s  archives  de  Le  Fort  se 
compose  de  plusieurs  milliers  de  feuilles  volantes ,  de  papiers 
de  toutes  formes  et  de  toutes  grandeurs ,  renfermés  dans  29 
cartons.  Un  grand  nombre  de  ces  documents,  notamment  ceux 
qui  concernent  les  ikmilles  nobles,  semble  avoir  servi  de 
brouillon  pour  Vouvrage  principal  du  héraut  d*armes  (i).  Tou- 
tefois les  pièces  jointes ,  les  actes  authentiques,  les  chartes  , 
les  nombreux  blasons,  les  preuves  de  toute  espèce  qui  les 

(f)  Généalogies  des  familles  nobles;  !>•  puiie  des  archives  de  Le  Fort. 
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accompagnent,  donnent  à  cette  collection  une  valeur  incontes* 
table. 

Le  reste,  et  c*est  la  majeure  partie,  intéresse  plus  spéciale- 
ment les  familles  patriciennes  de  la  cité  et  du  pays  de  Liège. 
II  nous  paraît  probable  que  ces  notes  devaient  (''{^aleniont  servir 
h  la  composition  d'un  ^and  travail  consacré  à  la  bourgeoisie 
comme  l'autre  Test  à  la  noblesse.  11  n*est  pas  étonnant  que  Le 
Fort  n'ait  pas  eu  le  temps  d'achever  son  œuvre.  La  réunion  . 
seule  des  matériaux  qu*il  a  amassés  est  d^à  une  tâche  assez 
lourde  pour  la  vie  d*un  homme.  Aujourdliui  encore  on  oserait 
à  peine  songer  h  compléter  son  travail  ;  mais ,  en  profitant  de 
ses  recherches,  on  pourrait  aisément,  à  Texcmplc  de  Loyens, 
établir  la  série  chronologique  des  éclievins  de  Liège  et  des 
commissaires  de  la  cité  avec  leurs  armes  et  leurs  généalogies. 
Ces  deux  ouvrages  ofiHraient  pour  notre  ville  un  intérêt  réel. 

Nous  avons  Biit  connaître  ailleurs  le  classement  de  ces  pa- 
piers et  la  méthode  d*après  laquelle  la  table  a  été  dressée. 
Chaque  flimille  a  son  dossier  séparé,  où  les  documents  sont 
disposés  selon  leur  importance.  Malheureusement ,  <}uel(jue 
soin  que  l'on  prenne  pour  ne  pas  les  déranger,  il  arrive  sou- 
vent que,  par  suite  de  l'inégalité  de  leurs  dimensions,  les  visi- 
teurs y  apportent  du  désordre.  11  devient  dès  lors  assez  difficile, 
lorsqu'il  s'agit  de  dossiers  considérables,  de  reconnaître  à  quel 
'  papier  se  rapporte  la  définition  de  la  table.  Gomme  il  n*est  pas 
possible  de  les  distinguer  par  l'application  de  numéros,  il  ne 
reste,  pijur  éviter  l'inconviMiient  signalé,  qu'à  faire  relier  ces 
archives;  mais  cette  opéralimi  est  tellement  délicate  qu'on  n'a 
pas  encore  osé  la  coniier  k  nos  ouvriers  liégeois. 

De  même  que  pour  la  seconde  catégorie ,  une  petite  partie 
de  la  troisième  n'a  pu  trouver  sa  place  dans  la  table.  Elle  forme 
des  recueils  particuliers  et  a ,  pour  cette  raison,  été  reléguée  à 
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la  fin  de  la  eollection  dans  des  layettes  spéciales.  (Test  ainsi 
qu'ont  été  formés  les  quatre  CHirtons  suivants  : 

1"  Armoriai;  blasons  dessiués,  pemts  ou  gravés,  non  ac- 
compagnés de  notes  généalogiques. 

^  Épitaphes;  ce  recueil  est  très-important.  11  contient  une 
foule  d'inscriptions  et  de  dessins  de  pierres  sépuldvales  au- 
jourdliui  anéanties.  Les  deux  tiers  environ  de  ces  documents 
épigraphiques  appartiennent  au  pays  de  Liège  et  ont  été  seru- 
puleusenient  relevés  par  Le  Fort  lui-même;  le  reste  a  été  re- 
cueilli dans  des  ouvrages,  [mbliés  ou  inédits,  qui  traitent  de 
l'histoire  des  pays  de  Juliers,  de  Cologne,  de  Trêves,  etc. 

de  Reliefs  des  cours  féodales  de  Liège  et  de  Stavelot,  for- 
mant deux  cahierd  qui  auraient  dû  être  reliés  avec  le  volume 
XVI  de  la  seconde  catégorie  (4). 

Quartiers  des  chanoines  de  la  cathédrale  de  St-Lambert.  Ces 
notes  qui  paraissent  extraites  de  Hinnisdael,  se  retrouvent  dans 
le  gi-and  manuscrit  de  Wissocque  de  Bomy,  conservé  aux  ar- 
chives de  r£tat  à  Liège. 

Deux  manuscrits  petit  in-4°  d'une  main  étrangère.Le  premier, 
qui  date  du  XVI*  siècle,  contient  douze  vers  firançaissur  chaque 
évéque  de  Uége  depuis  Octavien  jusqu'à  Jean  d'Aps.  Les  feuil- 
lets du  commencement  et  de  la  fin  sont  perdus.  Le  second, 
écrit  au  XVIP  siècle,  est  divisé  en  plusieurs  sections  :  1"  Or- 
dines  imperii  (toutes  les  dignités  de  l'empire);  '^'^  Ci  vitales 
libéras  impei'iales,  i^i\r  ordre  alphabétique;  3"  Corpus  ordinum 
sacri  imperii  {les  électeurs,  les  rois,  les  patriarches ,  etc.) ; 
4"*  CireuU  imperii;  5<*  Vrbium  germanicarum  variœ  classes; 
6^  Deurbibus  anseoHeis  deque  ansea  teuUmùsa;  7**  Electorum 

(I)  V.  la  (Icu.xièmc  lablc,  p.  8. 
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Saxoniœ  séries;  8"  Hassia  et  lanUjrnvii  Hassiœ  (Stemma  lanl- 
graviorum);  9"  Duces  Cliviœ,  JiUiaccnses  et  Bergenses. 

i"  Tables  diverses  se  rapportant  à  des  ouvrages  inconnus. 

Correspondance  de  Le  Fort  avec  les  hérauts  d'armes  de 
Vienne  et  du  Brabant;  lettres  particulières. 

DroitsMe  la  taxe  pour  l'obtention  des  diplômes  de  noblesse. 

Papiers  insignifiants. 
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III*^  PARTIE. 

Cartons. 
A 

Acoee  (d').  Contrat  de  inariage  entre  Jean  d'Acoce  et  Marie  de 
Seroii,  1449.  Testament  de  Marie  d'Acoce,  venv»;  de  Pierre  de 
Brabant,  lo8!2.  Convocation  pour  les  Etats  du  pays  de  Liège, 
signée  du  prince  de  Cbimay,  1663. 

AJmm,  V.  Otmen. 

AdMpaea.  Généalogie  armoriée  depuis  l'an  i269;  diplôme 
de  i511  par  leqael  Temperear  Maximilien  permet  &  Jean  de  Costa  « 
(de  la  Goste)  de  prendre  les  noms  et  armes  de  sa  mère ,  Agnès 
Adomes,  dernière  du  nom;  sait  le  consentement  d*A.  et  de  J. 
Adoumes,  comtes  de  Reudé  en  Italie;  preuves  des  anciennes 
alliances  de  cette  maison ,  par  extraits  des  états  de  leurs  biens 
féodaux ,  par  six  épitaphes  à  I^ruges,  etc.  Attestation  du  hi  raul- 
d  armes  Le  Fort  touchant  les  armes  et  la  lilialion  de  celte  famille. 
Quartiers  armoriés  de  Georges  Adourne  (Brade,  sa  mère).  V. 
Coste;  Danixfie;  Kessel. 

Aeriichot  (d^).  Quartiers  artnoriés  de  Jeanne  comtesse  d'Aers- 
chot  (Cotereau  Puisieux,  sa  mère).  Vie  dp  la  bienheureuse  Genla 
d'Arschot,  abbesse  de  Florival,  1192.  Descendance  d'Arnulphe 
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d'Arschot,  1085.  Notes  sur  le  duché.  Noies  extraites  de  Bulkens  , 
Hemricourt,  Henry  Prévôt  dit  de  le  Val,  pour  les  familles  d'Ars- 
chot, de  Wezemael ,  etc.  Quartiers.  V.  Argenteati;  Wezemad. 
Jk^tmmmu  Reliefs  de  celte  terre  par  le  comte  L.  de  Stolberg«etc., 
Id.  de  Rochefort  et  Agimont.  Villages  de  la  terre  d'Agi- 
mont.  Notes. 

AUa.  Etat  sommaire  de  la  valeur  et  consistance  de  cette  sei- 
gneurie. 

Aken  (¥nu).  V.  (]raty. 

.tldegondc  (de  S'M.  Cuutrat  de  mariage  entre  Ail),  de  S''"  Al- 
degûudc  et  Aune  Doignies,  1776.  V.  Croy  ;  t  iennes  ;  Gavre.  • 

Alken  (d*).  Fragments  géné  logiques  et  notes  pour  les  d'Alken 
et  les  Uytenbrouck. 

AliMMt  (d*).  Généalogie  armoriée  depuis  Forquignon,  sei- 
gneur d*Allamont,  133S,  jusqu'en  1^0,  avec  attestation  ifeLe 
Fort.  Quartiers  armoriés  d'A.  d'Allamont,  dlde  de  Gustinnes,  'de 
B.  de  Lenoncourt ,  de  G.  de  Ghoiseul.  Di[^dme  de  comte  de  Bran- 
deville  accordé  par  Philippe ,  roi  de  GastiUe  k  Th.  d*Allamont , 
1653.  Réception  d'A.  d'AlIamont  dans  l'ordre  de  S*  Jean  de  léru- 
salem,  avec  déposition  des  témoins,  4625.  Note  honorifique  pour 
Jean  d'Allamonl  el  pour  J.  de  >lérode  ;  quartiers.  V.  Looz. 

Allemnnt  {V).  Attestation  de  Le  Fort  sur  les  parents  de  J.  .Tos. 
l'AUemaiit  ;  convenances  de  mariage  enti-e  Herman  de  Lcrneux, 
seigneur  de  Presles  el  Isabelle  Finîa,  1647;  testament  de  Fr.  de 
i..ernettx  et  do  Mai'ie  de  Bcx,  sa  femme,  1636. 

AliMe  (  J*).  Attestation  du  chapitre  de  8**  Gertrade,  à  Nivelles, 
sur  la  réception  do  Marie  d'Alsace  dite  de  Boussu  en  1669  ;  armes. 
V.  Eechtmie. 

hUtmn  9  AUtorai  (<!*)•  parchemin  avec  seize  quar- 

tiers coloriés  de  cette  famille.  Liste  de  documents. 

•Allcnn  (d^).  Origine  des  maisons  d'Altena  et  de  Uosden,  issues 
des  comtes  de  Gièves. 
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ABM(d*).  Carte  en  parchemin  avec  hnit  quartiers  coloriés. 
Notes. 

Anma  (d^).  Huit  ([uartiers  armoriés  de  cette  iîuDille  et  ée 
celte  de  Steck. 

Amslenracdl  (lluyn  d').  Descendance  généalogiqno  de  Nie. 
Huyn  d'Anistcnracdt ,  vers  loGO;  généalogie  des  liosdcn.  IdtMii  de 
Warnier  et  de  Gérard  d'AnisiPinaodt.  Atleslalion  de  Le  Fort  sur 
les  armes  et  la  qualité  des  d'Anisienraedt,  seigneurs  deBruslheni. 
Quartiers  armoriés  de  Ferd,  baron  de  Huyn.  Les  seize  quartiers 
armoriés  de  Marie  de  Huyn  (Lamboy,  sa  mère).  Les  huit  quartiers 
de  la  même  avec  aitostaiion  et  renseignements  de  Le  Fort.  Testa- 
ment de  Werner  Huyn  d'Amsie!iraed(4'lô95.  Lettres  par  lesquelles 
Tcmpereur  Léopold  cite  Â.  d'Ajnstenraedt,  pour  se  justifier  d'avoir 
aliéné  un  bien  mouvant  de  l'empire,  1668.  Transport  de  biens 
situés  à  Prusthcm,  par  Â.  Huyn  à  Nie.  de  Gerbes,  1667.  L*official 
de  Liège ,  sur  la  déclaration  d*Am.  de  Huyn  qu*U  ne  peut  élever 
sesen&nts,  leur  donne  des  mambours,  1660.  Exposé  des  frais 
occasionnés  à  Gath.  d*Amstenraedt,  veuve  de  0.  Spies,  par  son 
procès  avec  son  frère ,  1606.  Permission  accordée  par  Charles  . 
empereur  des  Romains ,  à  Jean  Huyn,  de  disposer  k  sa  volonté  de 
tous  les  biens  qu'il  possède  en  Brabnnt,  1540.  Échange  des  sei 
jçneuries  d  Fyiiatieu  et  de  Hcerenshotl' par  les  d  Amslenraedl,  lG4t> 
Aclt's  divt'is,  notes  et  attestation  de  Le  Fort. 

Anclon.  Extrait  du  di|>lônie  de  noblesse  accordé  par  Charles  Vi 
k  Damian  et  à  Pierre  Ancien ,  1727. 

jtméré*  Méiûoire  au  sujet  du  général  Krock ,  mari  de  M.  André; 
alliance  avec  les  Recourt.  Testament  d'A.  Andry  et  de  G.  Gilteas , 
sa  femme ,  1603.  Sentence  de  Toificial  au  sujet  de  ce  testament. 
Transport  fait  par  ios.  Andrier  k  R.  Pirard,  1590.  Transport  fait 
par  L.  Tout  Pays  à  J.  Andrier,  1881. 

ABdrieMens.  Extrait  du  diplôme  de  noblesse  accordé  par  Ghai^- 

les  VI  à  Ch.  Andriessens ,  1733  ;  armes. 

Andrlmont  (d').  Portrait  gravé  d*0.  R.  baron  d^Andrimont» 

18 
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(nèque  diocésain ,  1671.  Mémoire  du  ^"^iiéral  J.  Bombay,  au  sujet 
des  prétentions  de  la  maison  de  Goer  sur  la  seigneurie  d*Andri- 
inont,  1666.  Relief  de  celle  baronnie  parW.  de  Mérode,  1339. 

.ViUres  reliefs  des  XV"  et  ?vVI*  sirclos ;  desrendaiicc  de  H.  de  Buin- 
l)ijy  (  l  de  Pli.  de  Walkeiihuise,  seij^Mieiirs  d'Aiuli  imoiit  ;  attestation 
pour  Ci.  de  la  Thour.  Noies  de  Le  Fort;  desceuduuce  du  K.  do 
Holiogne.  V.  Bomba ii'. 

Aaaclhan  (d'i.  V.  y  en  forge. 

Ans  (d').  De.scendaiH'c  de  Rai  s  d'Ans,  bourgmestre  de  Liège, 
mort  eu  luOo;  généalogie  de  Pharamond,  roi  des  Francs  ;  attesta- 
lion  pour  les  armes  de  Longueval.  Deux  alicstations  d  >  Le  Fort 
sur  les  armes,  la^ qualité  et  les  allian(  es  de  celte  famille.  Re- 
quête à  S.  M.  L  par  Math.  d'Ans  de  Freloux  pour  obtenir  une 
reconnaissance  de  la  noblesse  de  sa  famille.  Les  seize  quartiers 
armoriés  d*Ev.  d*Âns  et  de  ses  frères  (Bellingbausen,  leur  mère). 
Alliance  avec  les  Berto,  1S61;  requête  pour  W.  Gounottc.  Épita- 
phes  et  verrière  avec  quartiers  armoriés.  Deux  fragments  généalo- 
{j;iques.  Y.  Berghes;  Chokier;  Gaen. 

Anihinef*  (d')*  Tente  de  la  Seigneurie  d'Anthines  par  labbé  de 
Waulsor  à  celui  de  S'  Lauicut,  H)64.  V.  Gerbehaie;  Lardenois. 

iioust  (d'').  Indication  de  documents. 

Aquitaine  (4*).  Généalogies  ascendantes  de  S^*  Laudrade  et  de 

S'  Floriberl. 

Arberg  (d')*  Fragment  généalogique  ;  partage  des  biens  de 
Ch.  deGavrc,  comte  de  Fresin  et  de  Peer,  1650;  id.  des  biens 
d*Ern.  de  Gavres,  1648.  Alliance  avec  les  Fugger.  Les  32  quar- 
tiers d'AIb.  d'Arberg  (de  la  Marck,  sa  grand  mère).  Quartiers 
armoriés  d^Alb.  Jos.  comte  d'Arberg  et  d'Is.  de  Gortembach ,  sa 
femme.  Quartiers  d*Alb.  de  Fresin,  comte  d*Arberg,  avec  attesta- 
tion quils  sont  reçus  dans  les  chapitres  nobles.  Quartiers  armoriés 
de  Nie.  d*Arberg  et  d*Adrienne  de  Brion  ;  idem  de  fifax.  d'Arberg , 
reçu  à  Tétat  noble  en  1715.  Attestation  sur  les  quartiers  d*01ympe 
Thérbsc  d'Arberg  de  Vallengin.  Idem  sur  ceux  de  Max.,  d*Ant., 
et  d'Alb.  d'Arberg  ;  quartiers  d'A.  baron  de  Velen  cl  Racsfeld ,  et 
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d^Âgnès  de  Leeraedt.  Attestation  sur  Tancienne  noblesse  de  lu 
famille  de  Fresin,  1697.  Vérification  de  la  noblesse  de  Nie.  d*Ar^ 
berg,  comte  du  S*  Empire,  etc.  Supplique  de  Nie.  d'Arberg  pour 
obtenir  une  prébende  à  S*  Lambert.  Réception  de  N.  d'Arbcrg  au 
métier  des  xhoxhîers  à  Huy,  16BK.  Requête  du  comte  d*Arberg  à 
S.  M.  I.  pour  que  son  bien  d'ElsIo  soit  reconnu,  comme  mouvant 
de  l'empire.  Justification  (VXlh.  dWvhors^,  acniso  par  Ch.  /l  .Msace 
«l'avoir  .^rdiiit  (-('cilc  jM'iiirossc  de  Goiizn},ni(' ,  l()88  (  Iniiiriiu»''). 
Nolos  et  ri  ai^ineiit.s  i^i'iit'alogiqtips  ;  jjlus  trois  déclarations  dont  une 
sur  ranti({uit('  du  comté  de  Vailengin. 

ArcLel  (d').  Quartiers  armoriés  de  P.  d'Arckel  de  Dalem  (de 
Raymond,  sa  mère)  ;  id.  d'Anne  Gath.  de  Labrique  de  Lanoy. 

Armberg  (4*).  V.  Brios;  Gonzague. 

Argeateav  (d*).  Deux  arbres  généalogiques  depuis  Th.  de 
Houffalize,  <204;  fragment  pour  les  Mérode  et  les  Nassau.  Des- 
cendance de  Flor.  d'Argenteau ,  vicomte  héréditaire  de  Looz  ;  id. 
de  Guil.  d*Argenteau ,  comte  d*Esseneux.  Filiation  de  Guil.  d*Ar^ 
genteau  et  de  Marg^  de  Rochefort.  Les  32  quartiers  de  N.  d*Ar- 
genteatt  (  de  Schoonbove,  sa  mère ,  de  S*  Fontaine ,  sa  grand*mèr(;  )  ; 
64  quartiers  de  cette  famille.  Quartiers  armoriés  de  Fl.  baron 
d'Argcnteau,  d'Anne  de  liraiidehouri^  et  de  Catherine  do  Walia. 
Quartiers  de  iiiessire  Guil.  d'Ai'i!;eiiteau  et  de  Marie  de  IJavi^Te 
d'Arschot  (La  Douve,  leur  mère).  Les  seize  quartiers  de  ("iii.  Eiii. 
d'Argetilcau  d'Oehain.  Idem  des  D"'*  ]\lai  i('-AiHie  et  Marie  ÎMi. 
d'Argenleau,  produi.saiitfs  au  chapîlre  de  Moti*.  Quartiers  de  l'ii. 
Louis  d'Argeuteau  (Salmier,  sa  mère),  avec  attestation.  Quartiers 
de  Guil.  d'Argenleau ,  seij^ueur  de  S|trinionl,  avec  attestation  ; 
fragment  g«^néalogique  des  Méiudr.  Collation  d'une  prébende 
d'Andenne  à  M.  Th.  d'Argcnteau,  17011  Testament  de  Flor.  d'Ar- 
genteau  etd'A.  de  Brandebourg,  1699.  Extraits  des  registres  féo- 
daux de  Héverlée.  Mémoire  de  documents ,  dressé  par  Le  Fort  pour 
la  réception  de  Ch.  Jos.  d*Argenteau,  prince  de  Montgliou,  au 
chapitre  de  S*  Lambert  ;  ses  quartiers  ;  audition  des  témoins.  Relief 
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du  château  d*Ârkenteel  fail  par  G.  d'Ârgenteau  au  duc  de  Brabant, 

•i  i  lO.  Preuves  que  les  terres  d'Argenteau  et  de  Hermalle  ne  sont 
pas  sujettes  à  cuiitribulion ,  comme  élaiit  libres  de  l'empire.  Vente 
th)  la  seigneurie'  dr  ruUogiie  par  le  comte  dii  Mercy  h  Ph.  de  Vil- 
lors,  ili^l.  Méinoin'  imprimé  pour  le  général  comte  de  Mercv- 
Argenteau ,  contre  le  comte  des  Armoises  de  lîoiivillers ,  1741. 
Assignation  d  une  rente  en  niuids  par  Jean  d'Argenteau,  écuyer , 
seigueur  de  Briiiuemont,  à  Fr.  de  Soréc,  15S0.  Acte  de  constitu- 
tion de  Cil.  d'Argcnteau,  seigneur  de  Ligny,  pour  J.  riliïe,  1G!26  ; 
l  inq  autres  actes  touchant  des  biens.  Vingt  pièces  de  notrs,  d(î 
fragments  généalogiques,  de  lettres,  etc.  (Nassau).  Y.  Boulandt  ; 
Brtjtts;  Claessens;  Eynatten;  Fraipont;  Heur;  Ligny;  Lot»;  Mé- 
rode;  Ockain;  Boweroit;  Senery;  Voort, 
ApMotMs  (des).  V.  Hamiteourt  ;  Baigecourt, 

Arnold  alias  Laignoi.  Attestations  pour  GiUe  Arnold  et  Jean 

Houbotte,  1703.  V.  Houboltc. 

Arnoldi.  (^io(|uis  généalogique.  Quartiers  armoriés  de  Guil. 
Arnoldi  {Sacré,  sa  mère),  avec  attestation  de  Le  Fort.  Extraits 
d  actes  du  XVII'^  siècle.  Déclaration  des  bourgmestres  de  Liège 
que  Guil.  Arnoldi  a  relevé  le  métier  des  drapiers,  1603. 

AHoIff  {à*),  V.  Marchin. 

AwprmwÊQut  4«  Lyaden  (d*)*  Quartiers  de  Fr.  Glaire  comtesse 
d'Aspremont  (Haultepennc,  sa  mère);  id.  d'E.  de  Hallebaye  et  de 
J.  Le  Maitre  sa  femme.  Notes  généalogiques  pour  les  familles 
d*Aspremont,  de  Voulant,  d'Autel,  d*Avillers,  de  la  Marck,  de 
la  Vaulx,  de  Salles,  de  Baudoche.  V.  Fronyteau;  Neufonjc. 

/ififief.  V.  Bo)inii'irs;  liiiissji;  Tlu). 

AMigale  (ë')*  l*ili'ition  depuis  le  XVr  siècle.  Note. 

Adbert  {ém  S>).  V.  Gâvre, 

Auonler  (F).  V.  FouUon. 

Avales  y  Corlei.  Attestation  de  P.  de  Launpy,  héraut  d*armes 
du  Brabant  touchant  les  armes  et  les  alliances  de  cette  famille. 
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Avill«r.4  (d').  V.  Aspvemout. 

Axvmm*  (d').  Quartiers  do  N.  d'Awans  (Meiisis,  sa  niôro  ).  RciiIl'S 
et  revenus  des  seigneuries  d'Awans  et  de  Loocbin  en  1612.  Trois 
Jettres.  V.  Donceel;  Yves, 

Awir  (<r).  Transport  d^une  rente  par  Jaspar  d*Awir  à  H.  le 
Scrinier  d*Engis,  1600. 

Ayneire(dM.  Extraits  de  documents  pour  les  d*Âineffe,  Thiribu, 
Streeles ,  Glockier ,  Blehen ,  RolloQX. 
A  y  seau  (d').  V.  Celles;  Croy, 


BiidrloB.  Armes  et  alliances  de  lean  Badrion  en  i410. 
Baelge,  Baille,  Uallly,  etc.  Généalogie  des  Bailly  de Ghaînéi' 
depuis  1273  jusqu'en  1700,  drrss(''0  par  lo  h(^'raut  d'armes  Ha- 

iiiiiis.  Descendance  de  Louis  de  Baillv;  alli;i!ices  avec  les  Tavoii  ol 
les  iScrouts.  Quai-liers  armoriés  de  Malli.  Baille  et  de  Marg'"  Tom- 
beur, avec  atlcslation.  Id.  de  J.  de  la  Haye  et  de  Marie  Dans  (de 
Stexhe,  de  Champ  delînre,  Tassin,  Bawin).  Id.  L.  Baelge  vau 
Aelsl  (Bruyninx)  cl  de  H.  de  Ciourtejoie  (Mcrleniont). 

Baiiiel  (de).  Notes  pour  servir  îi  une  généalogie  de  celte  fa- 
mille (Gulpen,  Eynalten,  Rivière).  Descendance  de  Coll.  de 
Baillet,  seigneur  de  la  Motte  (d'Orfaitre).  Extraits  de  documents 
du  XVI*  siècle  où  figurent  les  Hoen ,  les  de  la  Marck ,  les  d*Oultrc- 
mont,  etc.  Fragment  généalogique.  V.  Baen, 

Balca.  V.  Castellan,  *^ 

Bande  (de).  Trois  pièces  d'indications  grnOalogiques.  ConlVon- 
iation  des  armoiries  des  de  Bande  de  la  Roche  cl  de  Bande  de 
Waha. 

Burbleux.  Note  sur  une  patente  de  chevalerie  de  1648. 

Bardonl.  Di|)lôme  de  noblesse  accordé  par  l'empereur  Charles  V 
aux  frlM'es  Bardobl,  lâiiâ.  Attestation  des  hérauts  d'armes  Bou- 
cbelière  et  de  Launay  sur  cette  famille,  1651. 


—  142  — 


Itarnie  (de).  V.  Othée, 
Barre  (de  la  ).  V.  Ongnies. 

Barré.  Attestation  de  Le  Fort  sur  les  armes  de  cette  fainille. 
Requêtes  de  J.  de  Barré  à  S.  M.  I.  pour  obtenir  un  diplônae  de 
noblesse.  Déclaration  que  l'empereur  a  accordé  le  titre  de  baron  k 
J.  Barré.  Id.  que  ce  diplôme  a  été  enregistré.  Quartiers  de  Jacque 
Barré  ;  armes  et  épitaphes.  Collation  d'une  prébende  de  8*  Servais 
U  Maestricbt  à  P.  Barré ,  i7(Ml;  preuves  et  attestation.  V.  Ckokier  ; 
Grenneville. 

Bartelle.  V.  JjBthtmr, 

Bar  veau  (de).  V.  fineau. 

Bassompierrc.  V.  Hallevin. 

BaadlMne  (de).  Attestation  de  Le  Fort  sur  Torigine  de  cette 
famille;  fragment  généalogique. 

BmlenbcM  (de).  Quartiers.  Y.  Looz, 

Bavière  (Je).  Note  sur  S*  Henry,  duc  de  Bavière,  canonisé 
l'an  1025.  Généalogie  de  la  maison  i-oyale  de  Bavière.  Fragments 
généalogiques  pour  les  maisons  de  Bavière,  d'Oultremont ,  de 

liornes,  de  ilaestrccht,  etc.  V.  OuUremont. 

BaweDgncc.  Kelicls  de  celte  seigneurie  au  XYP  siècle.  Notes, 
armes  et  lettre. 

Bawigay  <ëe).  Fragment  généalogique. 

Bewyr.  Quartiers. 

Baxeoi  (de).  Quartiers  de  Ph.  van  Baxem  (Van  der  Noot,  sa 
mère)  et  de  François  Van  den  Gracbt.  Descendance  de  Wauthier 
deBaexen,  1800;  id.  de  N.  de  Baexen.  Id.  de  Guil.  de  Baexen; 
fragment  généalogique  des  Bemsau. 

Uayar.  V.  Clicstret. 

Bea«  (le).   V.  Honnières;  Thy. 

Beaaferl  (de).  Quartiers  armoriés  de  Marg*'  de  Beaut'ort ,  (  de 
Juppleu ,  sa  mère).  Généalogie  armoriée  depuis  Watbier  de  Beau- 
fort,  lOSSO  jusqu'en  1477.  Grande  carte  exposant  la  descendance 
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de  W.  de  Beaufort,  châtelain  de  Uuy  ;  alliances  avec  les  Goene , 
les  de  Celles,  les  del  Monsée,  les  Ramelot.  Armes  de  plusieurs 
branches  de  la  famille  de  Rorive;  fragmentgénéal.  pour  les  Waha. 
V.  Billehe;  BuUty;  Cetlet;  Huy;  Lonne;  Benem  ;  Thwnery, 

BMafremont  (de).  Fragments  généalogiques;  id.  pour  les  de 
la  Rochefoucault.  Attestation  des  chevaliers  de  Tordre  de  S*  Geor^ 

ges ,  au  coiîilé  do  Bouri^'o^iie ,  sur  la  réception  des  maisons  de 
Beaiifromoiit ,  do  Montfort  cl  de  Poligay.  V.  liaiyecourt. 
Beanreparl.  V.  yoUens. 

Beanrewnrl  (de).  Attostation  touchant  les  armes  et  la  qualité 
de  cette  famille.  Id.  touchant  son  ancienneté  et  ses  alliances.  Tes- 
tament d'Arn.  de  Bcaurewart,  1618.  Partage  entre  les  enfants  J.  de 
Beaurewart  dit  le  Baller ,  1858.  Partage  entre  George  Leruitte  dit 
Beaurewart  et  ses  bcSiux-frèrcs,  iS94.  Fragment  généal.  depuis 
1372  ;  acte  de  naissance  d*Am.  de  Beaurewart,  1668  ;  letti*e  ;  par- 
tage entre  les  Masillon ,  1686.  IJote  et  dix  lettres  touchant  une 
généalogie.  V.  Masillon, 

Ueaurlcu  de  liccck  (de).  Origine  et  filiation  des  comtes  éf* 
Beauriou,  avoc  attestation.  Gôiiôalogie  d(î  messiro  Phil.  de  Beau- 
rieu  ,  baron  do  Boeck ,  avec  attestations,  preuves,  aimoiries,  oto. 
Desceiidajico  do  Walt,  do  Boauricu  ,  soifriioiir  do  Villt'ica ,  loOO. 
Id.  do  J.  do  Doaiii  iou  ot  do  la  dunio  do  Harduoinum  .  1  iOO.  Id.  do 
Jacques  do  B'-auiiou,  1()(J0.  Notes  sur  le  Oiunté  do  Boaui  iou  ot  sur 
ses  scigiiours ,  issus  d«'s  comtes  de  Dammartin.  Atli'slalions  du 
comte  de  Poitiers  ot  d'autres  touchant  la  noblesse  de  cette  famille. 
Attestations  que  I^iil.  et  Léop.  do  Bcaurieu ,  comtes  van  der  Boeck 
sont  issus  des  anciens  comtes  de  ce  nom.  Quartiers  armoriés  de 
Ph.  de  Beauriou  (Carpeutler,  sa  mère).  Touchant  le  titre  de  mar- 
quis que  prend  le  sieur  de  Beaurieu.  Attestation  des  doyennes 
d*Andenne  et  de  Moustier  sur  la  réception  de  ce  quartier  dans 
leurs  chapitres,  1687.  Requête  de  Le  Fort  au  chapitre  de  S*  Lam- 
bert, à  Liège,  pour  Tapprobatiou  de  la  généalogie  de  Beaurieu. 
Serment  de  fidélité  prêté  à  J.  de  Heinsberg,  érêque  de  Liège ,  par 
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W.  dcBeaurieu,  Raos  de  Ryckel,  etc.,  1672.  Déclaration  de  Pl. 
de  Beaurieu ,  que  le  baron  van  der  Becck  est  fils  de  P.  de  Beau- 
rieu,  1688.  Convenances  de  mariage  entre  G.  de  Beaorieu  et  E. 
du  Jardin  «  1488.  Difficultés  au  sujet  de  ce  mariage.  Id.  entre  J.  de 

Boaurieu  et  R.  de  Gourtejoic,  iS66.  Fondation  de  la  cfaapallede 

Beauriou,  1  i84.  Doiialioii  di  s  terres  de  Waroux  par  A.  de  Beau- 
rieu à  sou  frère  Heuri ,  1600.  Partage  entre  1«'S  frères  de  Beaurieu 
des  l)iens  de  lIollogue-sur-Geer ,  IGOiJ  ;  deux  autres  pai  t  iges  , 
lOOo,  Vente  d'une  censé  située  à  Meffe  i)ar  J.  de  Ghelin  à 

H.  de  Beaurieu,  KîTO.  Huit  chartes  du  XVI'"  siècle  de  la  cour  de 
Beaurieu,  contenant  des  transports,  des  rendag(^s,  etc.  Xntes  généa- 
logiques pour  les  Beaurieu ,  les  Oslrenian ,  les  liarzéc  et  les 
Jaymacrt.  Vingt  pièces  de  notes,  reliefs,  extraits  de  baptême, 
fragments  généalogiques,  attestations  et  actes  divers.  Vingt  et  une 
lettres,  W.Bozea;  Fléron;  Gavre;  Gitelin;  HoUogne. 

BcaanlBt.  Documents  de  Tan  1613  où  figurent  les  Bealsatn  et 
les  délie  Ghivre. 

Be«licl.  V.  Bois  de  }fiilin;  Modavc. 

Deckers.  (Quartiers  (de  Fossez,  la  mère). 

Bceckman,  Descendance  généalogique  de  Guil.  Beeckmau ,  dit 
de  Tonnelet,  1500.  Quartiers  armoriés  de  Nie.  Beeckman  (de  ViN 
1ers,  sa  mère)  etdeJ.  Hclleweghem  (Pierard,  sa  mère).  Quartiers 
de  Ch.  de  Beeckman  (d'Udekem,  sa  mère).  Trois  attestations  de 
Le  Fort  touchant  les  armes  et  la  filiation  de  cette  fomille  ;  notes. 
Attestation  de  N.  de  Berckel,  généalogiste  de  Tempire,  touchant  les 
armes  et  le  mérite  de  Guil.  de  Beeckman.  Supplique  de  J.  et  de 
Ph.  de  Beeckman  à  S.  M.  I.  pour  obtenir  un  diplôme  de  noblesse. 
Diplôme  de  chevalier  accordé  aux  frères  Beeckman,  1714.  Attes- 
tations de  Le  Fort  sur  le  diplôme  de  noblesse  obtenu  en  1630  par 
les  Beeckman.  Notes,  fragments  généalogiques,  armes;  alliances 
avec  les  Fabri-Beekers  et  les  Elias.  Douze  lettres.  V.  Ilamoir. 

Bmt  (4e).  Y.  Ueniage. 
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BeMcrkmch  (  Vra  émt  WÊvyâtm  dit)  TablMu  généalog;ique  des 
Belderbuseh  et  des  Frongteau;  armes.  Quartiers  armoriés  de  Ph. 
Van  der  Heyden  de  Belderbosch  (de  Bongardt ,  sa  mère).  Id.  de 
L.  A.  de  Belderbosch  et  dis.  de  Frongteau  de  Housse  (  Schooff, 
sa  mère  ).  Quartiers,  fragments  généalogiques  (du  Sait,  Westrem). 

Belleflanime.  V.  Thonnar. 

BellingbAusen3'otes  et  fragnifiit  gt-m'aloi^iciue.  V.  Ans. 

Ben  (de).  Les  seize  quartiers  (!♦•  J.  G.  de  Ben  {de  Vencht,  sa 
nièro).  Supplique  des  de  Ben  à  S.  M.  pour  obtenir  un  diplôme 
chevalier.  Attestation  de  Le  Foi  t  touchant  leurs  armes  et  qualité. 
Relief  du  bon  métier  des  wairainxhoxhiers  par  J.  de  Ben,  1676. . 
Convenances  de  mariage  do  J.  de  Ben  avec  H.  de  Heers  :  notes 
pour  les  Onzen,  de  Streel,  etc. 

B«MÉlB«k  (  d«  ).  Testament  de  H'  de  Benninek ,  président  de 
Luxembourg*  1631.  Quartiers  armoriés  d'Antoinette  Benninek; 
notes  pour  la  famille  Vunck.  • 

B«nlinck  (  de  ).  Quartiers  armoriés  de  H.  E.  de  Bentinek  d'O- 
bicht  (  de  Rlit'ed^'s,  sa  mère).  Id.  de  J.  W.  de  Benlinck  (de  Ker- 
ckem,  sa  mère)  ;  note  pour  les  Gerbehaye.  Armes  et  noies.  V. 
Ùobbelstein;  Horion. 

Bercbefli  et  Berihoai  (Je).  Histoire  généalogique  de  cette 
maison  avec  armoiries.  Descendance  armoriée  des  seigneurs  de 
Malines  :  quartiers  ;  fragments  pour  les  d*£gmont ,  les  ducs  de 
Gueldres,  etc.  Cahier  de  3S  pp.  contenant  des  documents,  des 
fragments  généalogiques,  des  attestations,  etc.,  sur  les  avoués  de 
Malines  ;  notes  pour  les  Van  der  Borcht,  les  Bemage,  les  Varick, 
les  dlmmézeel,  les  d*Aa,  les  de  la  Beaume,  etc.  Quartiers  armo- 
riés de  J.  de  Berchem,  de  Ph.  de  Ranst,  d*A.  de  Grimberghe,  de 
H.  de  Ha  mal.  Carte  avec  armoiries  et  dessins  de  sceaux.  Frag- 
ments j^èiièalogiqucs  des  Berdiuut.  V.  Sterck. 

Bcrdea.  V.  llecrs. 

(de)*  Grande  carte  généalogique  des  princes  de 
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Berghes  au  dnché  de  Brabant,  avec  armes.  Descendances  de  P.  de 
Berces,  de  Guil.  sire  de  Betbune  et  d'Eust.  d*Âns.  Extraits  de 
différents  actes  concernant  les  familles  de  Berghes,  de  Renesse,  de 
Strcck,  de  Homes,  deRaigecourt,  etc.  Armes  des  prélats  de  cette 
famille.  Y.  Croy,  laUaing, 

BerlaiMont  (de).  Descendance  généalogique  de  messireJo- 
han  de  Berlaimont,  sieur  de  Rannes  et  de  Haultepenne.  Attesta- 
lion  tlo  Lo  Forl  louchant  l'orii^ino  ot  la  noblesse  de  cette  famille. 
Quartiers  armoriés  d'A.  Fr.  de  Berlaimont ,  chariuiue  de  Liège 
(  Cot'.rcau  ,  sa  mère  ).  Inventaire  des  )>reuves  de  ces  quartiers. 
Quartiers  de  IMi.  Fr.  de  lîerlaimont  (  Oultremoiit,  sa  mère  )  et  d'Is. 
de  Trazij^nies  (  Lalaiiii:;,  sa  iiuTei.  l'ieuves  t'ournifs  par  Cath.  de 
Berlaimont  pour  entrer  au  chapitre  d  Aiidenne.  Suppliijiit'  du  baron 
de  Berlaimont  à  S. M.  pour  obtenir  le  titre  de  comte.  Avis  du  héraut 
d'armes  sur  le  Ulre  de  comte  d'Empire  que  prend  M'  de  Berlai- 
mont. Gabier  contenant  des  actes  du  XYI*'  siècle  ])our  cette  famille. 
Notes  pour  Guy  de  Berlaimont  de  Floyon,  1521.  V.  Gavre  ;  Mar- 
ehin;  (hUtremont;  Thy. 

Bericnr-  Notes. 

■«^I^r.  V.  B(n'lé;  Fbutton;  Mém  \  Woot. 

Berlo  (de).  Généalogie  depuis  Tan  1130,  dressée  par  le  héraut 
d'armes  Van  den  Berch.  ('arle  j^éiié;dogi<pie  des  Berlo,  issus  des 
comtes  de  Looz;  les  comités  de  Ho/Vniont,  branche  aînée,  et  les 
comtes  de  Brus,  branche  cad»'tle,  l)escendance  de  Hugue  et  de  Ro- 
bert de  Berlo,  MI]o.  Id.  de  Faslré  de  Beilo,  1233  ;  fragment  pour 
iesNanuir.  Id.  de  G.  de  Berlo  et  de  Jos.  de  Houlain,  1464.  Id.  de 
Jean  de  Berlo.  Id.  d'Arn.  de  Berlo  (imprimé italien).  Quartiers 
armoriés  de  Ferd.  de  Berlo  (  Piuuveroit,  sa  mère).  Id.  do  F.  M.  et 
de  Fr.  F.  de  Berlo.  Id.  de  Ferd.  et  de  Maxim,  de  Berlo  (de  la  Fon- 
taine). Id.  d'Alb.  Ferd.  et  de  Marie  Em.  de  Berlo,  (d'Erp  et 
Hanxcler,  leurs  mères  respectives).  Quartiers  d*A.  Benj.  de  Berlo; 
son  billet  de  mort,  1746.  Quartiers  de  N.  de  Berlo  (  Haudion,  sa 
mère)  ;  notes  sur  les  Roist  de  Weers.  Attestation  de  Le  Fort  sur 
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les  armoiries  et  la  qualité  de  cette  femille.  Id.  sur  leur  origine; 
fragment  pour  les  Clockier.  Preuves  de  cette  fomille  ;  armoiries. 
Preuves  de  Fr.  F.  de  Berlo  pour  entrer  au  chapitre  de  St-Lambert. 

Attestation  de  la  doyenne  d'Andenne  sur  la  réception  de  Marie  de 
Berlo  à  ce  (  hapître,  1709;  (  liarlc  d'im  coiiile  de  Looz,  1232.  Ré- 
ception (le  Guil.  (le  Berlo  à  la  catliédial*'  de  Li»''j^t\  1()68  ;  id.  de 
Marie  de  Rouveroit  an  chapitic  dWiidcnue,  11)42.  Convenanecs  de 
mariage  entre  J.  de  Bi'i'l»!  et  A.  de  Blillerswyck .  lo94.  Leur  des- 
cendance, avec  atlestation  de  Le  Fort.  Attestation  snr  des  rpitaplies 
de  celte  famille.  Acte  passé  en  1620  entre  le  comte  de  Berlo  et 
Calh.  de  Grez  an  sujet  d'un  remboursement  de  rente.  Rendage 
de  lerres  par  G.do  Berlo  ii  Fr.  de  Fraisnéa,  1624.  Procuration  don- 
née à  W.  Hermea  au  même  sujet.  Constitution  de  rente  par  J.  Lyn- 
termans  en  fiiveur  do  J.  baron  de  Berlo,  16â0.  Notes,  quartiers, 
fragments  généalogiques,  lettres,  etc.,  où  figurent  les  de  Brus, 
les  Duras,  Gottrel,  Sohcit,  Barbiano,  Scbooff*  V.  Cmtmrem  ;  Huy; 
Mérode;  Namur  ;  Prez  ;  Roist;  Schaesberg;  Voort  ;  Watidre. 

Bernian  (  de  ).  Généalogie  des  Bermau,  barons  de  Lancques. 

B^rna^  (  de  ,.  Quartiers  armoriés  de  F(  idii-aiulc  de  Bernage, 
abbesse  de  Maubeuge  (dcBeer,  sa  mérc);  id.  du  Marg'"  de  la 
Hamaide  (  de  Marnix,  sa  mère)..  V.  Berchem, 

BeraalMBl.  V.  Bannières, 

ItcrBciMlconrt  Fragment  généalogique;  armes.  V.  tfontote/o^; 
Tramerie, 

Iterolmolin.  Mémoire  touchant  la  famille  Hein-olte  de  Berni- 
niolin  ;  extrait  d'une  généalogie  dressée  par  Le  Fort,  depuis  l'an 
1317.  Cuueessiuii  d'armes  octi'oyéi-  à  J.  de  Bcrnimolliu  ou  Von 
Bcrkmuelen,  1688.  Quartiers  de  B.  de  Berniuii»lliu  (  Croisier ,  sa 
mère);  id.  d'A.  Gordiuue  ( Gciscliovrii ,  sa  mère).  Visitation  des 
voirs-jurés  dos  eaux  au  moulin  dit  Beruimoiia,  1537.  Notes.  V. 
Butbadi;  Gordinc. 

BcnMM.  V.  Baxem  ;  Schaesberg, 
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llcHMf4alBdlveB(«0).  Quartiers  de  J.  Ph.  de  Bertholf 
(Boecop,  sa  mère):;  fragment  généalogique  pour  les  Wislet.  V. 
DoblfeUtein, 

Bcrtl  (de).  Fragment  généalogique  et  armes.  V.  Godemart, 

Berllnhers.  V.  Rosut  ;  Rouveroit. 

Kcrio.  ("it'iK'Mlogin  ai  iiiorit'p  ;  ;illianres  avec  les  Dans,  les  Goui- 
l»art,  k's  Gai,  les  liouwarl,  les  Doliiians,  les  Hodaig»*;  brouillon 
lie  Intres  pour  le  (ii|)lonie  de  M'  de  Gai.  AUesUliou  de  Le  Forl  sur 
'  le  blason  des  Bcrto.  Y«  Ans. 

Bcrraml.  Fragments  généalogiques. 

Bdte  (4e).  Généalogie  de  cette  famille  depuis  l'an  908.  Attes- 
tation pour  Max.  de  Foullon.  Preuves  'de  cette  maison  produites 
au  chapitre  de  Waudru. 

Bcflonville.  V.  Omet. 

Ucntidacl  (de).  -Quartiers  d'Aune  (rEys  de  lîeusdael.  V.  Savoir. 

■lox  (de).  Généalogie  armoriée  depuis  le  XV''  siècle.  Deseeu- 
dance  armoriée  de  Jean  Hex  ;  id.  de  Clirisl.  des  Ursins,  ItuO. 
Attestations  de  Le  Foit  touillant  les  armes  de  cette  famille,  et  sa 
f^éuéalogie  dressée  par  le  héraut  d  aruies  de  Launay,  etc.  ;  id.  tou- 
«•hant  celle  des  Curlius.  Attestnliou  sur  la  noblesse  des  de  Bex  , 
1687.  Noies  et  fragment  géiiéalogi(iue.  V.  ALlemanl;  Delbrouck. 

BicrsM  (d«).  V.  Louvrex  ;  Marotte. 

milche  (4e).  Attestation  de  Le  Fort  touchant  les  armes  et  les 
ancêtres  de  Ch.  Alb.  baron  de  Billebe  de  Vierset.  Quartiers  armo^ 
rîés  de  Perd,  de  Billehe.  Id.  de  Bernardine  de  Billehe  (Thumery , 
sa  mère).  Preuves  des  quartiers  de  Billehe,  Livet,  Beaufort, 
Thumery,  Glimes,  Joigny.  (Snq  lettres. 

Bllquln.  V.  Vache. 

Kllrevcll.  V.  Buiinit'frs;  Tlnj. 

BinrIàOin  ( de i.  Descendance  généalogique  de  J.  de  Binckeni, 
1450.  Id.  d'Olivier  de  Binckem,  seigneur  de  Bruslheni.  Quartiers 
armoriés  d'André  Binckem.  Id.  de  Cath.  de  Binckem  (Hallcy^sa 
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mèrei  ;  iVagnicnt  généalogique  des  Lamimic.Collation  d'un  bénéfice 
dan.- leglise  dWlken  par  Jean  Binckem,  1657.  Transport  d'une 
ronte  par  Guil.  Contraire  à  J.  de  Binckera,  son  beau-frère  sei- 
gneur de  Ramioule,  1529.  V.  Brus;  Corsmrem;  HemrU^rt; 
Minckwitx,;  Uouveroit;  WoestetiVMt,  * 
(le).  V.  GhénarL 


Blanche.  Attestation  de  la  cour  de  Trois-Pontaines  sur  l'origine 
et  la  qualité  de  cette  fiimille,  1696.  Id.  de  la  cour  de  Braiiu  -ie- 
Château  sur  la  légitimité  d'Anne  Blanche.  1702.  Notes  yénéaiosi- 
ques.  V.  Humiém. 


Convenances  de  mariage  entre  M.  Bianchctesto 
et  M.  Groulard,  1562.  Dépositions  à  IVàre  pour  Piret  Blajiche^ 
leste,  devant  la  cour  de  Limbourg,  -1008. 

Blrnickart  (de).  Quartii  is  de  Max.  H.  de  Blanckart.  membre 

de  lEtat  noble,  JG9I  (de  Docholtz,  sa  mère). 

Blavier  (  le  ).  Lettres  de  Ferdinand  II ,  empereur ,  par  lesquelles 
il  donne  à  J.  le  Blavier,  pouvoir  de  créer  des  docteurs  en  droit  et 
en  pinlosophie,  de  nommer  des  tuteurs  et  des  curateurs .  1684 
liesceadance  de  Gilon  de  Blavier.. 

Blefaea  (de).  Descendance  de  messire  God,  de  Blehen ,  che- 
vfiier.  1366,  avec  armoiries.  Id.  de  Renard  de  Blehen  d'Àb^c 
1633;  fragments  pour  les  Dauvin,  Venez  et  Dumont.  Heii,  t  do 
biens  par  J.  de  Blehen,  etc.,  1526.  Approbation  .iu  contrat  de 
manage  de  J.  Ch.  de  Blehen,  1656.  V.  Auu'ffc;  Pahcaui  TlUribu.  • 

DIciMlcflre.  Quartiers  { Coc.\ ,  sa  mère)  ;  armes  des  de  Verlaine  • 


note. 


Blerci,  Blarey  (de).  Extraits  de  dornmonls  où  figurent  les 
Blarey,  les  del  Thour,  les  Bombaye,  les  de  Slrcel ,  les  Mar- 

neffe,  etc.  V.  Froid  mont. 

Blîeq  (  le  i.  Déclaration  du  maire  de  Rixensarl  sur  les  biens  de 
Charles  b.  Dlieq  et  de  J,  Arnould ,  sa  femme,  1663.  Id.  sur  leur 

tlescendaiice. 
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mislife  V.  Méan;  Nollens. 

DlMkhaaftcn.  Concession  d'armes  accorde*^  à  J.  de  Blockliau- 
sen ,  1710.  Atleslatioa  de  Le  Fort  pour  Jean  Biockbausen ,  écuicr. 
Cinq  lettres. 

BIOI0  (4eV  Extracûon  de  cette  maison  par  J.  le  Boucq,  1858  ; 
armes.  Descendance  généalogique  de  Ch.  deBbis;  id.  de  J.  de  la 
Boverie,  haut  vou6  de  Liège  (Couriejoic).  Les  32  quartiers  de 
Louise  de  Blois,  dame  de  Trelong  (Humiers,  Rubcmpré,  Lique  )  ; 
filiation  de  rillustre  maison  de  Ryckel.  V.  Rubempré. 

Rooliolfz  fde  i.  Qnartit'is  de  Calii.  Ern.  baronne  dt;  BôchuUz. 
V.  lUiuiclun'l  ;  Liiudcn;  M  ont  fort  ;  Ucucsse. 

Itoek  (de).  FragnieiU généalogique.  Y.  hoist;  Sélys, 

Bodm.  Y.  Gordine, 

IMeeh«B.  Quartiers  armoriés  (Montjoie,  Horion). 
.IUeiek«li.  Fragment  généalogique  desBoeckelt  d*HeerenthaIs, 
Boesmnns.  Y.  Gnrdine, 
Boliicr.  V.  Duiitoiit. 

noilenu.  Généalogie  et  descendance  de  Jean  Boileau  depuis 
1  an  1343.  Id.  avec  des  reliefs  de  celle  famille  el  une  noie  pour  les 
Van  derSiraieii.  Quartiers  armoriés  de  H.  Fr.  de  Boileau  de  Vil- 
hain  (Gallo  de  Salanianca,  sa  mère),  avec  attestation;  id.  de 
Marie  Sibilie  de  Soy  (de  Butbach,  sa  mî;rc)  ;  attestations  pour  les 
Gurtius.  Reliefs  de  la  mairie  héréditaire  de  Combien  par  les  Boi- 
leau, 1460,  152:2.  Fondation  d un  anniversaire  pour  J.  Boileau  , 
1501.  Extraits  de  documents  poar  les  Boileau  ;  fragment  généalo- 
gique des  délie  Vaux;  quartiers  armoriés  des  de  Vergy.  Carte  avec 
des  fragments  généalogiques  des  maisons  de  Boileau ,  de  Hodister, 
de  le  Vaux ,  de  Ronval ,  de  Wal.  Notes ,  actes  de  décès ,  lettre,  etc. 
V.  Sluse. 

llel«4«HcllB0u  Yaa  den  Basch  (  da  ).  Généalogie  et  des- 
cendance de  mcssire  Lamb.  Vau  den  Bosch ,  chevalier,  de  14S0 
jusqu'en  1713.  Id.  de  L.  de  Bois,  1567.  Id.  de  W.  Bcchrt.  Âttes- 
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talion  que  les  familles  Van  den  fioscb  et  Mupertingeii  sont  li  s 
mêmes.  Attestation  de  Le  Fort  touchant  lorigine  et  la  filiation  de 
W.  de  Bois,  1706.  Id.  sur  les  armes  des  de  Bois  et  d'Esmine.  ld> 
sur  le  mariage  do  J.  de  Bois  avec  M.  Becbet,  1884.  Reconnais- 
sance des  privilèges  de  noblesse  accordés  à  Adolf  de  Bois,  1665. 
Deux  attestations  pour  J.  de  Bois,  capitaine  et  prévôt  de  Revogne, 
1686.  Déclaration  que  les  du  Bois  de  Sorée  et  les  du  Bois  de  Fîenne 
sont  originaires  d*Artois,  1622.  Convenances  de  mariage  entre 
J.  Gull.  du  B<NS  et  A.  de  Modave,  1681.Transport  d*une  maison,  fait 
par  Fr.  Everard  à  L.  de  Boix,  1567.  Reliefo  de  la  forteresse  de 
Gellick  par  les  Van  den  Bosch,  1381-1641.  Notes ,  fragments  gé- 
néalogiquf's,  lettres.  Quartiers  de  Grosilis.  V.Bm;  élaguée. 

Bollandt  '  de  )■  V.  Logue. 

Bolliae.  Rcndage  de  terres  par  \Y.  BcAuin  à  J.  de  Bolline» 
1640. 

B«llli.  Extrait  d*une  concession  d'armes  pour  J.  BoUis»  1749. 
Attestation.  V.  Mgym» 
Maée  {â»),y.  Heur. 

BmmI  ou  IIo«buiI«  (  de  ).  Diplôme  de  chevalier  accordé  à  J. 
L.  de  Bomal  par  Temporeur  Charles  VI,  1723.  Lettres  certifica- 
toiresde  Le  Fort  pour  Messirc  Max.  de  Bomal  et  ses  ancêtres. 
Descendance  de  Jean  de  Boumal  ;  alliance  avec  les  Loviofosse,  les 
Guloz.  Notes,  fra}i;mcnts  généalogiques,  lettres,  ete.y.  BoHé. 

Bombale,  Uouxhn  uu  Boubai»*  (de).  Généalogie  (le{)Liis 
1292  jus([u'ù  16 iO.  Deseendaiiee  d'Arn.  de  Bombayc  ,  singuciir 
d'Audrinionl.  \'.]H\  ;  fragiiieiil  pour  les  f'ilokier.  Atlestalioii  de  Le 
Fort  sur  l'alliance  des  Flurkin  cl  des  Bonibaye.  Notes  sur  la  mai- 
son de  Bouiltaie,  oi-iginaiie  do  l)ollieii  ;  sur  les  Rauielot  avoués  de 
Huy;  épitaphe  d'Agnès  de  Liers,  l.'3o7  ;  sur  H.  de  Gocr,  etc.  Con- 
venances de  mariage  de  Coiir.  de  Boubaix,  avoué  de  Liers  avec 
Cath.  de  3Iodavo ,  147i.  Fxtiaiis  du  registre  aux  baptêmes  de 
régUse  de  Verviers,  lâiib-l(i03.  Id.  1685.  Cens  et  rentes  de  iS.  de 
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Bombaio  vorrièros  (  Woot  de  Trixho).  Donation  de  la  seigneu- 
rie d'Andrimont  par  i.  Bonihiiic  h  H.  do  Moraykcn,  1684.  Par- 
tage dos  l)ions  de  Fn'd.  de  Bombay,  1562.  Constitiiiion  donnée 
j)ai'  Cath.  Gérard  ;i  Le  Fort  au  sujet  du  partage  des  biens  de  Jean 
Bouxha,  1685.  Lettre  sur  parchemin  touchant  la  part  échue  à  J. 
Bombaie  des  biens  de  son  père  Frédéric»  1562.  Lettres  compulsa- 
toriales  des  échevins  de  Liège  touchant  les  héritages  de  G.  de  Bom- 
baye  et  particulièrement  la  vouerie  de  Liers,  1584  ;  testament  de 
J.  FkTillon  dit  de  Liège,  1557  (Ochain,  Falloize).  Notes,  extraits 
d'actes,  quartiers,  etc. Trois leltm.  V.  Bltret;  Bannières;  Moraikm. 

Bonierslionie.  U"'"'^'ers  do  Fr.  M.  Bonit  rsliome  ;  id.  de 
31  arg'*"  Booms;  fragment  généalogique  pour  les  Libollon.  Notes. 

V.  Lu  baye. 

Boasart  {ém)<  V.  Bdderlmch  ;  Spaiigen. 

||«BhoaiBie  ou  Ronnam.  Deseendanoe  généalogique  de  J. 
Bonhome,  écuyor,  IGl^fi;  quartiers  de  Nie.  Fr.  Bonhorae (  Bouxhon, 
sa  mère)  ;  id.  de  N.  Bounam.  Deux  copies  du  diplôme  de  cheva- 
lier accordé  en  1691  à  J.  de  Bonhome.  Attestations  de  Le  Fort  à 
cd  sujet.  Id.  sur  la  qualité  de  cette  famille;  id.  sur  les  quartiers  du 
baron  d'Eynatten  d*Abée.  Quartiers  armoriés  de  J.  de  Bonhome 
(  Roevers,  sa  mère  ).  Id.  de  H.  Bounam  (de  Glein ,  sa  mère).  Re- 
quête à  S.  M.  Billet  de  mort  du  bourgmestre  de  Bonhome,  1736. 
Réponse  de  Nie.  Fr.  Bonhome,  évêque  de  Garpase  aux  calomnies 
de  ses  ennemis,  1733.  Notes,  armes  et  fragment  généalogique. 

Itonnpnii  {  de  >•  Attostntioii  di'  la  cour  de  Liixenîbourg  sur  la 
jfoMt'ssc  de  coAiti  iaiiiillo,  1G119.  Id.  di:  Lo  Forl  sur  ses  atmes. 
Quartiers  armoriés  doGilh.  de  Boiiueau  et  d'Ij;naco  do  Damsoaux. 
Supplique  à  S.  M.  pour  niainfcnir  los  Bonneau  dans  leur  rang  de 
noblesse.  Inventaire  de  i)n'UYos.  V.  Flemalle. 

DonncfTe  (Bwreiil  de).  Extrait  de  Uemricourl  pour  cette  mai- 
son. Y.  Lemeux. 
■•■■lèra  (  4e  ).  Titres  produits  pour  la  réception  d'une  de- 
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moisello  de  ce  nom  au  chnpitre  d'Andenne ;  extraits  de  Del  Rey 
pour  les  familles  d'Asset,  de  Buissy.  deGuygoven,  de  Kerckem,  de 
Hodomont,  le  Beau,  deThis,  de  Hanneffe,  de  Bemalmont,  de  War- 
fasée,  de  Gorswarem,  de  Bilrevelt,  de  Bombaie. 

BoMM.  V.  Bomershomme, 

Borebsmve  (de)-  V.  Gavre. 

Borlé-  Descendance  de  Jo;in  BorI(5,  hi'iitier.  d'Alex.  Sandroii 
dit  Borlé,  1454 ;  id.  de  Gillrs  do  Cologne.  Descendance  de  J. 
Borlé  de  Cocktontaiiic.  Allcstaiion  do  Le  Fort  sur  les  armes  de  cette 
famille.  FAtraits  bai)lismanx.  Quartiers  de  Fr.  Borlé  (  Sickelet,  sa 
mère);  fragment  gtMiéalogiquc  des  Carondelet  et  des  Bournel. 
Quartiers  d'Élis.  Borlé  (  Horion)  ;  fragments  généalogiques  pour  les 
Termonia  et  les  Bcrlicr.  Notes,  fragments  généalofpques  (  de  Pooz), 
lettre.  V.  Maçon, 

B«nm  (4e)*  V.  Memn, 

Bonnaïui.  Quartiers  de  Jacques  de  Bormans  de  Hasselbi-ouck 
(de  Gai,  sa  mère).  Id.  d^André  Bormans.  Descendance  généalo- 
giqnedeRaes  Bormans.  Trois  attestations  de  Le  Fort  pour  les 
armes  et  les  alliances  de  cette  famille.  Id.  sur  lorigine  de  Lauimt 
Bormans,  mayeur  de  la  ville  de  Huy.  Requête  de  L.  Bormans  de 
Huy.  i.ssu  de  l'ancienne  famille  de  ce  nom,  au  romtu  de  Looz,  pour 
un  diplôme  d'écuycr.  Billet  de  mort  de  Jean  Henri  de  Bormans, 
seigneur  de  Cioenendal  ,  1718.  D.-uk  partages  des  biens  de  H. 
Bormans,  lî)79-'1580  (en  îîamand).  Notes,  fragments  généalo- 
giques, lettres.  V.  Drii'.s  ;  Cfti'ii  ;  l^lcnevaiix. 

Boracele  (  de  ).  V.  Urédcrodc  \  LamOoy. 

ttemui.  y.iyollens;  VisiL 

BoshayseB  (de)*  Descendance  de  Rutgcr  de  Boshuysen. 
BeoJbeltf  (de).  V^Andrimont;  Bmbaie;  Geer;  Libotte. 
Bovclifey*  V.  Magis. 

UonfflerH  (de).  Quartiers  armoriés  d'Adr.  de  Bouftlers  et  de 
Fr.  Malapert.  V.  Moite. 

20 
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Uotiillc.  Lettr(\s  rprtificatnii-t  s  touchnnl  la  réception  de  M.  Th. 
de  Bouille  au  chajtitre  <le  S'  Georges  d'Epiiial.  Ouarliers  arnioriiîs 
de  Jacques  de  Bouille ,  écuyer  (Masbourg,  sa  nicre). 

Bonllloa.  Les  quatre  pairs  du  duché  de  Bouillon. 

BMitaBil  ou  Bollaat  (ée).  Descendance  de  N.  seigneur  de 
Boulant;  id.  de  Guil.  d*Ârgcnteau.  Y.  Asprmont;  Brandenbourg, 

Bool^gM  (4e).  Descendance  généal(^quc  de  Louis  de  Bou- 
logne, écuyer,  1551  ;  alliance  avec  les  Golnet.  Testament  de  Ph. 
de  Boulogne ,  1705.  Lettre  touchant  une  fondation  de  bourse. 

Bourbon  (de).  Généaloi^ie  de  la  maison  royale  de  Bourbon , 
avec  les  éloges  des  princes,  par  Ch.  Bernard.  Paris,  1645  (Im- 
primé). 

Bourgogne  (de).  Déclaration  de  rompercur  en  faveur  de  Ch. 
de  Bourgogne,  de  ne  pas  aliéner  la  terre  de  Baudour ,  sa  vie  du- 
rante, 1531. 

IMmIm  (de).  V.  lÀedekerke;  MaHigny;  Mércde. 
Bomewt.  V.  Fh)idmonL 

lUatIcr  (ie).  Attestation  sur  les  armes  de  cette  famille.  Tran- 
saction entre  les  enfants  de  À.  Boutier,  seigneur  de  Montfort , 
1496.  Deux  actes  de  vente  de  biens ,  1573, 1577. 

Boulon.  Qnarliers  armories  de  Louis  Bouton,  chevalier;  id. 
d'Hon.  de  Ghevriers. 

Bonxou  Beuck(<le).  Armoiries.  Descendances  de  Ghrisliano  cl 
de  Gloes  Boux,  1550  ;  fragments  généalogiques  pour  les  Vannes. 
V.  Macar, 

BoMbuDi  Extrait  du  diplôme  do  noblesse  accordé  en  1732  à 
H.  Bouxhon.  Attestation  de  Le  Fort  touchant  ce  diplôme.  Id.  tou- 
chant H.dc  Bouxhon,  bourgeois  de  Liège.  Lettre  de  mort  M.  Boux- 
hon, 1737.  Attestation  touchant  la  naissance  de  H.  Bouxhon; 
fragment  généalogique;  armes.  V.  Bonhomme, 

Bovegnistier  (de).  Notes  poup  la  généalogie  de  cette femille 
représentée  par  les  du  Château.  Contestation  entre  le  curé  de  Bo- 
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vegnistier  et  Louis  du  GhÂteau  dit  Rocour  à  propos  d'une  entrée 
spéciale  que  ledit  seigneur  prétendait  avoir  à  l'église,  1608. 

ll*Y«rle  (M ).  Supplique  à  S.  M.  Vente  des  terres  par  N.  del 
Boverie  k  D.  de  Linden,  11(32.  V.  Blm, 

Bovycr.  Attestation  pour  cette  famille  ;  armes  ;  fragments  gé- 
néalogiques pour  les  van  Dalem.  V.  Lexfiy. 

Bozcn.  Di'SCTiidance  armoriée  d'Arn.  Jîo/.ea  de  Tiiirihii  ;  al-  • 
liances  avec  les  Ci|-pley,  les  Baré  de  Surlet;  généalogie  des  Heau- 
rieu  de|>uis  le  XIV»  siècle  ;  alliances  avec  les  Kemcxhe  ,  etc. 
V.  Cipplct. 

Brabani  (de).  Y.  Forvie. 

Braby.  Convenances  de  mariage  entre  Fr.  Brahy  et  M.  de  Sos- 
son,  1667.  Touchant  les  pâturages  de  Glons  achetés  par  Fr.  Brahy 
à  M*^  de  Jehaing. 

BnmdeabMr^  (de).  Descendance  de  messire  Fréd.  de  Bran- 
denbourg  ;  id.  de  Ferry  de  Cronenbourg.  Fragment  d*un  arbre 
généalogique  où  figurent  les  BouUands,  etc.  Note  sur  Torigine  de 
cette  maison.  V.  Argenteau, 

Braislncft  (  de  ).  Quartiers  de  U.  Fr.  de  Brassincs  (dcSélys, 
sa  mère)  ;  id.  pour  H.  Warnant. 

Braz  (de).  Extraits  des  archives  de  l'abbaye  de  Stavelot  lou- 
chant l'église  et  la  famille  de  Braz  ;  charte  de  Cuono,  al>b(\  d»- 
1124.  Attestation  de  Le  Fort  touchant  les  quartiei  s  d'O.  de  Bra. 
Testament  de  Marie  de  Bi*aze,  veuve  de  Gcr.  Baré,  1632.  Notes. 

« 

Brebis  (aux).  Descendance  de  Laur.  aux  Brebis,  1450;  frag- 
ment généalogique  pour  les  de  Sart,  de  Marchin,  de  Waha.  V. 
Mart;  Smylsens, 

Brade  (de)»  Attestations  sur  les  armes  et  la  qualité  de  cette 
famille. 

Bre<ferode  (  de  ).  Quartiers  de  Françoise  de  Brederode,  dame 
de  Ridderkerke  (de  Borseclc.  sa  mère);  id.  de  Marguerite  de 
Horncs  de  Gaesbceck. 
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Brée  (  d«  ).  Généalogie  de  Marie  de  Brée,  mère  de  Herm.  de 
Gueldres.  V.  Ao^i». 

BraMerteeb  (de).  Quartiers  armoriés  de  Martin  de  Breider- 
bach.  V.  GrouUtrt. 

Brialmoni  (  de  ).  Généalogie  de  cette  maison  issue  des  Hamai  ; 
au  V*  généalogie  des  Coppin.  Mémoire  louchant  la  famille  de  Bria- 
mont  d'Enneilles  ;  déduction  et  prciivos  de  cette  famille.  Déposi- 
tions (le  commissaires  sur  l'exlraetiuii  et  lu  qiiulilé  d'O.  Eiii.  de 
BriahiKjiit,  10:26.  Jean  de  lîriamont,  auteur  d'un  livre  sur  les  mai- 
sons nobles  des  Pays-lias  ,  demande  des  renseignements  au  sieur 
d'Enneilles.  Preuves  produites  par  Marg''"  de  Briamont,  contre  les 
habitants  du  village  de  Morville.  Relief  de  la  .seigneiirio  <i*En- 
neilles  |)ar  J.  de  Bi'ialmonf,  1542.  Actes  au  sujet  d'une  rente  pos- 
sédée j)ar  J.  de  Brialmoiit  sur  le  château  de  Fléuiale,  appartenant 
à  J.  Thibaud.  Notes  pour  les  Briamont  et  les  Xboce.  Douze  lettres. 
V.  flémaUe  ;  OuUremoiU. 

Brienae  (  de  ).  Descendance  de  Wauth.  de  Brienne,  duc  d'A- 
thènes, de  qui  descendent  les  Gavre. 
Briers.  V.  LiboUon. 

Brimioul  (  de  ).  Descendance  de  Jean  de  Brimioal  ;  id.  de  Hub. 

Jupi>rclle  dit  de  Malaxhc.  V.  Stephany. 

Brion  (  de  I.  Testament  d'£rn.  dcBrion,  sieur  de  Hésimunt, 
1638.  V.  Arberg  ;  Malaise. 

Broekar.  Fragments  généalogiques  ;  alliance  ![avec  les  de  la 
Croix.  Partage  des  biens  de  Marie  de  la  Croix  et  de  L.  Broekar, 
1617.  Transport  fait  pa»*D.  Kyhaer  à  Lanib.  Brockart,  lo97.  Tes- 
tament de  M.  de  la  Croix,  veuve  de  Lamb.  Bi  ockar,  4674.  Renon 
fait  par  Lambert  Broekar  aux  biens  délie  Préaile,  1539.  Queritur 
aux  échevlns  de  Liège  touchant  le  mariage  de  L.  Broekar  et  de  H. 
de  Herzôe,  1563.  Trois  partages  et  autres  actes. 

Brodel,  Extraits  de  baptême,  relief,  etc. 

Broneliorsi  i  de  ).  Note  généalogique  ;  id.  pour  J.  dc  Ryckel. 


Digitized  by  Google 


Broncknrt  (de).  AUestalioii  rlo  Le  Fort  sur  ccltn  t'ainillo.  Rp- 
<|Li.>t(>  ;i  S.  M.  pour  obtenir  un  diplôme  de  noblesse.  Extrait  du 
diplôme  accordé  à  J.  A.  Bronckart,  1749.  Notes. 

Broackmans  (de).  Mémoire  touchant  la  qualité  de  cette  fa> 
mille.  Attestatioji  de  Le  Fort  touchant  sa  noblesse.  Id.  du  inagis* 
trat  de  Tongres  touchant  l'extraction  de  J.  Brouckmans,  1720. 
Extraits  d'actes  du  XVIIP  siècle.  Notes. 

Bray«  iétUk),  Quartiers  armoriés  de  Jacqueline  de  la  Broyé 
(  Romrée,  Fraipont). 
BragwFJ.V.  Macar. 

■rrfi«l  (Je).  Dépositions  sur  ce  quartier.  V.  Charrière. 
BrwBswIek  (de).  Descendance  d'Ern.  duc  de  Brunswick  ;  id. 
d*Ant.  Ulric  de  Brunswick. 

BruH  Transport  do  la  seigneurie  d'Ou.urée  et  Selessin, 

lait  par  li  ehapitre  de  Mahnedy  à  J.  de  Brus,  écuiei-,  l  iOO.  Con- 
trat de  mariage  de  J.  Binckom  et  G.  Surlet  ,  lolâ;  fragments 
généalogiques  des  du  Bois.  Id.  des  de  Brus.  V.  Berlo. 
Braynlaz.  Descendance  de  J.  Bruyninx.  V.  Badge, 
JlryM  (  4e  ).  Quartiers  armoriés  dHél.  de  Bryas  (  Immerzeel, 
sa  mère)  et  d'Angele  d*Argenteau ('Salmier,  sa  mère).  Descen- 
dances de  N.  de  Bryas  et  de  Guil.  de  Renesse;  quartiers  de  Ph. 
d'Aremberg. 

Bryer  (  de  ).  Généalogie  armoriée  de  cette  famille  ;  épituphc. 
Attestation  sur  ses  armes  et  ses  quartiers.  V.  Calwaert. 

Ba«l  (Vao  ).  Plusieurs  attestations  de  Le  Fort  sur  les  armes, 
les  alliances  et  les  ])reuves  de  cette  famille.  Siippli(jUf  s  à  S.  M. 
p(Hir  obtenir  un  diplôme  de  noblesse.  Copie  du  diplôme  accordé  à 
M*"  Van  Buel  en  1692,  avec  attestation.  Quartiers  armoriés  de  G. 
Van  Buel  (Paul,  sa  mère).  Quartiers  de  Marg'""  Van  Buel  (  Pirel. 
sa  mère  ).  Transport  d'une  rente  en  faveur  de  G.  Van  Buel,  1670. 
Notes,  fragments  généalogiques  (do  Gai,  Poschet).  Y.  Gai. 

BaHhel  ou  Belly(  de  )•  Note  généalogique. 
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Batesy  (de).  Liste  de  documents  pcmr  cette  famille,  1431- 1639  ; 
id.  pour  les  quartiers  d*As8et  et  de  Beanfort.  Y.  Bonnières;  Thy. 
Bnfiiln.  V.  Gherin, 

Biitbacli  (de).  Note  généalogique  pour  les  Butbach  et  les  Ber- 
n'imoVm.  \.  Bni (eau;  Soy. 

Byinndt  (de).  Quartiers  armoriés  de  i.  de  Bylandt;  id.  de  N. 
de  Rvckel. 

C 

C^àMcBbeiirs  (de).  Déclaration  des  membres  de  cette  famille , 
1448  à  1609.  Notes.  V.  Lyndm. 

Calwnert  ou  Calawarl  (de).  Attestation  de  trois  hérauts  d*ar- 
mes  sur  les  armes  et  la  noblesse  de  cette  fomille ,  originaire  de 
Cantorbery.  Descendance  généalogii^ue  de  sir  Jean  de  Calward , 
chevalier,  1367,  avec  armoiries  et  attestation.  Les  16  (|iiartiers 
armoriés  de  Ph.  deCalwacrt  {dv  Bryer,  Godait,  des  Enfants), 
avec  attestation.  Extrait  du  procès  intenté  par  J.  Ph.  de  Calu- 
wart  contre  J.  Christ,  de  Woesteuraedl,  1691.  Quartiers,  lettre. 
V.  Eu  fans. 

€aiupo(«;.  V.  Mofjarli  Momen.  * 

Capooage.  Quartiers  armoriés  des  enfants  Fr.  Gaponago.  (Groy, 
Minten). 

€MeM.  V.  Sotdet. 

C^adelel.  V.  BwU;  Mérodè, 

€:arpeniler  (de).  Généalogie  de  cette  famille,  originaire  du 
Gambresis,  depuis  Tan  M60.  Attestation  de  Lo  Fort  touchant  ses 
armes.  Donation  faite  pai'  Jac(|ues  de  Beaurieu  à  Caih.  le  Carpen- 
tier,  sa  femme,  159o.  ^  otes.  V.  Beaurieu. 

CaHler  (de).  Billet  de  mort  de  J.  B.  de  (^iarticr,  chanoine  de 
Liège.  Sauf  conduit  pour  se  rendre  à  Liège,  1711. 

Caslellan  (de).  Certificat  de  L.  Rossius  de  Liboy  sur  Textrac- 
tion  de  M'  de  GasteUan,  1714.  Reconnaissance  de  la  noblesse  de 
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cette  famille  par  S.  Â.  qui  l'exempte  de  rois,  etc.,  1677.  Diplôme 
de  baron  accordé  à  M.  Castillan ,  1704.  Attestation  de  Le  Fort. 
Document  de  1666  contenant  des  attestations  sur  la  noblesse  de 
cette  famille.  Déclaration  que  Jean  et  Joseph  de  Gastellan  sont 
issus  de  légitime  mariage,  1715.  Acte  touchant  une  rente ,  1740. 
Notes  (Balen).  V.  MOan. 
Castro  (d«).  V.  Shtse. 

Celles  (de).  Généalcj^io  de  celle  famille  depuis  l'an  4200;  frai;- 
inenl  pour  les  Deaufort.  Des.  cndance  de  Walth.  de  lieaufort,  1198; 
id.  de  Walth.  Muiu-au  dit  de  Gerbehaie.  Griiralogie  des  de  Celles 
de  Hodoniout  jusqu'en  1700  ;  rpitapht',  (|iiarlii'rs  aruiorirs.  Quar- 
tiers de  Claude  baron  d"-  Celles  el  de  Tln'od.  comte  de  Bcaufort. 
Hdirl'  de  la  vouerie  de  Furloz ,  15 11.  Extrait  du  testament  de  Marg. 
d(!  Celles  et  de  Jean  d'Aiseau  ,  i54a.  V.  Beaufort  ^  Corswarem  , 
Franchimont;  Jardin;  Oliey;  lienesse  ;  Thy. 

t^erdn  (la).  Descendance  de  Gaston  de  la  Gerda,  comte  de 
Medina-Celi.  Attestation  pour  les  quartiers  de  L.  Smytsens. 

Chabat  (  4a  )•  Quailiers  armoriés  de  Marie  Chabot  (  f  Serclaes, 
sa  mère);  id.  de  Ch.  d*£ltz  (Wambold  dUmbstatt,  sa  mère). 
Fragment  de  généalogie  des  Chabot  et  Plté  et  indication  de  docu- 
ments. 'Lettre  de  J.  Chabot  pour  la  réception  de  son  fils  au  cha- 
pitre de  S'-Lambcrt.  Mémoire  touchant  les  titres  de  noblesse  de 
celui-ci.  Dépositions  de  ses  témoins.  Attestation  que  J.  Chabot  a 
été  reçu  dans  l'ordre  desSS.  Maurice  et  Lazare,  1742.  V.  Prez. 

Challadel  (  de  ).  Généalogie  et  quartiers  de  messirc  Pierre  de 
Challudet,  dressés  par  Van  den  Berch  ;  ses  alliances. 

€hai!ine  (  de  ).  Testament  d'Aut.  de  Chaisne  et  de  J.  de  Rési- 
mont,  1544.  V.  Bésimont, 

OMBiaMi  (4a)«  Fragment  généalogique;  id.  pour  les  délie 
Préalle  et  de  la  Marck. 

Clkaapa  (des)»  Extrait  du  registre  de  fomille  deB.  des  Champs, 
1658.  y.  Baelge. 
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ChaDdcloii*  Extrait  des  registres  de  l'église  de  liodeigc  lou- 
chant celle  failli  lie  ;  fragment  généalogique. 

Chapcan  d'Ile  <  lloçer  du).  Généalogie  avec  toutes  ses  al- 
liances (Surlet,  Uamal,  Warfusée,  Ochain,  Lexhy,  des  Prez,  Wa- 
roux). 

Chapeanville.  Touchant  les  bourses  fondées  par  Cbapeauville 
(Meers,  Visé).  Armes.  V.  Froidnumt;  Hottellerie;  Wasseige; 
Woot. 

Ckapelle  (de  la).  V.  FtoVMtt. 

ClMrlenMisiie.  Slirpis  Garolinse  stemma.  Fragment  généalo- 
gifpie  des  Gerollzeck. 

Ciiarlet.  V.  Marillc. 

Cliarrièrc  (de;.  Mémoire  pour  prouver  la  deseondance  des 
familles  de  Gharrière  cl  de  Bruiset.  Fragoieuts  généalogiques  et 

notes. 

€Ili«»lclcr  (  de  )*  V.  Lyuden  ;  Tranierie.  ^ 

CliÂteaa  {émW.Bovegnùtier;  Gordine;  Uinnitdael;Hodeige  ; 
Lezacki  Merlemnt. 
ChaaMBl.  V.  Jarrys, 

Chavanne  ^de).  Commémoration  dans  l'église  de  Melreux; 
1727. 

Clicoux  (de).  Fragment  généalogique;  quartiers  armoriés  (  dô- 
Groulart,  de  Harre).  Quartiers.  WGroulart. 

Cheralte  (de).  Reliefs  de  métiers;  convenances  de  mariages  ; 
extraits  d'actes  pour  les  de  Cheralte,  Vrolo,  Larbalastra  et  Jacob, 
1577.  elc.  V.  Sanier, 

ClioHfret  (de).  Quartiers  de  Jean  Louis  de  Ghestret  et  de 
Marie  fiayar  ( Magis,  sa  mère). 

<:iMmmiit.  V.  Chevron, 

Chevron.  Fragmenl  généalogique  (  Macoir)  ;  attestation  de  Lu 
Fort  pour  Enst.  de  Cheveron,  dit  de  Vaux  ;  épilaphe  de  3Iarie  de 
Moumallo.  Quartiers  armoriés  de  J.  de  Cheveron  ;  noies  généalo- 
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giqueset  armes  pour  les  Rome.  Billet  de  mort  de  J.  G.  Chovron, 
1717.  Reliefs  de  métiers  par  les  Clievion,  Clièvrcmont,  de  Vaiilx, 
etc.  Notes,  extraits  de  baptême,  armes  des  Chevron,  Rome,  Hou- 
bin.  V.  Rcsimont. 

CMaeal  (  de  ).  V.  AUamont. 

Chokler  (Snrlel  de).  Généalogie  des  Surlet  depuis  Tan  1450; 
id.  des  Chokier  depuis  l'an  1447,  par  v.  d.  Berch.  Descendance  de 
Louis  Suriet,  lâ33;  alliances  avec  les  Godiscai,  les  Lardier,  les 
Baré;  descendance  de  Jean  Sarlet,  1308.  Descendance  d'Erasme  de 
Chokier  de  Surlet,  chevalier,  16d0,  avec  attestation.  Alliances 
avec  les  de  Han  et  les  Lyncier  ;  témoins  entendus  snr  les  preuves 
de  J.  de  Chokier,  chanoine  de  S*  Paul  ;  extraits  de  documents  pour 
les  Chokier,  les  Potesta ,  les  Gai  ;  fragment  généalogique  des  Méan. 
Attestations  de  Lefort  touchant  Tancienneté  de  cette  famille;  ex- 
trait  du  registre  baptismal  des  Liedekerke.  Touchant  la  seigneurie 
et  la  fiimille  de  Chéquier.  Déclaration  de  Le  Fort  touchant  le  di- 
plôme de  noblesse  accordé  en  1745  à  A.  de  Chokier.  Recollection 
des  preuves  de  J.  de  Chokier  pour  être  admis  an  chapitre  de  S' 
Lambert  à  Liège.  Témoins  produits  par  le  même  à  ce  sujet,  1634. 
Quartiers  de  N.  de  Siiilcl  (Liedekerke,  Gulj)';!),  Vaidcs)  avec 
preuves.  Extrait  du  contrat  de  mariage  de  H.  de  iSmlct  avec  N.  de 
Horion,  1681.  Approbation  j)ar  M.  de  Looz ,  du  contrat  de  ma- 
riage de  J.  de  Ghokier,  4409.  Extrait  de  Henincoiu  l  touchant  celte 
famille;  notes.  Transport  des  dîmes  de  Chokier  par  Adam  de  Ho- 
zémont  à  St  .Chabot,  1368.  Reliefs  la  seigiiein  ie  de  Chokier  par 
Jean  Surlet,  1451.  Extrait  d'un  registre  de  la  cour  de  justice  du 
village  de  Chokier,  1490.  Id.  de  la  cour  féodale  de  la  vouerie  de 
Hesbaie,  139a.  Billet  de  mort  de  J.  J.  Surlet ,  1714.  Fragments 
généalogiques,  lettres  et  notes  pour  les  Chokier,  les  Wipart,  les 
de  Lamberts,  les  d'Ans.  V.  Berlo;  Grevenbrouck. 
Ctaey.  V.  Logne. 

Cipplei  (de).  Mémoire  touchant  la  descendance  des  Cipplet; 

21 
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notes  pour  les  Bozcau  de  Lallines.  Liste  des  seigneurs  de  Cippley. 

V.  Bozca;  Jamnr  ;  llannut. 

Clneesens.  Diplùnn^  do  noblesse  pour  J.  de  CJaessons,  1G97. 
Altestatinns  de  Lel'ort  tonchaiil  cette  famille  ;  quartiers  de  Ch.  Eni, 
d'Argeiiteau.  Note  {;t''néalogique  pour  J.  Claessen  avec  atlestalion 
et  sceau  de  la  ville  de  Maeseyek ,  1697.  Lettre. 

ClalrmoBt  et  daris.  Généalogie  dclamaison  de  Claris  depuis 
Tan  1146;  les  comtes  de  ClainBont  en  sont  issus  (iniprioié  alle- 
mand). Attestation  de  Lefort  sur  cette  généalogie.  Acte  notarié  de 
1728  touchant  les  documents  de  cette  famille.  Preuves  à  produire 
pour  être  reçu  dans  on  chapitre  noble  ;  lettre.  Ouartiers  de  k  mar- 
quise de  Laveme  de  Rode,  comtesse  de  €lairemont  (Hohenlohc , 
Rhynfelt).  Déclaration  du  héraut  d'armes  pour  F.  de  Claris ,  baron 
d*Argenteau  et  Hermal,  i7S6.  Fragments  généalogiques,  notes, 
lettres. 

Cicreq  (de  ou  le).  Descendance  de  lacquemart  de  Clerc,  1480; 

quartiers  de  Guil.  de  Clerccj  de  Bouvekerite:  épilaphes.  V.  Ha- 
moir;  Larmoyer. 

Clermoat  (dc^.  Notes  sur  le  comté  et  les  comtes  de  Clermonl 
(exlr.  d'une  ehroni(}ue).  Lettre  de  Gilles  de  Clermonl  jKuir  la  eons- 
truction  d'uue  abbaye,  1240.  V.  Durais  ;  Franchimont  ;  ÏMcjne. 

Cl«ckter  (de).  Extraits  de  cimj  documents  |)0ur  les  Ciockier, 
les  Marneffe  et  les  Menjoie.  V.  Ainefft  ;  Bombaie. 

ClMsei.  Quartiers  armoriés  de  N.Glosset  (Bettonville,  sa  mère), 
y.  Gordine  ;  Magis. 

Ceékarla*  Notes,  armoiries. 

C:mUb  (le  ).  V.  Gompart;  Heen  ;  Oupée. 

Cocx.  V.  Blende ffe  ;  Sehjs. 

Coelhem  (  de  ).  Contrat  d''  mariage  de  J,  Van  Coelhem  et  de 
Cath.  de  Guguven,         \' .  MuiUeiiaken. 
C«l«lM«lc.  V.  Mahiau, 
C:ellclte.,Y.  Uarenne, 
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Callln.  Reliefs  de  métiers,  1639,  1644. 

Collon.  Renseiguemenls  doimés  sur  sa  famille  par  F.  Collon. 

V.  Ilodister. 

C^lmoBt.  V.  Meyers;  Prez;  Stepfiani. 

Colaet  ou  C«lliii«t.  Filiation  des  Golnet. Vérification  et  preuves 
de  cette  ancienne  et  noble  famille,  avec  attestation.  Différentes  at- 
testations sur  ses  armes  et  sa  noblesse.  Sa  généalogie  ;  extrait  de 
baptême.  Reqnftte  à  S.  M.  I.  ponr  un  diplôme.  Déclaration  tou- 
chant fextraction  de  Fr.  et  de  Â.  Golnet,  1661.  Convenances  de 
mariage  entre  R.  de  Golnet  et  M.  Golnet,  1644.  Déclaration  tou-  • 
chant  une  sépulture  des  Golnet  de  1835;  privilèges  octroyés  aux 
maHres-yerriers;  leur  confirmation  par  nmpératrice  Marie-Thé- 
rèse, 1743.  Octroi  donné  en  1654  à  N.  Golnet  de  pouvoir  établir 
seul,  une  verrerie  au  pays  de  Liège.  Déclaration  que  Rock  et  M. 
de  Gobez  travaillent  à  la  verrerie  de  Hamande,  1702.  Dispense  de 
tailles,  contributions,  etc.,  pour  G.  Golnet,  1479.  Notes,  fragments 
généalogiques,  épitaphes,  extraits  de  baptême,  lettres,  etc.  V. 
BmUogne;  Falleur. 

f^lomft.  Quartiers. 

CmbUmu  V.  Logne. 

CMBlage  (  de  ).  Recueil  des  auteurs  qui  parlent  de  cette  illustre 
maison.  Notes.  V.  Joynue, 
C9m*é(é9).y>  TeUin, 
C%mrmr€.  V.  Oupée. 

C«pis  (do  ;.  Requête  de  Fr.  de  Gopis  pour  être  reçu  à  letat 

noble  du  pays  de  Liège. 

Coppée.  V.  Coujnllt'  ;  BésimotU. 
C*pplm*  V.  Brialmont, 

CofbioD.  Attestation  de  Le  Fort  touchant  les  armes  de  cette  fa- 
mille. Y.  Lovinfme. 

C«retthvys  (de).  V.  Ihimont  ;  GerbehaU;  Moreau^ 
OrMUm.  V.  Lomrex. 
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Corswarcm  (de).  Filiation  des  comtes  de  Looz-Corswarem , 
depuis  Arnold  de  Looz,  108i.  Tableau  généalogique  avec  armoi- 
ries des  CorsNvareni  depuis  Fastré  I,  119:2;  quartiers  de  M.  d'OuI- 
iroiiiont,  1600  ;  fraiîniciit  généalogique  desBerlo.  Descendance  de 
Jean  de  Corswareni,  1474  à  1772.  Tableau  indiquant  l'extraction 
de  celte  maison  de  celle  de  Looz,  avec  preuves  et  armoiries.  Gé. 
néalogie  depuis  1280,  avec  armoiries  et  attestations  de  Le  Fort. 
Autre  généalogie  depuis  1247  ;  alliances  avec  les  Gulpen  et  de 
Celles.  De.scendaiicc  de  Robert  de  Corswarem  ,  1292;  id.  de  N. 

•  Hulsbergde  Sclialuun.  Id.  de  Fr.  do  Corswarem,  comte  de  Nyel, 
avec  attestation.  Quartiers  coloriés  d'Ignace  de  Corswarem.  Id.  de 
Jos.  de  Corswarem.  Id.  d'Ant.  et  de  P.  J.  de  Gorswarem,  1650. 
Preuves  de  noblesse  du  comte  de  Corswarem  quanl  au  quartier 
de  Hamiltou.  Attestations  des  hérauts  d^armes  Flaccio  et  Le  Fort  * 
sur  ces  quartiers.  Convenances  de  mariage  entre  J.  Corswarem  et 
J.  Morialmét  1479  ;  id.  entre  J.  Corswarem  et  G.  deRoisin,  1516. 
J.  de  Corswarem  et  M.  de  Grehen  étant  en  procès  au  sujet  d'un 
douaire,  nonunent  des  arbitres  pour  juger  le  différend,  1590.  Con- 
trat de  mariage  entre  J.  de  Corswarem  et  J.  de  Ravescott  de  Cha- 
pelle, 1652.  Id.  entre  Jacques  et  Cath.  de  Corswarem,  1542;  ex- 
trait de  baptême  de  J.  Th.  de  Corswarem ,  1655  ;  transport  d'une 
usine  à  Waremme  par  Jacqueline  de  Horialmé  à  J.  de  Corswa- 
rem, 1512.  Contrat  de  mariage  de  £r.  de  Corswarem  et  de  Marie 
de  Binckem,  1662  ;  testament  de  Jean  de  Corswarem,  1674.  Tes- 
tament de  Jacques  de  Corswarem  et  de  Catherine,  sa  femme, 
1579  ;  id.  de  Jean  de  Corswarem  et  de  M.  de  Kessel,  sa  femme , 
codicille  à  ce  testament,  1557;  id.  de  Robert  de  Goer,  seigneur  de 
Corswarem,  1180  ;  nomination  d*un  bénéficier  dans  Téglise  de 
Corswarem,  1260;  fondation  faite  par  Marguerite  Ida  de  Corswa- 
rem ,  12(31;  donation  d'un  bonnicr  déterre  {»ar  Iliitg.  de  Los  à 
raiitel  St. -Nicolas,  dans  l'église  du  St-Sauveur  à  .Maestrieht,  1300. 
Exilait  de  baptême  d  l.  de  Corswarem,  1687;  déclaration  du  dé- 

,  cès  de  Jean  de  Corswarem  et  dTs.  Fr.  Ue  Ravescott,  sa  femme. 
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1687.  Relief  fait  à  S.  A.  par  Jacques  de  Corswarem  pour  lu  st  i- 
i^ncurie  de  Landclis,  157B;  extrait  du  teslumcnt  d.;  A.  M.  df 
Kossel,  4GG3.  Attestation  quo  do  temps  immémorial,  lf;s  seigneurs 
de  Corewarem  portent  le  titre  de  conites  de  Niel,  1701  ;  id.  quo  la 
terre  de  Niel  a  toujours  passé  pour  comté,  1724.  Déclaration  de  Li* 
Fort  que  Jos.  de  Corswarem,  s'est  présenté  pour  être  reçu  à  l'Etal 
noble  avec  les  soigneurs  de  Grâce  cl  do  Melin,  1707.  Transj)ort  de 
la  terre  de  Corswarem,  fait  par  Fr.  Ernest  à  son  Irci  e,  1661.  Id.  de 
la  terre  deCranewyck  par  Jeanne  de  Hamal  en  faveur  de  Pli.  de 
Corswarem,  1559;  Jean  de  Corswarem  cède  à  Hubert,  son  frère, 
une  rente  de  150  florins  dont  une  partie  sera  convertie  en  douaire 
pour  sa  femme,  1527  ;  acte  touchant  l'ouverture  du  testament  de 
J .  de  Corswarem  et  d'A.  de  Kessel.  Constitution  de  Marguerite  et 
Philippine,  filles  de  Jacques  de  Corswarem,  cbanoinesses  il  Mau- 
beuge,  1878;  ratification  de  la  donation  faite  par  leur  père  à  son 
fils  des  seigneuries  de  Corswarem,  Granewyc,  Niel,  etc. ,  À  Vocca- 
sion  de  son  mariage  avec  Agnès  de  Bylandt,  1578;  acte  de  dona- 
tion, 1679,  avec  les  sceaux.  Eitraits  des  vieux  privilèges  du  vil- 
lage de  Gorawarem,  1487.  Copie  d*une  charte  donnée  par  L.  de 
Bouril>on  à  Am.  de  Corswarem,  par  laquelle  il  lui  permet  de  réédi- 
fier un  moulin  à  vent,  1472.  Record  donné  par  les  échevins  de 
Corswarem  à  la  requête  des  tenants  de  ce  lieu,  où  ils  déclarent 
qu'au  temps  passé  le  village  avait  un  seigneur  nommé  Kues  de 
Chavencheines  qui  les  vexait  par  toutes  sortes  d'exigences,  1411. 
Notes,  fragments  tjt'néalogiques,  etc.  61  lettres.  V.  Bonntéres  ; 
Donglebert  ;  Falloisc  ;  Gui  pat  ;  IIcrmaLle;  Hinnisduel  ;  Pre^meux; 
Haliiei'  ;  ScIncarzcnilM'nj  ;  Tfiy  ;  Vos. 

Corte  ou  Curtins  (  do  ).  Filiation  gcnralogique  nol)lo  et  mili- 
taire de  J.  Bapt.  de  Cort,  seij^ncur  Landau,  etc.,  issu  des  sires 
d'Ysem ,  l:23o,  avec  blasons.  Dtsccndance  d'Arnou  Corten  ;  quar- 
tici-s  de  Henri  de  Curtius ,  chanoine  de  S*  Lambert.  Attestation  de 
Le  Fort  sur  Tantiquité  de  cette  famille.  Billets  de  mort,  lettres.  V. 
Bex  ;  BoUeau  ;  Flaveau  ;  Noot, 


—  m  — 


Coricmbach  (de^.  Quartiers  armoriés  do  Guil.  de  Curtembach 
( Lichl<;nl)f.'rg ,  sa  mère);  id.  de  Gud.  Huyn  zii  Gcli'cii.  Attestalioii 
de  Le  Fort  sur  ces  quartiers;  Adrien  de  Cortcmbach  reçu  chevalier 
de  l'ordre  leulonique,  1623.  V.  Arberg;  MoiUfort;  Oijo;Bfin' 
denraet;  YeUn;  Wambold;  WamaïU. 

CMte  mt  Aë«wiM  (Je  la).  Notes  généalogiques. 

Cottoma  ou  Coirel  (4e).  Mémoire  de  documents.  V.  Aen- 
chot;  BerUUnmt;  Celles;  NwA;  Tramerie. 

CMieBhove  (Je).  Quartiers  armoriés  de  Guil.  de  Goudenhove 
(Maillen ,  sa  mère)  et  d'Anne  de  Joux  dit  de  Watteville  de  Gon- 
flans.  Quartiers  de  J.  Max.  de  Goudenhove,  de  Pierre  Paul  de 
Hemricourt,  de  Louis  de  NoUet. 

Coanottc.  Brouillons  de  lettres,  attestations,  etc.,  j)uur  les 
Counotte;  tVagment  génc>aIogique  des  Schaloun  et  des  de  Prez  ; 
quartiers  des  Tharoul,  des  Ursins,  Massillon,  Wiigot,  Le  Fort, 
Delcour,  etc.  V.  Ans;  llcrmi  ;  Foullon;  Sanier. 

Coopille  (de).  Notes  généalogiques  pour  les  Goppée,  de  Lbuur , 
R('sinionl,  etc. 

Cowdebu  Y.  Gentis, 

Cearl^ele  (de).  Quartiers  de  N.  de  Gourtejoie  (le  Bailiy ,  sa 
mère)  ;  note  sur  la  seigneurie  d'Andrimont.  Armoiries.  V.  Buelge  ; 
Beaurieu;  BUne* 

Crassier  (Je)*  Diplôme  d*écuyer  accordé  par  l'empereur  Léo- 
pold  en  1702,  à  Guil.  de  Grassier.  Dipléme  de  baron  pour  le  même, 
1703.  Attestations  de  Le  Fort  touchant  ces  diplômes.  Billet  mor- 
tuaire, 1783.  V.  Moreau. 

Crisgnée  (de).  Généalogie  imprimée  de  cette  maison,  avec  bla- 
sons peints.  Quartiers  de  Pierre  Jos.  de  Crisgnée  ,  seigneur  de 
Baaze.  Testament  de  noble  seigneur  P.  Jos.  baron  de  Ciisgnée  , 
1732.  Note  de  l'an  lo03. 

Creè8er(de}.  Quartiers  d'U.  de  Croeser  ;  armoiries. 

€>elsier.  V.  BernimoUn, 
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4Mx  (la).  Déclaration  touchant  Arn.  de  la  Croix,  1698; 
fondations  fûtes  k  Téglise  de  Wasseige  par  Dlend.  Ladmirant , 
1696.  Armes  et  note.  V.  Brockar;  Denis  ;  Jauche. 

Croy  (d«).  Quartiers  armoriés  d'Al.  Em.  prince  de  Cruy  et  do 
Sûlre;  id.  do  Raes  de  Gavre.  Fragment  généalojîique  ;  alliance 
avec  les  Ucnty,  les  Craon,  les  Chaslillon  ;  armoiries.  Carte  armo- 
riée de  la  descendance  d'Alex,  de  Ligne-Croy  d'Arembcrg.  Contrai 
de  mariage  entre  P.  F.  de  Croix  et  A.  El.  de  S'"  Aldegonde , 
1662.  Id.  de  Baud.  de  Croix  et  Anne  de  Locquenghien,  1013; 
Quartiei-s  du  duc  de  Croy ,  des  marquis  d'Ayseau  et  de  Trazignies, 
des  comtes  de  Brias  ,  de  Lannoy ,  de  Hamal ,  des  princes  de  Berg- 
hes ,  de  liassau ,  de  Homes.  V.  Caponago  ;  Uallevm;  Voort» 

Cofm,  V.  Govaerts, 

CàailM  (ét)*  Lettre.  T.  ÀUamont;  Maitrey, 
CafacM  Fragment  déchiré  d*une  généalogie  des  Val- 

zolio  et  van  Gutsem. 


UaemN.  Testament  de  Sébastien  Daenis,  KJoO.  Extrait  d»' l'his- 
toire de  la  baronnie  de  Noirmont ,  pour  les  Daems  ;  épilaphes. 
Descendance  de  Nicolas  Daems  ,  1403. 

Dalem  (van).  Transport  de  la  seigneurie  de  My  parDun.de 
Raymond  à  Miilli.  van  Dalem,  1626.  Acte  touchant  le  fidei-iominis 
institué  par  Jeanne  de  Raymond-van  Dalem  en  faveur  de  1*.  G. 
d'Arkel-van  Dalem,  1695.  Attestation  de  Le  Fort  sur  la  qualité  de 
cette  famille.  Lettre,  note.  V.  Bovyer;  Résimnt. 

■NuBbffey.  Extrait  des  paies  pour  les  héritiers  de  Nys  le  Lié- 
geois contre  J.  D'ambrey.  1681.  Obligation  touchant  une  rente 
ponr  les  mêmes. 

BawBMurlia  (de).  Descendance  des  comtes  de  Ihimmartin  d*où 
sont  sortis  les  Haneffe,  les  Warftasée,  les  Harduemont,  ,les  Wa- 
roux,  etc.;  notes  pour  les  Lonchin  et  les  Vervos.  Fktigments  d*une 
généalogie  et  d*un  mémoire  sur  cette  famille. 
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DMipart.  V.  Lantremange, 
Danry.  V.  DMnmdt;  SprimaïU. 

DanificaDx  (  de).  Diplôme  de  noblesse  avee  concession  de  la 

jiarlicule  de  accordi^e  à  celte  famille  par  1  empereur  Léopold,  1696. 
Attestation  de  Le  Fort  touchant  ce  diplôme.  V.  Bonneau. 
Dandelot.  Quartiers. 

Danixhe.  Extraits  de  documents  où  figurent  les  Fiéron,  les 
NoUens,  les  d'Âcoce,  les  Tindeur,  les  de  Streel. 

Dard«Mie,  V.  Limbaurg, 

DaT«  (de).  Descendance  généalogique  des  sires  de  Dave  de- 
puis Tan  IdOO;  Id.  de  Jean  DraeGk,1374,  avec  notes.  Extrait  du  tes- 
tament de  Henri  Dave,  1549  ;  renon  dlsabeau  de  Straimont  sa 
femme,  1S53.  Purgement  dliéritage  par  leurs  enfants ,  1583.  Acte 
touchant  une  rente  pour  lanne  Dave,  veuve  de  Paquet  de  Hasogne, 
1644.  y.  F^rfoz  ;  Lardenois;  Modave. 

Dayenenx.  Titres  de  Jacquos  Dayonnux  contre  It's  reprcson- 
tants  Jean  Soxhy,  1638.  Partage  entre  les  enfants  et  gendres  dt- 
J.  lo  Mar<M:hal  et  de  J.  Dayeneux,  1602. 

Delbronck.  Quartiers  de  Toussaint  Delbrouck.  Attestation  d^^ 
Le  Fort  sur  ces  quartiers  ;  notes  pour  les  Savary,  Playoule,  ficx, 
Lairesse,  Damry.  V.  Uelwart  ;  Lamet. 

DeloMir.  Testament  de  Laurent  Delcour,  1575.  Convenances  de 
mariage  entre  L.  Delcourt  et  Gatb.  Groulart,  1573.  Y.  OmMtte. 

Dcagls,  y.  Gherin  ;  HenneL 

Uemlm,  Preuves  et  quartiers  de  Henri  Denys  ,  chanoine  de  S. 
Lambert.  Attestation  de  Le  Fort  pour  le  môme.  Déclaration  de 
l'abbesse  du  monastère  de  la  Ramée  au  diu  hé  de  Hrabaiit,  lou- 
chant plusieurs  membres  de  cette  famille,  IGOG.  Id.  de  l'alibé 
d'Aine,  directeur  de  l'abbaye  de  Soleilmont,  touchant  Ursule  Denis 
et  de  E.  de  la  Halle;  épitaphe  de  H.  Denis  et  J.  Ladniirant,  16o6  ; 
id.  de  >Iari,'uerile  Danielis  et  Fr.  de  la  Croix,  1696.  Extraits  de 
trois  actes  touchant  lc&  Denis  et  de  la  Halle.  Déclaration  de  Marie 
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Denys  sur  ses  parents,  1696  ;  extrait  d'un  acte  passé  entre  Jean 
Donis  et  Onifii  de  Randaxhc,  1617  ;  vente  de  biens  par  Arn.  de  la 
Croix  et  Marg'*  Danielis,  1617.  V.  Stempels. 

Dcraback.  Quartiers  de  Ph.  de  Dernbacb,  évèque  de  Wirtz- 
bourg. 

Derpenl.  Convenances  de  mariage  pour  Guii.  Derpent  et  Marie 
Wathar  de  Marnetl'c,  1618. 

PMeh— p»>  Descendance  de  Jean  Deschamps  dit  d'Artois , 
1559;  armes. 

0Mpam.  Lettre,  notes  et  armes. 

DcMas  le  Heoellcr.  Attestation  sur  la  qualité  et  les  alliances 
de  cette  famille  avec  les  Godemart,  les  Fourneau ,  etc. 

Otnilfioffcf  ■  Grande  carte  armoriée  représentant  les  descen- 
dants d*A.  de  Lompré,  gouverneur  de  SM)mer»  de  H.  Destiem-^ 
beecke  et  de  W.  de  Bersacquc  ;  généalogie  des  deux  branches  de 
la  famille  Pergens  ,  établies  en  Hollande  et  à  Maeseyck. 

DIepenbeeck.  V.  Gavre. 

DirIcL.  Attestation  de  Le  Fort  pour  Jos.  Dirick,  J.  Paulus  , 
M.  de  Résiniont,  cl  M.  Malvoz  ;  id.  de  la  cour  de  Melins  pour 
M.  Cops.  V.  Jaimaert. 

Dt^pa.  Supplique  de  P.  Dispa  dans  un  procès  contre  son  |>ère. 

Dobbeklein.  Quartiers  de  d""  N.  Dobbelstein ,  prévote  de  Ni- 
velle; fragment  généalogique  des  Bentinck.  Quartiei's  armoriés  de 
Jean  Lamb.  Dobbelstein.  Réception  de  Jean  Dobbelstein  de  Doen- 
raet  dans  Tordre  teutonique  ;  déclaration  pour  Simon  Bertholf  de 
Belven  ;  quartiers  armoriés  .de  Gonst.  von  Wyhe. 

ll«oe«el  ou  DwMkforCi  Déduction  généalogique  de  noble  et 
vaillant  God.  de  Donoeel  de  HoUegnoul.  Lettres  de  réhabilitation 
de  Louis  XIV  pour  God.  de  Donceel ,  capitaine,  1700.  Quartiers 
du  même  avec  armoiries.  Id.  de  Charles  de  Donchierf;  firagment 
généalogique  pour  les  Nouvice.  Attestations  de  Le  Fort  et  d*autres 

sur  cette  fomiUe.  Extrait  d'un  registre  de  fanùUe.  Spécification  des 

22 
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terres  provenant  de  feuB.  do  Donscllc,  la84.  Caution  dcJ.  Gollai'd, 
veuve  4e  God.  de  Donceel»  1661.  Partage  des  enfants  de  feu  God. 
de  Doncele,  1592.  Transport  d*uae  rente,  1632.  Notes,  fragments 
généalogiques  (Dawans)  et  lettres.  V.  Hemricourt  ;  Bmikette, 

Dmmox.  Transport  fait  par  J.  del  Seraine  à  G.  Donnea,  1599. 
V.  FmiiUon. 

D«nglebcrt  (de).  Descendance  généalogique  de  Raes  de  Don- 
glebert  (Corswarem ,  Fallois,  Gulpeu,  Lauiiiuî).  Quartiers  armo- 
ries de  Jeanne  de  Donglebcrt  de  Ilesves  ;  attestations  du  prince  de 
Croy  et  du  comte  d'Egmont  pour  sa  réception  au  collège  noble  de 
Munsterbilsen ,  1685. 

Doolman.  Concession  d'armoiries,  1659 ;  contrai  de  mariage 
de  Ph.  de  la  Samme  et  dliél.  Doolman,  1578  i  touchant  le  diplùme 
de  noblesse  des  Wolff.  V.  Berto. 

Il«r*  Fragments  de  généalogie  ;  descendance  de  Henri  Dor ,  de 
mieur,  1540;  extraits  d*actes  du  greffe  de  Tilleur;  attestation  de 
Le  Fort  sur  la  généalogie.  Autres  extraits  d*actes  pour  les  Dor  ; 
attestation  pour  la  fiunille  Paulus.  Testament  de  Jean  Henrart  et 
de  Marie  Dor,  1670,  Idem  de  Henri  Dor,  1540.  Relief  du  métier 
des  merciers  par  M.  Dor,  1629.  Rendage  de  1636. 

Dornlch  (  de  ).  Réception  de  Soptkie  de  Dornicb  au  chapitre  de 
Rollinghausen ,  1681. 

l>o!«qnel.  V.  Satme. 

Uraeclu  £xtrait  de  la  carte  généalogique  des  Jegere ,  touchant 
les  Draeck  ,  avec  attestation.  Partage  des  biens  de  M.  de  Diatîck , 
dame  d'Odomont ,  Neufchateau,  etc.,  et  G.  de  Gulpen,  1649*  Des- 
cendance de  Jean  Draeck ,  1374,  avec  armoiries  ;  fragment  pour 
les  von  Hall  zu  Ophoven  ;  origine  de  la  maison  de  Hamale.  V. 
Dttve. 

Mel  (vmm).  V.  Jonehiàm;  Mé$n, 

Drief .  Attestation  donnée  par  la  justice  de  Horpmael  en  Ikveur 
de  Jacques  Dries,  à  la  requête  de  L.  de  Rormaus  ,  1706. 
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DrfoMtas.  Quartiers  et  extraits  d'actes  (Pauwels). 

llaMs.  Certificat  des  échevins  de  Gore  en  Gondroz  poor  J.  Du- 
bois, capitaine,  1686.  Attestatioa  de  du  Boys  de  Fienne  sur  la 
qualité  de  son  cousin ,  1622. 

Dalkwd.  Quartiers  de  Jean  Dullard,  chanoine  de  Liège,  1882  ; 
attestation  de  Le  Fort;  descendance  de  Ch.  de  Blois ,  1600.  Acte 
de  Pan  1444,  sur  parchemin.  V.  Gomerts. 

Ilumonf.  Quartiers  ariuorit's  de  G.  Diimoiit ,  seigneur  de  Ro- 
chehaut  (Bohiers)  ;  généalogie  des  Corcnhuyse.  V.  Bkhen. 

Doras  (de).  Mémoire  généalogique  de  celle  famille  d'où  sor- 
tirent les  de  Clermont,  de  Rochefort,  d'Orjo,  de  Walcourt,  etc. 
Notes  sur  le  comté  et  les  comtes  de  Duras.  Contrat  de  mariage  de 
G.  de  Duras  avec  Béatrix  van  der  Aa,  1418.  V.  Neufchâteau. 

E 

Emi  (  V  ).  Concession  de  la  particule  de  en  faveur  de  Th,  et 
Max.  l'Eau,  1731. 

Edelbampt  (  d').  Touchant  la  noblesse  de  cette  famille.  Lettres 
de  N.  Kdelbamps  à  S.  A.  sur  les  pièces  fournies  par  lui  à  l£tat 
jioblc.  V.  //ctT«. 

Eeciiaale  (  d').  Généalogie  armoriée  depuis  l'an  1267,  de  cette 
maison  issue  de  celle  d*Aa  de  Grimberghe  ;  quai  lici-s  de  J.  Tax, 
écuyer,  seigneur  de  Terbeeck  ;  descendance  de  Gérard  ,  comte 
d'Alsace,  lOâO.  (Lorraine,  Montbéliard,  LimSourg.  Flandres ). 

CgerM  (  VAS).  Quartiers  aimoriés. 

BkmbI  (  d*  )•  V.  Gonzague  ;  Uérode  ;  M&nimoreney. 

WUknmm  (d>)»  Descendance  de  Guillaume  d*Elderen,  1400.  Épi- 
taphe  de  Richald  d^Elderen,  seigneur  de  Schalchoven,  1588.  Pos- 
sessions de  Marie  d*Elderen  àDallye.  Attestation  pour  Arnold  d*El- 
deren,  17S0.  Requête  à  S.  M.  pour  changer  en  titre  de  comte  celui 
de  baron  d'Eldcren.  Transport  d'une  rente,  1613.  Relief  d*une 
terre,  160o.  V.  Oijembi'ugge  ;  Sacquespee. 
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JEUai*  V.  Beeckman. 

Bill  (d*).  Les  huit  quartiers  de  N.  d'Eltz;  fragment  généalo- 
gique des  Walpott.  Quartiers  d'Âmbr.  de  Virmundt.  Quartiers  ar- 
moriés de  Ch.  d'Eltz  (  Wambold  d'Umstat,  sa  mère  )  avec  cinq  as- 
cendants. V.  Chaht, 

Whmm  ou  llaivagBtt.  Fragments  généalogiques  (  d'Oupie  ). 

BteoBé  (ë').  Record  de  la  justice  de  Haccourt  touchant  les 
qualités,  parenté  et  armes  de  Nie.  Emond.  Attestation  de  Le  Fort 
sur  ses  armes  et  celles  de  Tihon. 

Enckcvort  (    ).  Attestations  de  Le  Fort  et  notes  sur  la  famille 

du  cardinal  Eiu  kevort;  lettre.  V.  llove. 

Enfans  ( des).  Fragment  géiiûalogique  armorié,  avec  les  al- 
liances (  de  Caluwarl,  Albergati  ).  V.  Calwaert. 

ErckcDteel  (  ).  Attestation  de  Le  Fort  sur  les  quartiers  de 
J.  H.  d  Erckeiiteel.  Commission  de  conseiller  à  la  Cour  féodale 
pour  S.  H.  d'Ërkenicel  ;  son  contrat  de  mariage  avec  Cath.Soenen» 
16)4  ;  son  extrait  de  naissance;  pièces  pour  les  d'Ërkenteel  et  les 
Wynants  ;  diplôme  de  1630  pour  ces  derniers. 

BrMile.  Fragment  généalogique. 

Erp  (  d*}.  Deux  attestations  pour  God.  d*Erp;  relirf du  métier 

des  R'hvis  par  L.  Bicheroux,  1G82.  V.  Berlo. 

Brtw«cht  (  vao  ).  Notes  généalogiques.  V.  FouUon  ;  Sluse. 

fiMh(ë').  Descendance  de  Bartb.  d*£scb,  avec  attestation, 
1720. 

EaiienbMke  (  4*).  Filiation  et  déduction  généalogique  de  Uax. 
baron  d*Es(iembeeke ,  par  Le  Fort.  Attestation  sur  ses  alliances  et 
ses  descendants.  Articles  tirés  du  brevet  et  des  titres  de  noblesse 
des  seigneurs  d'Estiembeeke  d*Artois.  Vente  de  la  terre  de  Disque, 
confisquée  par  S.  H.  en  1691.  Fragment  généalogique,  quartiers. 
V.  Stempds. 

Enitourncl  (  d' ).  Quartiers  armoriés  des  MichelJe  d'Estourmel. 
Testaïueu.  de  Flor.  de  la  Viefville,  veuve  de  messire  Jean  d'Es- 
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loLirmel,  166i.  Altostatioiis  de  (juatre  cavaliers  pour  la  réception 
(le  Marie  Fr.  d'Estourmel  au  chapitre  de  Nivelles,  161b.  V.  Jau- 

clie  ;  Ihibi'nipn'. 

Etten.  Nûtes  généalogiques.  Io90. 

Eve  (d^).  Fragment  généalogique.  V.  Severy. 

JExaerfc  Quartiers  armoriés  de  Jean  van  Ëxaerde  (Gryspere, 
sa  mère),  avec  notes  et  fragment  généalogique  (  Pauwens  ). 

Eyck  (vaa  eivMi  Jer).  Quartiers.  Y.  Montfort;  SertUtig. 

Eyll  (  ).  Mémoire,  notes,  ti  agments  et  lettres  au  sujet  de  cette 
famille. 

•  Eyaallen  (d')-  Descendance  et  dédiicliuii  Lçénralujjiiiue  d(;  ct'lUî 
ancienne  niai.son ,  avec  atlestalion,  preuves,  armoiries,  etc.  Qiiar- 
liers  armoriés  de  Fréd.  d'Evnatten  de  Revmersdael.  Filiation  uv- 
nt'alogi([ue  de  Tli.  Em.  baron  d'Eynatlen.  Carte  eoloi  irr  des  seize 
quartiers  de  N.  d'Evnatten.  Idem  de  Marie  d'Evrialten  ( Horion, 
.sa  mère).  Quartiers  de  H.  Nie.  de  Janiblines.  Idem  de  Th.  Ern. 
d'Eynatlen,  de  Ch.  Ernest  d'Argenteau  d'Ochain  et  de  J.  F.  de  Li- 
bert.  •  Gertiticats  de  TÉtat  noble  et  de  la  cathédrale  louchant  le 
quartier  d*EynaUen  de  Thys,  1701.  Notes  pour  les  Rahier.  Contrat 
de  mariage  entre  L.  d'Eynatlen  et  Jeanne  de  Ry,  1888.  Transport 
de  ia  seigneurie  de  Tinlot  fiait  par  H.  d'JESynaiten  en  faveur  de  son 
fils  aîné,  16i6.  Partage  entre  les  seigneurs  de  Tinioi,  Gerdinglien 
et  lichtenberg;  testament  de  feta  le  seigneur  de  Thiribu.  Notes, 
fragments^  etc.  Une  lettre  du  comte  de  Marchin.  V.  Baillet^  Bon- 
hatume;  Outpen;  Mmhurg;  Ptesmix, 

W 

■ 

Fabert  (de).  Mémoire pour  cette  famille  alliée  au\  de  Mérode. 

FabrI.  Attestations  de  Le  Fort  sur  le  diplôme  de  noblesse  ac- 
<'ordé  ;i  Fr.  G.  de  Fabry  ,  et  sur  les  armes  de  celle  famille.  V. 
Beeckman;  Gordine  ;  Oudart. 
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Fabricittfi.  Déclaration  sur  J.  Fabricius  cl  sa  descendance  , 
1631.  Testament  de  Nie.  Fabricius,  1629.  Armoiries.  Dépositions 
sur  la  généalogie  de  G.  Fabricius;  extraits  d'actes  (  van  den  Roye, 
Romael,  Longcbamps).  V.  IfoUens  ;  Sélyg. 

|r«Ule(4«U).V.  Hâw. 

Paiog  (  dm  ).  Quaitiers  armoriés.  V.  Haiz, 

Falleor.  Attestations  de  Le  Fort  et  de  la  cour  de  Lodelinsart 
pour  cette  famille.  Fragment  généalogique  ;  notes  pour  1rs  Colnet. 

Falloize.  Quartiers  de  Jean  doUf.  Falioi/e  et  d'Is.  Frongteau 
(  Corswarcni  ).  Accord  entre  Jean  délie  Falloize  et  Fi.  d'Hosteilcrie, 
1629.  V.  Bombaie  ;  Uon<iU'.bcrt  ;  Gulpen. 

Favereaa.  Rescht  de  Maximilicn  Henri  de  Bavière  contre 
Gilles  Masset  qui  avait  injurié  Jacques  Favereau,  dit  iocquin.  Tes- 
tament de  ce  dernier,  4669.  Procès  Marie  Jocquin  contre  L.  La- 
croi]L.  Collation  du  bénéfice  d'Ën^s  à  J.  Jocquin,  1665.  Rendage 
d*une  maison  sise  rue  S'-Jacqucs  par  A.  de  Maribaye  à  L.  Fave- 
reau,  1884.  Autre  rendage  de  1589.  La  veuve  L.  Favereau  contre 
W.  Prigbaye,  1650.  L.  Favereau ,  commissaire  de  la  cité  fût  i}n 
purgement  hors  des  mains  de  N.  de  Fraisne,  1641.  Testament  de 
Noël  Favereau,  1648.  V.  FioMou. 

FaYlllon  (de).  Descendance  généalogique  d'Arn.  de  Favillou, 

1500  ;  fragments  généalogiques  pour  les  Froidbize,  de  Vivier,  Par- 
tdurieu,  Jamar.  Descendance  de  Jean  Favillon;  (  Ockier,  Tomsam, 
(iohhar,  La  Ruelle,  Sarta  ).  Deux  attestations  de  Le  Fort.  Filia- 
tion de  Jean  Favillon,  avec  attestation  (Vervoz,  Rampenne).  Des- 
cendance d'André  de  Favillon  de  Modave  avec  notes;  fragment 
généalogique  des  Fugger.  Note  pour  les  Doneux  et  les  Sarta.  Tt's- 
tament  de  Jean  de  Favillon  et  J.  dti  Marchin.  liiSo.  Echange  entre 
Fr.  de  Favillon,  Guil.  de  Sohaing  et  N.  de  Venoz,  1561.  Trans- 
port fait  par  A.  Favillon  eu  faveur  de  Nie.  de  Vervoz,  1383.  Notes, 
fragments  généalogiques  et  lettres  (  Vivario,  Jamar).  V.  Bombaie; 
Sarta, 

raye  (de)*  Attestation  touchant  le  dipldme  de  clicva^er  ac- 
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cordé  à  Lamb.  de  Pays,  1689.  Sonnet  adressé  à  Lamb.  du  Pays, 
seigneur  d*Andrimont,  à  Toccasion  de  son  mariage  avec  Anne  de' 
Hessalle.  V.  Fort;  Leroux;  Marotte;  Lesaack. 

Féchler.  Extraits  de  reliefs  faits  devant  la  cour  S*-Reniy  d  Al- 
J<*urpour  lesFéchier,  de  Pache,  Waroux,  etc. 

Ferme  (  de  ).  V.  Iffmricourt. 

Fernioni  (  de).  Diplôme  de  noblesse  accordé  par  Pliili])po,  roi 
de  Caslille,  à  Jacques  des  Enfants  »  seigneur  de  Ferment,  1683. 

Ferricr  (4e).  Testament  d'Ëug.  de  Ferrier,  veuf  de  Gath.  de 
Meuforge,  1894. 

Fém  (  lo  ).  Descendance  généalogique  de  Jean  le  Febvre , 
1600.  Idem  de  Jean  Hannosset.  Note.  V.  Godin  ;  Mire. 

Wiëmmmt  (  de).  Les  32  quartiers  de  mcssire  Marcq  de  Fieimes, 
vicomte  de  Fruges  (  S'*  Aldogonde,  Longueval,  de  Lille). 

Flaeaa.  Quai'titTs  arninriî'S  de  J.  Fr.  Fineaii  (l'Otiit'i',  avec  al- 
lestalion.  Mgnoire  pour  le  S'Finean,  1546.  Quartiers  d'Alb.  Fi- 
neau  (  Oihée,  Barveau,  Sireel,  TuUea,  Froidmont). 

«M  (  ë«  >.  V.  Wyskoff, 

nieiiae  (&»),  Attestation  de  Le  Fort  touchant  Tancienneté  de 
cette  famille.  Descendance  de  Jean  Paul  Pizen.  Contrat  de  ma* 
riage  de  Jean  de  Pizenne  et  Agnès  de  Longchamps,  1831.  Id.  de 
J.  de  Pisftnne  et  M.  de  Saquespée,  1831.  Quartiers  armoriés  d« 
N.  de  Fisen  ;  épitaphe.  V.  Gerbehaie;  Goswin. 

Fin  veau  (  de  ).  Quartiers  armoriés  de  Louis  et  Jean  de  Flaveau 
de  la  Girarderie,  avec  attestation.  Id.  de  Nie.  Pieri-e,  etc.,  de  Fla- 
veau (Curtius.  leur  mère  ).  Contrat  d'"  mariage  de  J.  de  Flaveau, 
sieur  de  la  Raudière  et  Marg"  de  Corts  do  Hermée,  1676.  M.  de 
Gabriel  Flaveau  et  Lucie  Bcrlenot,  lo79.  Id.  de  Pi<Tre  Flaveau  et 
A.  de  la  Chapelle,  1614.  Id.  de  L.  Flaveau  et  J.  Favereau,  1643. 
Extrait  de  baptême  de  J.  Flaveau,  lt)i().  Billet  de  mort  d'Alb.  de 
Flaveau  de  Corte,  1745  et  de  Jos.  de  Flaveau  de  la  lîaudière  baron 
de  Hermée ,  1732.  Commissiou  de  capitaine  de  cavalerie  doniiéo 


—  176  — 

a»  sieur  Flav eau  par  Louis  roi  do  France,  Transaclioii  entre 
rjal)r,  Flaveau,  Lucie  Berthcnot  et  Dan.  Pagct  sieur  de  la  Fosse, 
1584.  Partage  entre  E.  ei  P.  Flaveau,  163:1.  Deux  attestations  pour 
Jacques  de  la  Raudière.  Kotes,  lettres,  fragments  généalogiques. 

nôMlltt»  Suite  chronologique  des  seigneurs  de  la  Grande- 
Flémalle,  1100-1707  (La  Roche,  Bria!mont,.Lonchin).  Fragment 
généalogique  pour  les  Flémalle ,  Hozénont ,  Heyd.  Attestation  de 
Le  Fort  pour  les  armes  des  Bonncau  de  Rechelois.  Ancienne  gé- 
néalogie. 

Fléron  (de).  Généalogie  depuis  1348  avec  notes  etépitaphe. 

Descendance  armoriée  de  Renier  de  Fléron.  Id.  d'Ebroîn  de  Flé- 
ron ,  chevalier,  1207,  avec  notes.  Id.  de  Gérard  de  Fléron,  1600. 
Attestation  de  Le  Fort  sur  les  armes  do  cette  faniillr.  IMénioiro 
louchant  les  lettres  de  restitution  et  d'annoblissomeut  d'Ant.  Ern. 
de  Fléron.  Quartiers  de  Marie  baronne  de  Fléron  de  Mellin  ;  id.  de 
Rose  de  Gavie;  id.  d'Em.  de  Fléron  (HarlT,  sa  mère).  Extrait  de 
liaptôme,  1l)82.  Déelaration  de  l'aljlx'sse  de  Zustcreir  louchant  la 
réeejitiou  du  (juartier  de  FIrron.  Id.  de  Guil.  de  "VN'issoctpie.  Tes- 
tament de  l'échevin  de  Fléron  ,  1617.  Id.  de  Géi'.  de  Fléron  ,  1601. 
Reliefs,  4418,  3  430.  Relief  de  la  seigneurie  de  Beaurieu ,  trans- 
portée à  Ch.  de  Gavre.  E.\trails  de  divers  actes  du  XVII"  siècle 
pour  ies  Fléron  ,  la  3Iargclle  »  Reaurieu  ,  etc.  Extrait  d'un  ma- 
nuscrit sur  les  évèqucs  de  Tongres,  touchant  cette  taniille.  Décla- 
ration sur  la  seigneurie  de  3Ielin ,  1612.  Cession  des  acqnètes 
faites  à  Molin  au  j)rofit  d'Arn.  de  Flému.  Reportation  d'un  pré  fait 
par  Cath.  van  den  Bogart,  veuve  de  Th.  de  Fléron,  en  faveur  de 
God.  do  Ghclles,  1435.  Instance  de  Gér.  de  Fléron  à  Ja  salle  de 
Stavelot  contre  W.  de  Beaurieu,  1483.  Gonstitutioli  de  la  justice 
de  Beaurieu,  1574.  Notes  généalogiques,  lettres,  épitaphe  (frag*  • 
ment  pour  les  Gounotte).  V.  Danixhe  ;  fÀberi;  NoIUm;  Smyttens. 

Florqain.  Attestation  de  Le  Fort  sur  cette  Atmille  alliée  aux 
Ronibaie.  V.  Bombaie  ;  Moraikm. 

Fonliiiae  (de  la)  V.  Berh,  • 


Digitized  by  Google 


—  177  — 

Fontaine  (Saint;.  Descendance  de  Raes  de  Saint-Fontaine, 
146:2;  fragment  généalogique  pour  les  Fraiponl.  Notes  pour  les 
sires  de  Centfontaine.  Quartiers  de  M"*  de  Golonster;  id.  de  Guil. 
prineept  Auriacus  ;  V.  Argenteau, 

P«M  (Je).  V.  Borlé;  MartUe. 

Fart  (le).  Requête  de  G.  Le  Fort  à  S.  A.  pour  obtenir  une  place 
de  greffier  à  la  cour  féodale.  Notes  pour  cette  fhmîlle  et  cfàle  des 
Goer:  requête  pour  L.  de  Fays.  V.  Counotte  ;  Haling  ;  Stoj/pe- 
(aer. 

ForlompiB  de  Lonenx  (de).  Kt'qui'te  à  S.  M.  pour  ol)tenir 
un  diplùuie  de  noblesse.  Fragment  généalogique,  16oy.  Armoi- 
ries. 

For%1e  (  de }  Attestation  du  chapitre  de  Moustier  sur  Sambre 
touchant  la  réception  d'Iolande  de  Forvie  ;  ses  quartiers  armoriés. 
Document  de  Tan  1530.  Testanioiil  do  Gor.  Salvnige ,  1540.  Ex- 
traits d'actes  ob  figurent  les  Hosden,  Uemricourt,  Brabant,  Mar- 
neffe.  V.  PoUard. 

Feme  (in).  V.  Tramerie, 

FesMs  (de).  Quartiers  armoriés  de  Th.  de  Fossez  (Neuforge , 
sa  mère).  Fragment  généalogique  des  de  Fossez  et  de  Streel.  'V. 

Beckerg;  Gerbehaic;  Oupée. 

Foullon  (de).  Origine  de  ce  nom,  avant  d'Autinillc.  Descen- 
dance généalogique  d(i  cette  famille  (rAunioiiicr,  Bricquet,  Berlicr, 
Voort,  van  den  Vorsl,  d'Orlcys).  Attestations  de  Le  Fort.  Ex- 
tiait  du  diitlùiiic  de  libre  baron  de  S.  E.  R.,  1740.  Déclaration  qiio 
VA.  Denis  Foulluii,  demeurant  à  Anas,  est  le  chef  de  la  famille. 
Mémoire  de  pièces,  dressé  par  le  héraut  d'armes  Hanifus.  Quartiers 
armoiiés  d'Enisme  Foullon  de  Cambrai  ;  id.  de  Mar^.  Raiidaxhe  ; 
id.  <\  \.  Ertweeht;  id.  d-'  J.  Roi  landts.  Dix  pièces  touchant  la 
provision  de  Pa.scal  Foullon  comme  conseiller  féodal.  Billet  de. 
mort  d'Anne  de  Foullon  de  Cambrai,  1730.  Audition  de  témoins 
touchant  la  qualité  de  Max.  de  Foullon  comme  échevin  de  JUége. 
V.  Bette.  SS 
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Foar  (lu  ).  Convenances  de  mariage  entre  P.  du  Fuui-  et  Murg. 
de  Nollet,  1631. 

FonrneM.  V.  Dessus  le  Mouslier  ;  Fraiyoul  ;  lian  e  ;  Jemeppe  ; 
IS'ossent. 

Fraikln.  Origine  de  L.  Iga.  FraiUii  (Hardy»  iiock,  Counotle, 
Giiioo).  Y.  HoUogne. 

^raifNMtf.  Grande  carte  généalogique  armoriée  de  cette  famille 
avec  quartiers,  attestations,  etc.  Gi'tiéalogio  de  la  famille  d'Ârgen- 
teau;  fragment  pour  les  d'Ochain.  Extraits  de  reliefs  pour  prouver 
Ja  généalogie  du  b*'  daFraipont  (le  Panneticr  de  Scraing).  Trans- 
port do  la  seigneurie  de  Noiremont  au  profit  de  H.  de  Hare,  1529. 
Collation  du  bénéfice  S^Anne.  Touchant  la  seigneurie  de  Froid- 
court  appaMenant  à  Cat.  de  Hodîstcr,  1S89.  Testament  de  M,  du 
Fourneau  dit  Gruckenborg,  1644.  Convenances  de  mariage  entre 
E.  de  Hars  et  M.  de  Fourneau,  1621.  Enquête  faite  par  les  éche- 
vins  de  Boumalle  U  la  demande  d'E.  de  Fraipont  contre  Is.  de 
Bande  au  sujet  d*un  retrait  linager  des  seigneuries  d'Ozot  et  de 
Pctit-Bomalle  ;  renseignements  pour  les  de  Harc  et  de  Prcsseux. 
V.  Broyé;  Fontaine;  Oupéi';  Pannetier;  Bahier. 

fi«>alfine  (de)*  Divers  extraits  d'actes  et  de  reliefs  pour  plusieurs 
familles. 

Fraltnrc  (Ae).  Généalogie  avec  attestation  et  :irnioiries.  Relief 
du  fief  de  Cliapon-Seraing.  Notes,  littre.  V.  Lenieux. 

FranehimoBl.  Note  de  la  donation  du  marquisat  de  Franchi- 
mont  h  Téglise  de  Liège ,  Tau  lûlû.  Uauts-voués  de  Franchimont , 
de  Celles  et  de  Glcrmont. 

FruiMlle.  Note  généalogique.  V,.  Louvrex» 

VMniMwt*  Extraits  des  registres  des  Etats  généraux  de  Gam> 
brai  au  sujet  des  seigneurs  de  Frémicourt. 

Wrmmiz  (de).  Fragments  généalogi((ues  pour  les  do  Frentz» 
Neuforge,  Wyngard.  V.  Montfovt;  Beutekemberg. 

Frêrarl.  Quartiers  armoriés  de  M.  l'r.  Frérart  (3IouIin,  sa 
nà're).  Relief  du  métier  des  merciers,  1627  V.  Lamct. 


Digilized  by  Google 


—  179  - 


WrMMmt,  V.  FaviUon, 

WrMwmrU  V.  Fraipont;  Han$  ;  Logne. 

Ww\ém%nt  (de).  Généalogie  avec  attestation  de  Le  Fort.  Gé- 
néalogie ponr  les  bourses  de  Froidniont  ;  id.  pour  celles  de  Cha- 
pcauM'lIe  et  la  Roche  ;  descendance  do  Martin  do  Bleret  ;  fragnictit 
généalogique  pour  les  de  Stier  et  du  Château.  Extrait  de  haptôme, 
iCf55;  décès,  1695.  Notes  (dël  Vaux,  Boussart,  Plenevanix).  Des- 
cendance de  Gollait-Froidmont,  .1865  (Gentis,  Romale,  Lathuy). 
V.  Fineau  ;  Genti». 

Frolduro.  M.'hîoirc  géiiéalo^Mijuc  avoc  documoiUii  cl  ai  iuoii'ies  ; 

liot'js  pour  la  fuiiuilt'  de  Bockol. 

Fromanlenu  (de).  Di'sccontlaiice  géiiéalo^Mciiic  de  Giiil.  (h* 
rronicnteaii.  Altestations  sur  rctic  famille ,  ses  armOirios  cl  des 
|jiorres  tuniulairfs  à  Sonniajîiif  ,  1720. 

Froo^fcnu  (de.!.  Oi'igiiio  et  filiaiioii  de  cviio.  famille.  Descen- 
dance de  Uury  do  Fioiigteau  et  de  Marg.  de  Houwcn;  fragment 
pour  les  d  Aspreniont,  Descendance  armoriée  de  Wei7  de  Frong- 
teau  et  d'A.  de  Schenicl  avec  armotnes  et  attestation.  V.  Belder- 
busch;  taUûiie;  ToUet. 

Vamser  (de).  Descendance  de  Jacques  de  Fugger,  1542  ,  et 
de  Fr.  £m.  comte  de  Foucero ,  1679.-  V.  Arberg;  Favitlm, 

WmwÊÊà  (de).  Quartiers  armoriés  de  Tan  1598.  V.  Hinnisdael  ; 
Marmffe, 

FiwffM.  Fragment  généalogique  du  XV*  siècle.  Id.  pour  les  de 
Dave. 

FurBteiitberg  (de).  Descendauee  de  Henri  comlede  Furslem- 
berg,  885:>;  notes.  V.  Loweusteiu  ;  Jour;  t'St'rclacs. 

Fyes  (de  t.  Notule  des  pièces  p(jur  ïhoiuas  de  Fyes.  Saisîmie  : 
Ant.  Truilhci  coiUrc  Thom.  de  Fyez,  1573. 


(de).  Attestation  touchant  la  noblesse  des  familles  de 
Gaen,  de  Bormans  et  d'Ans.  V.  Melcion, 
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Gael.  Extrails  d'ados,  atleslatioiis  et  IVai^niHMits  ^'(Miralu^iqurs 
pour  1rs  Gnet  et  Boirs  dr  Lliour.  Keadage  pruclaïuatoire  d'une 
maison  par  J.  Gaete,  etc.,  1619. 

4val  (de).  Diplôme  do  chevalier  du  S.  E.  R.  acrordé  par  lem- 
percur  Joseph  à  .lac(iiics  de  Gai,  1708.  Requête  à  S.  M.  Attesta- 
tioi)  de  Le  Fort  sur  le  diplôme,  les  armes  et  les  alliances  de  cette 
famille.  Fragment  généalogique  ;  alliances  avec  les  van  Oeteren, 
van  Buei,  Piret.  Extraits  de  documents,  notes,  lettres.  V.  Berto  ; 
Bormans  ;  Buel  ;  Chokier  ;  Gomsé;  Mascherd. 

«aller.  V.  Hodeige, 

<;allo  (  de).  Descendance  de  J.  Gallo  Descalada ,  12S0  (  Bec  ). 

V.  Boileau. 

Gan^ell.  V-  Slme. 

Gurllle.  Généalogie  armoriée  de  Jean  Garillo;  quartiers  de  Ch. 
Sehstetc.  Fragment  généalogique  pour  les  Garitte ,  de  Has(|ue , 
Dari  et  Joirion.  Déclaration  touchant  les  armes  des  Garitte;  note 
sur  leur  nom  el  leur  origine.  Reliefs  de  métiers.  Reliefs  de  biens 
laissés  par  B.  Garitte  à  G.  Joirion  et  J.  Dari ,  4550.  Testament  de 
\V.  Garitte  et  de  M.  UoUandts,  sa  femme,  1640.  Partage  de  Tan 
■1595.  Sentence  des  échevins  de  Namur  pour  Gb.  Garitte  au  sujet 
d*une  maison,  i509.  Notes  et  fragments. 

iètnf  (de).  Descendance  de  sire  Racs,  baron  de  Gavre,  Tan 
1000.  Id.  do  Raes  de  Gavre-Liedekcrke.  Mémoire  généalogique  de 
cette  maison,  avec  quartiers,  notes,  etc.  Descendance  de  Ch.  de 
Gavre;  alliance  avec  les  d*Àrberg.  Quartiers  armoriés  de  J.  de 
Jegher  et  do  M.  de  Borchgravo ,  avec  attestation  et  notes.  Les 
comtes  de  Roucy  et  les  sires  de  Rameru,  issus  de  Ragincr  IV  , 
comte  de  Mons.  Descendance  d'Engl.  dlmmerzeel.  Les  seize  quar> 
tiers  de  Fréd,  Hyac.  de  Gavre.  Id.  de  Raes  de  Gavre  ;  cimiers  de 
diverses  familles.  Descendance  de  L.  de  Gavre  et  de  J.  de  Rubcm- 
pré,  avec  attestation  de  Le  Fort.  Fragment  généalogique  des  Ber- 
lainiont  el  S'-Aubert.  Descendance  de  J.  de  Rrias  et  d'Adr.  de  Ne- 
donchel.  Id.  de  Ph.  de  S'*-Aldegonde  cl  de  Bonne  de  Lannoy. 
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Ici.  de  rii.  de  Li^iif"  ([  i\o  Mari^'-  de  L;d;^iIl,^^  Récopliuii  rlii  (juar- 
tier  de  Gavre  au  eliapitu'  d»'  Maubeu^n',  Relief  du  romté  do  IN'cr, 
1724.  Transport  des  sci^fir-urics  d'Elsloo,  Diepeid)('ck  et  Pei'r,  par 
C.  de  Gavj  e  eu  laveur  d(ï  Fr.  de  Renly,  1591.  Fragment  généalo- 
gique des  maisons  de  Gavre,  de  Frezin  et  de  Beau  rien  ,  avec  attes- 
tation. Quartiers  de  P.  £.  do  Gavre  et  d'Elis.  <le  la  Marek.  Armoi- 
ries des  alJiance&  de  celte  famille.  Notes  ,  57  lettres ,  fragments 
généalogiques,  etc.  (  Liedekerke,  Escornaix  ).  V.  Arberg;  Croy  ; 
Flénn  ;  Montenacken  ;  Moitrey  ;  Beniy  ;  Savoie  \  Yves, 

Généalogie  armoriée  de  cette  &millc  issue  des  Berlai- 
.  mont  et  desHamal;  fragment  ponrlesde  Boubais..  Record  pour 
G.  Deneille,  épouse  de  L.  deGeere,  1600.  Notes.  V.  Légot,' 

fick»e«  ide }.  (i'iartiers  armoriés  de  Perd,  de  Geloes  et  de  Marie 
de  Liedekerke.  Attestation  de  Le  Fort  touchant  le  diplôme  de 
comte  accordé  en  1745  aux  barons  de  Geloes.  V.  Thiribu. 

Gentls  (de  ).  Deseendanee  de  Guil.  Geiilis  et  d'Agu.  de  Froid - 
fuontfSluse,  Courdaix  ).  Id.de  Henri  de  Froidmont ,  1G79;  ai- 
lienc(j  avee  les  Slasse.  Attestation  de  Le  Fort.  V.  Froidmont. 

Gerbehale  (de).  Attestation  de  Le  Fort  touchant  les  armes  et  la 
filiation  de  la  famille  de  Fossez  dite  do  Gerbehaie;  fragment  généa- 
logique des  Coorcnhuys  ;  extraits  d'aetes.  Antres  fragments  oîi 
figurent  les  Morriaux,  dits  Fosse^  et  les  Morcau,  dits  de  Thon, 
les  Pirloi,  les  d'Anthine,  les  Siansoulle.  Quartiers  d'Ërn.  de  Ger- 
behaie ;  fragment  pour  les  Edelheer  et  les  Fizenne.  Touchant  le 
contrat  de  mariage  de  Ger.  de  Gerbehaie  et  Fr.  de  Henrikct,  1581. 
Kotes,  lettres  et  fragments.  V.  Beniinek, 

CMrti.  Attestation  de  Le  Fort  sur  la  qualité  de  cette  famille. 
Extraits  de  dilTérents  actes  pour  les  Gerlays ,  Velroux ,  Lochon , 
Wayet ,  Bouwckcrke.  Notes  et  fragments  généalogiques. 

<icriii(>aa.  Aueslaliou  sur  la  descendance  de  G.  Genueau  [  do 
Ponthier).  V.  Plaijoule. 

Gersclievcii.  V.  BeriiimoUn. 
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GMIn  (4^),  Descendance  généalogique  de  cette  famille  de- 
puis Tan  1200  ;  îd.  de  celle  de  Grasse  ;  fragment  pour  les  Beau- 
rieu.  Attestations  de  différents  hérauts  d*arnies.  Convenances  de 
mariage  entre  J.  de  Glins  et  Marie  Reins,  16^7.  Id.  entre  J.  de 
Ghelin  et  M.  Wolff,  1688.  Adrien  de  Gheiin,  capitaine  sous  les 
oi-drcs  de  Foiilonoy,  fait  prisonnier  à  lîreda  paie  une  ran«;oii  de 
i>000  lîorins.  Echanc^o  do  la  seigneurie  de  >'oville  sur  Meliaigne  , 
iOM.  Plusieurs  actes  et  j)ièn  s  de  procédure.  Epitaphes. 

Ghêoari.  Généalogie.  Attestation  sur  Torigine  de  Charles  Ghf'.- 
nart.  Descendance  de  J.  Ghénart ,  1490  (de  Henry,  Haling,  Po- 
tiers).  Quartiers  armoriés  de  Marg.  Ghénarl,  avec  aîtestalion.  • 
Généalogie  de  Jean  d'Orcimont  dit  Ghenart.  Les  seize  quartiers 
d*Ant.  Ghénart.  32  quartiers  armoriés  de  J.  Math.  Ghenart  ;  frag- 
ment généalogique  des  Holsberg.  Touchant  les  convenances  de 
mariage  de  Jean  Ghenart  avec  M.  Ihravent ,  1547  ;  leur  testament , 
1588.  Extrait  du  contrat  de  mariage  de  J.  Ghénart  avec  Gert.  de 
Ligne,  1409.  Donation  au  couvent  de  Fâix-Pré,  1529.  Déclaration 
du  baron  de  Ghcnard  de  Sohier  sur  ses  parents  d*Âllemagne. 
Transport  de  la  censé  de  Wadelle  par  Â.  d*Aix,  veuve  do  J.  Ghé- 
nart à  E.  CoUo,  1541.  Notes,  fragments,  lettres  (quartiers  d*Oger 
le  filan).  V.  Lardinois. 

Ghcrin  (de).  Carte  armoriée  démontrant  lorigine  de  cette  fa- 
laniille  (Waha  ,  Milot,  Lintres).  Généalbcçie  ai'iiioi'iéi'  avec  attesta- 
tion. Déclaration  de  Nie.  Ghéi'in  touchant  sou  origine;  notes  sur 
les  Huwart  et  les  NoUet.  Requête  à  S.  M.  pour  obtenir  un  diplôme 
de  noblesse.  Diplouu'  de  chevalier  pour  N.  Gheiin,  170(>.  Ses 
quartiers  (Dengis,  Bnslin  )  ;  id.  de  Marg'*'  Pamé  (Ucunet).  Noies, 
Ictlres,  fragments  généalogiques.  V.  Hcnnct. 

ilhisittlle  (te).  Généalogie  de  Fr.  do  Ghistelle,  chanoine  de 
S^Lambert,  avec  titres  justificatife.Quartiers  armoriés  de  L.  E.  de 
Ghistelle,  avec  notes. 
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CkUlcs  (Salnl).  Liste  des  abbés  de  S'  Gilles  avec  leurs  armoi- 
ries. 

Ciillei.  Extrait  de  baptême,  1606;  armoiries. 
CUIlM.  V.  FifuUon. 
laihMiB.  V.  Lahaye, 

dea  Commission  d*offi€ial  donnée  à  E.  de  Gien  en  rem- 
placement de  J.  Dullardt,  1605.  V.  Bonhome. 

Olimeit  (de}.  Quartiers  (  ildiit's  de  V.  de  Giimos,  marquis  de 
Courcilles.  V.  BiUchc:  Auut;  iyevery, 

G^bbfirt.  Fondation  de  trois  bourses  par  l'évèque  Gobbart,  dans 
l'université  de  Loavain ,  166i^.  Donation  d'A.  de  Josse  et  de  0.^ 
Noël  de  Toyet ,  neveu  de  l'évèque  Gobart  à  N.  de  Tilff,  1671.  V. 
FûpUUm. 

CMIct.  V.  Lwinfùsu. 

Godiart.  V.  Calwacrt. 

tiodemarf.  Carte  t^t'néalogique  armoriée  de  eette  famille  depuis 
1500;  attestation  et  fragment  généalogique  des  Lalaing.  Quartiers 
de  M.  V.  Godemart.  Id  de  J.  V.  Godemart.  Id.  des  Bcrly.  Notes, 
lettres  et  fragments  généalogiques.  Y.  Detsus-le-Moustier. 

fisjciol.  Fragment  généalogique.  Note  pour  les  Stroeyff.  V. 
Chokier. 

«MIa,  Quartiers  armoriés  de  PieiToGodin  et  de  Ph.  le  Febvre. 

€S««r  (  de).  Généalogie  armoriée  depuis  "1574.  Déclaration  des 
échevins  de  Liège  sur  celte  déduction,  dressée  par  Le  Fort.  Ro- 
qu<^lc  îi  S.  M.  pour  obtmiir  un  diplôme  de  baron,  1673.  Plusieui-s 
attestations  sur  les  ([ualilés  et  armes  de  cette  famille.  Quartiers  de 
l>.  B.  baron  de  Goer  de  Hervé.  Id.  armoriés  de  Th.  de  Goer  (Pou- 
celct,  sa  mûre)  et  M.  Mathys  (Jeunet,  sa  uiére  )  avec  attestation. 
Tableau  génôalogiiiue  d(!  ditTérentt's  hranehcs  des  Goer,  de  Viliaer 
et  Harlelstein,  de  Caldeubrack  ,  d'Aldegur  et  Wyrr,  de  Hooru. 
Billet  de  mort  de  D.  P.  de  Goer,  prévOt  d'Aix,  cbanoiac  de 
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S^Pftul,  1706.  Note  pour  les  Ogier  de  Jupprelle.  Divers  autres 
pièces  et  noies;  plus  22  lettres.  V.  AndrimotU  ;  Bombaie  ; 
Cùnwarem;  Fontaine  ;  Graty;  Lexaadt. 
OoeslB.  V.  Mofinée  ;  Frez, 

4ioe«wla  (de).  Déduction  généalogique  de  la  famille  Goeswin 
avec  armoiries  coloriées.  Réflexions  sur  la  généalogie  des  Goeswin 
issus  des  Marehin.  Descendance  deJ.  et  de  G.  Goeswin,  1426; 
alliaiic  e  avec  les  Fizcnne.  Mémoire  de  pièces  pour  cette  famille. 
Orclaraiion  de  Le  Fort  touchant  les  armes  et  la  famille  de  J.  Goes- 
win de  Presseux.  Tcsiaraent  de  George  Gocswin  et  de  Cath.  Gé- 
rard, IGlo.  llcckrchcs  da  héraut  d'armes  Hannus  ;  épitap^ie  de 
l  an  12G3.  Diplùnie  de  libres  barons  de  l'empire  pouf'E.et  J.  Goes^ 
Nvin,  1745.  Preuves  de  G.  Goeswin.  échevin  de  Liège,  1609.  Re- 
(juôte  à  S.  M.  I.  i>ar  Ford,  de  Goeswin,  avec  attestation  de  LeFbrt. 
Acte  pour  Calli.  Goeswin,  veuve  de  J.^an  de  Molinghen,  1747 
Notes  et  fragments  gént-alo-iiiues.  V.  Livfrlo:,  ;  Mean  ;  Pas. 
Fragment  généalogique  et  armes. 
V.  Hdmrt. 
oofiiu.  V.  OudaH. 

Gompart.  Deseeudance  de  God.  GompMt.  Extraits  d'un  stock 
de  celle  famille.  Testament  de  W.  Tntelaer,  1628;Id.  de  J.  le 

Cokin,  1532.  Contrat  de  mariage  de  C.  Peronne  et  de  M.  de  Gy- 
vet,  1498.  Partage  des  biens  de  M.  Gompart  et  M.  Lyten.  1663. 
Fragment  généalogiiiue.  V.  licrtu  ■  Liverlox.. 

<SoMêc  (de).  Attestalion  do  Le  Fort  louchant  ranciennetc  cl 
les  armes  de  celte  famille.  Ciuaniers  armoriés  do  M.  Nie.  de  Gum- 
séc(Oawerx,  sa  mère)  el  d'A.  dePolestat  (  Gai,  sa  mère).  Com- 
mission do  capitaine  dune  compagnie  de  dragons  pour  G.  de 
Gomzé.  V*  Hannmet. 

0»pg«lfw  {é%  )•  Quartiers  armoriés  de  Ch.  de  Gongnies  et  de 
M.  de  Maulde. 

4S«aiiifçoe  (ém),  Quartiers  armoriés  d'Aloïs  de  Gonzague.  Id. 
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(l'Isab.  de  Gonzague  avec  aiteslaiiou.  M.  d'Aremberg,  d'Egmoiit, 
do  Fr.  de  Ligne  d'Areinberg  et  di;  Cécile  de  Guiizague.  Plainte 
de  Ch.  Ph.  d'Alsace  contre  le  comte  de  Frezin  qui  avait  forcé 
W  de  Gortembach  à  uu  mariage.  Notes  et  armoiiies, 

^•nline.  Fragment  généalogique  de  cette  famille  et  de  ses 
alliances  (Basque,  de  la  Roese,  Racket,  Boesmans,  Hodeige). 
Extraits  d'un  registre  aux  cens  et  rentes.  Pièces  toachant  la  colla- 
tion d'un  bénéfice  dans  Téglise  S'-Séverin.  Carte  eiposanl  la  gé- 
néali^ie  des  collateurs  (Fabri,  Bernimolin,  Bodars,  Glosset ,  du 
Gb&teau,  Lewal  ).  Notes  et  fragments.  V.  BernimoUn. 

«•rMix(4e;.  V.  Oup^. 

ilM^  (  4e  ].  Diplôme  de  comte  de  Balastre  pour  Jeaa  de  Gosce. 
1685.  Notes  pour  les  Hoen.  V.  Maillart  ;  Poschet. 

fioiheni.  Note  de  la  donation  de  ia  dime  de  Recourt  par  L.  de 
Gothem  à  l'église  S'-Lanibert.  1250. 

Mto(le).  V.  Gouffart. 

Ck«aflbH.  Quartiers  de  Nie.  Gouffart  (  le  Gotte,  sa  mère  )  ;  note 
pour  les  Sooville.  Attestation  sur  les  armoiries  de  ceidb  fiunille. 
Lettre. 

Cb«arMy  <  de  ).  V.  Baiçeeoyrt, 

^9miwmmn  Extrait  d*an  diplôme  de  chevalier  pour  Walt.  Gou- 
verneur ;  notes. 

Oovaertff.  Quartiers  de  H.  Govaerts  (Dullarts)  et  d*£lis.  Gupers 

(  Pauli,  Stravius  )  ;  armoiries. 

Oracc-  Quartiers  de  J.  de  Grâce.  V.  Ghelin. 

Cîracht  (vas  der  ).  Quartiers  de  demoiselle  N.  Van  der  Grachl 
avec  quatre  ascendants  (de  Varick,  sa  mère).  Id.  armoriés  de  Fr. 
de  Uinnisdacl  (de  Simonis).  V.  Baxtm\  Liedekerke;  Aioot; 

Oméf  (4e).  Déduction  généalogique  pour  M.  de  Grady,  en- 
voyé on  Espagne.  Attestation  de  Le  Fort  sur  les  armes  de  cette  h- 
mille,  id.  des  échevins  de  Liégb.  Quartiers  -de  P.  H.  de%Gradv. 

24 
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Iii.  lie  Jos.  (le  Grady.  Id.  de  Jean  de  Looz,  de  P.  du  Pont,  de  Neut- 
court.  Notes  et  fragments.  Quartiers  d'Alb.  J.  de  Grady  (de  Thier, 
sa  mcTc). 

Graminont  (4e).  Fragment  généalogique  des  ducs  de  Gram- 
inonL 

Orandjeaa.  Trois  attestations  touchant  1  extraction  et  la  parenté 
de  J.  Graudjean  de  Muno  ;  ses  quartiers.  Verrière. 

Cniadipré  (4e  )•  Extraite  d'actes  ponr  les  fiunilles  de  Grandpré 
et  de  Maitlart. 

Grafy  (  de  ).  Diplôme  de  baron  pour  Mathias  de  Graty,  i689. 
Attestation  de  Le  Fort  touchant  ses  armes.  Quartiers  de  H.  de 
Gralv  (  Saivc,  van  Aken  )  Id.  do  Fr.  de  Gratv.  Id.  de  Herm.  de 
Goer.  Convenaiict's  de  nKii  iaj^e  entre  M.  de  Graty  et  M.  de  Saive, 
1650.  Notes  et  fragments.  V.  Lahnye. 

Gréfçoirc.  Descendance  de  Hub.Cirégoire  avec  attestation  (Th\s- 
scn  ).  Acte  passé  entre  H.  et  G.  Gré,qoire,  1650.  Transport  iait  par 
H.  de  Spau  à  J.  Gi  égoire,  1622.  V.  Thyssen. 

Cimnciille.  Fragmenta  généalogiques;  id.^pour  les  Bareit, 
Weis,  Orban.  V.  Otjo, 

tirevenbroiMb  (  4e  V  Convenances  de  mariage  entre  H.  de  Gre- 
venbroQck  et  G.  de  Ghokier,  iSOS. 

Chrez  (  de  ).  V.  Berlo. 

CkrigMoii.  Attestation  de  Le  Fort  touchant  les  armes  de  cette  fa- 
mille. 

farlmberglie  (de).  V.  Bi'irliem;  Montforl. 

Orlng;n4>t.  Transport  de  rentes  fait  par  J.  Gringnet  à  G.  Donnea, 
1599.  Autre  pièce  de  l  an  1643.  Fragments  généalogiques.  V.  Ou- 
pde;  Bandenraet  ;  Tonuteo, 

GrelibeB4eMlt(4e)*  Fragment  pour  les  Grobbcndonck  et  les 
van  Hoven.  Déclaration  da  chapitre  de  Mnnsterbilsen  toudianl  la 
réception  de  ce  quartier,  1706. 

«■'•e«beecl(( 4e).' Diplôme  de  comte  de  S.  E.  R.  pour  1.  de 
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Groesbeeck  el  ses  descendaate,  1610.  Y.  Pai%;  Sckauenbaurg  ; 
Yves. 

Or««  (le).  Attestation  touchant  la  noblesse  de  Lamb.  le  Gros 
1696. 

CrMiari.  Généalogie  des  Groulart  de  Hazinelleen  Champagne, 
1669.  Id.  des  Groulart,  seigneurs  de  Zurister.  Fragment  des 
Gix>ulart  et  des  Ghéoux  ;  verrière.  Descendance  de  lean  Groulart 
de  Jalheau,  1460.  Quartiers  armoriés  de  Bf.  de  Bre»derbaeh; 
fragment  ponrles  Jalheau.  Attestations  de  Le  Fort  touchant  les 
armes  de  cette  famille,  ses  alliances,  etc.  Quartiers  de  Ph.  Grou- 
lart (de  Harre,  sa  mère).  Convenances  entre  F.  Groulart  et  G.  de 
Mesnil,  1639.  Testament  de  Th.  Groulart  et  de  J.  Lardinois.  sa 
femme,  1583.  Reliefs  d'A.  Brisboix,  1534,  et  de  M.  Groulart,  1088. 
Paies  de  cens  et  rentes  de  J.  Groulart,  1613.  Déclaration  que  Lih. 
Groulart  est  écuyer.  Contrat  de  mariage  de  F.  Groulart  avec  M.  de 
Mandei*scheid,  1643.  Divers  autres  actes  ;  notes,  fragments  généa- 
logiques, lettres,  verrière.  \,  Blaticheteste;  Cluiouxi  Dekour; 
Logne. 

CïroBlars  (de).  V.  Litulen. 
CnuMsel  (de).  V.  Jaimaert;  Tornaco, 
<iry»père«  V.  Mxtierde, 

tftadegevcB.  Fragments  généalogiques.  V.  Bomièreê  ;  Coelhem; 
Lonein;  Montetu^ten;  Obome;  Handaxhê;  Thy. 

fialioa.  Attestation  de  Le  Fort  touchant  les  armes  et  la  qualité 
de  cette  fiimiOe. 

Galllnume.  Fragment  généalogique  et  armes  de  Didier  Guil- 
ieaume  dit  do  TEspinno. 

Ciolpen  (de).  Filiation  j^énéalogifju"  où  tifçnrent  les  Hertoghe, 
les  Kerckem,  les  Mcrsi-n  ,  Ilaiixeler,  Hlittersdorf ,  ScliNvartzein- 
berg,  Thorerl  von  Bern ,  Boltarl  von  Rutten ,  Witlham.  Autres 
pit'Ci's  où  ligurent  les  Gulpcn,  les  Corswarem,  les  Falloise,les 
Helsberg  de  Schaloun.  Quartiers  armoriés;  descendance  de  Guil. 
dc  Gulpen,  sieur  de  Longchamps.  Divers  documents  pour  les 
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Gulpon ,  les  d'Eyiiatton  ,  les  Moitroy.  Descendance  de  Fr.  de  Gul- 
pen  deBicruawe.  Notes,  fragments,  leUre.  Y.  BailUti  Chokieri 
Conwarem  ;  Donglebert  ;  Uoen  ;  Waha. 
4hMlta.  Note  généalogique. 


Ilaeslreeli  (die).  V.  Bavière;  Rnir. 

Ilasen  (von  et  van  dcr).  Descendance  de  Thoriug  von  Ha^en, 
Tan  969.  Quartiers  d'ApoUonie  de  Hagen  (Lowenstein,  sa  mère). 
V.  Xheweal, 

9ÊaMmg  (Je).  QuaHiers  de  M.  de  Haling  et  de  i.  Le  Fort.  V. 
Ghénart  ;  Heyden  ;  Lmnfott»  ;  Stoppelaer, 

Halle  (vas).  Quartiers  armoriés  d*Aleide  van  Halle  (ScroDx , 
sa  mère).  Déclaration  des  échevins  de  Gorroy^le^Uteau  en  faveur 
de  M.  de  Croix ,  femme  de  Martin  de  la  Halle  ,  1707.  Id.  des  éche- 
vins  du  ban  de  Meffe  touchant  Janne  Ladmirant ,  grand'mèro  du 
sieur  Denis,  1696.  Déclaralion  du  prévôt  d'Agiraont  touchant  les 
délie  Halle.  N.  Denis  ;  Dvaeck. 

Ilallebayc  (de).  V.  Asjn'emoni \  Ijmvrex. 

Ilallevin  (de).  Quartiers  armoriés  de  M.  de  Hallevin,  comtesse 
de  Ilor  iios.  Id.  de  Ferd.  de  Croy.  Fragment  pour  les  Bassompiëre. 
V.  UumUres, 

■alley.  Généalogie  armoriée  de  cette  famille  depuis  Tan  1812. 
Descendance  de  Jean  de  Halley.  Fragments  généalogiques  des 
Halley,  Hemriconrt  et  Kerckem.  Descendance  de  Garpral  de  Hal- 
ley. Id.  de  Wcry  de  Pctit-Hallet,  1244.  Deux  recueils  de  preuves. 
Quartiers  armoriés  de  Cl.  Ch.  de  Halley  et  de  Cath.  de  Presseux- 
Pièce  de  vers  latins  adressée  k  Cl.  de  Halley,  sieur  de  Libermé  par 
Jean  Clichet.  Notes  et  fragments.  V.  Binckem  ;  Macar;  MinchffUiti 
Oupée  ;  Woestenraçt. 

Ilanuiide  (de  la).  V.  IkrntKjc. 

HaiHd  (de).  Lettres  de  Ch.  ios.  d'Argeuteau  de  Muntgiion  sur 


Digilized  by  Google 


—  189  — 


raiHMi  nnc  noblcssr»  de  Franc,  do  Hamal  de  Masuy,  1744.  Quar- 
liors  dWdolphc  comte  de  Hanial.  Extrait  du  diplôme  de  mint.' 
accordr  à  Guil.  de  Hamal  baron  de  Monceau.  Noies.  V.  Uerciiem  ; 
Clia})cau-d'Ile  ;  Croy  ;  Draeck  ;  Marck. 

HmnMtmm,  Lettres  attestant  l'ancienne  noblesse  des  Hamillon 
d'Ecosse,  la  parent*''  de  Jacques  Haniilton ,  chanoine  de  Huy  ,  avec 
celte  famille  et  la  noblesse  de  Perd.  Hamilton.  Autres  lettres  du 
roi  Philippe  de  GastiUe.  Quartiers  armoriés  de  Jacques  Uamihoii. 
Id.  de  Jacques  Schawe  de  Konckhill.  Imprimé  touchant  la  récep- 
tion de  M*""  de  Hamilton  au  chapitre  de  Sainte-Manne  à  Poossay. 
Renseignements  et  preoyes  pour  les  Hamilton  d*Enderderwick. 

Haoiolr  (ëe).  Quartiers  armoriés  de  Paul  de  Hamoir  (fioyoui, 
sa  mère).  Id.  d*Amie  de  Mattre  (le  Clercq,  sa  mère).  Note  pour 
les  Beoekman. 

Haa  iém).  Quartiers  de  H.  comtesse  du  Han  de  Hartigny.  Au- 
très  quartiers  et  pièces  justificatives  { Waupersnou,  Chocquay,  Ri- 
vers  ).  Note  pour  le  baron  Jean  de  Han,  fondateur  de  1  église  de 
S'-Hubert  îi  Esneux.  V.  Chokier. 

HanciTe.  V.  Bannières  ;  Hubin  ;  Neufcliàteau. 

HAMot.  Fragments  généalogiques.  Notes  pour  les  châtelains  et 
vicomtes  deHannut  et  de  Gipplet. 

llanoBset  (  de  )•  Déduction  généalogique  de  cette  famille,  origi- 
naire de  la  Ee^ye  et  établie  au  comté  de  Namur;  armoiries. 
Fragment  pour  les  Hanoaet,  Oijo  et  Gomrée.  Convenances  de  ma- 
riage entre  Ant  Hanoset  et  J.  Chevalier,  1500.  Différentes  attesta- 
tions. Fragment  d*un  mémoire  de  pièces  ;  armes  des  Gendron ,  etc. 
V.  Ftvre;  Mire;  Tkirilm}  Wwt. 

Haneiic.  Attestations  de  Le  Fort  louchant  les  armes  de  cette 
famille.  Notes  et  fragments  généalogiques.  V.  Wilkin. 

Ilanxeler.  V.  BerLo;  Gtdpen;  MontfuH  ;  Schwarliemberg  ; 

tSerdaes. 

Ilaraacoart  (  de  ).  Notes  pour  cette  faaùiie  et  celle  des  Ar- 
moises. V.  BaigccourL 
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Uarchle  (  de  ].  Protestation  do  Jean  de  Hairhie  contre  le  sei- 
gneur de  la  Motte  qui  prétendait  se  rattacher  à  sa  famille.  V.  Mé- 
rwle. 

WUréy.  V.  Fraikin. 

Harcnae  (  de  ).  Quartiers  armoriés  de  Guil.  de  Harenne  (  Col- 
lette, sa  m^e).  V.  Bauffart. 

Bam  (  die  ).  Convenances  de  mariage  entre  E.  de  Hare  et  M. 
du  Fourneau,  i6Sl.  Reportation  d*accense  touchant  la  seigneurie 
de  Noircmont  au  profit  de  H.  de  Hare,  4589  ;  œuvre  touchant  la 
seigneurie  de  Froidcourt,  1589  ;  testament  de  Marie  du  Fourneau 
dite  Cruckcnbcrg,  veuve  de  Jean  deVilhain,  1644  ;  etc.  V.  Cbéoux  ; 
fraijiont ;  Groulart  ;  Presseux. 

Bfarroy  (de).  Traité  de  mariage  de  Pierre  de  Harru\  ;iV(,'c 
Anne  de  Bechct  dite  du  3Iont,  4S64.  Assij^ualioii  de  dot  à  Bernard 
de  Harroy,  seigneur  de  FramoiU,  1611.  Testament  de  P.deUarroy, 
1619.  V.  Salmicr. 

Ilarscnmp  { de )•  Fragment  généalogique;  quartiers  armoriés 
de  ¥r.  Rolshausen  avec  attestation;  id.  de  Marie  de  Hochstcden. 
Les  16  quartiers  de  Louise  d'Harscamp  ;  sa  réception  U  Andennes, 
1739,  avec  un  directoire  de  preuves  ;  quartiers  de  Ch.  haron  de 

Pranck  et  de  Julie  baronne  de  Herblestain.  Fragments,  notes,  at- 
testations, lettres. 

Ilarzcc  (de).  Liste  des  anciens  seigneurs  de  Harzée.  Conve- 
nances de  mai  iage  entre  Land).  délie  Préallc  et  Helwy  Herzée, 
1554  ;  id.  de  Helwy  de  Herzée  avec  L.  Biockarl,  156^;  lenr  testa- 
ment, 1587.  Testament  de  Jér.  de  Herzée,  chanoine  de  S'-Paul, 
1578.  Transport  de  biens  par  M.  de  Herzée  en  faveur  de  R.  Gilkin, 
1548.  Actes  concernant  les  Hersée  d'Heur,  1549,  etc.  V.  Jicauneu. 

Iliifiinelle.  Attestation  touchant  la  noblesse  de  cette  famille. 
Témoins  produits  par  S.  Hasincllc,  greffier  de  la  cour  féodale, 
1682. 

HeevM  (de).  V.  Garitte  ;  Cordinne, 
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H«iilic|i€BBe  (de)  Quartiers  de  Perd.  deHaultepenne;  letlrc, 
note.  Y.  Aipremont;  Lynden  ;  Marehin, 

Hamear.  Attestation  sur  les  armoiries  de  cette  famille.  Sup- 
plique à  S.  M.  pour  obtenir  un  diplôme  de  noblesse.  V.  Stmber. 

H«ivea*y.  Hemrieourt, 

Hutbe  (dto  Ia  ).  Quartiers  d'Hyac.  baron  de  Haxhe.  Id.  de  Fcrd. 
baron  de  Haxhe  et  d'Ange  Masset.  Attestation  de  Le  Fort  sur  dos 
preuves  produites  par  G.  de  la  Haxhe.  Ordonnancf  dVxamincr  le 
diplôme  (le  baron  accordé  à  C.  de  la  Haxhe,  1677.  Notes  et  frag- 
nienls.  V.  \MHsenotte. 

Ilaye  (dellc).  Fragments  généalogiques.  V.  Baelge. 

Iloynic  (de).  Attestation  de  Le  Fort  touchant  les  armes  de  cette 
famille.  Fragments  généalogiques,  verrière. 

Heers  (de).  Descendances  de  Gath.,  de  Marie  et  de  Marg>*  de 
Heers,  de  J.  Nicolaerts,  de  Guil.  Berden,  de  S.  Vucstens,  de  G.  de 
Hauw^hen,  de  G.  de  Houiem,  de  Oda  Ouwerx,  de  Marg**  Edel- 
bamps.  Liste  de  chanoines  de  Looz ,  Gortessem.  etc.  Notes  pour 
les  Stravius  et  les  Cokins.  Descendance  de  Jean  de  Heers;  notes 
pour  les  Stravius,  Morbiers,  Putelinx  ,  Blocquerie,  Robyns,  Da- 
niels. V.  Tdtet. 

Ileeswyck  (  de  ).  Généalogie  depuis  l'an  1196,  avec  armoiries 
*'t  attostaliniis.  Descendance  de  Jasparvau  Heenwvck.  Quartiers  de 
N.  de  Heeswyck  (Hennin,  sa  mère).  Notes  et  quarlici-s.  V.  Ha- 
pescott. 

HelleweglieiÉ.  V.  Beeckmau. 
H«llta.  Quartiers.  V.  Sanier, 

Bdlfaicx  (  de  ).  Attestation  de  Le  Fort  sur  Tandenneté  et  les 
armes  de  cette  famille.  Id.  sur  le  diplôme  de  noblesse  de  M.  de 
Hdlincx.  Quartiers  de  Jean  Hellincx.  Id.  de  Gatb.  de  HeUincx  et 
de  N.  de  Rosen.  Gonicstation  entre  H.  de  Gbo^r  et  Hellincx  au 
sujet  de  la  collation  de  la  cure  de  Vieux  Fauquemont,  1676.  Noies 
et  fragments  généalogiques.  V.  LmHnon. 
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llelmont  (de;.  Diplôme  de  lUDre  baron  de  l'empii'e  pour  Fr.  de 

Hfilinona.  IG08. 

IEclspls«lle.  V.  Rat:.. 

Ileluart.  Extraits  du  greffe  de  Warfusée  où  figurent  des  Hel- 
wan,  Du  Poni,  Radoux,  Moreau,  CofiSaurt,  Pirotte,  del  Brouck. 

Hm— l<o«rt  (  éb  )•  Généalcigieile  cette  maiBon  deptis  Tan  if85. 
Déduction  de  la  trèe-ancienne  fomille  de  Hemrieoar  de  Laminne 
depuis  Tan  1811.  Quirtiers  de  Paul  de  Heniricourt  et  de  M. 
NoUet  ;  fragment  pour  les  d'AspremouL  Les  16  quartiers  armoriés 
de  Richard  de  Hemricourt  de  Ramioule  ;  fragment  pour  lés  Xbé- 
neumont  et  Lairesse.  Attesiatioa  sur  les  documents  et  pièces  justi> 
ficatives  de  cette  fiimille  ;  diplôme  de  comte  avec  attestation,  1746. 
Lettres  œrlificatoires  que  Gonrard  de  Hemricourt  descend  de  Tan- 
cienne  famille  de  ce  nom.  Mariage  et  descendance  de  Rigalt  d(» 
Hcau  u  om  l.  (Contrat  <1<^  mariage  de  J.  Kochar  de  Heniricourt  et 
Calh.  Blavier,  iuGii.  Testament  de  Jean  Cochar  de  Hennicourt. 
1474.  Requôte  de  Rich.  Hemricourt  au  cliu|>itre  de  Liège  jwur 
obtenir  une  commisbioa  de  capitaine,  1740.  Sentence  de  S.  M.  I. 
dans  la  cause  do  Tordre  équestre  contre  Rich.  de  Henwiconrt  de 
Ramioule,  1732.  Quartiers  de  celui-ci  ;  id.  de  Rouveroit,  Ferme, 
Binckem.  Diverses  autres  pièces,  notes,  fragments,  letties. 
(Donceel,  Hawea  ,  liinekem).  V.  Coudenime  ;  Foitie;  Ualiey  ; 
Jaimaert;  Marck;  Houveroit. 

Healwri.  Testament  de  Marg'*^  Henkart,  veuve  de  M.  Vilmaret 
de  H.  Goffart,  1657.  Fragment  généalogique  ;  note  pour  les  Meyers. 

Supplique  de  Jean  Henné  k  S.  H.  pour  obtenir  un  di- 
plômc  d'écuyer. 

HeaiMbwl.  y.  Lihoite, 

WÊMUML  Extraits  d'actes  pour  les  Hennet,  Inghels.  Âlken, 
Gherin,  Pannée  ou  Dengis,  Vaes,  Piret.  V.  Gheri»;  EwteUerie, 
Henaln  (  de).  Mélioration  d*armGS  pour  L.  de  Hennin ,  1665. 

Purgement  de  saisinne  feit  par  L.  Hennin  hors  des  mains  de  B. 
Ursinus,  1676.  V.  Heeswick;  Melun  \  Btibempré. 
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Hearart  V.  Dor» 
llcBr«tf€.  V.  Bemimoiin. 

Heary  (d«).  Généalogie  armoriée  de  cette  famille  depuis  l'an 
1480  jusqu'en  1700.  Extrait  de  baptême  de  Fr.  Henry ,  1657  et 
de  J.  Henry,  1682.  V.  Gliénart. 

Ilerck  (de).  DcsceiidaïKM»  de  celte  famille,  avec  attestation. 
Information,  ai-mes  ,  noies  et  fragment  puur  les  Speckheuver, 

Hermalle  (de).  Généalogie  des  sires  de  Hermallc,  issu  d*Othon 
de  Warfusée  (Rougrave,  Gorswarem,  etc.);  document  de  Tan 
1298.  V.  Argenteau, 

Hersial..'  Vente  de  la  terre  de  Herstal  par  le  roi  de  Pmsse  k 
S.  Â.,  1740.  Recès  des  trois  Etats  touchant  cette  acquisition. 
Hcrlofthe.  V.  Gulpen. 

Hcsdin ,  Hesi  ou  Quartiers  armoriés  d'après  liesdin  de 
Hochenscheum  avec  notes.  Lettres. 

messe  ide).  Preuve  du  prince  Joseph  de  Hesse-Darmstadt  au 
chapitre  de  Liège.  V.  Ihhenlohe;  Saxe;  Voort. 

Ileizler  (de).  Diplôme  de  chevalier  pour  îgn.  do  Hetzlerde 
Uernburg ,  avec  armoiries  et  attestation  de  Le  Fort,  1732. 

■enr  (d^)  ou  Oriiiia«.  Testament  d*Ad.  d*Heur,  1436.  Notes 
pour  les  Bolzée,  Verlaine,  Ârgentean,  Thiribu.  Anne  de  Waha 
veuve  de  Nie.  d-Heur  approuve  les  actes  posés  par  le  tuteur  de  ses 
enfiints ,  1840.  Henri  duc  de  Brabant,  relève  ses  terres  de  Dumal, 
Hanut,  etc.,  de  l'église  de  Cologne ,  1223.  Descendance  de  Piron 
d*Heur  avec  armoiries  ;  id.  des  Voot  de  Trixbe. 

Heaseli  (dej.  Quartiers  de  Jean  deHeusch,  avec  attcstntion. 

Id.  d'Arnold  de  Heusch.  Hapiwrt  fait  jiar  Le  Fort  sur  des  i)ièces 
produites  par  les  de  Heusch  de  la  Zanj^rie,  1748.  Lettres  certifica- 
toires  du  magistrat  de  Bois-le-Duc  sur  plusieurs  notes  tin-es  de  ses 
registres  au  sujet  de  celle  famille  ;  armoiries.  Aiij)rr>balion  des  titres 
de  noblesse  accordés  à  celte  famille.  Atleslalion  du  héraut  d'armes 
Bouhelier  touchant  les  quartiers  des  Heusch  :  quartiers  d'Anne  de 

35 
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Boosselle.  Attestations,  suppliques,  rapports,  notes  et  fragments 
généalogiques. 

Hcasy  (de).  V.  Paunk. 

Ileydcn  à  Blliiia  (  van  der  ).  Descendances  généalogigucs  de 
l'inrrc  et  de  Guil.  van  dur  Heydoii ,  avec  attestations  de  Le  Fort  et 
du  chapllrc'de  S*  Lambert.  Quartiers  d'A.  L.  van  der  Hcydeii  (df 
Limborch,  sa  ni&re).  Id.  de  van  der  Hcydeu  (van  den  Stccn  , 
sa  mère).  Attestation  sur  les  armes  et  la  qualitt'-  de  cette  famille. 
Charte  de  la  cathédrale  de  S'  Lambert  de  l'an  1523  où  figure  S. 
van  der  Hevden.  Extrait  du  livre  aux  armoiries  du  Conseil  ordi- 
naire.  Témoins  entendus  sur  la  généalo^nn  de  Laurent  van  der 
Hevden,  1687.  Permission  donnée  par  rempereur  i'i  C.  doBlisia 
de  di-sposer  de  ses  fiefs  au  profit  de  ses  enfants,  1646.  Fragment 
généalogique  pour  les  Ualing.  Notes,  fi-agmeuts  généalogiques  et 
lettres.  V.  Belderbitsch. 

Meyin  (de)b  Fragment  généalogique.  Quartiers  de  Jean  Damen 
ft  Mierlo. 

'  HlantedMl  (  de  )•  Généalogie  depuis  Tan  1238.  Autre  généa- 
logie avec  attestation  et  armoiries.  Autre  descendance  généalogique 
depuis  Tan  1200.  Descendance  de  Herman  de  Himiisdael,  iB48. 
avec  attestation,  extraits  de  baptême,  etc.  Gaile  des  armoiries  de 
cette  fomille.  Attestation  de  Le  Fort  touchant  sa  noblesse.  Reqnftte 
de  François  do  Hinnisdael  pour  obtenir  le  diplOme  de  comte.  Sup- 
pliques de  Walt,  de  Hinnisdael  à  S.  M.  pour  les  titres  de  chevalier 
et  de  baron.  Dipléme  de  comité  pour  Fr.  de  Hinnisdael  et  Grain- 
heim.  Id.  de  los.,  de  Jean  et  de  Dorothée  de  Hinnisdael  ;  id.  de 
J.  A.  de  Rhodc.  Extrait  des  convenances  de  mariage  entre  flab. 
iamar  et  Sophie  de  Hinnisdael,  1887.  Id.  entre  Conr.  vandea 
Warden  et  J.  de  Hinnisdael,  1670.  Id.  entre  Nie.  de  Hinnisdael  et 
Ant.  de  Fumai.  1670.  Id.  entre  Dan.  de  Hinnisdael  et  Ch.  de 
Wonsheim,  1673.  Extraits  de  différents  actes  pour  les  l'ahea  , 
Requilc,  Vanesse,  Picret.  Répertoire  de  documents  pour  les  Hin- 
nisdael de  Kerckum  (d'Auvin).  Extraits  de  registres  iéodaux  pour 
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les  Scabrouck ,  Corswarcm  et  Hinnisdael.  Quantité  d'antres  pièces, 
notes,  fragments  généalogiques,  lettres,  etc.  (de  Simonis,  du 
Ghasteau,  etc.)  V.  Gracht\  ToUet. 

HocluMeft  (die).  Extraits  de  baptêmes  de  différents  membres 
de  cette  famille  de  1499  à  1739.  Y.  Haneamp. 

Hocl&.  V.  FouUon. 

Ilodeisc  (de  ).  Descendance  généalogique  de  Jamin  de  Ho- 
deige,  1360,  avec  armoiries.  Id.  de  Jean  de  H(>d(in;f.  dOdeur, 
1441.  Id.  de  Packea  de  Hodeige.  Id.  de  Reincr  de  Hodeige  dit  de 
Belle  flamme.  Diplôme  de  noblesse  pour  Jean  de  Hodeige,  1663. 
Id.  pour  Simon  Louis  de  Hodeige  et  ses  descendants,  1786  ,  avec 
attestation  de  Le  Fort.  Autre  attestation  sur  les  armes  et.  la  qualité 
de  cette  famille.  Quartiers  de  Jean  Bapt.  de  Hodeige ,  chanoine  de 
S*  Paul  (Gallcr,  sa  raère).  Id.  de  Jacques  de  Hodeige  et  de  Calh. 
de  Ghasteau.  Id.  des  Lonchin.  Id  de  Nie.  de  Hodeige  (Neufforge , 
sa  mère).  Accord  passé  devant  la  cour  de  Laminne  entre  les  en- 
fonts  Wery  de  Hodaige  et  demoiselle  Ziane  au  siget  de  leurs  biens, 
1564.  Notes  et  fragments  généalogiques.  V.  Berio;  Gordine;  VmUx; 
Méan  :  BUimoia  ;  Vignette» 

■•Aatcr  (  ée  ).  Quartiers  armoriés  de  Marie  et  de  Gilles  de 
Hodister.  Id.  de  Henri  Jaymart  et  de  W.  Ciollon.  Fragment  gé- 
néalogique des Jlfarnefle.  V.  Boileau  ;  Fripant, 

Uodomonl.  V.  Bonnières  ;  Thy. 

Iloen  (de).  Extrait  d'une  généalogie.  Descendance  de  Th.  de 
Cartils  au  XVr  siècle.  Quartiers  de  Fi'.  Hoen  de  Cartils  de  Rum- 
men.  Id.  de  Jean  Hoen  de  Hoensbrouck.  Id.  de  Ger.  Ern.  baron 
de  Hoen  reeu  à  l  Etat  noble  de  Liège  en  1691.  Id.  de  Fréd.  de 
Renesse;  id.  d'Eug.  Alb.  comte  de  Hoen  de  Cartils.  Id.  de  Fl. 
Marie  de  Gulpen.  Id.  de  Guil.  Eug.  de  Hoen  et  de  N.  de  Rivière 
d'Arschot.  Id.  de  Max.  de  Hoen  et  d'Hél.  de  Horion  de  Colonster. 
Jd.  Th.  de  Hoen  de  Rummen.  Id.  de  Fr.  de  Hoen  et  de  Cath.  de 
Moitrey.  Id.  de  F.  de  Hoen  de  Meufchateau.  Attestation  de  Le  Fort 
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pour  la  réception  de  Marie  de  Hoen  à  Munsterbilsen.  Filiation  gé- 
néalogique de  Hildcbrand  Hoen.  Billets  de  mort.  Patente  de  lieu- 
tenant colonel  pour  Fr.  comte  de  Hoen,  1694.  Le  comte  de  Hocu 
do  Noufchùleau  député  par  les  Etats  du  pays  de  Daeleui  pour  rcce-  . 
voir  le  serment  du  marquis  de  Bedmar,  1702.  Contrat  de  mariage 
entre  Arn.  baron  de  Hoonsbrouck  ot  Cath.  de  Hoensbrouck  d'Oos- 
iham,  1652.  pAtrait  du  testament  do  Guil.  de  Hoensbrouck,  IGG.'î. 
Donation  du  village  d'Ingenbronck  par  Jean  duc  de  Bourgogne  à 
Herman  Hoen  du  Brouck  ,  1388.  Quantité  d'autres  pièces ,  avec 
des  notes,  des  quartiers,  d»  s  lV;jgments  généalogiques  et  des  lettres. 
(Baillet,  Uolzeil).  V.  Baillet;  Gosée;  Ligne;  MarclUn;  MoUrey. 

Hognool  (de).  Origine  et  généalogie  armoriéc  de  cette  maison. 
\,NoUet;Prez;  SUgen.  . 

ll«hcalohe  (de).  Tableau  généalogique  de  cette  famille  depuis 
Ernest  Tournoy  do  Magdebourg  en  938  jusqu*en  1724.  Descen- 
dance de  Christian  comte  do  Hohenlohe  Bartestein,  16S7.  Id.  de 
Louis  de  Holenlohe ,  1550.  Quartiers  do  Pb.  Charles  comte  de 
Hohenlohe  et  de  Sophie  princesse  de  Hcsse,  avec  attestation  et 
armoiries.  Id.  d*Éléonore  comtesse  de  Hohenlohe  et  des  margraves 
de  Baden.  V.  CUtirmoiU, 

Uohenzollcrii.  V.  Savoie;  Tour. 

Ilollogne  (de).  Généalogie  des  liolldgue  dits  Luxembourg,  is- 
sues des  comtes  de  Beauricu.  Descendance  de  Beauduin  de  Hol- 
logne,  1448;  notes  pour  les  Bcaurieu,  Fraikin,  de  Pontliier. 
Tableau  armorié  des  alliances  de  celte  famille.  Note  touchant  lu 
seigneurie  de  HoUoguc  sur  Geer.  V.  Andrimont;  Malte. 

Horion  (de).  Quartiers  armoriés  de  Ger.  de  Horion  de  Co- 
lonster.  Id.  d'Hél.  deBentinck.  Extrait  du  diplôme  de  comte  ac- 
cordé à  cette  lamille,  avec  attestation  ,1741.  Fondation  de  Tattiel 
S' Jean  Êvangeliste  dans  Téglise  S' Séverin  à  Huy  par  H.  de  Horion 
et  Â.  de  Hemptincs,  1426.  Différents  actes  avec/iotes,  fragments, 
lettre,  etc.  V.  Bodeclm;  Borlé;  Chokier;  Efnatten;  Hoen;  Kere- 
km;  Wandre. 
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IfonMs  (de).  Déclaration  des  otpitulaires  de  la  maison  teuto- 
niqae  des  Joncs  sur  les  qnartior»  de  cette  famille,  1671.  Quartiers 
armoriés  de  Max.  do  Homes.  Partage  entre  Fr.  Robechc  ,  J.  Je- 
heiiotte  et  Nie.  de  Homes,  1619.  Familles  qui  portent  les  hucheis  , 
trompes  et  cors  de  chasse.  V.  Bavière;  Berglies  i  Brédérode;  Croy; 
Kerckeni  ;  Looz;  Margelle;  Sniytscus;  Tour. 

IIo.HcIon  (de  ),  Documents  pour  cette  famille.  Sentence  toucliant 
les  biens  de  Jaspar  de  Hosden  contestés  par  A.  de  Glimes  et  Jacq. 
de  Namur,  1600.  V.  Aliéna  i  Amtenraet  ;  torvie  ;  Uanxk  \Mofi' 
ienaken. 

Hoeset.  V.  Malte. 

Ho8tel1erie  (de  I').  Convenances  de  mariage  entre FL  de  l'Hos- 
telleric  dit  de  Fallois  et  A.  Linotte,  1651.  Déclarations  pour  Fl.  de 
rHostelleric  de  Falloise.  Contrat  fait  entre  Fl.  de  l'Hostellerie  et  le 
sienr  de  Binckem  pour  la  seigneurie  de  Ramioulc,  1637.  Quartiers 
armoriés  de  J.  de  rHostellerie  (Linot,  sa  mère)  avec  attestation. 
Fragment  pour  les  Hennet  et  les  Ghapeauville.  V.  MaiUen  ;  Aiyar. 

II««Mb.  VI  Chevron, 

IMbatia.  Fragment  généalogique  ponr  les  Hoobotte  et  les  Ar- 
nold ,  avec  attestation.  V.  Arnold. 

Hoasacl  de  Wlhogne.  Relief  à  la  cour  féodale  de  Liège  par 
Jean  Housset  de  Wihogne,  ly78.  Divers  actes  passés  entre  Lamb. 
Mollet  et  iMarie  de  Hollogne,  1592;  partage  entre  H.  le  Doven 
Colard  Hozet,  etc.,  1606;  partage  entre  les  enfants  Ph.  de  Hollo- 
gne  et  iMarie  Maes  ;  fragments  d'actes  de  l'an  1500,  etc. 

BontMlii  (de  ).  Quartiers  armoriés.  - 

Hove  (vaiB).  Fragment  généalogique;  alliances  avec  les  Van 
der  Straten,  les  Gulembeiig,  les  Enckevorst.  V.  Gro^Aendoncft  ; 
Martipt^, 

■mlMM.  V.  SfUM. 
Boyoal.  V.  thmoir  ;  Namur. 

Bhtbens.  Attestation  sur  la  généalogie  produite  par  Guil. 
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Hubcns.  Diplôme  de  comte  palatin  accordé  k  G.  Hubeiis,  47Î8  , 
avec  attestation.  Extrait  du  diplôme  de  baron  accordé  au  même, 
17i3.  Quartiers  de  G.  Hul>eDS  (Yaes,  sa  mère). 

HablB*  Extraits  d*actes  poarles  floliiiQ  de  Fanchoo ,  les  Stassin, 
les  Haneffe,  les  del  Thour,  etc. 

Ilulsberg  (lit  JSchalraa.  Généalogîe  de  cette  famille  depuis 
Van  1400  ;  attestation  de  Le  Fort.  Fragment  généalogique  de  Huis- 
berg  et  des  Hall  d'Ophoven.  Testament  de  Aily  de  Hulsberg,  lo99. 

de  J.  du  Husberg,  4389.  Touchant  la  collation  d'un  bénéfice 
dans  l'église  de  Fauquemont ,  1602.  Partages,  accords,  cl  autres 
documents  sur  parchemin.  Notes  et  fragment.  V.  Corswarem;  Ghé- 
mrt;  Gulpen  ;  Kerckem. 

Ilolst  (van  der).  V.  t'Sevclaes. 

IlaHrières  (de).  Quartiers  de  Ph.  d'Humières,  d*Âdr.  de  Ha- 
lewin ,  de  Blanche  de  Falvy  et  de  Guil.  de  Ligne.  Fragment  gé-' 
néalogiqne  des  Humières  et  des  Renty;  quartiers  armoriés  de 
Furd.  de  Huyn,  seigneur  de  Brusthem  et  dis.  de  LamJjoy.  Y. 
mois. 

Himjra  (êt).  Extrait  dn  diplôme  de  chevalier  accordé  en  16S6 
à  Cl.  de  Humyn. 

Hapi.  Quartiers  armoriés  de  J.  Hups  (  Oetcgrovcn  »  sa  mère  ). 
Attestation  sur  Torigine  de  J.  Ph.  Hups,  1679. 

Unwart.  \.Bcrtu;  Glidrui;  Lintrcs. 

Hoy.  Testament  de  Jean  de  Huy,  1441.  Reliefs  de  la  terre  d»» 
Corial.  Généalogie  des  voués  héréditaires  de  Huy  (Beaufort,  Kam- 
lot).  Quartiers  d'A.  de  Berlo  (Meers,  sa  mère).  Y.  Logne;  Tfty. 

■■y€vi.  Y.  Lovinfme. 

JOmym*  Y.  Cortmbach;  Himiire9. 

I 

Immeraeel  ié*}»  V.  Berchem  ;  Bryas  ;  Gavre  ;  Lieret  ;  t'Sfii'- 
daes. 
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Quartiers  armoriés.  Fragment  gfiiitelogique 
depuis  Tan  1400.  Lettres  et  notes. 
Inf^elfl*  V.  HêHtiêt, 

Isenboorg  (d' ).  Fragment  j^énéalogiquo. 

k«Bdora  (d^).  Quartiers  de  J.  U.  d'Isendorn  de  Blois. 

IIIM  (d*).  V.  Launay. 

J 

«laeob.  Convenances  de  mariage  entre  Nie.  Jacob  et  Marg.  Tout 
le  Monde,  1574  (  Jaminet).  Y.  Cheratte, 

Smm^j,  Quartiers  armoriés.  Id.  de  N.  Lampson.  Notes  généa- 
logiques. V.  Sandaxltâ. 

Jm^mh»  Quartiers.  Convenances  de  mariage  entre  Jean  Jacq- 
mart  de  Noisenx  et  Harg.  de  Modave,  1882.  Id.  entre  Pierre 
Jacqmart  et  Anne  Bave,  1613.  Y.  Uodaufe;  Potaon. 

Jacqucmln.  V.  Malte  ;  Orjo. 

Jme^neU  V.  Petrys. 

ttUmmmi  ou  Jfaymar.  Descendance  de  la  famille  Jcmmerts,  ja- 
db  seigneurs  de  Jcneffe,  Hemricourl,  etc.,  depuis  l'an  1439,  avec 
attestation.  Descendance  de  Henry  Jaymaert  de  Geneffe.  Stock  du 
lignage  des  familles  Jaimacrt  et  Corbeau,  avec  armoiries  (  Strai- 
gnard,  Joniils,  Macquoir,  Waghy  ).  Différents  actes  du  XYI*  siècle. 
Carte  armoriée  des  alliances  de  cette  fimulle.  Attestation  de  Le 
Fort  touchant  sa  qualité.  Dix  huit  actes  concernant  les  Jaimart,  les 
Hemricourt  d'Otrenge,  les  Playoul,  les  délie  Porte,  les  Flaba,  Di- 
rick,  Malooir,  Liewe,  Warouz,  Nenmonlin,  Grumsel,  Freloux.  At- 
testation touchant  les  alliances,  possessions,  titres,  etc.,  des  Jamar 
de  Geneffe.  Extrait  de  baptême  de  Laur.  de  Jaymaert,  1091.  Billet 
de  mort  de  Nie.  de  Jaymaert,  lieutenant  dlnfonterie  an  régiment 
de  Bormania,  1747.  Patente  de  colonel  pour  M.  de  Jaymaert,  1678. 
Qna)ntité  d'autres  pièces,  notes,  fragments  généalogiques  et  lettres. 
Y.  Beaurieu  ;  FaviUon  ;  Hodister, 
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Jàihami»  V.  <irfnàaH  ;  SUaffe^i  Tmu&hti. 

Stm».  Armoirie  avec  attestation.  Sxtrait  de  baptftme  de  J.  Fr. 
Jamar,  1659.  Id.  de  Jean  Léon.  Jamar,  1711.  Onartiers  avwiriés 
de  Jacques  Jamar  (  Parfonrieax,  sa  mère  ).  Id.  de  Harie  Taiea  dite  . 
Gippley.  Purgement  de  saisine  opéré  par  M.  d*Allear,  veiwe  de  H. 
Jamar,  contre  G.  Giplet,  1598.  Y.  Sarta;  Stempels. 

JÊmmlmtU  Descendance  de  Jacques  Jaminel  de  Hervé.  V. 
Jacob. 

Jardin  (dm).  Attestation  sur  Festcau  du  Jardin,  ses  armes  et 
sa  descendance.  Notes  pour  iesde.GeUes  et  Houfialize.  V.  Beaur 
riâu;  S^ain^. 

Jarrya  iém)»  Descendance  de  Jean  Jarrjps  de  la  Hoche  avec  ar- 
moines  et  attestations  toocbant  ^ancienneté  et  la  qualité  de  sa 
&miUe.  Notes  el  (h^gments  généalogiques  (  Gbaummit  ). 

JaMhe  (ém'U  Testament  de  Jean  Fr.  de  Janche,  comte  de  Mas- 
taing  et  de  Marie  d'Estourmel,  sa  tome,  1672.  Loar  contrat  de 
mariage,  1638.  Reliefs  de  la  seigneurie  de  Bbat«ipg,  par  Josn  et 
Fr.  de  Jasse,  1580, 1636.  Extraits  de  baptême  de  J.Fr.«  Pb.  Bug. 
et  M.  Féî.  de  Jauche,  1618,  1644,  1777.  Convenances  de  mariage 
entre  Ph.  Eug.  de  Jauche  et  Is.  de  Croix,  1696,  avec  une  dispense 
de  mariage.  Testament  de  Ph.  de  Mastaing  et  de  Marie  de  Mérode, 
16^1.  Attestation  du  chapitre  de  31ai4beuge  sur  la  répeptiod  de 
Mario  du  Jauche,  1775. 

Jehenoewu  Exploits  du      Jebeuueaa  sur  .les  fiuuemis  ;  ses 
quartiers. 

JeuBfpe.  Attestatiqu  sur  Taocieiuieté  dudiàteau  et  des  «i- 
gneurs  de  Jemeppe.  Frapneals  généalogiques  pour  ies  Jemeppe, 
Beepen,  Benûng»  Fourafiau.  Y.  LognB%  Ser&in§, 

SmaÊmL  Actes  passés  «ntut  •Gom.  Reuleawe-et  I.  lenScot,  sa 
femme,  1595;  entre  les  onfants  Jenicot,  1686;  entre  B.  du  Pont  et 
B.  Jenioot,  1666.  Y.  JmmH  ;  mUtii. 

Jennei.  Quartiers  de  K.  Loxbierdit  Jennet  ( Jenicot,  sa  mère). 
V.  Goer. 
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MmL  Quarden  urmoriés  de  J,  B.  Jodoci  ;  verrières  et  bla- 
sons. 

MgfÊf  (Je).  Procès  agité  devant  le  grand  Conseil  de  Matines 
entre  J.  de  Joigny,  baron  de  Pamede  et  J.  de  Roconrt,  venve 
d'Ant.  de  Saque8i>ée.  (Lens,  Haverfcerfce,  Wisiocque).  V.  BiUehe. 

MrlM.  V.  Garittê. 

jMMbières  (de  ).  Diplôme  de  noblesse  pour  Denis  de  Jon- 
chières,  4607.  Quartiers  armoriés  de  W.  de  la  Jonchière  et  de  N. 
van  Driel.  V.  Sanier;  Sluse. 

Jourdain.  V.  Remy. 

Joyeuse  (de ).  Descendance  du  baron  Ant.  de  Joyeuse,  avec 
notes.  Quartiers  de  messire  Louis  de  Joyeuse,  comte  de  Gmndpré. 
Id.  de  Claude  de  Joyeuse  et  de  L.  de  Gomioge  (Pouilly).  Extrait 
de  Moréry. 

Joneets  (  de  ).  Supplique  pour  A.  Joniis  et  G.  Mottar,  repre- 
neurs de  la  dîme  d'Opheers,  1788.  Note. 
JapUle  rde).  Testament  de  Lamb.  de  Jupille;  1K12. 
Jiapnlle  (Ja).  Y.  Brimvmle;  Ohey  ;  Slq^hani. 

EL 

WLmnne  (de).  Jeanne  de  Kanne  approuve  les  actes  de  Gbis  de 
Kanne,  seigneur  de  Spau,  relatifs  à  ses  biens,  1476.  . 
liaMegeter.  Fragments  généalogiques. 
Miniihii  (de).  V.  Bozéa  ;  Mérica, 

lUreLein  (  de)*  Filiation  généalogique  des  Kerckem,  issus  des 
Dammartin.  Id.  des  Hulsberg  de  Schaloun.  Attestation  de  Le  Fort 
sur  les  armes  et  la  qualité  de  cette  lamiUe.  Id.  sur  la  réception  de 
G.  de  Eerckem  à  l'État  noble.  Quartiers  dUm,  de  Kerckem;  note 
ponr  G.  de  Horion.  Id.  de  H.  de  Kerckem  et  d*Àmbr.  de  Homes. 
Id.  de  Ferd.  de  Kerckem  de  Grathem,  Rapport  de  Le  Fort  snr  le 
titre  de  baron  accordé  à  cette  fimiille.  Testament  de  God.  de  Kerc- 
kem et  d'Élis.de  Huldenberg,  sa  femme,  1388.  Quartiers  de  Marie 
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de  Kerchom  ;  touchant  les  Blittersdorf.  Cens  et  biens  de  la  sei- 
gneurie de  Pelignie.  Remontrance  pour  M"'*'  de  Ft-nal  contre  G.  de 
Kerkem.  Notes ,  attestations ,  fragn>ents  généalogiques  fit  letti*cs. 
V.  Bmii^cki  BmiUru  ;  CtUfen  ;  UaUey  ;  Prez  ;  Tlty  ;  Yveê. 

WLÊÊÊfi  (êm).  Atteatation  tonoham  la  noblesse  et  les  armes  des 
Kessel  et  des  Labrique.  Quarliefs  armoriés  d'à.  de  KmmL  £x- 
irait  du  contrat  de  mariage  de  Gail.  de  KesBeU  aieor  4^  BUwont 
avec  A.  de  Eoly,  1649.  Trasspoit  diuiie  renie  par  leaii  de  &enel, 
i616.  Contestation  survenue  au  sujet  du  feetameat  def  ean  de  Kes- 
sel. Note  touchant  Am.d^Âdornes.  DéclaiatîMide  Ut  .Qoar4ellon- 
tigny  le  Tigneux  sur -G*  4e  Kessel,  1697»  Iietlres^l^  fîbUippe,  roi 
de  GastiUe,  oidonnant  ^ue  les  cens  d»  la  .seigneurie  Blaemoot 
soient  payés  k  J.  à»  Kessel,  16S1.  leanne  de  Xigay,  dame  de  ii^ 
pieu,  vend  la  seigneurie  de  Blanmont  I.  J.  de  Kessel,  i6ii.  Quïl> 
tances  de  paiements,  reliefs,  etc.  V.  Corsmmn, 

I4c%erberg  (de).  Deux  cartes  généalogiques  de  cette  famille. 
Dcsiendance  de  Jean  Keverl»erg  ot  de  N.  de  Bonnaûs^  1503. 
Lettres  de  Le  Fort  sur  les  aimes,  le  nom  et  la  qualité  des  Kever- 
berg.  Quartiers  de  Henri  de  Keverl)erg.  Testanu-ni  de  Jaspar  de 
Keverberg ,  1619.  Exti  ait  dn  registre  de  II.  de  Keverl)nrg  alias 
Mewen,  Fondation  du  monastt'rÔ  du  Val-S*-Georges  par  Lizzo 
comte  de  Keverberg,  1140.  Notes,  fragments  généalogiques, 
lettres. 

HiBl  (!♦).  V.  Idverlos. 

I£«ir  (vra)*  Les  10  quartiers  armoriés  de  ^ranz  von  Kolf  von 
Vettelhoven. 

MjÊkmfm  (4e).  Grande  carte  armoriée  de  la  généalogie -des  de 
Labajb  avee  leun  alliances  (Wilmar,  lihnroux,  dè  Suive ,  de  Werix, 
Gilman,  de*  Grati,  Malaine,  de  Wergifosse,  deXheneumont,  de 
WootdeTrixhe,  etc.). 
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lisMte  <  Rendage  do  J.  de  Rétines  au  profit  de  lotn  de 
Labbie,  4615. 

Labrlcquc  (de).  Descendance  de  George  de  Labricqne,  sei- 
gneur de  Lannoy  et  Stevort,  1800.  Deux  déclarations  touchant 
celte  famille  ,  loBS.  Tcstainont  do  G.  do  Lahrioquo  ,  i60i.  Id.  de 
Marg'*  de  Labricque,  1611.  Attestation  sur  les  armes  et  la  qualité 
de  cette  famille,  1686.  Accord  entre  G.  de  LabricqueetAd.de 
Namur,  1585.  V.  Arckel;  AV.wc/. 

Liadmlrnl.  Attestation  de  Le  Fort  sur  1  origine  et  les  armes  de 
cette  famille.  Id..,  avec  les  quartiers  de  Paul  Ladmiral.  Requête  de 
Ph.  Ladnind  pour  un  diplôme  de  jiobteaae. 

Metoli—l  Fhigment  généalogique  avec  amoines  et  attesta- 
tion. AlUanoe  avec  les  deuis.  V»  Crtix  ;  ïïmiiê;  EMU. 

tàÊêêtmw,  Fragment  généalogique. 

titgaee.  Fragments  généalogiques  pour  lus  Lagacc ,  Bommer- 
some  et  Stool. 

LalrcMe  (de>  F^agmoat  jgénéalogiquc.  Y.  Delbrouck;  Um- 

ricourt. 

E.alBtre  (de).  Note  généalogique  et  quartiers  armociés.  V. 

TolleL 

Lalain^  (de).  Descendance  d*Ant.  do  Lalaing.  Id.  d'Ëug.  de 
Bergbes.  Ilotes.  V.  BerUiimont;  Godemart;  Mérode. 
iMàketU  (4e).  V.  Ckokier. 

Ijamblnon.  Contrat  de  mariage  de  God.  Lambinon  avec  A.  de 
Fiaeoian.  Plusieurs  extraits  de  baptême  et  actes  divers  (MUncx). 

MmêAvj  (ée).  Filiation  généalogique  des  Lamboy  et  Borsele. 
Plusieurs  rdiefe  aux  cours  féodales  de  MunsteriMlsen  etBrustbeni. 
Testament  de  J.  de  Perot ,  veuve  de  6.  Lamboy,  1663.  Sauvegarde 
pour  demoiselle  de  Groenendael ,  veuve  de  fl.  de  Lamboy,  1106. 
AfiiBS  pour  Jes  Lanboy,  les  de  Roest ,  les  Mercy,  etc.  ?•  Àmêten^ 
raet;  Bvmièm. 

JLambreeb.  V.  Lovinfosse. 
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Lamet  (d«).  Quartiers annori<:>s  de  Lamb.  do  Lamct  (de  Brouck, 
sa  mère),  avec  attestation.  Id.  de  Max.  Lamet  (Frérart,  Potestat, 
du  Moulin.  ). 

■«mmIbm.  Lettre  eontenant  des  renseignmenls  sur  cette  famille. 
■iWpeaB.  Y,Jàeûbg, 

ËÉÊmm^f  (ée).  Quartiers  d'A  de  Lannoy,  abbesso  de  Nivelle* 

Id.  de  plusieurs  autres  chanoinesses.  V.  Croy  ;  Ongnies. 

LailIreinaDj^e  (de).  Lettres  cerlificatoires  do  Lo  Fort  sur  les 

armes  de  celte  famille.  Diplùme  de  noblesse  pour  P.  R.  de  Lan- 
tromangc  et  ses  descendants,  avec  armoiries  (^t  attestation ,  1697. 
Reconnaissance  de  ce  diplôme  par  le  conseil  privé  du  prince.  Ex- 
traits do  différents  actes  du  XV*  siècle  pour  les  Lantremange  ,  les 
Dampart ,  Damesai  t.  F  ragments  gôaéalogiques  et  notes.  V.  iS'amur. 

I^ardenols  de  ¥illo.  Descendance  de  Lamb.  Lardenois,  ioâi. 
Quartiers  armoriés  d'Anne  do  Lardcnois  (Dave,  sa  mère).  Extrait 
du  contrat  de  mariage  de  G.  Lardenois  de  Ville  avec  N.  de  Lier- 
neux,  1550.  Généalogie  de  cette  famille;  id.  de  la  maison  d'Ân' 
thines  ;  quartiers  armoriés  des  Ghénart.  Y.  MinekwiU;  Salmier  ; 
Stempels, 

•  LwAer  iéti  V.  Chûkier,  * 

tiMieyer.  Désoendance  de  Thiry  Larmoyer  dit  Banneoi.  Quar- 
tiers de  P.  Fr.  Larmoyer  avec  armoiries  et  attestation  ;  épitapbes, 
(le  Clerc). 

L.n8f»cnotte.  Quartiers  armoriés  de  Gath.  Lassenotte  (Uaxbe 

sa  mère). 

L<athoar  (de).  Diplôme  de  noblesse  avec  armoiries  pour  J.  Halin 
de  la  Thour,  1G92;  attestation.  Notes  (Bartelle,  Robertj. 
Iillwi  V.  froidmoHt, 

l4«My  (Je).  Quartiers  gravés  de  messire  Jean  baron  de  Lao- 
nay ,  vicomte  de  Zéelande  (dlttre ,  sa  mère). 
LMffMt  (de).  V.  Arbergi  Velen, 
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Mjtgtd.  Les  16  quartiers  armonés  de  Martin  Légat  (AKalhieii,  sa 
mère)  et  d'A.  d'Anthines  (de  Geer,  sa  femme),  1^1.  Trois  actes. 

iMMHa.  Fragment  et  notes  généajiogiqiies  pour  les  JLeoaerts 
dits  de  Hervé. 

MjéQwrd,  Attestation  de  Le  Fort  sar  les  armes  de  cette  famille. 
Id.  sur  la  légitimité  de  Jos.  de  Léonard ,  capitaine  de  cavalerie , 
i747.  Notes  généalogiques. 

Liernenx  (  de).  Descendance  de  Fr.  de  Lemeux  et  de  Mf  de  Bex. 
Quartiers  armoriés  de  H.  de  Lemeux  sieur  de  Presle  ,  avec  note. 
Testament  de  Herra.  de  Leiwîux,  4688.  Id.  de  Fr.  de  Lcrncux  , 
1636.  Lettres  eertiHcatoires  de  Le  Fort  sur  la  légitimité  d'A.  de 
Lerneux,  1701.  Partage  des  biens  de  Leneux,  1682.  fiitraits 
d  actes  pour  les  de  Levneox,  de  la Moois^,  de  Fraîtnre,  Noiille. 
Fr.  de  Lemeux  donne  eommission  à  fi.  I«  Fort  .pour  acquérir  une 
maison  dans  la  paroisse  de  S^^ubcrt,  1719.  Notes ,  fragments  gé* 
néalogiques,  pièces  de  procédure  (Boréal  de  Beoeffe).  V.  Afk- 
maat  iLogneimWmiBomrée;  ViUe. 

ld«lloy.  Quartiers  gravés  de  Jos.  Alph.  baron  Le  Roy. 

JLnwbtenberg (4«).  Quarty^rs  de  Georges  Lantgravc  de  Leuch- 
lenberg,  Id.  de  G.  Truchsaz;  id.  de  Bern.  de  Baden-Durlach  ;  de 
Th.  de  Brunschweig. 

Ëjevooz,  V.  Pourck. 

L^xhy  (4e).  Dcscondanr?  (]p  Brclon  de  Loxhy ,  seigneur  de 
Waroux,  Geneffe,  etc.  Quartier  des  deABovier.  V.  Chapeau-iTtU. 

Eieiaek  (de).  Attestation  de  Le  Fort  sur  la  qualité  et  les  armes 
de  cette  ÊmûUe.  Supplique  de  lacque  de  Lezack  à  S.  H.  pour  ob- 
tenir le  titre  d'écayer.  Attestation  tonchant  le  diplôme  de  baron 
tCGordéà  J.  R.  de  Goer.  Quartiers  de  Maig.  Lezaack.  Id.  deThomas 
toaaek  et  de  Marg.  de  Goer,  sa  ilBmme,  avec  attestation.  Quartiers 
armoriés  de  J.  de  Lezadk  et  de  Karie  du  Ghftteau.  Id.  de  Cath. 
Poneelet.  Notes  et  fragments  généalogiques  (de  Fays). 

UmI.  Accord  entre  les  enlknts  Wath.  Lhoest,  lo50.  Deux 
autres  actes  de  1662  et  1641 .  Y.  Oi^, 
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IJMM(Je).  Âctede  décèsde  Ger.de  Lboine,  i646.  AttestatioD 
pour  Jacqne  d*Oupée.  Y.  Oupée. 

Lbomar.  Quartiers  de  N.  Lhomar  (de  Posson,  sa  mère).  Id. 
d'Ant.  Micb.  Lhomar  (de  Beaumont ,  sa  mère).  Extrait  d*uii  re- 
gistre de  cette  famille  contenant  divers  mémoires.  Fk^gment  gé- 
néalogique ,  lettre. 

Liboneav  (de).  Extrait  de  baptême  de  Lamb.  de  Loneux,  1690. 
Relief  de  Pietersdamnie  par  le  même  ;  V.  Oudart. 

Lhoar  (de).  Contrat  de  mariage  de  Jeniie  de  Lour  .  1640.  Autre 
acte  de  l'an  1579.  Fragment  généalogique  et  notes.  Y.  Coupille  ; 
GcLet  ;  Lovinfosse  ;  Mostarde  ;  Résimont. 

Eiibens'.  V.  Macar;  Sciiepers. 

MAkvtU  Généalogie  depuis  1483.  Lettre  de  Le  Foi-tsur  les  armes 
et  la  qualit^i  de  cette  famille.  Quartiers  de  Jean  Louis  Libert ,  ca- 
pitaine (Sprimont ,  sa  mère).  Requête  à  S.  M.  pour  obtenir  un  di- 
plôme de  noblesse.  Attestation  sur  le  diplùme  obtenu.  Notes  et 
fragments  généalogiques  (Fléron ,  de  Près  de  Barchon).  V.  Epiat^ 
Un  ;  Sahnê. 

liUbM*  Desœndanoe  de  Jean  Li|{on  (Sprimont ,  Oger ,  Li^lo  , 
Simonis.) 

UMtok  Fragments  généalogiques  ;  alliances  avec  les  Henne- 
bert  et  les  Boubaie.  V.  ÏÂnàien. 

liMiif.  Filiation  généalogique  de  Jean  Libotton  de  Hollogne. 
Attestation  de  Le  Fort  sur  la  fomille  de  Nie.  Libotton  et  les  ser- 
vices qu*il  a  rendus.  Id.  sur  les  armes  de  J.  Libotton,  écuyer.  Re- 
quête de  Nie.  Libotton  à  S.  M.  pour  mélioration  d'armes.  Id.  pour 
le  diplôme  de  chevalier.  Concession  d'armoiries  pour  Nie.  Libot- 
ton ,  1770,  atleslation  de  Le  Fort.  Diplôme  de  chevalier  ,  1789. 
Quartiers  de  Nie.  Libotton  (Bricrs  ,  sa  mère).  Testament  de  G.  Li- 
botton ,  1644.  Transport  de  la  seigneurie  de  Petit  Stevorl  par  le 
baron  de  Groot  à  Nie.  Libotton,  1701.  Diverses  autres  pièces, 
notes  ,  hîttrrs  et  fragments  £îénéaIo^'i(]ues.  V.  Bomersliome. 

IJb*y  ou  Ubaiiig  (de).  Extraits  d'actes  pour  cette  famille,  XV* 
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siècle.  Extrait  d*nne  charte  de  fan  1354  sur  la  seigneurie  de  liboy. 
V.  Maillen. 

liMckcriw  (ééu  Quartiers  de  Ph.  de  Liedekerke  et  de  Marie 
Van  den  Gracbt.  Billet  de  mort  de  Marie  de  Stockem ,  dame  de 
Braive  et  Cypplel,  1750  (Renty ,  Bousiers,  Douvrin  ,  de  la  Vicf- 
•  ville).  Quartier  de  N,  do  LiedL'kcrke  (le  Dannoys,  sa  mère).  Preuves. 
V.  Cliokier  ;  Gavrc  ;  Gelocs:  Otignies.. 

Lilcres  ( de  ).  Les  16  quartiers  armoriés  de  N.  de  Libres  ,  1637 
(Ziilebecq,  su  mère).  Fiagmeuts  généalogiques  des  van  Lierc  (Im- 
merzelle).  V.  Bombaie  ;  MaH. 

lievesoens.  Quartiers  armoriés  d'Aab.  Liefsoens  (Vakers ,  sa 
mère;  van  Gelmen). 

USB*  C*)*  Descendance  de  messireJean  de  Ligne,  seigneur  de 
Bam,  et  de  Béatrix  de  Boix;  armes  ;  quartiers  de  J.  Hoen  de  Car- 
tils.  Trois  fragmentsgénéalogiqnes  ;  alliances  avec  lesRbingrave , 
Spittola,  etc.  Y.  Blm  ;  Ùny  ;  Gaiwt  \  Ghénart  ;  Mérode  ;  BetUy  ; 
Yve$. 

MAgny  (d«).  Actes  et  reliefs  pour  les  terres  de  Ligny  et  Ton- 
grines,  1657  (d'Yves,  Nassau,  Argenteau).  Y.  Paheau. 
Lille  (de).  Y.  Fiennes. 

IJmboar^.  Attestation  de  Le  Fort  toucliaiil  les  armes  et  la  qua- 
lité de  cette  famille.  Armoiries.  Quartiers  de  Nie.  de  Limbourg  et 
de  J.  d'Ardennc.  Requête  de  Ph.  de  Limbourg  à  S.  M.  pour  le 
diplôme  de  chevalier.  Mémoire  de  pièces  ,  épitaphes  pour  Nie.  de 
Limbourg.  Fragments  généalogiques.  Lettres ,  brouillons  et  notes. 
(Cellier).  V.  Eechaute  ;  JJeyden  ;  Marck. 

lilndea  (vander).  Quartiers  armoriés  de  Jean  van  derLinden. 
Id.  de  Hub.  Groutars  (Libotte,  sa  mère). 

■JmI.  Y.  EûttéUme;  Wateige, 

EJalfci.  (de).  Fragments  généalogiques  pour  cette  fomille ,  les 
Huwar,  les  Wailhet,  etc.  Notes.  Y.  Gherin, 
ËJnm»  Note  généalogique.  V.  Stephani, 
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liUrerlM  {êm).  Diplôme  de  comte  pour  W.  de  Liverlo ,  1666. 

Attestation  et  notes  de  Le  Fort.  Quartiers  de  W.  de  Liverlo 
(Gompart,  sa  mère).  Fragments  généalogiques  (t'Kinl,  Modave , 
Got'swin).  V.  Liban  ;  Sélys  ;  Soy  ;  Visé. 
Lilvr«inc.  V.  Labaife. 

I^oUlowIiz  (de).  Quartiers  armoriés  do  F<*rd.  de  L<jbkowit7.  , 
attestation.  Id.  de  Léop.  de  Lobko\sitz  et  de  M.  de  Bade  et  de 
Hochberg.  Id.  de  Georges  de  LobkowHi  et  de  H.  de  WaMstein 
(Losenstein,  sa  mère).  Notes  et  fragments  généalogiques.  V.  Savoie, 

ËJthmm,  Note  généalogique.  V.  Gerlak, 

Mémgamê  Notes  généalogiques  sur  quelques  fitmilles  du  Gondroz  : 
Logne\  Groulart,  Combien,  Froidcourt, Ochain,  Vervoz,  Pous- 
senr,  Lenieux,  Waba,  Glermont,  Beaulbrt,  Esneux,  Bolant»  Ciney, 
Thineft,  Jemeppc ,  ville  de  fiuy. 

I/omerle.  Fragment  généalogique. 

l>.on<*ln  i'de.)  Quartiers  de  Fr.  do  Lonchin,  lu83.  Attestation  du 
fhapiuo  de  Maubeuge  touchant  la  n'coption  de  ce  quartier.  Con- 
venances do  mariage  entre  G.  de  Loncin  do  Cath.  de  Longehamps, 
1523.  Id.  entre  G.  de  Loncin  cl  Marg.  Savage,  1474.  Testament 
d'Arn.  Lt»n(  in  ,  pasteur  de  S'-Christophe  ,  à  Liégo.  Testament  de 
Jenne  3Ionchin,  do-iiî.  Accord  entre  J.  de  Loncin  et  G.  de  Groes- 
heeck  au  sujet  de  biens,  h)  13.  Quartiers  annoriés  de  H.  de  I>on- 
ein.  Id.  de  N.  des  Prez.  Notes  pour  les  Lonchin  et  les  Gudegoven. 
Fragment  généalogique.  V.  Damviartin  ;  Fh'malle;  Ver^oz;  Zegraet, 

Loni^rhaaips.  Extrait  de  la  topophraphic  du  Bi*abant  |iar  Le 
Roi  touchant  cette  terre.  Fragment  généalogique  ;  id;  pour  les 
Aibrion.  V.  FaMeU»;  fiwmê;  Namur, 

■«•nsmral  (Je).  V.  Afit;  PSennee. 

Looi  (de).  Suite  généalogique  des  vicomtes  héréditaires  de  Looz 
(Lolhier,  Homes,  Wezoniael,  Mérode,  Aî^genteau)  ;  attestation 
pour  les  d'Allamont.  Quartiers  de  Looz  et  de  Bautershem. Anniver- 
saires de  Gérard  comte  de  Looz.  Notes.  V.  Grady  ;  Ueers. 
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LofMz.  Quartiers  d'Elis.  Lopcz  de  VillanoTa. 
■jofoa.  Atpstntion  pour  Gatb.  Loton  de  Bombaie,  cousine  du 
générai  d'Andi  imont. 

liWMDc  Descendance  de  Jean  Louroux.  Notes  pour  les  de 
Fays. 

lioavrez.  Descendance  généalogique  de  G.  R.  de  Louvrex, 
1621.  Id.  armoriée  de  Math,  et  d*Ap.  de  Louvrex  ;  attestations. 
Lettres  de  Le  Fort  sur  les  armes  et  la  qualité  de  cette  famille. 
Reiittète  à  S.  M.  pour  obtenir  un  dipIOme  de  noblesse.  Quartiers 
de  M.  de  Louvrex  (GorselinSy  sa  mère).  Descendance  de  Baud. 
de  Bierses.  Quartiers  de  M.  de  Hallebaye  ;  armories  des  Franc- 
kotte.  Notes  et  fragments  généalogiques.  Y.  NoUens, 

&i*vliif*fM  {ém).  Descendance  armoriée  de  Mich.  Gobelet  dit 

d*Odear  qui  prit  le  nom  de  Lovinfosse.  Lettres  de  Le  Fort  tou- 
chant les  armes  des  Lovinfosse  et  des  Résiiiiont,  Extrait  d'actes 
pour  les  Lovinfosse  ;  convenances  de  mariage  entre  J.  de  llCsi- 
mont  et  Cath.  d'Ania,  1698.  Quartiers  ai  moriés  d'Alb.  de  Goblet 
de  Lovinfosse  (Lambrech,  sa  mère)  et  de  M.  Ulens  dit  Ulrici 
(Mathieu,  sa  mère).  Fragment  généalogi(iue  des  Lovinfosse  avec 
attestation  de  Le  Fort  ;  descendance  de  Jamin  de  Boer  dit  de 
Lhour  (Corbion,  Huyeux,  Vivario,  Frigel).  Rend^ge  pour  Fr. 
Lhoest  et  J.  Lovinfosse,  1640.  Relief  de  biens  par  los  enfants 
W.  Walhar  et  H.  Lovinfosse,  1558.  Notes  et  fragments  généalo- 
giques (Pirotton,  H[ilen,  Résimont,  Goune  dit  de  Lovinfosse.  V. 
Bmal;  Bésimont;  Wéry.  ^ 

lioweiittcin  (de).  Quartiers  amoriés  de  Ferd.  Lowenstein  (?au 
der  Marckb,  sa  mère)  et  d*A.  do  Furstemberg  Hohenzollern. 
Opposition  formée  par  Fr.  de  la  Marck,  contre  les  enfiints  de  F* 
de  Lo^'cnstein  à  propos  d*une  succession.  V.  Hagen» 

Liyndcn  (dc^.  Quartiers  de  G.  d'Aspremont  de  Lynden  (Zuyleu, 
sa  mère).  Id.  de  Max.  de  Lynden  (de  Caldembrouck,  sa  mère); 
tVat;meiit  généalogique  pour  les  Chasteler.  Quartiers  de  Marie 
d'Aspremont  Lyndeii  (de  Wul  d'Anthines^sa  mère),avec  attestatiou. 

27 
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Id.  d'Ern.  de  Linden,  gonvemeiip  du  marquisat  de  Fnn- 
chimont^Uieeiie  46  S^vfûe,  Waha)i<  QaaHîei»  de  Fc  de  Renesse, 
gouverneur  de  S  tockhem  (de  Bocholz,  sa  mère),  Id.  deCl.  d'Aa^ 
{)rciuoQt  de  lindea  (Haultepenne»- sa*  mèreK  Requête  k  l*Etat 
noble  avec  attestation.  Inventaire  des  titres  produits  par  Glaire 
d'Asprcmont  de  Lynden .  pQur  être  reçue. av^  chapitre-  d*Andenne, 
1725.  Traiispnii  de  biens  feit  par  Ch.  de  Linden  au  bon^ 
mestre  Jcau  Woot,  1637.  Notes,  lettres  et  fragments  gén&do- 
gtques. 


IHaear  (de).  Quartiers  armoriés  de  Jean  Balth.  de  Macar(Boux, 
sa  mère)  ;  attestation  de  Le  Fort.  Notes  sur  les  quartiers  de  cette 
famille  (Rogival,  Halet ,  Thonnar).  Notules  d'actes  extraits  des 
itigistres  du  greffe  de  Warenniie,  1568  à  1631.  Lettres,  notes  et 
fragments  généalogiques  (Libens,  Brugard). 

Macherel.  Attestation  sur  la  légitimité  de  J..  Ms^cquereel  et  {le 
Guil.  Galle.  Note^V.  Noirfalise. 

llaeM-  Quartiers  armoriés  de  N..  Macl^t  et  de  N.  Wegnon.  V. 
MttUe;  Namur. 

Hacalr.  y.  Chevr&n  \  JaimaeH. 

Maeor*  («If).  Quartiers  armoriés  de  Henri  delVaoors  (Borié, 

sa  mère),  avec  attestation.  Déclaration  du  héraut  d*armes  O'Kelley 
sur  la  qualité  de  cette  famille,  1716.  Notes. 

MMt.  Généalogie.  Note  extrafte  des  registres  de  la  cour 
féodale .;.id.  pour  les  Ghaloun.  V.  Malte  \  Salmier;  Tendues. 

JHawIrlrh!  Permission  accordée  pai*  le  chapitre  de  St-Servais 
de  construire  la  chapelle  des  Joncs,  1358. 

Quartiers  de  i.  Fr»  Magis  (Bouhtay,  sa  mî;re).  Attestar 
tion  de  ie  Fort  pour  les  armes  de  cette  famille.  Note,  lettre,  armoi- 
ries des  Glosset  et  Malaise.  V.  Chestret, 

Magaée.  Quartiers  dei.  M.  Magnée  (de  Bois,  sa  mère)  ;  id.  de 
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Marie  Goesin  (PoUain,  sa  mère)  ;  note,  attestation,  araes.-Lcttfes 
de  Le  Fort  sur  la  qualité  de  cette  famille. 

'  Mahiaa.  Fragment  généalogique  ;  id.  pour  les  du  Try  et  Col- 
choiilo.  Lettres. 

Sliiillart  (de).  G(^néalogie  de  cclU'  famille  dcjtnis  Vuu  1490, 
avee  attestation  de  La  Fort.  Abrégé  généalogi(iiie.  Descendance 
de  la  maison  de  Maillart  en  France.  Quartiers  arnioriés  de 
L.  H.  de  Maillart  (Mirbicht,  sa  nitre).  Id.  de  Pierre  de  Maillart  et 
de  Guil.  de  Beanvoîs.  Déclaration  touchant  le  titre  de  baron  de 
Hane£fe  de  L.  de  Maillart.  Fragment  généalogique -pour  les  MaU> 
lartet  les  Vignacourt.  Mémoire  de  documents,  contrats  de  ma- 
riages, etc.  (Pouilly,  Beauran,  Yan  der  Duyn,  Woclraont;  Lan- 
été,  etc.).  Notes  et  fragments  généalogiqies  (de  Gosée)  Y.  Grandr 

*9ÊiMem  (de)*  Origine  de  oettemaison.  Descendance  avec  armoi- 
ries. Descendance  de  Jean  de  Maiflen,  seîgneQr  du  Sart-Bemard , 
1488  (Modave).  Mémoire  de  Le  Fort  sur  les  armes  et  les  alliances 
de  cette  Êunille.  Quartiers  de  G.  Jamar  de  Maillon  alias  de 
Liboy.  Attestation  pour  Fl.  de  l*Hostetterie.  Preuve  et  vérification 
delà  filiation  généalogique  du  sieur  Th.  lamar  dit  MaiUen-.Extraits 
d'un  registre  de  Giney  touchant  les  Jamar  de  Maillon.  Id.  de  do- 
cuments, reliefs,  actes  notariés,  etc.,  pour  cette  famille.  Attesta- 
tion de  Le  Fort  sur  les  armes  des  familles  de  Maillen  et  Lerneux. 
'Notes,  lettres  (Liboy).  V.  Coudenliove. 

•Mailly(dc).  Descendance  dtî  cette  maison.  Armes  que  por- 
taient différents  seigneurs  à  des  tournois  du  XIV*'  siècle.  Pro- 
testation du  prince  de  Liège  touchant  Uerstal,  1733.  V.  Hu- 
bempré. 

MéMm  C^).  Mémoire  latin  sur  les  armes  et  la  filiation  de 
cette  £unille.  Requête  à  J.  M.  pour  obtenir  un  diplôme  do  baron. 
Lettres  de  Le  Fort.  Carte  armoriéa  pour  les  Malaise  et  de  Yillers. 
Quartiers  d*Hél.  de  Malaise  (de Staël, «sa mère).  Id.  de  Fr.de 
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Malaise.  Lettres  cei  tificatoires  do  la  Cour  féodale  do  Verlon  sur  les 
ancêtres  do  Fr.  de  Malaise  et  la  qualité  df  sa  famille,  16G7.  Id.  do 
Ja  cour  de  Stavelol  et  Le  Fort.  Convenances  de  mariage  entre  Ch. 
marquis  deBrion  et  M. A. de  Malaise,  Hlle  du  podestat  de  la  princi- 
pauté et  pays  de  Stavelot,  1696.  Extraits  de  lleinricourt  ;  reliefs. 
Notes  et  fragments  généalogiques  (  DcsprcK ,  Nizet).  WLabaye; 
Magût. 

MatepcrL  V.  BaugUrs. 

WÊm  kah«.  y.  Brimiauîe. 

Maie  ou  Mael  (  vaa  )■  Fragments  généalogicj nos.  V.  ToUet. 

Malsen  (de).  Déclaration  du  chapitre  d'Audenne  sur  la  récep- 
tion de  Marie  baronne  de  3Ialsen,  16:21. 

Malte.  Descendance  de  H.  Fr.  de  Malte  (Couvenaillc,  Mais,  Hol- 
logne).  Epitaphe  de  Land).  Maclot  dit  Sauvage.  Quartiers  de  Nie- 
van  Malte  (Jacqueniin,  Hossot,  Ghyseiis).  Déclaration  du  chapître 
de  Liège  pour  le  conseiller  Malte,  1688.  Notes  et  fragments  généa- 
logiques. 

HalwM.  V.  Diriek. 

WÊmmtUMKÊÊÊmML  Armoiries  et  notes. 
MarMa  (4e).  Note  généalogique.  Note  de  la  donation  des  ba- 
ronies  de  Florines  et  de  Pèche  à  Févèque  de  Liège,  i494. 

IHarchaal.  Fragment  généalogique. 

Alarehln  (de).  Descendance  de  Goeswin  de  Marchîn,  1200. 

Quartiers  de  Jaccpies  Masillon.  Descendance  de  GuiL  de  Marchin, 
chevalier,  jusqu'en  1550.  Id.  de  Nie.  ditColarde  Marchin,  4514 
(  dWrtois,  Smackers).  Convenances  de  mariage  entre  J.  de  Mar- 
chin et  Cath.  de  Méan,  IGÛi);  quartiers  de  Cath.  d'Artois.  Décision 
de  la  Cour  de  Grand'Hau  sur  des  débats  élevés  entre  Nie.  de  Mar- 
chin et  Laml).  de  .Marteau  ;  1594.  Extrait  d'un  niainiscrit  sur  les 
familles  nobles  du  pays  de  Liège.  Lettre  du  comte  de  Marchin  an 
baron  d'Argenleau  louchant  sa  famille,  167:2.  Notes  ,  fragments 
généalogiques,  lettres  (  Hoen  ,  de  Vaux,  Haulteponne  ,  Berlai- 
mont,  etc.  )  V.  Breint  ;  faviUon* 
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MNirek  (  la).  Notes  sur  les  terres  et  les  familles  de  la  Marck, 
de  Cièves,  de  Hemricourt.  de  Hosden,  de  Liiiibourg,  de  Schoon- 
vorst,  de  Ryckel,  de  Roussy,  de  Luxembourg,  de  Bueren,  de  Na- 
mur.  Contrat  de  mariage  de  God.  de  la  Marck  avec  Cath.  de  Ha- 
inal,  loiO.  Heliffs  de  Seraing  leChâteau  ;  fragments  gtinéalogiques. 
V.  Arberg  ;  Aspremont',  BaiUet;  Chamont  ;  Gavre  ;  Lowetutein  ; 
RemUkeUe. 

Marenae  (  de  ).  Attestation  de  Le  Fort  6w  les  armes  de  cette 
famille.  Anniversaires;  1560,  «le. 

Margelto  (delà).  Convenances  de  mariage  entre  G.  de  la  Mar- 
gelle et  M.  de  Bornes,  1618.  Réception  du  seigneur  de  la  Mai^elle 
an  chafiltrede  S*-Lambert^  1668.  V.  Fléron, 

Marki.  Fragment  généalogique. 

Marllle  (de).  Dcscendarao  de  G.  de  Marille  (  Vcve,  Charlet) 

Marlvaalt  (de).  Convenances  de  mariage  entre  Maugin  de  Ma- 
rivault  dit  Mailart  et  J.  d'Aisnelle,  1489. 

itottéff».  Extrait  de  documents  pour  les  Hameffe,  Oattale,  Fu- 
maU  etc.  Y.  Mmt;  CMUer;  Fifrvie  ;  BodUter;  Meurs. 

Hàralz  (éé)é  V.  Benëge. 

Marotte  (de).  Diplôme  de  noblesse  poar  Jean  klarotte.  Attesta- 
ûon  sur  Tandenneté  et  la  qualité  de  cette  femille»  1699.  Les  16 
quartiers  de  6.  Kulevrain  dit  de  Marotte  (  de  Rodoan,  sa  mère 

Id.  de  Marie  de  Waes.  Fragments  généalogiques  (  dù  Fays ,  de 
Bierses,  de  Fooz  ).  Trois  lettres  d'Ern.  de  Bavière  à  J.  Marotte  sur 
les  troubles  du  pays  dt;  Liège.  V.  Menjuie;  liaigecourt  ;  Sajiier. 

Marquais  (  de  ).  Généalogie  armoriée  avec  attestation.  Id.  des 
Masnny.  Quarliere  de  J.  van  der  Noot,  avec  attestation. 

llart(St.  )>  Admission  de  Fr.  de  S'-Mart  à  l'État  noble  du 
pa^B  de  Liège,  1619.  Notes  pour  leé  d'Aux  firebis,  Romrée,  etc.  ; 

ÊÊmntmtt  (de)*  y.Presgeux. 

HaHiaL  Convenances  de  mAriage  entre  Lamb.  Malltàl  et  M"*  de 
Scoville,  1661^.  Attestations  sur  plusieurs  naissances,  i68d,  etc. 
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Attestation  sur  la  qualité  de  Watfa.  Martial ,  1613.  Id.  sur  les 
armes  do  J.  Martial.  Quartiers  de  Jean  Max.  Martial  (Scoville,  sa 
mère).  Contrat  de  mariage  de  L.  Martial,  sieur  de  Frandeux  et  A. 
Preudhome,  16oi2.  Collation  d'un  bénéfice  de  Frandeux  à  Alb.  de 
Maniai,  1695.  Notes,  fragments  généalogiques  et  lettres. 

IHnrtlfçny  (de).  Quartiers  armoriés  de  M.  de  Martigny  (Tilmau» 
sa  mère  )  et  de  Pb.  de  Hoves  (  de  I^ousies,  de  Licques). 

Mitsb««rg  (4e).  Carte  armoriée  des  quartiers  de  Marie  de  Mas- 
bourg,  seigneur  de  Somnalie  (Ëynatten,  sa  mère).  V.  Bouille; 
Salmier  ;  Saumattê. 

MmIIImi  dit  ■«■■rcwrt  Plainte  de  G.  Masillon  et  d*A.  de 
Gai  contre  Âm.  Butbach  au  sujet  de  biens.  Rédemption  de  Mens 
par  A.  Massillon,  1619.  Notes  et  actes.  V.  Counotte  ;  Jforvftûi. 

■•My  (de).  Descendance  de  Guil.  de  Masny.  Quartiers  (  Yves  ). 
V.  Marquais  ;  Yves. 

Matfsart.  Attestation  de  Le  Fort  pour  cette  famille. 

MaMel.  Fragment  généalogique  des  Masset  de  Résimont.  Ex- 
traits d'un  registre  de  biens  appartenant  à  J.  Massct  de  icere 
alias  de  Résimont  et  A.  G.  Bl'x,  sa  femme.  Y.  Uaxhe, 

WMÀtm.  Y.  Légal  ;  Lwinfom. 

M«iliy«  (  ét  ).  V.  Gœr;  Rmm, 

mémm  (de).  Descendance  de  Jean  de  Héas,  1469.  Id.  de  Ch.  de 
Méan.  Id.  de  Pierre  de  Héan.  Id.  de  Nie.  van  Driel  (  de  la  Faille  ). 
Diplôme  de  baron  pour  J.  Ferd.  de  Méan,  1694.  Quartiers  armo- 
riés de  A.  M.  de  Méan  avec  attestation.  Id.  de  Gcrtr.  de  Méan  et  de 

Jacques  de  Goer.  Id.  de  Pierre  de  Méan  et  de  Cath.  de  Hodeige. 
Lettres  au  sujet  de  la  terre  de  Méuii,  1GI3.  Notes.  Extrait  du  pro- 
dîsde  A.  de  Méan  contre  G.  Pariondvaulx ,  1677.  Reudage  d'une 
maison  lait  i)ar  P.  de  Méau  et  Ferd.  van  der  Vecken  k  M.  Cloes- 
quet,  1670.  Extrait  d'un  registre  de  famille  de  P.  de  Méan.  Notes 
pour  les  Berlier,  les  S'-Esj)ril  et  les  Blisia.  Fragments  généalo- 
giques. Y.  Chokier  ;  MarcUin  ;  ^'oUens;  Sanier. 

MéMfê»  «•)•  Quartiers  armoriés  de  Fr.  de  Médicis,  grand  doc 
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de  Toscane.  Descendance  do  Cosme  de  Mûdicis,  duc  de  Florence. 
Quartiers  de  Louise  de  S'-Oracr  et  de  Josine  de  Formelle. 
■mA.  Tonchaot  la  banalité  do  moulin  de  Meeflfe,  1257. 
'MeercB  (▼•■  der  ),  Auestatioiis  pour  Adricnne  Tan  der  Hee- 
ren,  chanoîncsse  à  Maubeuge. 

Meers  (de).  Fragment  généalogique.  Transport  de  biens  fait 
par  la  veuve  de  J.  de  Meers  à  Col.  îfatby,  1559.  Y.  Ben  ;  Cha- 
peauville;  Hny;  WooL 

Meex.  Fragment  généalogiqne  ;  quartiers. 

Mélan.  Notes  et  fragment  généalogicjue  (Gastellan). 

Mcicloa.  Fragment  généalogique;  alliance  avec  les  Gaen  ; 
leltrc. 

Mellc.  Fragment  généalogique  pour  les  Melle  et  les  Théroulle 

(R'-siniont  ). 

Mélol.  R''quète  do  H.  M«''!ol  à  S.  M.  pour  o])tenir  un  diplôme  de 
noblesse.  Lettres  certiiicatoircs  de  Le  Fort  touchant  ses  armes  et 
sa  famille. 

Mélan  (de).  Généalogie  de  cette  famille;  fragment  pour  les  Poi- 
tiers. Quartiers  de  Jean  deMelun,  vicomte  de  Gand,  de  P.  de  Hen- 
nin, baron  de  fioussu,  de  M.  de  Sarrebrucfae  et  d'A.  de  Haie- 
win  de  Piennes. 

Menjole  (de).  Fragmont  généalogique.  Id.  pour  les  Marotte, 
y.  Ookier  ;  Thiribu. 

■cotcB.  V.  Meyers. 

Merey  (êm).  V.  Argenteau;  Lamboy, 

Mwîem.  Notes  généalogiques.  Id.  pour  les  Kemexhe. 

Merlemont  (de).  Quartiers.  Contrat  de  mariage  de  Jean  de 

Merleraont  avec  Gath.  du  Çhasteau,  lo8â.  V.  Baelge. 

Mèrode  (de).  Généalogie  de  la  branche  des  Mérode  de  Lacr. 
Id.  des  Mérodo  de  Frcnlz.  Id.  des  Mérode  de  Waroux.  Id.  des  Mé- 
rode de  la  Vaux-S*--Anne.  Id.  des  Mérode  de  Rummcn.  Id.  des 
Mérode  de  Galchoven.  Id.  des  Mérode  de  Trélon.  Id.  des  Scheiffart 
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de  >[érode  d*Alaer.  Deseeodaace  de  Richard  baron  de  Mérode, 
1410.  Déduction  et  pièces  pour  la  réception  du  comte  de  Mérode 
marquis  de  Deynse»  à  l'État  noble;  répertoire  de  pièces.  Su{kplique 
de  Tavocat  fiscal,  1T76.  Attestation  du  greffier  sur  les  réceptions 
de  Joa.  Max.  et  de  J.  Gb.  de  Mérode,  1716.  1748.  Preuves  des 
quartiers  de  Ba1tb,lPb.  .de  Mérode.  Quartiers  armoriés  d*Agnè8  de 
Mérode  (Harchie,  sa  mère).  Id.  de  J.  Nie.  de  Mérode  (  d*£gmont, 
sa  mère).  Id.  dis.  de  Lalatng,  de  Ricb.  de  Mérode,  de  Guil.  de 
Ligne  et  de  Marg.  d*Ai:geateau.  Testament  de  J.  Gh.  de  Mérode  de 
Montfort,  1774.  Mémoire  sur  la  baronnie  de  Mérode  au  pays  de 
inliers.  Armes  des  différentes  branches  de  cette  lamille.  Copie 
d*une  charte  par  laquelle  Wem.  de  Mérode  donne  sa  terre  de 
Niger-Palus  aux  croisieis  de  luliers,  1271.  Traité  sur  la  no- 
blesse fait  par  1c  comte  de  Mérode  de  Waroux  à  Fusagc  de  ses  en- 
fems.  Relief  de  Han-sur-Hcure  par  Balth.  de  Mérodo,  1774.  Quit- 
tance dt>  iKiyerneiils  de  la  taxe  noble.  Notes,  lettre,  fragments  gé- 
néalogiques (  Bousies,  Berlo,  Carondnlet  ).  V.  AllamoHt  ;  Jaiiche  ; 
Loin-;  Rencsse;    Roist  ;  Scliaiunibuunj  \  Warfmée. 

JlleU«c*veii.  Note géDéalogique.  V.  Prez-,  Thiribu. 

Ht'tieriiich  (de).  Fragment  généalogique.  Verrières  à  Stave- 
iot  de  H.  de  Plettenberg  et  d'A.  de  Metternieh,  1609.  La  noblesse 
du  duché  de  Limboui|p  au  temps  de  Tarchiduc  Albert,  avec  armes 
V.  Reilfenberg. 

.Weam  (d«).  Fragment  généalogique  des  comtes  de  Meurs.  Id. 
des  Mameffe. 

■lew«B.  Extrait  de  la  généalogie  de  cette  famille  issue  des 
Heiusberg.  Descendance  d*Am.  et  do  Henri  Mewen.  Attesta- 
tions sur  les  armes  de  H.  Mewen  et  des  Wilmar.  Quartiers  de 
Préd.  Bonnan.  Alliances  avec  les  Testelmans  et  les  du  Sart,  Notes, 

fragments  ^rin-alogiiiues.  Y.  Keverberg. 

llevcr»i.  i)t*s<  endancc  de  Michel  31i'vcrs,  loSO.  Autre  gûnéalo- 
gie  avce  ritlestalioa  de  Le  Fort  (Coelmont,  Bellenrocx,  Piugers, 
van  dcr  Boctea,  Menten,  van  Sladen).  Quartiers  armoriés  de  J. 
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Meyers  et  de  M.  Swennen.  Extraits  de  baptême  (  Bollis).  Âttesta- 
tioDs  sar  la  qualité  et  les  alliances  de  cette  famille.  Notes.  Y.  Ben- 
kart, 

Mey.  V.  Sélys. 

Michcroux.  Aclo  passé  outre  A.  Motmaii,  veuve  L.  Micheroux 

eCGuil.  Hiibreclit  au  sujet  dune  rente,  1657. 

mioi.  I-^cscendancc  de  Gollar  Milot  de  Bicrsct  avec  altestation. 

V.  Ghcrin. 

MlBckwiu.  Quartiers  de  M.  Minckwitz  (  Lardenois  de  Ville)  et 
de  Marie  de  Binckem  (Halley). 

Mirbicht  (de  ).  Mémoire  sur  la  ré('opUon  de  M. de  Mirbicht  aa 
chapitre  de  Moustier,  1564.  V.  Maillart. 

■Dn  (  le).  Fragment  généalogique.  Alliance  avec  les  Woot  de 
Trixhe  et  les  Hanosset.  Note.  Extraits  d*acte$  pour  les  le  Febvre, 
Gaverson,  etc.  V.  Wooî, 

HlrwaH*  Notes  extraites  de  Fisen  et  de  Butkcns  sur  cette  sei- 
gneurie. 

il«dav«.  Convenances  de  mariage  entre  J.  de  Modavc  et  Marie 

de  Sorines,  1469.  Id.  entre  Hustin  de  Modavc  et  Adr.  de  Trinar, 
io28.  ïd.  entre  Jean  de  Modavc  et  J.  Daverdis,  1413.  ïd.  entre  J. 
(le  .Modave  :  t  Cath.  Jacquemart,  163o.  Testament  de  Henri  de  Mo- 
dave,  loOi).  Id.  de  Ger.  de  Modave  de  Masoiçne,  lo4t.  Id.  d.'  Jac- 
ques Modaveot  de  Cath.  Marlair,  1723.  Id.dc  J.  de  Modave  do  Ma- 
sogne,  1681.  Id.  de  H.  Dalve,  1549.  Renonciation  d'hnmiers  par 
sa  vnuve.  Id.  de  Straimont;  ses  armes.  Relief  de  Jean  Hustin  de 
Modave,  1I7"2.  Record  et  attestation  i)Our  les  Modave  de  Masogne, 
1726.  Rt'demplion  d'une  rente  due  pour  l'anniversaire  de  Waldor 
Modavc,  1587.  Descendance  de  Guil.  de  Bcchet.  Id.  de  Jean  du 
Mont.  Échange  de  biens  entre  J.  Waldordc  3Iodave  et  J.  de  So- 
rées,  1422.  Commémoration  de  Gertr.  de  Modave  et  de  M.  Donglo- 
bcrt  à  Giney.  Patrimoine  de  P.  Fr.  de  Modave  de  Masogne.  1723. 
Mémoire  pour  prouver  que  les  Modaves  de  Masogne  sont  issus  des 
sires  de  Modave.'  Descendance  de  Ger.  de  Modave  de  Massognc. 

28 
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Fragment  pour  les  Jacquemart  de  Noiseux.  Lettres  du  lignage  de 
Bertrand  deModave,  1573.  Contrat  de  mariage  entre  P.  Jairaaert 
el  A.  Dave,  1613.  Reliefs  des  terres  de  Busin,  Failon,  Furfoz,  etc 
Notes  et  fragments  généalogiques.  V.  Argenteauf  Bois  ;  Bombaie; 
Jaeqmaeii;  iAverloi;  MaUhn;  Sorée;  Soumagne  ;  Vaux, 

■■•ikrt  (de).  Attestation-  sur  le  diidôme  de  baron  obtenu  par 
Gtiil.  de  MoSkert,.  1745.  Id.  snr  annes-  et  la  qualité  de  cette  fit- 
mille.  Relief  d^une  dfme  à  Theux  par  les  Xbeneumont;  Quartiers 
armoriés  do  G.  M.  de  Moffaert  (Xheneumont,  sa  mère).  Id.  de 
G.  G.  de  Moffiiert  (Campo,  sa  mère).  Requêtes  à  S.  H.  pour  ob- 
tenir le  titre  d*écuyer.  Notes  et  fragments  généalogiques  ;  armes 
des  Brauwer,  Boucher,  Gudders,  Houbar,  Wytboff.  V.  Mojtsmi  ; 
■Xheneumont. 

Moilrey  (de).  Quartiers  armoriés  d'A.  Cath.  de  Moitrey.  M.  de 
P.  E.  d»^  Gavre.  Id.  de  P.  de  Moilrey  (  Maillart,  sa  mère).  Id.  de 
Chr.  di'  Moitrey  (Boudel,  sa  mère).  Déduction  et  preuves  de  ces 
quartiers.  Déclaration  du  chapitre  d'Andenne  touchant  la  réception 
de  Fr.  de  Moitrey,  1649.  Extraits  d'actes  divers,  notes  et  frag- 
ments généalogiques  (Uoen,  Oultremoat,  Gustines).  \.Guipen 
Uoen  ;  Stembor. 

-ll«llin  (d«).  Contrat  pour  la  veuve  de  G.  de  MoUin  contre  la 
veuve  L.  de!  Vaux,  1559.  V.  Thiribu;  Tollet. 

Mombeeek  (de).  Descendance  de  Guil.  de  Mombeeck,  1550. 
Attestation  louciiant  cette  famille.  V.  l'oort. 

'M^nieiciii*.  Chartes  du  XIII'  siècle  touchant  cette  terre  apparte- 
nant k  Tordre  de  Giteaux. 

llMiMmralle.  Carte  généalogique  depuis  1137.  Attestation  sur 
les  armes  de  cette  famille. 

Momîm  (éty.  Testament  de-messireBauldry  dit  de  Monin  sei- 
gneur de  Sorée. 

Alonsée  (dcl).  V.  Beaufovt. 

Mon^ieii.  Fragments  généalogiques.  Psotcs  pour  les  de  Moffart , 
et  A.  Cunipo.  • 

MMt  (du).  V.  Modave, 
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Aloiiliii^nc  (de  laj.  Fragment  généalogique.  Attestation  tou- 
chant les  enfants  d'Â.  de  Hodoige.  veuve  de  G.  de  ia  MonUgae.  V. 
Lerueux. 

Montenaken.  Cahier  de  documents  concernant  cette  maison , 
les  Hosden ,  Coelheni ,  Oyembrugge ,  Gavre ,  Geiiudeû ,  Guigo- 
ven,  etc.  Epilaphes,  notes.  V.  Thy. 

Monifori  (de)>  Descendance  de  Sohier  vicomte  de  Montfort , 
1340.  Id.  de  N.  de  Saffenberg.  Quartier  armorié  de  N.  comte  de 
Weda  ,  de  An.  de  Virnenberg,  d'Arn.  de  Bocholtz,  de  J.  Randen^ 
raedt  à»  J.  Spois,'de  Hennaii  de  Hanxeler,  de  Eb.  Raetz  a  Fi-euti. 
Notes  pour  les  Gorteni]>ach ,  Walpot,  de  Spée ,  Escarmes ,  Beulait, 
Wedt,  van  der  Eyck.  Descendance  de  Ger.  de  Grimbeii^e,  liSS. 
V.  Beaufirmont;  Baigeeomi  ;  Warfiuée. 

Montmorency  (de).  Descendance  de  Jean  de  Montmorency, 
1660.  Extrait  de  l'histoire  de  cette  maison  par  du  Chesne.  Attesta- 
lion  de  Le  Fort  pour  Georges  de  Montmorency.  Fragment  généalo- 
gique pour  les  Waha ,  Egiiiunl  ,  Bourbon  et  Velasco.  V.  VSerclaes. 

MonUteloy.  Généalogie  (Icpuis  l'an  1239.  Extraits  de  divers 
documents  pour  cette  famille.  Yragmeut  pour  ies  Bernemicourt. 
lUBlald.  V.  SUmbéit, 

MwnXkmm  {iÊit)é  Mémoire  prouvant  la  descendance  de  fl.  de 
H oraiken  seigneur  d*Aiidrimont  et  ses  allianees  avec  les  Floriun  et 
les  Bombaie.  Actes  pour  des  biens  ;  lettres.  V.  Bombaie, 

Mmtmm  (de).  Attestation  de  Le  Fort  toncbant  «les  armes  de 
cette  fiimille.  Quartieift  armoriés  de  Jeanne  baronne  de  Moreiu  (  de 
Crassier,  sa  mère).  Id.  d*Em.  Moreau  dit  Gerbehaie  (Gorembays , 
sa  mère).  Requêtes  à  S.  M.  {>our  obtenir  un  litre  de  noblesse.  Di- 
plômes de  noblesse  et  de  baron  acconlés  à  Guii.  Moreau,  1702. 
Notes  et  fragments  généalogiques  (Motte,  Celles).  Notes.  V.  Celles^ 
Gerbehaie;  ilelwurt  ;  JiemickeUe. 

ll#riaité  (d«).  V.  Corsmrem  ;  Vos. 
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Mortier  <  du).  V.  Smytsens. 

Kosiardo.  Extrait  du  lestaiiiciit  de  Jean  Mostarde  fondateur  de 
riiùpiial  dcllc  Mère-Dieu,  rue  du  Ponlà  Liège,  1351.  Fragment 
pour  les  de  Lhours. 

Motie  (de  la).  Quartiers  armoriés  de  Guil.  de  la  Motte  sieor 
de  Blequin  (Boufflers,  sa  mère).  Id.  de  N.  des  Prez  (  Verdeau ,  sa 
mère)*  V.  Moreau. 

■■•BllB(da)«  Attestation  de  Le  Fort  touchant  les  armes  et  les 
alliances  de  cette  famille.  Requête  à  S.  M.  pour  obtenir  un  diplôme 
d*écuyer.  Extrait  du  diplôme  accordé  en  173S  à  H.  M.  du  Moulin. 
V.  Frémi;  Utmet, 

liMBuille  iét)»  Création  d'une  rente  en  foveur  de  Guil.  de 
Houmalle,  seigneur  d'Emptines  par  CI.  de  Pesache,  1484.  Attes- 
tation de  Le  Fort  sur  les  illustrations  de  cette  feinille.  V.  Cfupnn, 

M)  (de).  V.  Oupée. 


VagiuM*  V.  Saive. 

Hamor  (de).  Généalogie  de  1307  à  1633 ,  avec  notes.  Attesta- 
tions de  Le  Fort  sur  les  alliances ,  les  biens,  Tantiquitô  et  la  qua- 
lité de  cette  famille.  Id.  sur  les  armes  des  Lantremange.  Descen- 
dance de  Henri  de  Namur.  Id.  de  Fr.  de  Namur  dit  Dave.  Id. 
d'Alex.  Sandrar.  Mémoire  de  'documents  concernant  les  seigneurs 
de  Namur  et  leurs  biens.  Extraits  d*actes  divers.  Quartiers  de  Jean 
de  Namur  {Hoyoul,  sa  mère).  Descendance  de  Mîch.  de  Namur  • 
1478.  Quartiers  de  Berlo  (Montjoic)  et  Rouveroit  (Tenremondt). 
Fragment  généalogique  des  Longcbamps  (Périlleux, Vannesse,  etc.). 
Quartiers  armoriés  de  Max.  de  Namur  de  Haneffe ,  avec  attestation. 
Id.  de  N.  Maclet.  Reliefs  de  1479  à  1584.  Transport  du  château  de 
la  Motte  par  H.  dv  Jainblines  à  P.  de  liamoir,  héréditairement  re- 
présenté par  J,  de  ^araul^  1694.  Acte  de  1307,  notes,  lettre, 
fragments  généalogiques.  V.  Berlo;  Marck;  Orjo;  Mareîz. 

WaMaM  (de).  Généalogie  des  Nassau  depuis  laa  97â  jusqu'en 
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iKOO  avec  armoiries.  Extrait  des  lettres  de  réhabilitation  données 
à  A.  et  Is.  de  Nassau  Gorroy,  1830.  Divers  actes  relatife  au 
cbÂteau  de  Gorroy.  Reliefs,  partages,  contrats  de  mariage,  etc. 
Fragment  généalogique.  V.  ArgenteOu;  Croy,;  Ligny;  Oultre- 
mofil. 

IVeihines  (de  ).  Donation  du  comté  de  Brugeron  en  l'an  990  par 

Eug.  de  Nelhiiios. 

Hearehàlciiu  (  de  ).  G<'nt'alogic  d'Istasse  de  Keufchàleau  (Abce, 
Dunis,  Haneffe ,  etc.).  V.  Ramelol;  Thy, 

fêtfidorge  (de).  Généalogie  de  la  maison  de  Neuforge  dite  de 
Warge.  Id.  de  C.  de  Neuforge  demeurant  aux  Ppubons  àHarzé 
au  XllI'  siècle.  Plusieurs  copies  avec  armoiries  et  alleslalions.  Gé- 
néalogie des  d'Âspremont  de  Lyndeii.  Mémoire  pour  la  filiation  de 
cette  famille.  Quartiers  armoriés  de  J.  de  la  Neuforge  (d^Annethan, 
sa  mère)  avec  attestation  et  sceaux.  Convenances  de  mariage  entre 
Nie.  de  Neuforge  et  M.  de  Gampen,  1589.  Id.  entre  0.  de  Neu- 
forge et  Gath.  Ferrier,  1572.  Id.  entre  Gol.  de  Neuforge  et  Gath. 
Rave,  ISSO.  Extrait  du  contrat  de  mariage  de  L.  de  Neuforge  et 
G.  d*Anethan ,  1689.  Extraits  de  baptême ,  reliefs ,  épitaphcs  e 
actes  divers  touchant  des  biens.  Gens  légués  par  F.  Gollîenne  do 
Pouhon  an  monastère  de  Bemardfagne ,  1882.  Notes  et  fragments 
généalogiques  (Soheît).  V.  Ferrier;  fbssez;  Ftmts;  Hodeige.. 

Kleolaert».  V-  ihrrs. 

liivelle  (de).  Attestation  de  Le  Fort  toucliaut  les  armes  de  cette 
famille.  Verrières  et  épilaphes. 

Htzel  (de).  Attestation  sur  les  armes  et  la  qualité  de  cette  fa- 
mille ,  1738.  Supplique  k  S.  M.  pour  un  diplôme  d'écuyer.  V.  Ma- 
laise. 

JMI,  Actes  de  1613  et  1698;  notes. 
HolTMMBt.  V.  Fraipont. 

liolrfiilize  ^de).  Fragment  généalogique  (Scraing  ,  JMlasche- 
réel). 
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MdrlvMtt  (4e).  Transport  de  biens  fait  par  G.  de  Noirivaulx  à 
M.  Piron,  1617.  Divers  autres  acies  de  1622, 1636,  etc. 
nrolroa.  Fragments  généalogiques. 

TVoIlcns.  Descendance  do  Servais  Noilens  (Méan,  Flrron,  Beau- 
rcpart,  Wansoul,  Louvrex  ,  Blisia  ,  l'\ibnliu.s,  Borsii  ).  Attestation 
.SU!"  les  armes  et  l'anciennelé  de  celte  famille.  >îotes.  V.  fléron  ; 
Vise. 

Hollet  (de).  Filiation  de  Catli.  de  Nollet  avec  attestation  de  i.e 
Fort.  Fragment  pour  les  Hollegnoul  et  les  du  Vivier.  Attestations 
sur  le^  armes  et  la  noblesse  de  cette  famille.  Quartiers.  V.  Omden- 
hove  \  fouUon  ;  Gherin  ;  Uemriamrt, 

9%^  (wmm  te).  Quartiers  armoriés  de  Ph.  Fr.  van  der  Noot 
(van  der  Gracht,  sa  mère)  et  de  N.  de  Glimes  de  Florennes  (Got- 
tereau ,  sa  mère).  Déclaration  faite  au  nom  des  Etats  du  Drabant 
sur  les  quartiers  de  R.  Van  der  Noot,  1678.  Attestation  poor  la 
généalogie  des  Gurtius.  V.  Baxem  ;  Marqwtis, 

IVoppifi.  V.  Oupée. 

Hosscnt.  Fragment  généalogique,  armes,  notes.  Id.  pour  les 
Fourneau. 
IiMvi«e.  V.  DonceeL 
K^vtlle.  V.  Ghelin  ;  Lernem  \  Salme, 

R^ydles  (de)*  Exécution  du  testament  de  H.  de  Noyellesde 
Faliais ,  par  Marg.  de  Bourgogne,  sa  veuve ,  1645.  Note. 
V.  Vwrf. 


Oli«rBe(de).  Extrait  du  registre  de  la  cure  de  Yillers-S*- 
Siméon  pour  les  d'Oborne ,  Guigovcn  ,  du  Vivier,  etc. 

OcImIb  (4*).  Quartiers  de  J.  d'Ocbain  dit  de  Jemeppe  :  frag- 
ment pour  les  Spontin  et  les  d'Argeateau.  Ëxtrails  d'un  testament 
de  1605  et  d'un  autre  acte  de  1565.  V.  Bomtete;  Chapeau  dite; 
Fraipont;  Lo^, 
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Oenie^  (d').  Nûtc6  sur  les  familles  U'Ocmeii  et  Adams  de  Hem- 

bocke. 

•ema  4e  WyBgardc.  Fraguiuul  généalogique.  Id.  des  Duven- 
voorde. 

Oesiraai  (van).  Quartiers  de  Bernard  d'Oe&trum  et  de  J.  WaU 
pott  de  Bassenheim. 
0ger.  V.  IdboH, 

0hey.  Preates  des  quartiers  d*Âl.  d'Ohey.  Fragmeni  généalo- 
gique ( J II p{) relie,  Celles,  Lamay). 

Orner  («le  S').  Origine  et  suite  des  châtelains  de  S'-Omer , 
ronites  de  Faiu  kenlxM'g.  Descendance  do  Giiil.  de  Relengos  ,  châ- 
telain de  S'-Oiiier.  Friij^menl  pour  la  famille  do  S'-Omer.  Charles 
du  XIII*  siècle.  Noies  gt'-noalogiqnos.  V.  Mt'dicis. 

Obmii.  Fragment  généalogique  et  armes.  V.  lien. 

Ongnlcs  (d').  Quartiers  de  Fr.  et  de  Ch.  d'Ongnies.  Id.  du 
Ferdinand  de  la  Barre  ,  de  Thieanes ,  de  Lannoy,  de  Liedekerke 
et  de  Qaiévrain.  V.  Aldegonde. 

••slfrlM  «*).  Descendance  des  comtes  d'Oostfrïse  depuis 
Guil.  le  Victorieux  ducde  Brunswidi.  Quartiers  de  G.  de  YiUers. 
V.  f  Sereines, 

•pleewe  (d*).  Notes  généalogiques. 

•    Orhan.    ■  Giruucville  ;  Sdvary. 

Orjo  (d').  Généalo^no.  Quarliors  de  N.  de  Lonchin  (Nanuir,  sa 
mère).  Id.  de  Oui  d"Orjo  (de  Zeo;^raet ,  sa  mt^re).  Id.  do  Lieiieii 
et  de  Mierlo.  Id.  de  J.  de  Cortenihack.  Lettres  de  Le  Fort  sur  la 
noblesse  de  cette  famille.  Inventaire  de  preuves.  Attestations  des 
chapitres  de  S^Lambert  et  do  Maubeuge.  Id.  de  Le  Fort  louchant 
l'identité  des  maisons  d'Orjo  et  de  Vil,  1661.  Extraits  d'un  registre 
de  S'-Trond  touchant  les  Grenneville,  Jacquemin,  etc.  Conve- 
nances do  mariage  entre  A.  d'Orjo  et  31.  deBoutior,  KIHT.  Id. 
entre  Fr.  d'Orjault  sieur  de  Hauteville  et  M.  de  Sailli,  14^.  Testa- 
ment de  Jean  d'Orjo  de  Londn  âcuyer  et  de  M.  de  Reepen,  1591. 
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Id.  d*Hél.  de  Fizen  veuve  de  J.  d*Oijo,  bourgmestre  de  liège. 
Extrait  du  testament  de  G.  d*Orjo  et  de  J.  de  Ville  de  Baronville  • 
1572.  Acte  passé  entre  les  en&nts  de  la  Vaux  et  L.  d'Awaas,  1573. 
Mariage  de  J.  d'Oijo  avec  Marg.  Garpentier,  1528.  Reportation  de 
la  seigneurie  de  Soumale  en  Gondros  par  J.  d^Oijo.  Relief  du  poids 
de  la  crâne,  à  Liège ,  1485.  Requête  de  Gnil.  d'Orjode  Reepen  k 
l'Etat  noble  du  duché  de  Bergues  touchant  la  réception  du  quartier 
•  de  Reepen.  Donation  de  bleus  par  J.  d'Orjolz  à  J.  de  Bastogne , 
1404.  Quaiitiiô  (l'autres  actes,  de  notes  et  de  fragments  généalo- 
giques. V.  Dut(i6;  Ilauussct  ;  l^oitiers. 

Orléui»  (d*).  Descendance  de  Louis  XI Y,  rui  de  France  (frag- 
ment). 

•Hauuis.  Quartier  de  Math.  Ortmans. 
#iir— Mw»  V.  Beawrieu. 

OiMe  (^).  Fragment  généalogique;  extraits  de  baptêmes. 
-  Quartiers  de  Pierre  d*Othée  (de  Barme,  sa  mère  ).  V.  Fineau  ; 
'Stephany  ;  Thy. 

OireDi:c  (d«).  y.  Jainutert. 

Ollegru^cn  (van).  Contrat  do  mariage  entre  G.  van  Ottegraveii 

et  Marie  von  Weiswciller,  lGi8.  V.  llups. 

OadarU  ^'otes  pour  les  Oudart,  Lonneux,  Goffîn,  Fabri,  Camp- 

juan. 

Oaiët(é').  Relief  de  Ville  en  Gondros  par  Pirloz  d*Ouffey, 

#nltr€iwl  id'').  Extrait  du  diplôme  de  comte  pour  J.  Bapt. 
d'Oultremont,  1731.  Quartiers  de  J.  d'Oultremont (Bavière,  sa 
mère).  Id.  d*Émile  d'Oultremont  (Brialmont,  sa  mère).  Id.  de 
Warisoulx.  Descendance  de  Henry  comte  de  Nassean  de  Viao- 
den,  premier  prince  d*Orange.  Déduction  et  preuves  des  quartiers 
de  M.  d*Oultremont.  Témoins  entendus  sur  la  qualité  de  Fr.  d*Oul- 
tremont  pour  sa  réception  au  chapitre  de  S'-Lambert.  Quartiers 
armoriés  de  i.  B.  d*Oultremont  (Berlaimont,  sa  mère).  Fondation 
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do  la  rhapollo  do  S'-Rerny  à  Vicheiiol  ;  ciiarle  du  duc  de  Lolhiei"^ 
lâl4.  Lettres,  notes  (3 1  fragmeats  généalogiques.  Y.  Baillet  ;  Ba- 
vièi'e  ;  Berlaimont  ;  Corswarem  ;  Moitrey. 

Omm^  Reliefs  depuis  l'an  1312.  V.  Mamtffe. 

Oup^  (iP).  Généalogie  de  cette  famille  issue  des  Lboist(Hal- 
ley,  Fraipont,  Presseox,  de  Lhoine,  Hy,  Lhoest,  Noppis  ).  Attes- 
tation de  Le  Port  sur  ses  armes.  Extrait  du  registre  de  fiiraille  de 
H.  d*Oupée,  bourgmestre  de  «Liège.  Quartiers  armoriés  de  Math. 
d*Oupée  (Saive,  sa  mère)  et  de  B.  de  Fessez  (Streel,  sa  mère). 
Testament  de  H.  d'Oupée  et  de  iM.  Gringnet,  1592.  Extraits  de  di- 
vers actes  pour  les  seigneuries  d'Ûupéo  et  de  Vivegnis  et  les  fa- 
milles de  Goreux,  Hurt,  Pollon,  Sauloy,  Willicraar.  Partage,  1601. 
Letlrcs,  noies  et  fragments  généalogiques  (  Pctri,  Playoul,  Cokin, 
Conrard)  V.  Klvt'u  ;  Lhoine  ;  Hossiiis. 

Oaren  (d^)  Déclaration  du  chapitre  de  MuDSterbilsen  sur  la 
récepliorj  d'A.  d'Ouren,  1609. 

Onry*  Hecueil  de  28  documents  pour  cette  famille  isfuedes  Wa- 
roux.  Armes.  Contrat  de  mariage  de  Vinc.  Stepbani  avec  Gath. 
Pollard,  1617. 

•«w«n.  V.  Gom%é;  Buts. 

#ybrng^e  (A^\  Attestation  de  Le  Fort  sur  les  armes  et  la 

noblesse  de  cctt(i  famille.  Testament  de  J.  d'Oyembruggc  et  de  J . 
de  Mérode,  lo73.  Déelaration  pour  Fr.  A.  d'Oycmbrug.  Procès 
avec  le  baron  de  Rahier,  1700.  Réception  d'A.  d'Oyembrugge 
l'État  noble  du  pays  de  Liège,  1702.  Id.  pour  le  comte  d'Arberj;, 
1710.  Déclaration  pour  la  famille  de  Thy.  Quartiers  armoriés  de 
Fr.  d'Oyembrugge  de  Duras  (  Scharemberg,  sa  mère).  Id.de  Guil. 
d'Oyembrugge  ( Elderen,  sa  mère).  Notes,  lettres  et  fragments.  V. 
Saimàff  ;  Sehmek  ;  Tmmme. 

P 


PahcM.  Extraits  de  divers  actes  touchant  les  Paheau,  Ligne 
et  Bleben.  V.  EimiitâMl,  29 
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Paille  (ëe).  Notes  généalogiques.  V.  Hdsimont;  Thiribu, 
Paiily.  Supplique  de  Marie  PaiUy  au  bailli  de  Tfaionville  pour 
être  mise  en  possession  de  la  seigneurie  de  Preiche  lui  contestée 
par  J.  deRouveroit(Groesbceck,  Salmier,  etc.)  V.  SchavMourg. 

Palandi  (de).  V.  Randenraet;  Tolht;  Voorf. 

l*annclicr  de  Scralog.  Fragiueut  ^éiicalogic^uc.  Id.  des  Frai- 

ponl.  V.  Fraipont. 

l*arronricu.  Cniivonîtares  de  miiriligo  de  Toussaint  Parfoiiricu 
et  de  M.  du  Vivier,  ItJOl  ;  leur  tostanu  nt,  167(5.  Transport  t'ait 
par  J.  d(?  Somalie  et  Th.  (je  Vierset  à  leurs  gendres,  1G73.  Frag- 
ment |)onr  les  l^irl'oui  ien  et  les  Graffart.  V.  Fuvillon  ;  Jamar. 

Pa0dell'onck  (de).  Généalogie  do  cette  noble  famille.  Id.  de 
Sauwien  de  Pas,  avec  armoiries  (  Momestei^diem  ).  Lettres  certifi- 
caioires  sur  Textractinn  de  la  famille  de  Lamb.  de  Pas.  TestameLt 
de  Jean  de  Pas,  1636.  Attestation  pour  le  père  de  L.  de  Passe, 
1680.  Transport  fait  i)ar  H.  de  Pas  à  A.  de  Waroux ,  i4ii.  Al- 
liance avec  les  Goeswin.  Notes  et  fragments  généalogiques. 

Pai^e  dit  Gromarl.  V.  SUphany. 

Paatevr.  V.  Warnant. 

Paslrana  (de).  Quartiers  armuiiés.  Extraits  de  baptêmes. 
Notes. 
Patoal  (de).  Lettres. 

PaaI.  Supplique  de  Juliau  Paul  pour  obtenir  un  titre  de  no- 
blesse. Armoiries.  Extrait  du  diplôme  accordé  en  1746  avec  attes- 
tation de  Le  Fort.  Lettre  et  notes.  ' V.  BueL 

Paaiaa.  V.  Dirick  ;  Dor, 

Paaiy.  Extrait  d*un  acte  de  1658.  V.  Govaerts, 

Pa«wcla.  V.  Drimens  ;  Exaerde, 

PeMca  dit  CMC  (van).  Généalogie  depuis  Tan  1S90.  Quar- 
tiers armoriés  de  Guil.  van  Pelden  et  d*Anna  Haes  zu  Solbrug. 
Id.  de  Joost  von  Pelden  etd'Ad.  von  Honnepel  zu  Blomerscheim. 

Notes  généalogiques  et  lettres. 
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PcMiBg.  Quartiers  armoriés  d'A.  Peiming.  Id.  de  Jean  Pen- 
ning,  avec  notes  et  preuves. 

Pcrgeu,  L.  et  P.  Pergcns  ,  députés  à  Spire  par  la  ville  de 
Maescyck,  1866.  Déclarations  des  échevins  de  cette  ville  touchant 
iear  fomiUe.  Deux  attestations  sur  leurs  armes.  Notes  et  fragments 
généalogiques.  V.  DegUembeeéke. 

Périlleux.  V.  Namur  ;  Strcel. 

l*erot.  Contrat  de  mariage  entre  Bern.  Perot  et  Marie  Clocb, 
1663. 

P«MCMe  (ée).  Testament  de  Bcrtr.  de  Pessesse,  1590. 

p^ershem(de).  C.  de  Bolland  se  reconnaît  redevable  d'une 
somme  de  400  florins  envers  D.  de  Petershem,  sieur  de  Haren , 
i406. 

P«lry«  Quartiers  armoriés  de  H.  de  Petrys  (  Sarter,  sa 
mère  ).  Fragment  généalogiqne  des  Jacquet. 

PhIlipLIn  .lit  le  Clerc.  Fragment  généalogique. 
Pienock.  ïcstaiiniil  de  Ph.  Pienock,  chevalier,  grand  maître 
d  hôtel  cl  premier  chambellan  d'Ërard  de  la  Marck,  1548. 
PIrard.  V.  Beeckman. 
PIrgiMile.  V.  Remy, 

Plr«tl#B.  Note  généalogique.  V.  Lovinfotte. 
PlifMt  dit  Hardaga.  Extrait  du  diplôme  de  noblesse  accordé 
en  1742.  Armes. 

Plié  (de  I.  Armes  et  nules.  V.  Chabot. 

PUyouie.  Noies  pour  les  Playoule,  Scronx,  van  dcii  llyl , 
Germeau,  Tiecken.  V.  Delbrouck;  Jai  naert  \  (Jupci'  ;  Wyshoff. 

PleMvmz  (de).  Témoins  entendus  pour  la  réception  de  Nie. 
de  Pleaevaux  au  chaplti*e  de  S*  Pierre  à  Liège  (Bormans ,  sa  mère). 
Fragments  généalogiques.  V.  Vroidmont. 

ricttcrtorfc  {étU  Quartiers  de  Ch.  Guil.  de  Plettenbei|[. 

Plashenb  V.  Mefien, 
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Pelilm  ou  P«iiler  (  de  )«  Atteslation  du  chapitre  de  S*-Lain- 
bert  à  Liège  sur  les  quartiers  de  Max.  de  Pottiers.  Ses  quartiers 
(Orjo,  sa  mère) ;  son  extrait  de  liaptème,  4697.  Approlntion  du 
testament  de  Guil.  de  Potiers ,  1385.  Généalo^e  de  cette  fomillc 
originaire  de  France.  V.  GhenaH  ;  Mélvn. 

Pollaln    le).  Addition  nu  teslameiU  de  J eau  le  Polbin  de  Wa- 
roux,  1-437.  V.  Magncc  :  Oiqice. 

Pollard-Uclicfs  faits  par  les  Polardc,  chevaliers,  de  la  seigneurie 
de  Jcneffe,  etc.,  1396.  Fragments  généalogiques.  Id.  pour  les 
Foi-vie.  V.  Bûist. 

PMcekl*  Y.  Gœr  ;  Lesack, 
P«Bt  (4a).  V.  Gradff  ;  Belmrt, 
PoBlUcr  (de).  V.  Gerlais  ;  HoUogne. 

Posehel  ou  Poliiehel.  GéïK-alogie  de  veiU'.  fannlle  issue  du 
vicomte  de  Noazen,  avec  indication  de  documents  et  éj»ilaj)hes,io!23. 
Attestation  de  Le  Fort  sur  les  armes  et  les  alliances  d'Eru.  l'os- 
rhet,  baron  d  Harzée.  Privilèges  de  noblesse  accordés  à  P.  Poschcl, 
chevalier,  seigneur  de  Montaigle,  Convenances  de  mariage 

entre  M.  Poehet  et  M  arie  le  Mosnier,  1614.  Relief  de  la  seiçneurîp 
de  Vaux  ,  1(316.  Partage  de  1741.  Touchant  la  terre  de  Chimay  ; 
reliefs.  Extraits  d'actes  divers  concernant  les  Poschel ,  Gozl'C  , 
Ratz ,  etc.  Notes.  V.  BueL 

Peeeea  (deV.  Extrait  d*ttn  registre  de  cette  famille.  Id.  pour 
les  Jacquemaer.  V.  Lhomar. 

Peteeta  (  de).  Descendance  de  Renard  de  Potesta.  V.  Ckokier; 
Gomsé,  Lanut;  Séys. 

Poallly  (de).  Notes  et  fragments  généalogiques.  V.  Joyeute  ; 
Maillart. 

Ponrceaa  Attestation  sur  les  armes  do  çetle  famille.  Dé-  ■ 
claration  sur  la  légitimité  de  Wath.  le  Pourceau  ,  1701. 

Pearek  dit  de  ttéeiamt  (le).  Extraits  d'actes  pour  les  le 
Pourck,  Levo,  Heusj,  Résimont. 
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Pourquin.  Diplôme  de  noblesse  pour  les  frères  Pourquin,  1383. 
Franck  (de).  Fragment  généalogique  depuis  1392.  V.  Uars- 
lamp. 

Prayon.  Lettres  pour  les  Prayon ,  Wolff,  Robyns.  Transport 
de  biens  par  Coll.  Praiibon  à  Math.  Renier  son  gendre,  1606. 

PreKscux  de  llaofrejçard  (de).  Quartiers.  Généalogie  depuis 
Tan  1540.  Descendance  de  Bern.  de  Presseux.  Quartiers  des  du 
Bois,  de  Marteau,  de  GorswaFem,  Eynatten»  de  Harre,  de  Loen 
de  Kemexhe,  avec  édaircissements  et  notes.  V.  F^ipmt  ;  Halley  ; 
Oupée  ;  Rmy  ;  WoeOenraet. 

PrcadfceaiaM  Je  Beive.  V.  SUmpels. 

Près  (des).  Extrait  de  Tancienno  généalogie  de  la  famille  d6 
Barchon  depuis  l'an  1290.  Descendance  de  Radus  des  Prez,  1061  î 
fragment  pour  1rs  Hognoiile.  Id.  de  Waut.  de  Prez  ,  1530.  Id.  df' 
Jfan  des  Prez  comte  de  Paris.  Id.  de  Guil.  des  Pn  z  de  Bartiion  , 
149U,  avec  attestation.  Id.  de  Wery  des  Prez,  séuéciial  du  coniléde 
Looz.  Quartiers  du  comte  t'Scrclaes  de  Tilly  ;  tVa^nnenl  pour  les 
Herlo.  Attestation  sur  la  noblesse  des  de  Prez  de  IJarchon.  Id.  sur 
les  armes,  les  alliaures  et  la  (juaiité  de  celte  famille.  Id.  pour  les 
(piar'iers  des  Kerkem.  Diplôme  de  noblesse  pour  Paul  des  Prez  , 
1692.  Quartiers  de  Paul  des  Prez  (  Sliennon,  sa  mère).  Testament 
du  baron  des  Prez  de  Barchon,  seigneur  de  Barceval,  etc.,  1793. 
Extrait  de  Jeaa  d'Outremeuse.  Notes  et  fraççraents  généalogiques 
(Chabot,  Nouvice,  Colonster,  Goesin,  Mcttecovcn ,  Wailly,  Col- 
mont).  V.  ChapeaurdlU;  Connotte;  Liberti  Loncùt;  Malaise; 
Motte  ;  Thoit. 

Preieel.  Manifeste  pdur  le  chanoine  Prossct  touchant  les  af- 
faires du  poids  de  la  ville. 
Pache  (  de).  V.  Féehier. 

Pupin.  Ueuda^'e  proclamatoirc  d'une  maison  située  à  £spariiay 
par  les  enf;nits  Pupin  ,  1574. 

Paytliaek  (de).  Note  généalogique.  V.  Ueers, 
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^Inaadl  (ê%).  Généalogie  de  la  famille  de  Quacdt  de  Landscron. 

Q«MibM«fc  (êm).  Descendance  depuis  le  XI*  siècle  (Wesemael, 
Rotselaer).  Carte  avec  notes. 

Q«maUe  (de).  Extraits  de  documents  et  quartiers.  Id.  pour 
les  Berlo  et  Liedekerke. 

QmmUii.  Noies  généalogiques. 


HMfMgt.  V.  G&rdine;  Stappen. 

Radonx.  Généalogie  des  Radoux  et  des  dX)r.  Déclaration  toa- 
cbant  la  généalogie  J.  Radoux  de  Hombrouck.  Reliefs  de  métiers. 
Partage  des  enfants  J.  Radoux  et  Ailid  d'Or.  V.  Ildwart  ;  Spri- 
mont. 

RaoK.  Déclaration  pour  les  enfants  Uc  Ger.  Racs,  1706.  Ver- 
rière de  1614. 

BaUcr  (ie).  Lettres  de  Louis  roi  de  France  par  lesquelles  il 
permet  à  G.  de  Rahier  de  se  servir  des  litres  de  messire  et  baron , 
1687.  Descendance  armoriée  d'A.  de  Rabier  seigneor  de  Han.si- 
mont.  Quartiers  de  Claudine  de. Rahier,  cbanoinesse  de  Mousticr. 
Psiitage  entre  les  en&nts  Ger.  de  Rahier,  15B6.  Testament  de 
Gatb.  de  Corswarem  veuve  de  Ch.  de  Hosden ,  16S6.  Partage  des  ' 
biens  de  Gilchon  de  Rahier,  1593.  Contrat  de  mariage  entre  £r. 
de  Fraipont  et  Dor  (Sarter).  V.  Eynatten  ;  Salmier  ;  Schauenbourg. 

K«l§;e«ourl  (dt-  ).  Quartiers  df  Fi .  B.  de  Raigocourt  avec  attes- 
tation du  chapHrc  de  S'-Picrre  à  Rcmiremont ,  \TM .  Id.  de  J(.s. 
marquis  de  Raigecouri  (de  Gournay,  sa  mère).  Armoiries  et  mé- 
moire de  prouves.  Lettre  pum-  les  de  Marotte.  Quartiers  armoriés 
do  Plaixard  de  Raigocourt  (  dos  Armoises  ,  sa  mère).  Acte  pour 
M.  do  Hiiraucourt.  Fragment  généalogique  des  d  Eriiocourt.  K\- 
truit  d  un  partage  entre  les  enfants  Bern.  do  Haigecourt ,  1659. 
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Mémoire  pour  le  comte  P.  de  lUi^ecourt  chanoine  de  S  -Diez  en 
Lorraine.  Commission  de  capitaine  tfartiilerie  pour  B.  de  Rai-c 
court,  1632.  Notes  pour  les  de  Vienne.  Réception  du  comte ''de 
Raigecourt  au  chapitre  de  S*-Lambert  à  Liège.  Quartiers  de  Cl 
d'Harancourt.  Fragment  généalogique  pour  les  Raigecourt  des 
Armoises,  Beaufrcmom,  Chamy  et  Montfort.  V.  Bergfies. 

Hamée.  Record  de  la  cour  féodale  d'Aj^imont  donné  à  ia  requête' 
de  J.  Ruiii>é,_.  touchant  le  four  banal  de  Givet,  1548. 

HaBielotCdej. Arbre  généalogique  des  Ramelot  issus  des Roioux 
Fragment  pour  les  Neufchàleau.  Contrat  de  mariage  entre  J  Ra' 
"u  lot  et  Mette  de  Geves,  1437.  Beaufini;  Bmba^ei  Buy  -  R, 

iM.  V.  FmriUon, 

hm  (ée).  Quartiers  (Jacobi).  Notes  et  fragments  «énéa 
logiques  (Lanthin,Gugoven).V.F«iltoii, 

■MMaanMit  (d«).  Descendance  armoriée  (Carlils,  Palam 
Gortembach),  Attestation  de  Le  Fort  touchant  les  armes  et  la  qua' 
lité  de  cette  famille.  Lettres  de  Léopold  duc  d.  Lorraine  accordant 
le  titre  de  chevalier  îi  Cl.  de  Randenrael ,  Recueil  de  docu- 

raents  et  attesiaiioiis.  Acte  pour  les  Uringnet  et  les  Ruys.  V.  Moni. 
fort  ;  Stroeff. 

Kaiz  (le).  Attestation  de  Le  Fort  sur  les  armes  et  I^ustraiiou 
de  cette  tauiille.  Supplique  à  S.  M.  pour  obtenir  une  reconnais- 
•  sance  de  noblesse.  Indication  de  preuves  et  documents  (Mengald 
Helspigel ,  de  Faing).  Extrait  du  dipléme  accordé  îi  L.  J  le  Rats  * 
1714.  V.  Poschet,  s  * 


(de).  Quartiers  armoriés  (Haestrech).  V.  Neuforçe. 


_  (de).  Mémoire  sur  la  descendance  d'Ulric  de 
Ravensberg  et  de  Ravestein  de  licsiem. 

Uavescott  (de).  Trois  attestations  sur  la  noblesse  de  cette  fa- 
mille. Quartiers  d'A.  de  KavescoU.  Id.  de  PL  de  Spanghen.  Frag- 


• 
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meut  généalogique  des  van  Heeswick  et  des  Viron.  V.  Cortwarem, 
■ayawBd.  V.  Arckd  ;  B^timinU, 

lleepcB  (de).  Documents  touchant  la  seigneurie  de'Rccpeii. 
Reliefs  de  1360,  etc.  Quartiers  de  Marie  de  Reepen  ayec  preuves.  • 
Réception  de  Rich.  de  Reepen  à  l^Etat  noble  du  pays  de  Liège , 
1604.  Testament  de  Rich.  de  Reepen ,  1650.  Fragment  généalo- 

jjiijue  pour  les  de  Tliier  dits  de  Thy.  V.  Jemeppe;  Orjo. 

IlelfTenbcr^  (de).  Quartiers  de  Fr.  voii  Reiffeuberg  (Mctler- 
nich,  sa  mère).  Fragments  généalogiques  pour  les  Reilfcnberg ,  de 
Gostein  et  de  Brejli.  V.  Vincent. 

RcMbach  (de).  Lettres  certificatoires  sur  la  qualité  de  cette  fa- 
mille. .Attestations  de  Le  Fort  sur  ses  armes.  Requête  à  S.  M.  pour 
un  diplôme  de  noblesse.  Déclaration  touchant  une  généalogie. 
1697. 

Renlckcue  (4c;.  Quartiers  armoriés  de  N.  de  Remickette 
(Donselle ,  sa  mère).  Id.  de  N.  Moriaux  dit  Gerbehaie.  Id.  de  M. 
van  de  Vclde.  Fragment  généalogique  pour  les  de  Waha  et  de  la 
Harck. 

Ilcm>.  Sept  actes  du  XVI*  siècle  touchant  des  rentes  pour  les 

Kemy ,  Joui  dain  ,  Pirghaie,  Presseux,  etc. 

Itenfïiiie  (de).  Quartier.^  ai-nioriés  tic  Fr.  do  Reiiessc  (Boclioltz, 
sa  uîL're).  Descendance  i^énéalogitiiH'  (Jcs  sieurs  de  Beaufort ,  Ra- 
melot,  Celli'S,  cte.  (Juarliers  dos  Mérode  et  des  Rougrave.  Projet 
de  monument  funèl)re  pour  un  membre  de  celle  famille.  Quartiers  ■ 
de  Frcd.  baron  de  Rencsse  d'£lderen.  V.  Berglies;  Bi^yas;  Hœn  ; 
Lynden, 

BeaMtte.  V.  Wandre, 

Beniy.  Fragments  généalogiques  de  cette  famille  avec  armoi. 
ries.  Alliances  avec  les  Spinola,  Ravenel,  Ligne,  Gavre,  Arberg. 
Attestations.  V.  Croy;  HumUres;  Liedekerke. 
^  Requiié.  V.  Hinnisdael, 

Réaiaieni  (de).  Généalogie.  Déduction  des  nobles  familles  de 
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Résimoiit  ot  de  Paillo  avec  arnioii  ios.  Desciiidaiico  de  Lainb.  de 
Résimont  dit  le  Pon  q.  Déclaration  sur  la  gén(';ik)f;ie  dus  Prion  dits 
de  Co|ipée  et  des  de  Lhour,  1710.  Descendance  de  Guil.  de  K«''si- 
mont.  Id.  de  Jean  de  Résimonl,  1452  (Chevcron).  Id.  de  de 
Hodeige.  Id.  des  de  Résiniont  de  Geniieret,  avec  notes  et  extraits 
d  acles.  Id.  de  Simon  de  Résimonl.  Id.  de  Mich.  Gol)let  dOdcur 
dit  Lovinfosse.  Attestations  de  Le  Fort  touchant  les  armes  de  Ré- 
simonl. Convenances  de  mariage  de  H.  d'Aix  avec  A.  de  Résimonl, 
lu80.  Quartiers  de  H.  de  Raymond  etde  J.  de  Ghesne  (van  Dalem). 
Sentence  des  éciievins  de  Liège  sur  un  différent  entre  H.  de  Hési- 
inonl  et  Paulus  d'Or,  looi.  Gollocation  du  bénéfice  de  Téglisede 
Résimonl,  1348.  Notes,  fragments  généalogiques,  lettres.  V. 
ChaUmi  CaupUle;  Dirick;  lovinfosse  \MeUe  \  P(mrck\  Wery, 

RcMchMibers  (  de  ).  Quartiers  armoriés  de  Marie  de  Reus- 
chembo-g  (de  Virmundi,  sa  mère).  Id.  de  Frentz  et  de  Horst. 
Transport  d'une  rente  par  H.  de  Ghoer  en  faveur  de  Guil.  de 
Reuschemberg ,  looS.  V.  Velen. 

Rhctede  (de).  Quartier^  de  Jenae  de  Rlieede.  Y.  Benlinck  ; 
lltnnisdacl  \  Lynden  ;  Tollct  :  Yves. 

RlekMan.  Fragments  ^'énésiogiques  cl  notes. 

RUSaH.  Diplôme  de  noblesse  pouf  J.  Rifflari, 

RMêre  (Je).  V.  BaiUet;  ToUet, 

Rekert.  V.  LtUhour. 

Robyns.  Quartiei's  armoriés  de  N.  Robyns  (van  Brée,  sa  mère). 
Atieslation.  V.  Heers;  lhaijim. 

Itoche  (de  lu  I.  Généalogie  des  de  la  Roche,  seigneurs  delà 
Hocbctte  et  voués  de  Fléron.  Armoiries.  V.  FlémaUe  ;  Fraidmont. 

Reehefert.  V.  Aginumt  i  Duras. 

ReehereneavN  (Je  la).  Y.  Beaufremont. 

lloclto\«  (de ),  Quartiers  armoriés  d'Otto  de  Hochow  (Lopez  de 

Villanova  ). 

Roceurl.  V.  André.  30 
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Htikrtfif*  Auestation  du  magistrat  d*ÂnTer8  sur  rorigine 
de  cette  famille.  Td.  du  magistrat  de  Louvain  pour  Jean  Yramt. 
Roelands.  V.  Foullan. 
Roett.  V.  Lamboy;  Salmier. 

Hoevers  (de).  Roquôtc  à  S.  M.  pour  obtenir  un  titre  de  no- 
Messe.  Attestation  de  Le  Fort.  Diplôme  de  chevalier  accordé  à 
Mnth.  de  RoeTers,  1697.  Quartiers  de  G.Rover(Matbys,  sa  mère). 
V.  Bonhomme,  * 

Boglval  «•)/V.  Jfocttr. 

R^lelB  <  de  ).  V.  Canwarm, 

HoUt  de  IVccrN.  Quartiers  armoriés  de  J.  Roist  de  Wecrs 

(Newerkerken,  sa  mûre  ).  Directoire  de  preuves  pour  la  généalogie 
de  cette  famille.  Extraits  de  divers  ûcles.  Alliances  avec  les  Berio, 
Haiidion,  Mérode,  etc.  Réception  de  A.  de  Bock  et  de  N.  de  Pol- 
lard  ?i  l'Etat  noble  du  pays  de  Juliers,  1715.  V.  Berlo. 

RoUhaasen  (  de  ).  Descendance  de  Ferd.  de  Rolshausen  ;  ses 
quartiers  (  Speis  van  Bullesheim,  sa  mère).  Id.  de  Corn,  de  Rols- 
hausen avec  attestation.  Y.  Harscamp;  Schenck, 

RmbmI.  \.  Fabricius;  Proidmont. 

RMe.  V.  Chevnm. 

Ronrée*  Fragment  généalogique  ;  alliance  avee  les  Liemenx. 

V:  Bro^emart;  Sterxk, 

Roaval.  Fragment  pour  les  Ronval  et  les  de  Waha.  V.  £oi- 

leau. 

Rorde  (  de  ).  Fragments  généalogiques  ;  quartiers. 

R«rlve  (de).  Déduction  généalogique  de  l'ancienne  famille  de 
liOyws  de  Rorive,  tirant  son  origiue  des  sieurs  de  Beaufort,  avec 
armoiries,  docnments,  épitapbes,  etc.  Autre  généalogie  dressée  par 
le  héraut  d  armes  van  dmi  Leene.  Descendance  de  Ger.  de  Rohve. 
Attestations,  notes,  fragments  généalogiques  et  lettres.  V.  Beau- 
fort. 

RMe»  (de).  V.  HeUincx, 
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Ilofienbuch  i,  de  ).  V.  Viucrnt. 

Rosslu^  iâe).  Descendance  de  G.  d<'  Kosbius,  131G,  avec  ar- 
moiries. Id.  de  Franç.  de  Rossius.  Id.  de  Henri  d'Oiipée. 

Rosiui.  Fragment  généalogique  ;  documents  pour  les  Velroux  et 
les  Beriinhers. 

Roaffiri.  Quartiers  et  fragment  généalogique.  Descendance  de 
T.  de  Harenne ,  1561.  Transport  d*une  rente  par  la  veuve  Rouf- 
fart  à  P.  Banselier,  1617.  V.  Vrsins, 

n«aKrave( de).  Attestation  de  l'État  noble  pour  J.  de  Rou- 
grave.  V.  HermaUe  ;  Renesse  ;  S&umagm. 

Roulant  (d«).  Mémoire  sur  la  noblesse  de  cette  famille,  alliée 
aux  principales  maisons  des  Pays-Bas,  d'Espagne,  etc.  Bruxelles, 
1668  (  imprimé). 

Rouvcroit  'do  Généalogîe  depuis  l'an  1400.  (Berliniiers, 
lii'niricourt,  Binckem  ).  Transport  de  la  seiiïneurie  de  Troisfon- 
t.'iiiie  par  Ren.  de  Rouveroil  à  J.  de  Berlaimont,  lo9o.  Conve- 
nances de  mariage  entre  Ant.  de  Rouveroit  et  Marg.  d'Argenteau. 
1568.  Renon  d'huissiers  du  S'  de  Rouveroit  en  faveiii-  du  cha- 
noine de  Plainevaux,  1686.  Transport  de  biens,  1530.  Notes  et 
fragments  généalogiques.  Quartiers  armoriés  de  M.  Fr.  baron  de 
Rouveroy  et  de  Pameele.  V.  Hemrieourt;  Namur;  Sart. 

WUmxhmt,  Pièces  de  procédure:  Alexandre  dit  Rouxbar  contre 
M.  de  Vignes.  ^ 

Rovale«ea-  V.  tSefdoes. 

Roy  Uc).  Quartiers  armoriés  de  Jos.  Alph.  1(3  Roy,  sieur  de 
Zevenberg. 

Roye  (van).  V.  Sterck. 

tt«yft  (  vu  évm  y  V.  Fabricm, 

Royer  (d«  ).  Attestation  sur  les  armes  des  Royer  et  des  i'Hos- 
tellerie.  Donation  faite  par  J.  de  Royer  à  Jeh.  d*Orjo,  1584. 

RabcHipre  (4e).  Quartiers  d'Ant.  de  Rubempré  et  de  Marie  de 
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Haverout.  Id.  de  Fr.  de  Haynin  et  de  Fi.  d'Eslounirll(.'.  Id.  di.  Ch. 
de  Rubempré,  de  Fr.  de  Mailly  et  d'Adr.  de  Blois.  V.  Blois. 
Bnclla.  V.  Satmier. 

Raelle  (la).  Quartiers  armoriés  de  Séb.  la*  Ruelle  (  Soheit.  sa 
mère  ).  Notes  et  fragments  généalogiques  pour  les  la  Ruelle  et  les 
Sacré.  Y.  FavUlon,  Sarta;  Stegen. 

Ray 8.  V.  Randenraet. 

Kyciiel  (de).  Géii»  alojjçie  armoriée  de  cette  famille  depuis  Jean 
Bolle  en  l'an  1298.  Attesiations.  Descendance  de  Renier  de  Ryc- 
kel,  1277.  Notes,  iVai^Miicnts  généalogiques  et  lettres.  V.  Bhis; 
Broncltorst  ;  Bylandt  ;  Marck. 

Byl  (  van  dca).  V.  Playoulc. 

Sacqucspce  (de).  Déclaraliuii  du  niai;istr:it  de  Dixinude  pour 
Aul.  d<'  Sac(|U('Sjté(' ;  sos  quartiers  el  snn  ('•jiitaplu',  loliS.  Descen- 
danro  do  la  famille  d'Eldon'n.  Sfnlenco  dans  un  procès  entre  N. 
de  Sacquespée  et  J.  dr  Rocourt,  '1587.  V.  Fizenne. 

Saeré.  V.  ilmoUt;  Ruelle, 

SaAiib«>K  (4e).  V.  Montfort. 

SalUy  (de).y.  Ofjo, 

S«Sal.l?art  t  de  )•  Quartiers  armoriés  de  Marie  de  S*  Mari  de 

Ncufvillo  (  Rftluino,  sa  mu  ru  .  Id.  do  Guil.  de  S*  Mari  (Romi*ée, 
sa  mère),  kl.  dr  Cli.  do  (ji'v.ird  ,  sieur  de  Boftioul.  Généalogie 
d'Eii^.  aux  Brebis  dit  de  S'  Mari.  U^arlicrs  d'Eu-,  do  Bethune  de 
i*lau(jues  (de  Lières,  sa  mère).  Notes  el  Icllics.  X.  Mart. 

Salve  (de).  Dcscendaucc  de  Th.  de  Saive,  seigneur  de  lignée. 
Notes  et  armoiries  (Nagant).  V.  Graty  ;  Labaye  ;  Oitpéei  Se^e, 

SalanMMiea.  V.  Slwe. 

Saice  (  de).  V.  Atpremont. 

Stalle  (  de  ).  V.  Scliauenbourg. 
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Salnie  (do).  Fragnieiit  gûuéalogi<iue  dos  Saime  avec  armoiries. 
Notes  pour  les  Noville,  Oley,  Dosquet,  Libert. 

Salniier  (  de).  Généalogie.  Descendance  de  Jean  de  Salmier, 
1430.  Alliances  avec  les  Masbourg  et  Lardenois.  Épitaphe  armo- 
riée de  G.  de  Waha  etdA.  de  Siemhor,  1567.  Descendance  de  Pir. 
de  Harroy.  Quartiers  armoriés  de  Salmier  et  de  Macs.  Id.  de  L. 
de  Ruelin.  Convenances  de  mariage  entre  H.  de  Waba  et  Suz.  de 
Salmier,  1659.  Droit  de  siéger  à  TÉtat  noble  ponr  Nie.  de  Sal- 
mier, 1631.  Reliefe  des  seigneuries  d^Anthiones  et  de  Han-sur- 
Sambre.  Abcord  entre  P.  Jamar  et  S.  Salmier  an  sujet  de  biens, 
16S8.  Réception  de  N.  Salmier  au  chapitre  d*Andenne  avec  preuves. 
Supplique  de  M.  Pailly  pour  recouvrer  les  biens  de  Ch.  Salmier 
à  Thionville,  1685  (  Oyembrugge,  Rahiar,  Roost  ).  Convenances  de 
mariage  de  J.  Salmier  avec  H.  de  Modave,  1445.  Leur  testament, 
1480.  y.  Argenteau  ;  Bryas  ;  Pailly  ;  Sedlnidef/;  Wàret*. 

SanûrarU  V.  Namur. 

Sandron.  V.  Borlé. 

Saaier.  Kx-lrait  des  convenances  de  maria{;^e  de  P.  Sany  et  A. 
Lansenotip,  1618.  Autres  extraits  pour  les  Môan,  Gounotte,  Ma- 
rotte ,  Ueilin»  Jonchière ,  Gheratle. 

Saraite,  Dépositions  sur  le  testament  de  Louise  Saratta,  veuve 
de  Gb.  de  Bourgogne ,  1458. 

Sari  (de).  Rolit  ls  de  la  seigneurie  du  Sart  et  des  dîmes  de 
Theux  par  les  Xhcaeuuionl ,  Rouvcroit,  elc.V.  BeUlerbusch;  Dre- 
bis;  Mewen. 

Saria.  Extraits  de  divers  actes  touchant  les  Sarta,  Faviilon,  la 
Ruelle,  Jamar.  V.  Faviilon. 
Sarlcr  V.  Petrys. 

âUolay.  Note  généalogique.  V.  Oupeye, 
SMvago  (de).  V.  forvie;  Lonàn;  TolkL 
Savary.  Fragments  généalogiques:  alliance  avec  lesOrban.  Y. 
'  DfWnmck;  Wyshoff. 
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Savoie  (de).  Géniialogic  de  la  maison  royale  de  Savorp.  Los  16 
quartiers  armoriés  d'Anne  comtesse  de  HoliPiizollern  et  de  George 
de  Maltzan  (Lobkowitz).  Quartiers  de  Mad.  de  Savoie.  Id.  d'Ad. 
van  £ys  dit  Beusdael.  Attestation  pour  la  famille  do  Gavre.  Frag- 
ment généalogique.  V.  Lynden» 

fiUnce  (Je).  Quartiers  armoriés  dlSlis.     Saxe  et  de  Louis  VI, 
landgrave  de  Hesse. 
Schaesberg  (de).  Quartiers  armoriés  de  Fréd.  de  Schaesberg 

(Bemsau,  sa  mère).  Fragment  généalogique  desBdrlo. 
Sehaloon.  V.  CuunoUc  ;  Macs. 
Scharfensteln.  V.  Stadion  ;  Vincent. 

5$chaaenboarg  (de).  Descendance  de  J.  de  Schaweubourg 
(Groesbeck,  Pailly,  Rahier,  Mérode,  de  Salle,  Tavier). 

Sebeak  de  Myddeseak  Quartiers  (Oyembrugge).  Id.  d&J. 
von  Lutzenrade  (Rolshausen).  Fragment  généalogique. 

Sehepeni.  Quartiers  aritioriés  de  N.  Schepors  (Libens)  et  de 
G.  de  Goba  (Perye). 

MMieMberg  (de).  Généalogie  de  cette  maison  depuis  Tan 
18S0  ;  armoiries  et  attestations.  Description  de  cette  maison  ;  ses 
prérogatives. 

Sehir]»  (von).  Quartiers  armoriés  de  J.  B.  von  Bodlcnberg 

alias  Schirp. 

Selileawlg-lleialeia  (de).  Quartiers  de  L.  Ëru.  de  Schleswig- 
Holstein. 
Seheef.  V.  Belderbusch  ;  Berb. 

Sehe«BlMve  (de).  Quartiers  de  Ph.  Rob.  de  Scboonhove  des 
comtes  d*ArsGhot.  Testament  de  Jos.  de  Scboonhove,  chanoinesse 
d*Andenne ,  1731.  Id.  de  Jean  de  Scboonhove  et  d*Annu  de  S*-Fon- 
taine ,  1686.  Répertoire  de  pièces  pour  être  reçu  à  I*État  noble , 
1743.  V.  Argenteau. 

SIehrools.  Notes  généalogiques.  V.  Barlgc.. 

SeliwarUeBberg  (  de).  Descendance  gcnéalogiquo'dcs  Schwart- 
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zomberg  et  dt  s  Hanxeler.  Attestation  pour  Dorothée  de  Si  liwart- 
zeinbcrg  produisante  au  chapitre  do  Thnni,  1637.  Ses  16  quartiers 
avec  preuves.  Touchant  le  quai'ticr  de  Corswarem.  Y.  Gulpen. 

Sdeisla  (de).  îiotes  et  fragments  généalogiques. 

Seevllle  (  de).  Armoiries  et  illustrations  de  cette  femillc.  Di- 
plôme de  noblesse  accoitié  à  Gilles  de  Scoville,  1649.  Fragipent 
généalogique.  V  Gouffart  ;  Martial, 

9wn*,  V.  Halte  ;  Playoule. 

Sedinisky  (de).  Quartiers  armorii'-s  avec  quatre  générations  d'as- 
CPndants.  Id,  des  Salniicr  et  des  Thiiics. 

.S<»i»%e  (  de  I>oscn;iiaiice  de  T.  de  Seeve  (  EIsraeh  ,  Urhin). 
Armoiries  des  Goiyus,  fiailen,  Mouscu,  Yseren,  Nagan,  Hardy, 
Golloisu. 

Segraet  (de).  Quartiers.  T)é(  larntion  d'un  chapitre  noble  Sur 
leui*  réception.  Id.  de  TËtat  noble  de  ne  pouvoir  recevoir  le  baron 
de  Segract. 

SéIgMaries.  Armoiries  de  quantité  de  seigneuries  du  pays  de 
Liège. 

Sélys  (de).  Diplôme  de  baron  pour  Walt,  de  Sélys«  1699.  At- 
testations de  l^e  Fort  sur  ce  diplôme  et  sur  la  qualité  de  cette  fa- 
mille. Id.  sur  Ânt.  de  Sélys  et  Gath.  deBeringhen,  sa  fcmmn. 
Supplique  à  S.  M.  \mir  obtenir  une  concession  d'armoiries. 
Quartiers  d'Anne  de  Sélys  (Liverloz,  sa  nièie).  Id.  de  Marie 
de  Sélys  (  Coenen,  sa  mère).  Id.  de  Mich.  Fr.  de  Sélys  (  Fa- 
brieius,  sa  mère  ).  P^xtraits  de  baptêmes ,  1(3G3  ,  etc.  Ac- 
cord entre  Jean  de  Tilff  et  M.  de  Sélys,  it583.  Id.  entre  Aiil.  de 
S<''Iys  r[  F.  de  Ilautinaret,  U>78.  îS'otcs  ei  fragments  généalogiques 
(Coci,  Itoeck,  l'otesta,  3Icys).  V.  Brasshws. 

Senieille  (de).  Descendance  d'Alex.  d(;  Senzeillc  dit  de  Sou- 
niagnc.  Id.  de  Jean  ^Voot  de  Trixhe.  Id.  de  Jacques  de  Senzeille. 
Relief  de  l'an  1451.  Testament  de  M.  de  Senzeille,  chanoinesse 
d'Andenne,  1373.  Fragment  généalogique.  V.  Soumoffna;  Yves. 

SeraiBokuBiw  (de).  Mémoire  sur  cette  famille. 
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Scralag  4e  Fràl^Bi.  Denic  descendances  généalogiques  de- 
puis l'an  IdOO.  V.  Jemeppe  ;  Noirfalise. 

Seruln^  dellollogne.  Griiralogie;  alliances  avec  les  du  Jardin. 

Jt»meppc,  rte.  Quartiers  ;irmoi  i<'s  de  N.  de  Seraing  iSuuma^M',  sa 
nièrel,  avr't;  attestation.  Dt'dm  lion  et  preuves  des  quartiers  de  P. 
de  Seraiiif;  de  Hollogne.  Testament  de  God.  de  Seraing  et  de  J. 
Junccis,  sa  femme,  1600.  Extrait  du  testament  de  N.  de  Seraing  et 
de  H.  de  Ponty,  167:2.  Érection  d'une  «^gli.se  eu  l'honneur  de  St- 
Jean-Évangélisteà  Seraing  par  H.  Collard  de  Seraing,  1554.  Lettres 
sur  la  rlcsrcndance  d'Alex,  du  Jardin  de  Seraing.  Quartiers  de  H. 
van  Ëyck.  Fragments  généalogiques,  lettres  et  documents. 

8mlaM(f*)«  Généalogie  depuis  Tan  1064.  Descendance  d'Êv. 
t*Serclaes,  avec  armoiries,  1388  (Furstemberg,  Immerzeel,  Oost- 
frîse  ).  Quartiers  de  I.  B.  t*Serclaes ,  colonel  (van  der  Hulst,  sa 
mère).  Id.  d*Is.  Rovalesca.  Id.  de  Ch.  fSerdaes  < Hanzeler ).  Id. 
de  N.  comte  fSerdaes  de  Tilly  (  Montmorency,  sa  mère).  Alb. 
prince  deiTilly,  commandant  les  troupes  du  cercle  de  Bourgogne 
ordonne  de  fortifier  la  Chartreuse,  1702.  Pièce  de  vers  dédiée  au 
comte  Ch.  de  Tilly.  Notes  et  fragments  généalogiques.  V.  Ckabot  ; 
Prez. 

SCMB.  V.  Acocê, 

Smrjr  (êm).  Descendance  de  Jean  Sev^.  Fragments  généalo- 
giques et  notes  (Argenteau,  dîmes,  Eve).  V.  Tenehei. 

StaMttl*.  V.  GrwM  ;  Hinnùd4iel;  Liban. 

SIm  4m  Mania.  Attestation  sur  les  armes  de  cette  femiUe. 
Document  de  Fan  1834. 

IHiiy  (de).  Attestation  de  Le  Fort  touchant  Ant.  de  Sisy  et  sa 
famille. 

ssiase.  Attestation  de  Le  Fort  sur  les  armoiries  de  Jean  de  Sluse. 

Quartiers  armoriés  de  René  Fr.  Sluse  (de  Boileau,  sa  mère).  Id.  de 
Renard  de  Sluse  (Touche  de  Visé,  sa  mère),  Id.deJ.  de  Sluse 
.(Gangelt,  sa  mère)  et  do  M.  Lcytcn  (Hovelmans,  sa  mère).  Id.  de 
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V.  I..  h  iion  do  Sluso  (Waliheii,  sa  mère)  et  do  M.  Boiloau  (de  la 
Jonchièro,  sa  mère).  Descendance  de  Nie.  Sluse.  Notes,  fr-agmeots 
généalogiques  (Ërtwecht,  Castro,  Salamanca,  etc.).  V.  GetUis. 

Smaeken.  Âttestatioii  du  magistrat  de  Liégo  sur  l'origine  de 
J.  Smackers.  Concession  dVmoiriçs.  1706.  Transport  d'une  rente 
par  Ant.  Fabri .  1687.  V.  Marehin. 

•MytMBf.  Quartiers  armoriés  de  L.  Smytsens  (de  Thier,  Tii- 
man,  de  Monter,  Wilmet).  Fragmoni  g('n(^alogiquo  dos  Aux 
Brebis.  Quartiers  d'Ern.  do  Fléron  (Homo,  sa  mère).  V.  Cerda. 

Soliel.  V.  Bcrlo  ;  Neuforge  ;  Ruelle  ;  Sprimont. 

S«lr«B.  Not(>s  relatives  k  cette  seigneurie. 

Komogy.  Attestation  sur  la  qualité  de  cette  famille.  Quartiers 
de  Martin  Somogy. 

Sorée.  Mémoire-touchant  les  seigneurs  de  Sorée.  Notes  (Thynes, 
Modave,  Sonnes). 

Sorims  (  de  ).  V.  Modave  ;  Sorée. 

Siioielel.  Dijtlùiiic  de  baron  iioiii-  retto  faniillo,  1724.  Quartiers 
aimoriôs  d'Adr.  Sotelet  (C;irlciis,  sa  mèro).  iNotes. 

Koumagne  (de).  Quartiers  do  M.  do  Soumagno  (de  Rougrave, 
«a  mère).  Notes  généalogiques  (Senzeilie,  Modave,  Rougrave). 
V.  Seraing;  Waha. 

Soanalle.  Reliefe  de  cette  seigneurie.  Documents  pour  les  Mas- 
boui^  et  les  Waha.^ 

S^y  (de).  Quartiers  de  Lib.  de  Soy  (Butbach,  «a  mère).  Id.  de 
N.  de  Soy  (Liverlo,  sa  mère).  Fragment  généalogiqut;  pour  les 
Stevart.  V.  BoUeau. 

.Spangon  i  de).  Los  24  (|uarticrs  armoriôs  do  (^iOrn.  Span{4;on 

(Bonj;ardt,  s:i  iiièrc).  Vue  du  château  bâti  eu  1210.  V.  Ravescott. 

Sptkuwea.  V.  Ticken. 

Speex.  Quartiers. 

(de).  Y.  MoiUfort  ;  BoUhausen;  Vincent. 

Hptaela*  Ancienne  généalogie  avec  notes.  Y.  Ligne;  Renty, 

31 
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Wf'>»Hni  Fragment  généalogique  (d'Argcuteau).  Y.  Ocham. 

tÊpt%ÊÊmnt  (dé).  Déduction  de  cette  maison  depuis  Tan  1500  avec 
une  attestation  de  1690  sur  Torigine  de  L.  de  Sprimont  (Damri , 
Soheit,  Radoux,  Woestenraet).  V.  Libêii^  Libm, 

m»êtm  (y— y.  V.  Mtfygfg. 

siadion  (  de  ).  Quartiers  des  oomtos  de  Stadion,  de  Soetem,  de 

Cratz,  de  Scharffenslein,  de  FreyvonDehren,  de  Zant  von  Merl,  de 
Witzleben,  d'Enschringeii,  do  Vogt  de  Hunolslein,  do  Schenk  de 
Smitberg,  d'Utterot  zum  Scliarfîenborg,  deWanibuld  d'Uuislall,  de 
"Walpol  do  Bassoiihoim,  de  ISesscirod  d'Ereshovcn. 
Sliiel(de).  V.  Malaise. 

Stalater.  Certificat  du  magistrat  de  Namur  pour  P.  Stainier, 
1661. 

Biappon  Quartiers.  Noies  pour  les  Racket  et  JaUiea. 
«Umm.  V.  GenUi. 

Stamia.  Fragment  génoalogiqu(\  Y.  HMn. 
Sla«-eles  (de).  Généalogie.  Doscondauce  do  J.  do  Stavoles. 
!«tcelandi.  Généalogie  depuis  Tan  1200.  Id.  d'une  branche  bâ- 
tarde depuis  1445. 

fitoM  (waa  dto»}.  V.  Beydm, 

SiceakcffseB.  Attestation  touchant  les  armoiries  de  cette  fa- 
mille. 

Ht^Êkm  (Je).  Attestation  de  Le  Fort  touchant  les  armes  et  la 
qualité  de  cette  famille.  Fragments  généalogiques. 

Stegen  (  van  der  ).  Descendance  depuis  Tan  1460  avec  quartiers 

armoriés.  Attestations  touchant  les  armes  (;t  les  ancêtres  des  aei- 
giioiiis  de  Uollengnuule.  Noies  et  fragments  géîiéalogiques  (La 
Ruollo  ). 

Siemberi  (de).  Ancêtres  de  J.  de  Stcmbert  depuis  l'an  i4ot>. 
Attestation  sur  lo  diplôme  de  chevalier  acoordé  à  Lanib.  Sfcniberl. 
1734,  Extrait  du  dq)lùme.  Note  pour  les  Hauzeuret  Montui<'l. 

ttlcnMer  (Je),  Osrtificat  du  prince  de  Liège  pour  cette  fa- 
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mille  patricienne.  Attestelion  sur  lee  ancêtres  de  Nie.  de  Slemlner 
de  Wideux. 


aiteMbwCBasftM  dU       Fragments  généalogi.jues  (  Moilrey, 
WaHa).  Attestation,  eitrait  de  diplôme  <  t  docuim ms. 

^  flte»|>el«.  Supplique  pour  obtenir  le  titro  d  écuyer.  Attesta- 
tion touchant  le  diplôme  do  noblesse  acrordé  au  commissaire  Stem- 
pels,  1693.  Id.  sur  les  armes  d'Estiembecke,  de  Slempels  et  Lar- 
denoisde  Ville.  Quartiers  de  Fr.  SMuih  Is  (Proudliome  dit  de 
Borre,  sa  mère  ).  N(»(es  et  fragments  (  Denis  ,  Jamar). 

Siephanl.  Quartiei-s  armonés  de  G.  Stephani  (Lion  %  mère) 
avec  attestation.  Extraits  d'actes  pour  les  Stephani  et  Coelmont' 
Transport  de  biens  par  J.  de  Résimont  à  R.  Stephani.  im 
Fragments  et  notes  pour  les  Brimioul,  JuppreUe  dit  Malaxhe  Do- 
ibée.  Pasque  dit  Grossart.  V.  Oury. 

«tardu  Quartiers  armoriés  de  Ood.  Sleick.  Fragment  généalo- 
gique des  van  Roye,  Romrèê  et  Berchem. 
mmfmrL  Y.  Soy. 

Stiennon.  V.  Prez. 

Silcp  de).  Descendance  de  Gille  de  Stier;  alliance  avecles 

Woot  de  Tiixhe.  V.  FroidmtU, 

SioppciMT.  Quartiers  armoriés.  Id.  de  J.  Le  Fort  et  de  H 

Haling. 

iNndgMwd.  V.  Jainumi. 
SinteB  (vaa  4er).  V.  BoUeau, 
Smwlafc  V.  GovaerU;  Hâm, 
••••k*  V.  Berghes. 

Sireel  (de).  Desceiidanec  d'A.  de  Streel ,  1406.  Id.  de  Jean  de 
Strcel.  Quartiers  de  J.  de  Streel  (  Périlleux  ,  sa  mère).  Partage  des 
entants  J.  de  Streel  et  B.  de  Pont,  1656.  Acte  avenu  devant  Toffi- 
ciid  contre  Ant.  de  Court^oie ,  1652.  Notes  et  fragmente  généalo- 
fçiques.  V.  Ainefte;  JBm;  BUnt;  IkuUmhe  ;  Fmmh; 
Oupée.  .  ' 
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!^lrocir  (de).  Quarlicis  de  Stroeff  d'Oppenhoven  et  de  Kaudeu- 
rael.  Desceudance  des  Stiocfl".  V.  Godescal. 

Snrlet  (de).  Le  baron  de  Surlct  réclame  le  droit  decoliaieur 
de  la  chapelle  du  chftteau  deFoiitaioe.  V.  B(aéa\  Brut;  Ou/peau- 

au, 

Says  (de).  Descendance  de  Jacques  de  Suys.  Notes  pour  les 
van  der  Grachl. 
IftwcaMB.  V.  Meyers, 

T 

Tamlnes.  Reliefs  de  cette  seigneurie. 
Tastia.  V.  Baelge. 

Tellin  (de)-  Exemption  décharges  pour  G.  de  Telliii  ,  1447. 
Contrat  de  maruge  de  P.  de  Tellin  avec  Ch.  de  Gondé,  1651. 

TcBchea  dit  de  Marédiak  Attestation  sur  les  armes  et  la  qua- 
lité de  cette  fomille.  Descendance  de  Fr.  le  Harédial,  écnyer.  Dé- 
duction généalogique  de  cette  famille  avec  attestation  de  Le  Port, 
^otes  et  fragments  (Severy,  Haes). 

Terweiila.  V.  Borlé. 

Tesicîmans.  V.  Mcwen. 

Tharoul.  V.  CounoUe. 

Thibaaii.  Attestation  de  Le  Fort  sur  les  armes  de  Jos.  Thibault. 
{(Mjuête  à  S.  M.  pour  obtenir  un  titre.  Diplôme  de  noblesse  accordé 
.  J.  Thibault,  1748.  Attestations  et  notes. 

nier  (de).  Attestation  sur  les  armes  de  cette  famille.  Diplôme 
le  noblesse  pour  J.  Fr.  de  Thier,  comte  de  Lantremenge,  1701. 
Notes,  fragments  généalogiques,  verrières.  V.  Grady  ;  Reepen  ; 
Smiftsen9. 

Thines.  V.  Logne  ;  Sedlnisky  ;  Sorée. 

Thirlbn  (de).  Quartiers  de  N.  Thiribu  (  Mettecoven  ,  sa  iiktc  ). 

Testameut  de  Marie  Thiribu,  1507.  Note  pour  les  Pailhe ,  Drolliii , 

« 
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Gelocs,  iîlohen  ,  3fenjoie  et  Hannossel;  contrat  de  mariage  de  G. 
de  Crisgnée  et  J.  de  Braa,  liid3.  Fragment  généalogique.  Y.  Ai- 
;  EynMtm  ;  Hiwr, 
VMl  ( éa)*  Quartiers  de  P.  du  Tboit,  chanoine  de  Liège  (de 

ThoBBar.  Fragments  généalogiques  pour  les  Tbonnar,  Vannesse 

et  Belleflamme.  Notes.  V.  Macar.  ,  ' 

Thorn.  Réceptions  au  roUége  noble  de  Thorn. 
TliBBr  (del).  .V.  Bleret  ;  Uubin. 

Thumery  (  de  )■  Quartiers  armoriés  de  H.  de  Thumery  et  de 
Cl.  de  Beaufoit  dite  Belin.  V.  Bex, 

Thy  ou  Tliyfl  (ée).  Descendance  de  R.  de  This  (le  Bel).  Id. 
<fEust.  de  Neufchàteau  (  Âbée,  Blehen,  Othée,  Warfusée,  Ck>rswa- 
rem ,  Bilrevelt ,  Hontenack).  Réception  de  H"*  de  Souastre  à  An- 
donne,  i64S  (Âsset,  Buissy,  Gudegoven,  Kerkem,  Hodomont, 
Celles).  Attestation  de  Le  Fort  sur  cette  Atmille.  Quartiers  armo- 
riés de  Ch.  de  Thy  et  d*Â.  de  Huy.  Extraits  des  registres  de  rÉtat 
noble  sur  les  seigneure  de  Thy.  Tonchant  les  Berlaimont.  Quar- 
tiers de  P.  Franeau  et  de  P.  Verreycken.  V.  Bonnière  ;  EijnaUen  ; 
Oyt'inbnigge  ;  Ways.] 

Tliy«»ei|.  Descendance  de  Anibr.  Thyssen,  avec  atteslatious  de 
Le  Fort.  Notes  pour  les  Grégoire.  V.  Grégoire, 

TiekeB.  Fragment  généalogique  et  quartiers.  (  Spauwen  ).  V. 
PUywle. 

nur.  Rendage  par  J.TilfTà  Giel,  capitaine  de  Beaufoys,  1648. 
Notes. 

HIhbb.      Martigny;  Smytsens. 
Tixhon.  V.  Emond. 

Tollet  (de).  Généalogie,  avec  attestation.  Id.  avec  armoiries. 
Fragment  |)Our  les  Warfusée.  Diverses  descendances  du  XVI*  et 
du  XVII"  siècle.  Alteslalion  de  Le  Fort  sur  l'ancienneté  de  cette  fa- 
mille. Diplôme  de  l)aroa  accordé  à  Ant.  Tollet,  1698.  Quartiers 
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de  Bern.  Tollet,  de  L.  de  Frongteau  ,  de  S.  de  Hiuiiisdael ,  de  T. 
Pallandt,  de  M.  de  Rheede.  Diverses  attestations.  Notules  d'actes 
concornaiil  les  Tollet,  de  Laitre,  Mollin,  Rivière,  Heers,  etc.  Tes 
taillent  de  Nie.  Tollet,  1618.  Inventaire  de  pic'ces.  I^aitage  des 
biens  do  Bern.  Tollet ,  1619.  Notes  et  fragments  généalogiques 
(Sauvage,  de  Maie). 

TMHbeor.  V.  Baelge. 

TmsIb.  V.  FMlUm. 

T«naM  (de).  Généalogie.  Descendance  de  Lud.  de  Tomaoo» 
1592.  Attestation.  Quartiers  de  N.  Tomaco  (Walschar«  sa  mère). 
Extraits  d*un  registre  de  famille  de  Tan  1591.  Notes  et  fragments 

généalogiques  (Gringnet,  Gromsel). 

'  Tour  (de  la).  U^i^ili^'î'^  arnioiiés  d'Eug.  de  la  Tour  et  Tassis 
(Horncs,  sa  mère).  Id.  d'A.  de  Furstemberg.  Id.  de  Fréd.  delà 
Tour  d'Auvergne,  chanoine  de  Strasbourg  (HotienzoiiernJ.  Attesta- 
tion. V.  Andrimont. 

Tramcrie  (de  la).  Preuve  de  l'ancienne  noblesse  militaire  de 
cette  famille  (Oyeiubrugge,  la  Fosse,  Gottrel).  {Attestation  du  cha- 
pitre de  Munsterbilsen  sur  la  récepiion  de  Marg.  de  Ghasteler.  Id. 
de  celui  de  St-Lambert  pour  les  Trameries,  Bernemicourt  etc. 
Quartiers  de  J.  de  la  Tramerie  avec  attestaiion.  Extrait  d'actes  et 
fragments  généalogiques. 

TnaigiÊÊMiét}.  V.  BerlaimotU;  Croy. 

THmI.  Lettres  certilScatoires  sur  les  armes  et  lancienneté  de 

celte  famille.  Fragment  généalogique. 

Trina  (de}.  Fragment  généalogique.  V.  Modave. 

TronilleU  Mémoire  de  pièces.  Id.  pour  les  Jalheau.  Saisine 
d'Ant.  Trouillet  conti  c  Ph.  de  Fyez.  1373.  Mémoire  pour  le  sieor 
Pirghaye  contre  iM.  Trouillet.  Rendage  fait  à  Arn.  de  Marihaie  par 
G.  Trouilhet ,  1584. 

TnUMi.V.  Fïneau. 

Tatolair.  V.  Gom^rl. 
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tJMeM(d>  V.  Beeekman. 
Ulen»  dii  Ulrich  V.  Luvinfosse. 
Urfcio.  V.  Seeve. 

Ursins  (des).  Généalogie  des  Uwins  Trainel.  Id.  Ides  I  rsiiis 
de  Hamad.  I>esGendancc  d'Ant.  Ursin.  Attestation  de  Le  Fort  sur 
les  alliances  de  cette  famille  et  sur  le  diplôme  de  chevalier  accordé 
k  D.  Ghr.  des  Ursins  en  1679.  Contrat  de  mariage  entre  D.  comte 
des  Ursins  et  de  JI.  de  Mérode,  1714.  Ordonnance  de  S.  Â.  contre 
ceux  qui  usurpent  des  titres  de  noblesse.  Action  contre  le  chevalier 
Ursin.  Transport  d*une  rente  par  Ch.  de  Berlo  à  Ghr.  des  Ursins , 
i61i.  Fragments,  lettres  et  notes  pour  les  Rouffart ,  Gaecke ,  eut. 
V.  Bex  ;  CounoUe, 

VaélM  oa  Wmgt  (le).  Quartiers  de  Bertr.  le  Vache  (Bilquin  et 
Sibert).  Attestation. 

Tms.  Attestation  touchant  le  diplôme  de  noblesse  accordé  à  A. 
Vaes.  y.  Henneî  ;  Hvbens;  ViUe. 

'Waldès.  Fragment  généalogique.  Accord  entre  les  héritiers  de 
J.  Baldcs,  1G61.  Billet  de  raorl,  1099.  V.  Chokier. 

Wal-S'-Liambert.  Notes  sur  la  luiidation  de  cette  abbaye. 

Vaizoli.  Attestation  sur  l'origine  et  les  armes  de  cette  famille. 
V.  CvJtaem. 

VaDMSM»  Attestation  sur  la  qualité  de  cette  maison.  Testa- 
ment d*Ant.  van  Esse,  i636.  Transport  de  biens,  1628.  Y.  Bouek  ; 
Bimudaiel  ;  Namur  ;  Thonnar. 

Varlek.  V.  Berehem  ;  GradU. 

Vanlx  (de  la).  Attestation  de  Le  Fort  louchant  les  armes  de 
cette  famille.  Quartiers  de  Jean  de  la  Vaux  (Hodeige,  sa  mère)  ; 
alliance  avec  les  Loets  de  Trixhe.  Kequète  de  J.  de  la  Vaux  à  S.  M. 
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pour  un  diplôme  de  nobicsso.  Altoslation  de  Le  Fdrl  toiichanl  le 
diplôme  accordé.  Trois  actes  dont  un  passé  devant  l'oflicial  pour  la 
veuve  1..  délie  Vaux,  1627,  etc.  Notes.  Convenances  de  mariage 
J.  délie  Vaulx  et  Cath.  de  Modave ,  1517.  Quartiers  et  fragment 
i^éiiéalogique.  Y.  Aspremont  ;  Boileau  ;  Chevron  ;  FroidmmU  ; 
Marchin, 

VctoMo.  Fragment  généalogique  (Borgia).  V.  MoiUnureney. 
WMm  (vMi       V.  Bmickettê. 

Velm  ée  lUesfelt.  Quartiers  armoriés  d*A)ex.  de  Velen  ,  d'A.  . 
de  Leeradt ,  d*A.  de  Gortembach  ,  et  de  Pb.  de  Reuschenberg.  Y. 

Arberg. 

Yeiroox  (de).  Quartiers.  Y.  Gerlais  ;  Rosut. 
Wcrlalae.  Y.  Tih  udeffe  ;  Ueui\ 
Vcmyckea.  Y.  Thy, 

VcrvM  (ée).  Notes  généalogiques  (Lonchin,  Daverdis).  V. 
0ehen',  Dammartin;  FavilUm;  Logne. 

l'eucht  (vnn).  Déclaration  de  mariage  de  G.  van  Veucht  avec 
Cath.  van  Gelegraven,  1G77.  V.  Ben. 

l'eiMcii.  Extrait  du  dipiOmc  de  noblesse  accordé  à  T.  Veusciz, 
1536. 

V«ve  (de).  Extrait  du  testament  de  H.  de  Veve  et  de  Marg.  de 
Rivière ,  1579.  Quartiers  armoriés.  Notes.  Y.  Marille. 

WlgDiMMrt  (  «te  ).  V.  MttiUafi. 

Wignelte  (  la  ).  Notes.  Td.  pour  les  Hodeige. 

Ville  (de).  Descendance  de  Lanib.  de  Ville,  1411.  Attestati»)n 
de  Le  Fort  sur  le  dijtlômc  de  baron  accordé  à  Winand  de  Ville.  Id. 
sur  celui  d'Aiil.  Vaes,  168G.  Lettres  eerlificatoires  sur  la  généalo- 
gie de  cette  lamille.  Quartiers  de  N.  de  Ville  (Lerueux,  sa  mère  j. 
Armes  et  notes.  V.  Orjo. 

Willenfagne  (de).  Fragment  généalogique. 

VlUeni  (de;.  Déclaration  de  Le  Fort  que  Ph.  Balth.  de  ViUers 
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est  vicomte  héréditaire  de  Looz.  Reliefs  de  la  seigneurie  de  Villûi's. 
V.  Argenteau;  Beeckman;  Malaise  ;  Oostfrise. 

WlnteMl  (  émy»  Fragment  généalogique. 

VteMBt  (  J«Satol).  Quartiers.  Id.  des  RosenlNich ,  des  Spies 
deBallesheim,  des  Grsts  de  Scbsrffensleiii ,  des  Gebsattel,  des 
Reiffenberg,  des  Gronbei^,  des  Hattsiein,  des  Stockheim,  des  Tat- 
tenbteh.  Armoiries  d*une  foule  de  familles  allemandes. 

Vtrannit  (  de  ).  V.  EU»;  Beiuchmberg, 

¥lroii  (de).  Convenances  de  mariage  de  G.  de  Viron  avec  J.  de 
Barsilhe,  1456.  Notes.  V.  Bavescott. 

(de  )•  Descendance  de  Toussaint  de  Visé.  Id.  deGer.de 
Borsus  (  Livcrioz  ).  Id.  de  Fr.  Visé.  Notes  généalogiques  pour  les 
Visé,  NoUens  et  Nys.  V.  Chapeauvilie. 
Urarf*.  V.  FavUlan  ;  Lovinfme. 

Vi«l«r  (4e).  Lettres  et  note.  Y.  FavUUm  ;  NcUei  ;  Oborne  ;  Air- 
fanrieux, 

WMf^nlet  (de).  Descendance  d*Ant. de  Vivegnis. 

¥oet.  Attestation  sur  l'origine  de  cette  famille.  Transport  de 
biens  par  Ant.  Voets  à  Arn.  Cluts,  1682.  Note  généalogique. 

Weert  (de).  Les  32  quartiers  armoriés  de  M.  de  Voort  (Palaut, 
Mombeeek,  Gartils).  Quartiers  armoriés  de  Jos.  Lantgravc  de 
Hesse-Darmstadt  (deGroy,  sa  mère).  Généalogie  de  la  femille 
d*Argentean.  Fragment  généalogique  pour  Jes  Berlo.  Notes,  V. 
FauÛou, 

irent(4e).V.  Foiafofi. 

Vos  (de).  Preuves  de  noblesse  de  cette  famille.  lExtraits  d*ua 
registre  de  lamillc  pour  les  Morialmé  et  les  Gorswarem. 
%aesteiis.V.  Heers. 


Wachlendonck  (de).  Note. 
Waee.  V.  Marotte, 
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Waha  (  ie).  QoaitMrs  armoriés  de  Walth.  de  Walia  et  d*HéI. 
de  Gulpen.  Id.  de  Hnb.  de  Waha.  Id.  dis.  de  Waha  (Soomagne, 
sa  mère).  Attestation  poar  les  Gock  d*Oppinen.  Relieb  du  ief.de 
Beuwechial  par  les  Waha.  IVagment  généalogique  o(k  Toa  voit 
comment  cette  ftmiUe  est  îssne  des  comtes  de  Looz  et  de  Duras. 
Transport  de  biens  fait  par  les  Ghokier  aox  de  Waha,  1494.  V. 
Argenteau  ;  Beau  fort;  Brebis;  Gherin;  Heur;  Logne;  Ltfnàen  ; 
Montmorency  ;  Remickette  ;  Bonval  ;  Salmier;  Soumalie  ;  Stembor; 
Warnant. 

Walllet.  V.  Lintres. 

Wayisr(4e).  V.Pres. 

Wai  (de),  y.  Bùiittm:  ijfindm. 

Wa|«MH(4e).  I^<^Ddanoe  de  Th.  de  Waloourt.  Quartiers 
armoriés  de  H.  baron  de  Borcherode.  V.  JHmw. 
WaMow  (  von  ).  Quartiers  armoriés. 

Walkenhayse.  V.  Andrimont. 

WallenrodU  (  de).  Preuves-  de  cette  ancienne  et  nobie  lamUle. 
Walp«tt.  Y.  EUi  ;  MmUfort;  Oettnm;  Stadion, 
Watodhar.  V.  Tortuu». 

WaMiéry.  Quartiers  armoriés  de  P.G.  Wslthery  et  de  M.  Bâche. 

V.  Sluse. 

Wamliold  voB  finbslAlt.  Quartiers  armoriés.  Id.  de  M.  de 

Honrnc*  k  ,  avec  noies.  Id.  des  Coitembacb.  V.  Chabot  ^  EUi; 
Stadion. 

Wanpe  (  de).  Attestations  de  Le  Fort  sur  les  armes  et  la  qua* 
lité  des  Wampc.  Requête  à  S.  M.  pour  nl)tenir  un  titre  de  noblesse. 
Diplôme  accordé  à  Fr.  de  Wampe,  17â5,  arec  attestation.  Notes, 
lettres  et  fragments  généalogiques. 

WmmÊn  (de).  Descendance  généalogique  de  Fréd.  de  Wandre. 
Id.  de  H.  Rennotte.  Fragnieni  pour  les  Berlo,  Horion,  etc. 

WMMo«lle  (de).  Diplûme  de  noblesse  accordé  à  P.  G.  de  Wun- 
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soulle,  1704.  Codicile  au  testament  de  M.  de  Wansoul,  grand  pré- 
vôt  de  Liège.  V.Aof^jM. 

•  Warck  (^),  Compte  pour  l'annoblisseiiient  de  Goru.  de  Warck, 
I66S. 

Wmtêtm  (      dea).  V.  Hinnisdad, 

Wareifi.  Quartiers  armoriés  avec  attestation  (  Namur  ).  Notes 

pour  It'S  SaiiJiiiT. 

Warfuséc  fdc  ).  Talilt'au  généalo^itjue  du  cette  maison  tii  cssé 
par  van  don  lierrh.  Géiu-alogie  des  Mérode.  Quartiers  des  Mont- 
fort,  \.  lionnieres;  Ciuipcau-d'Ue;  Thy  ;  ToUet. 

WarnanI  (de).  Gênt  alogit;  avec  mémuire.  Quartiers  de  Fr.  de 
Corlembach  et  de  J.  Pasloar.  Quartiers  armoriés  de  Jean  de  War- 
iiaut  (de  Waha,  sa  mûre).  V.  Brassines. 

WanMliAi  Notes  et  armoiries. 

War«vK(ée).  Descendance  de  Gail.  de  Waroux.  Fragment 
généalogique  pour  les  Duvenvoorde  et  Wassenaer.  Contrat  de  ma- 
riage entre  WaltH.  Dathin  et  ^oès  de  Waroux,  1425.  Notes  pour 
les  délie  Gbaocée.  V.  Beaurieu;  Chapea»^I(e  ;  Fechier. 

WirfgB  {4m).  Quartiers  de  Jean  de  Waseige  (  Linot,  Ghap- 
^uviUe  ). 

WaMCMcr.  V.  Waroux, 

Wandrechée  (de).  Divers  reliefs  faits  par  cette  famille  pour  le» 
terres  de  Furfoz,  Busin,  Failon,  Barsines. 
Wayet.  V.  Gerlais. 

W«ys,  Wei  ou  Wclfl.  Descendance  d'Eust.  sire  de  Ways  dont 
sont  issus  les  seigneurs  de  Thy  et  de  Thier.  Attestation  pour  cette 
famille.  Y.  GenneviUe. 

WcgMB.  V.  Maear. 

W«FgMiiMe.  V.  Labaye, 

Wcrj.  Testament  de  Lamb.  Wery ,  ebanoine  d*Âmf •  1683. 
Fragments  d'tcles  pour  les  Résimont  Notes  pour  les  Lovinfosse. 
WncHiml  {4m  ).  Généalogie  (  Aerschot  ).  Descendance  d*Arnou 
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le  Jeune  ,  sire  de  Wczemael,  4i35.  Notes  et  fragmeuls  généalo- 
giques. V.  Aer§cliot  ;  Looz  ;  Prez. 

m^gM  (Je).  Testament  d*A.  de  Wihogne,  veave  de  G.  de* 
Hirbicbt,  i864. 
Wllfçot.  V.  CovnoUe. 

Wlikin.  Quartiers  de  Jean  Wilkin  (Hannotle),  avec  attestation. 
Id.  de  P.  d  Oelne  (Jenicot).  Acte  de  l'an  1596. 
WIlBMr.  V.  Labaye;  Mewen  ;  Oupée. 
WilMi.  M.  Smytsetts. 
WI|Mri.  V.  Chokier. 
Wlsiweqae.  V.  FUnm  ;  Joigny. 
Woelmont  (de).  V.  Maillart. 

IVoestenraet  (de).  Quartiers  d'Elis.  de  Woostenracl  et  de  J. 
de  Halley  (de  Presseux,  sa  mère).  Id.  de  Marj^.  de  Wuestonrael. 
Descendance  de  J.  de  Biiickeni  av.ec  attestation  de  Le  Fort.  Noi«\ 
V.  CaUvaert  ;  Glielin  ;  Sprimont. 

Welfll  Requête  des  frères  Wolffz  à  S.  M.  pour  obtenir  un  di- 
plôme d*écuyer.  Attestation  snr  leurs  armes  et  lear  qualité.  V. 
iholman  ;  Prayon, 

WtMhfii  Généalogie  en  allemand  dressée  par  George  Hel- 
wich  de  Mayence  et  imprimée  en  1634  k  Francfort.  V.  Hinnisdael. 

Wooi  de  Trixhc.  Testament  de  Lamb.  de  Trixhe  et  dis.  de 
Grez,  1615.  Fragments  généalogiques  où  figurent  les  Hannossel , 
et  le  Mire.  Id.  pour  les  Berlier  (Mecrs,  Chapeauville).  Mémoire 
de  documents.  Acte  de  l'an  1641.  V.  Bombaie;  Heur  ;  Labaye  ; 
Mire  ;  Stier, 

WyBMte.  V.  ErckanUel. 

Wyagard.  V.  Frentz. 

WyrtieA  Notes  généalogiques  (Plaionlfr,  de  Fixe,  Savary]. 
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Yhêneamont  (de).  Mémoire  pour  la  famille  et  pour  le  fief  de 
ic  nom.  Reliefs  de  cette  terre.  Ancienne  gén('!alogie  armoriée.  At- 
testation pour  les  armes  des  Moflaerts.  Notes.  V.  Hemricourt  ; 
Lahaye;  Moffart;  Sart. 

XkMTMl  4eBoiA«y.  Quartiers  (van  der  Haghen  ). 

Y 

Yves  {4*)»  Descendance  p-riif^alogique  des  d'Yves  et  des  Masny. 
Mémoire  pour  les  quartiers  du  marquis  d'Yves.  Quartiers  armoriés 
de  messire  J.  P.  marquis  dlfves  (d*Âwans,  sa  mère) ,  et  de  Raes 
de  Gavre  (de  Ligne ,  sa  mère).  Id.  de  Guil.  d'Yves.  Id.  de  Paul 
Jean  d*Yvos  (de  Rheede,  sa  mère).  Id.  de  Guil.  d*Yves  de  Lon- 
chin  d*Awans.  Id.  d*Am.  de  Kerckem,  de  Cécile  de  Rougrave,  de 
Ph.  de  Groesbeeck.  Diplôme  de  marquis  pour  Jean  baron  d*Yves 
et  ses  descendants ,  M673.  Attestation  donnée  par  le  chapitre  de 
Maubeuge  pour  ladouarière  d*Yves.  Testament  de  H.  d*Yves, 
chevalier,  seigneur  dTfvesl,  de  Noefvillc,  etc.,  et  de Cath.  de  Sen- 
zeille,  sa  femme,  4583.  Extraits  d'actes  divers  de  l'an  1472 ,  etc. 
Rendage  de  la  iiauleur  d'Yves,  1235.  Descendance  de  Jean  el  de 
Gérard  d'Yves.  Lettres  et  notes.  V.  Ligny  ;  Masny. 

m 

Scgraet  (de).  Attestation  sur  la  qualité  et  les  armes  de  cette 

famille.  Quartiers  d'Ursule  de  Lonchin  de  Flémalle.  Certificat  pour 

Théod.  de  Srgraet,  1676.  Anniversaires  du  XIV"  siècle.  V.  Orjo. 

Ziebenbourg  (  de).  Cession  et  transport  du  château  de  Hu- 
dendorff  avec  tous  ses  droits  par  Max.  de  Ziebeiibourg  dit  le  Tran- 
silvan  à  son  frère  Lucas,  1536. 

Zlcriet.  TesUment  d'£v.  Zierlet ,  1537. 
Zl«v«l         Note  généalogique. 

Mmimtm.  Patentes  de  capitaine  données  à  N.  Zutman  par 
Louis  XIII ,  4630. 

Znylen  Cdc).  V.  Lynden. 
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L'ÉGLISE  GOLLËGULE  DE  SAINT-PAUL 

AtîJûLRDHUÏ 

CATHÉDRALE  DE  LIEGE 


QUARTIER  DE  L'OS.  —  CHAPELLE  S.  GERMAIIT 

Au  commencement  du  huitième  siècle  de  Fère  chrétienne, 

Liéiro  tirait  toutt^  son  importance  du  voisinage  de  llerstal  et 
de  Jupille,  résidences  favorites  des  maires  du  palais  d'Àus- 
Irasie. 

Ce  n'était  guère  qu'un  bourg,  dont  les  premiers  déve- 
loppements datent  de  Tépoque  où  St.  Hubert  y  fixa  son 
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séjour  (i).  Ce  pieux  évoque  fut,  eu  quelque  sorte,  le  foudau  iir 
de  notre  cité  ;  elle  Ir'  -ùt  de  sages  lois ,  rétablissement  des 
magistrats,  rinstitution  des  poids  et  mesures  et  sou  euceintu 
fortifiée. 

Toutefois  ses  progrès  furent  lents;  car,  au  début  du  siècle 
suivant,  les  eaux  de  la  Meuse  submergeaient  en  grande  partie 

l'emplacement  de  la  ville  actuelle,  et,  se  divisant  en  plusieurs 

bras,  serpentaient  entre  de  nombreux  îlots  dont  le  principal 
lornia  plus  tard  le  (juartier  do  l'IIo.  Cot  îlot  n'offrait  alors 
qu'une  surface  boisée  et  marécageuse ,  inondée  à  chaque  crue 
du  fleuve  et  occupée  par  quelques  familles  de  pécheurs.  Deux 
cents  ans  après ,  les  bois,  qui  couvraient  le  sol,  n'avaient  pas 
entièrement  disparu. 

Los  historiens,  parlant  de  Tabbaye  de  St-Jacques  fondée  en 
1010  par  Rnlderic  II,  représentent  la  région  de  l'Ile  où  elle  tut 
bàlie,  comme  un  lieu  dangereux  et  servait  de  repaire  aux 
bôtos  fauves. 

C'est  là  que,  vers  807  un  chevalier  de  la  noble  famille  des 
de  Prez,  nommé  Radulphe,  fit  élever  une  chapelle  sous 
rinvocation  de  S.  Germain  (s). 

Gomme  les  autres  monuments  religieux  de  cette  époquo, 
celui-ci  devint  un  contre  autour  duquel  se  groupèrent  dc-s 
habitations.  Telle  fui  l'origine  du  quartier  de  l'Ile,  qui  at- 
leigmt  un  si  haut  degré  de  prospérité,  et  dont  nos  annales 
Ibnt,  à  ce  propos,  la  première  mention. 

(I)  Le  S7  avril  70». 

(1)  Bouille,  Hittoire  du  Pays  de  Liège ,  T.  I ,  p.  71 . 
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Le  hameau  formé  sur  l'île  sciait  rapidement  agrandi,  à  tel 
point  qu'on  dut  construire  une  seconde  chapelle  à  peu  de 
distance  de  la  première  (4)  :  elle  fut  dédiée  à  S.  Gallixte,  pape  et 
martyr.  Les  chroniqueurs  attribuent  sa  fondation  à  PIrard 
30*  évéque  de  Liège  (s)  et  ajoutent  qu*il  y  établit  douze  Béné- 
dictins ,  seul  ordre  existant  alors  dans  notre  pays. 

Bientôt  cette  chapiUe  devint  célèbre  par  les  mirarles  (pic 
S.  CaHixte  y  opérait  journellement  :  une  foule  de  malades 
recouvraient  la  santé  à  la  source  jaillissant  en  cet  endroit;  les 
goitreux,  entre  autres,  y  accouraient  de  tous  les  points  de  la 
contrée.  Après  avoir  dévotement  prié  le  saint,  ils  buvaient 
Teau,  mangeaient  le  pain  bénit  par  le  prêtre  qui  desser- 
vait la  chapelle  et,  après  quelques  jours,  s*en  retournaient 
guéris  h). 

Ce  concours  de  pèlerius  dura  jusqu'en  900;  à  celte  époque 
la  chapelle  de  S.  Callixte  et  celle  de  S.  Germain  furent 
démolies  pour  faire  place  à  Téglise  bâtie  par  Ëracle. 

COLLÉGIALE  S.  PAUL. 

Après  la  mort  de  Daldcric,  Eracle,  prt'vôt  de  Boun,  monta 
sur  le  siège  épiscopal  de  Liège  en  9oU.  Ce  savant  et  pieux 

fi)  nouille  T.  I,  p.  48. 
<i;  l)<-  K52  à  8i0. 

{T>)  Albert  de  Lymborch  :  Fundalio  5.  PauU.  —  Dans  la  suite  des  temps  le 
souvenir  de  la  source  miraculeuse  s'effaça  pou  il  peu;  on  n'en  connaît  plus 
même  remplacement. 
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prélat  bâtit  des  temples  (i)  et  ouvrit  des  écoles  pour  répandre 
les  lumières  de  la  foi  et  de  la  science  parmi  les  populations. 

Ce  fut  à  son  retour  de  Goloigne»  où  (â)  il  avait  assisté  aux 
obsèques  de  son  ami  Brunon ,  archevêque  de  cette  ville  et 

vicairt'  de  l'empire  ,  qu'il  coneut  le  projet  de  coiislruin;  une 
f^jjlise  on  l'honiu'ur  de  S.  Paul.  Au  rapport  de  la  tradition, 
il  chercha  longtemps  un  emplacement  convenable,  que  la  ville 
fort  petite  n'offrait  nulle  part.  Alors  ,  il  conjura  Dieu  de  lui 
taire  connaître  le  lieu  oii  ériger  le  nouvel  édifice. 

Or,  dit  la  légende,  un  soir  de  juillet  966,  Févéque  songeant 
toujours  à  son  projet,  s'assoupit  dans  une  chambre  de  son 
palais,  en  Publémont  (:^).  Tout-à-coup,  une  vive  clarté  illumine 
rappai  tt'iiitiiit.  S.  Paul  apparaît  au  prnlai  élounë  et  lui  parle  en 
ces  termes  :  «  Le  Seigneur  te  révélera  la  place  qu'il  a  choisie 
])our  l'exécution  de  ton  dessein».  La  vision  s'évanouit.  Eracle 
s*éveille  joyeux  ;  il  attend  avec  confiance  la  réalisation  de  la 
promesse  divine.  Le  lendemain,  malgré  les  chaleurs  de  la 
saison ,  un  épais  cordon  de  neige  était  tombé  sur  la  partie 
centrale  de  File,  et  marquait  les  contours  d'une  vaste  basi- 
lique (t). 

Le  saint  évi'qut^  fit  mettre  immédiatement  la  main  à  l'ou- 
vrage. Il  fallut  beaucoup  de  temps  et  de  peine  pour  dessécher 
le  terrain  et  le  rendre  propre  ^  recevoir  les  fondations  (s). 
Le  7  mai  968,  Brade  consacra  la  crypte(6). 

(I)  Sl-Laurent  et  StpHarUn^en-Nonl. 

(s)  Le  IS  octobre  96S.  Fiscn  :  Hia,  EccUs.  Ued.  Pare  I,  p.  Ul. 

(s)  Aujourd'hui  Mont  S.  Martin. 

(41  Fiscn,  Pars!,  p.  in.  Gilles  U'Orval, apud ChapeauviUit. T.  I,p.  195. 

{')  AlhiTt  de  I.ymboroh. 
{ii)  Daniel  de  iilocheni. 
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Malgré  toute  la  diligence  imprimée  aux  travaux,  il  n'eut  pas 
la  satisftction  de  voir  l'entier  accomplissement  de  son  oeuvre. 
Les  murs  de  Féglise  s'élevaient  seulement  à  la  luiuteur  des 

fenêtres  et  les  cloîtres  n'étaient  pas  achevés,  lorsque  vers  la 
fin  d'octobre  970,  Eracle,  accaMt'^  de  vieillesse,  sentit  que  sa 
deniière  heure  approchait.  Voulant,  pour  ainsi  dire,  imposer 
ù  son  successeur  le  soin  de  terminer  réalise  qu'il  affectionnait, 
il  y  fit  préparer  son  tombeau  (i).  Mais  S.  Paul  lui  apparut  de 
nouveau  et  lui  interdit  d*inhumer  qui  que  ce  fftt  dans  la  basi- 
lique érigée  en  son  honneur  (s).  L'évéque,  se  soumettant  à  cet 
ordre,  désigna  pour  lieu  de  sa  sépulture  le  ien^ple  qu'il  avait 
coiisiruit  en  Publémont,  sous  le  vocable  de  S.  Martin  de  Tours. 
Il  mourut  le  môme  jour,  27  octobre  et  tut  enterré  au  milieu  du 
chœur  de  cette  église.  La  défense  £ute  par  l'Apôtre  semble 
avoir  été  respectée  jusqu'à  nos  jours;  il  n'existe  en  effet  de 
tombeau  à  St-Paul  que  dans  les  cloîtres  et  dans  les  chapelles 
latérales. 

Eracle  y  établît  un  collège  de  vingt  chanoines  ;  on  connaît 
mal  les  biens  dont  il  le  dota.  Daniel  de  Blochem  se  borne  à  ren- 
voyer aux  archives  du  chapitre,  purducs,  en  ^'raude  partie, 
depuis  la  révolution  française.  Il  paraît  cependant  que  l'évéque 
donnâtes  dîmes  de  l'église  de  Lixhe  (canton  de  Glons):  ce  qui 
est  certain,  c*est  que  la  collation  de  cette  église,  qui  fiit  érigée 
en  paroisse  vers  Tan  1200,  appartint  au  chapitre  de  St-Paul 
jusqu'à  sa  suppression  par  les  Français,  le  27  novembre  1797. 

(i)  ûua  la  crypte  protmblement. 

(a)  CeUe  apparition,  comme  la  précédente,  n*c8t  rappiNléequc  par  GUles 
tl'Orval  qui  écrivait  au  Xfli*  siècle.  Anselme,  Rupertet  Renier,  qui  lui  sont 
antérieurs,  ne  font  pas  mention  de  ces  flaiis  merveilleni. 
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Notger  s'occupa  d'abord  d'assurer  la  tranquillité  intérieure  et 
lt\s  iutérèls  matériels  de  son  peuple;  puis,  après  avoir  jeté  les 
fondements  de  la  nouvelle  cathédrale,  il  termina  la  construction 
de  StrLaurent,  de  St-Paul  avec  les  écoles  et  les  cloîtres  y  atte- 
nants. Il  consacra  solennellement  cette  église  le  7  mai  972  : 
deux  autels  y  furent  dédiés  à  SS.  Germain  et  Gallixte,  en  sou- 
venir du  culte  rendu  auparavant  à  ces  deux  saints,  dans  les 
chapelles  qui  leur  avaient  été  vouées  (i). 

Notger  ayant  pris  la  lorlercsse  do  Chèvreniont,  le  21  aviil 
980,  la  détruisit  de  fond  en  condjle  et  démolit  les  églises  qui 
s'y  trouvaient.  L'une  d'entre  elles,  dédiée  à  S.  Capraise,  pos- 
sédait un  collège  de  dix  prêtres;  Tévéque  les  réunit  aux  vingt 
chanoines  de  St-Paul  et  porta  ainsi  leur  nombre  à  trente.  Ce 
dernier  chiffre,  on  le  voit,  n'était  pas  atteint  sous  Eracle, 
comme  certains  auteurs  Pont  à  ton  prétendu  (i). 

Tous  les  biens,  les  rentes  et  les  dîmes  de  St-('apr;iise  furent 
transférés  à  la  nouvelle  collégiale,  à  hupielle  Notger  donna  la 
i  loche  appelée  Dardai' y  provenant  également  de  Clièvremont. 
Cette  dûche  était,  dit-on,  percée  de  quatre  trous.  Elle  a  été 
détruite  au  siècle  dernier. 

Malgré  cette  augmentation  de  ressources,  il  est  permis  de 
supposer  que  les  revenus  de  la  collégiale  ne  suffisaient  ni  h  son 
entretien  ni  à  celui  du  chapitre;  car,  Fisen  <a)  rapporte,  d'après 
les  anciennes  archivas  de  St-l*aul,  que,  déjà  vu  080,  un  peiit 
nombre  de  chanoines  remplissaient  les  fonctions  pastorales 
dans  les  campagnes.  Us  s'y  condamnaient  à  une  vie  austère  et 

(\)  Le  propre  actuel  du  diocùsc  renferme  encore  l'oflice  de  S.  Callixle. 
(i)  Bouille  T.  I,  p.  73. 

(S)  HisU  Ecdcs.  Lcod.  Pars  i.  p.  191  et  salvantes.  —  Flores  Ecel.  Leod. 
p.8S0. 
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ihigale,  aân  de  pouvoir  envoyer  ce  qui  ne  leur  était  ,  pas 
indispensable  à  leurs  oonfîrères  résidant  à  Liège.  Témoin 
de  leur  abnégation  et  des  heureux  effets  de  leur  minis- 
tère, une  comtesse  de  Hougarde,  nommée  Alpalde,  voulut 
leur  venir  en  aide  eu  donnant  au  chapitre  les  dîmes  de  toutes, 
ses  propriétés  situées  à  Jodogne  et  à  Tourines.  Le  père  Boiiille 
assure  {i}  que  de  son  temps  la  pierre  sépulcrale  d'Alpaîde  se 
voyait  encore  au  milieu  de  Tavant-place  de  la  salle  du  cha- 
pitre en  hce  de  l'autel  de  S.  Maurice;  elle  représentait  une 
damé  foulant  aux  pieds  un  serpent.  On  y  lisait  Fépitaphe  sui- 
vante : 

HTC  JACFT  AM'AYItlS  COMETISSA  HI'GARDENSIS  QV.V.  f.EGAVlT 
^OBI.S  GF.LDOMAM  ET  Tl  RINNES  ET  DE  PROPRIO  SUO  CASTRO 
HLGAKDIS  ECXl.FSIAM  KXTKl  XIT  IN  QCA  CANOMCOS  HONOaiFICB 
PRi£B£NDAT05  I>ST1TLIT. 

Voici  les  noms  des  autres  bieafoiteurs  de  la  Collégiale  «  rap- 
portés par  D.  de  Blochem— Godf/md,  comte  de  Louvain,  qui 
donna  au  chapitre  les  dîmes  de  la  ville  de  Weert  du  temps  ' 
du  doyen  Odon.  —  Le  comte  FrédeUm ,  qui  céda  Téglise  de 
Hamal  et  dont  l'anniversaire  avait  lieu  le  i27  août.  —  Berve- 
sentie,  veuve,  qui  donna  l'église  de  Jodogne;  son  anniversaire 
se  «Hébrait  le  30  août.  Ces  églises  lurent  desservies  pen- 
daut  plus  d'un  siècle,  par  des  chanoines;  mais  au  milieu  du 
XIII*  siècle  le  nonce  René  Gapuce,  légat  du  pape  Innocent  IV, 
les  obligea  de  résider  dans  leur  collégiale  et  de  conférer  les 
cures  à  d'autres  prêtres. 

En  1037,  l'évêque  Reginard  fit  bâtir  dans  l'Ile,  sur  le 
territoire  de  St-Paul,  l'église  paroissiale  de  St-Marlin. 

(I)  nUi.  ttu  payxde  Ltége,  T.  I,  \\.  33. 
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•  L'ilhistre  Wazoïi  professait  une  dévotion  particalière  pour  lês 
SS.  npAtres  Piorre  ot  Paul;  il  avait  Thaliitude  de  célébrer  leurs 
têtes  dans  les  églises  qui  leur  étaient  eonsacrées;  ce  fut  après 
avoir  satisÊàit  à  cett6  pieuse  coulume,  malgré  sou  grand  âge,— 
il  était  presque  centenaire  —  qu'an  sortir  de  la  Collégiale ,  it 
se  sentit  saisi  d*att  froid  glacial ,  avtwt  courèar  d W  grave 
maladie  à  laquelle  il  sncooniba  le  8  juillet  104B. 

XE8  CHAirOINES  DB  S.  PAUL. 

« 

Aussitôt  après  la  fondation  de  la  Collégiale  ,  les  cvèques 
soumirent  les  chanoines  î»  une  règle  uniforme  et  leur  oi'don- 
nèreul  de  vivre  en  commun  dans  des  maisons  appelées  claus- 
trales, que  Notger  avait  fait  bâtir.  Cette  double  obligation 
n*était  pas  nouvelle  dans  l'Église  ;  le  nom  même  de  canomei 
le  prouve;  il  dérive»  en  efibt,  de  canon ,  règle,  el  signifie 
ehre»  régis  pm*  une  règle.  Le  Concile  de  Vaison,  tenu  en 
529 ,  le  donne  aux  membres  des  chapitres  dont  l'institution  re- 
monte, paraît-il;  au  pape  Gelase  I  (i).  D'autre  part,  nous  savons 
que  vers  630,  l'archevêque  de  Rheims,  Sonnatius,  dans  sos 
statuts  synodaux  prescrivit  à  ses  chanoines  l'existence  cénobi- 
tique  ;  usage  qui  se  propagea  durant  le  huitième  siècle,  témoin 
un  capitaine  de  Charlemagne  qui  te  sanctionna  en  780.  Il 
.  est  également  contenu  dans  la  phis  ancienne  règle  oonnue  , 
établie  par  l'évêque  de  Metz,  Chrodegang  (a)  pour  ses  chanmnes 
de  Si.  Etienne,  et  insérée  dans  les  actes  du  Concile  d'Aix-la- 

(i)  Elu  en  481,  mort  le  30  novembre  486. 

(t)  Ce  personnage,  né  dans  le  diocèse  de  Liège  d*une  liimille  noble  étudia 
H  Tabbaye  de  S.  Trond;  il  y  professa  cosuile  Jusqnli  son  élection  au  siège 
•épiscopal  de  Mets,  en  74S;  et  mourut  le  S  mars  766,  âgé  d*cnviron  51  ans. 
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CbajkeUe  (816).  Déjà,  ivoia  anuéci»  aiipni  avant ,  le  Concile  de 
VbjtnoBt  et  vingt-neuf  ans  plus  tard  celui  de  Meaux,  rendait 
cette  pratique  oUi^toire  pour  le  clergé  des  Cathédrales.  EUe 
te  deûnt  aussi  poui^  les  ^chapitres  des  églises  situées  ailleurs 
qu'au  sii^ged*im  ëvédbé,  et  que  Ton  ap|>ela  oollé^ales:  dans  la 
suite,  ce  litre  s'étendit  aux  églises  des  villes  inelrujiulitaiues. 

Do  la  régule  imposée  au  chapitre  de  Sl-Paul,  nous  ikî  jxjssé- 
doiis  que  quelques  dispositions  conservées  par  Daniel  de 
Blochem. 

On  n*exigeait,  pour  la  réception  des  chanoines,  aucune 
condition  de  naissance,  honnis  la  légitimation  par  subséquent 
mariage,  si  Ton  était  en&nt  naturel  (i);  il  n*élait  pas  indispen- 
sable d'être  prêtre,  excepté  lorsqu'il  s'agissait  d'obtenir  une 
prébende  sacerdotale;  il  sutlisail  d'avoir  re(;n  le  sous-tliaco- 
uat  (â).  Sur  l'ensemble  des  auti'es  obsemnces  notre  auteur 
s'exprime  en  ces  termes  : 

«  Les  chanoines  sont  tenus  de  coucher  dans  le  dortoir  com- 
mun, sauf  empêchement  majeur;  de  réciter  les  heures  cano- 
niques, d'entrer  avec  respect  à  Tégliae.  11  leur  est  défendu  de 
sortir  sans  lanterne  ;  de  parcourir  les  rues  sans  nécessité  et 
de  quitter  la  ville  sans  la  permission  du  Doyen  ou  du  vice- 
Doyen.  Au  temps  de  leur  première  résidence ,  ils  sont 
astreints  à  prendre  quotidiennement  leurs  repas ,  au  moins 
celui  du  soir,  dans  la  maison  clausU'ale.  Us  n'ont  di^it  d'ail- 
leurs qu'au  dîner  et  au  souper.  Us  doivent ,  en  outre ,  aider 
les  pauvres,  vêtir  les  nus,  secourir  les  affligés  et  mettre  au- 
dessus  de  tout  Vamour  du  Christ.  » 

(I)  Dccisidii  (lu  pnpo  Iniioccnl  IV. 

(i)  La  nécessité  de  prendre  les  ordres  sacrés  avait  él6  déciéU-c  aiin  de 
réprimer  des  abus. 
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Ces  articles  avaient  Ijcaucouji  (l'analogie  avec  les  pratiques 
ordinaires  des  lîéncdictiiis.  Cependant  Daniel  de  Blochem 
pense  que,  dans  le  principe,  les  chanoines  de  St-Paul  n'ont 
pas  été  assimilés  complètement  à  ces  religieux;  car,  il  était 
dit  expressément  dans  leurs  statuts  :  «  Im  cftonotitM  ne  por- 
teront pas  le  capuchon  dso  moines.  » 

Les  infractions  au  rèi^lemont  étaient  diversement  punies. 
Selon  leur  importance,  ('lies  taisaient  encourir,  soit  la  répri- 
mande secrète,  par  le  Doyen  seul ,  soit  la  réprimande  publique, 
devant  le  chapitre.  Ces  moyens  échouaient-ils  ,  on  retirait  les 
aliments  au  coupable,  qui  ëiait  condamné  au  pain  et  à  Teau. 
Puis,  lorsqu*U  ne  s'amendait  pas,  on  lui  applicpiait,  suivant 
la  coutume  de  ces  temps  encore  barbares ,  des  châtiments 
corporels  ou  la  réclusion.  Enfin,  toutes  ces  ressources  épui- 
sées sans  résultat ,  on  liviait  le  délinquant  au  chef  du 
diocèse. 

Toutefois,  eu  dépit  de  la  sévérité,  les  règles  perdirent  peu 
à  peu  leur  empire  et  leur  rigueur  primitive.  En  effet,  les  cha- 
noines de  toute  la  principauté  résolurent  de  s'en  affranchir , 
sous  le  règne  d*Albéron  II  (i);  vainement  le  cardinal-légat 

Guy  ,  évéque  de  Préneste  (s) ,  essaya-t-il ,  en  de  les 

rappeler  à  l'obsenation  de  la  discipline  :  à  bout  d'efforts ,  il 
les  laissa  abanilonncr  la  vie  de  communauté  et  jiartager,  du 
moins  entre  les  résidents ,  les  fruits  de  la  meuse  capitu- 
iaire  (a). 


(1)  Elu  en  1136,  mort  en  UAH. 

(t)  Arrivé  k  Ué^fi  le  f5  Janvier  1201. 

(s)  141  quote-part  ëchne  à  chacun,  prit  le  nom  de  prébende. 
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Leur  obligation  de  résider,  très-stricte  à  Forigine ,  quoique 

non  perpétuelle,  subit  elle-même  de  notables  changements. 
Les  membres  du  eliapître  ne  pouvaient  quitter  leur  siège  sans 
perdre  leurs  droits  aux  produits  des  anniversaires,  des  heures. 
C'est  ce  que  démontre  cette  condition  apposée  aux  congés 
qu'on  leur  accorda  successivement.  Le  premier ,  qui  date  de 
127S ,  et  partait  du  mardi  suivant  le  troisième  dimanche  de 
la  Quadragésime  (OcuU),  dit  fixé  à  quarante  jours,  convertis. 
Tan  4297,  en  sept  semaines.  En  1341,  on  y  ajouta  une  per- 
mission de  trois  semaines,  (pie  le  Doyen  octroyait  ou  refusait 
à  son  gré  :  -ce  dignitaiiH^  reçut  aussi  la  faculté'  de  prendre  des 
vacances.  La  même  année,  on  donna  Tautoilsation  générale  de 
voyager,  plus  six  mois  à  choisir  une  fois  durant  la  vie,  pour 
visiter  le  tombeau  des  apôtres. 

A  la  privation  des  revenus  ,  qui  accompagnait  toujours  ces 
dispenses,  il  n*y  avait  d'exception  qu'en  faveur  des  écoliers  , 
qui  disposaient  de  nouante  jours  pour  aller  au  dehors  perfec- 
liomu  r  leurs  études.  Cette  exception  tut  étendue  aux  chanoines 
en  lfU6,  et  valait  pour  un  mois.  Un  quart  de  siècle  plus  tard, 
on  admit  même  que  le  temps  du  pèlerinage,  à  Rome,  ù  Jéru- 
salem, à  Gompostelle,  fixé  à  un  semestre,  n'enlèverait  pas  les 
fruits  de  la  prébende. 

De  Blochem  nous  apprend  que  de  son  temps,  on  avait  abu- 
sivement adjoint  le  mois  de  juillet  aux  congés  antérieurs  ;  si 
bien  (pu»,  tous  comptes  faits,  les  nu mbres  du  clia{t!lre,  qui 
.M'  seraient  abst-'ul/'s  vingt-six  senuiiiies  ou  même  plus  ,  sur 
cinquante-deux,  n'eussent  pas  cessé,  pour  ce  motif,  d'être 
considérés  comme  résidents.  11  s'en  trouva  qui  soutinrent  cette 
absurde  prétention.  Force  lut  de  régler  le  point  en  litige,  et 

Ton  aboutit  à  cette  conclusion  :  est  censé  résident  le  chanoine 

34 
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qui  use  du  mois  de  liherié,  des  huit  semaines  et  du  mois  de 
.voyage  —  juillet  est  retranché — ^mais,  pendant  ces  derniers 
délais,  il  perd  ses  droits  d'anniversaires ,  d'heures  et  de  cha- 
pitres. 

Entre  les  chanoines  de  la  Collégiale,  il  en  était  un  qui 
portait  le  titre  d*Ecolâtre  ;  ce  dignitaire ,  nommé  par  le  elui- 
pltre  dont  il  devait  fiiire  partie ,  dirigeait  l'école  fréquentée 
particulièrement  par  les  enftnts  de  chœur,  les  jeunes  chanoine» 

et  les  bénéficier  qui  n'avaient  pas  encore  accompli  leurs 
études.  A  la  longue,  les  titulaiies  de  celle  fonction  cessèrent 
d'instruire  eux-mêmes  la  jeunesse  et  se  firent  remplacer  par 
un  maître  qu'ilSi  présentaient  h  l'approbation  de  leurs  collè- 
gues. Ils  furent,  dès  lors,  chargés  de  veiller  aux  intérêts  tem- 
porels du  chapitre. 

DIGHITAIRE8  DU  CHAPITRE. 

Au  déclin  du  onzième  siècle,  le  chapitre  de  StpPaul  obéissait 
à  des  che&  appelés  Doyens  et  Prévôts. 

Mais  l'existence  de  ces  dignitaires  remonte-t-elle  h  la  fon- 
dation même  de  la  Collégiale?  Sur  ce  point,  nous  sommes  ré- 
duits à  quelques  conjectures.  Encore  faut-d  ,  à  notre  avis  , 
établir  une  distinction. 

Quant  à  la  Prévôté ,  elle  ne  constituait,  à  proprement  parler, 
qu*un  titre  honorifique ,  une  marque  de  la  subordination  du 
clergé  secondaire  (4)  au  clergé  primaire.  Aussi,  le  personnage 

(1)  Les  éplises  colItVales  et  les  abbayes  tics  Bën(''diclins  formniont  en- 
semble le  clor;,^,}  secondaire  dont  le  chef  était  le  Doyen  de  SL-l'icrro. 
Sl-Marlin  occupnit  le  second  rang  et  St-P;iiil  le  troisième,  venaient  ensuite 
Sic-Croix,  bt  Jcan-Evangéliste,  Sl-Barthcicuii  cnlin  St-Jacques.  Cet  ordre 
correspondait  au  degré  d'ancienneté. 
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qui  rempliasait  cetle  charge,  était-il  nécessairement  choisi 
parmi  les  chanoines  de  la  Cathédrale  (i).  Les  rapports  de  hié- 
rarchie ecclésiastique  ayant  régné  dès  Tori^ne ,  la  dignité  qui 
les  exprimait  a  dû  probablement  naître  et  se  perpétuer  avec 
eux.  Du  reste,.  rîMicieniio  lôj^de  en  fait  mention. 

L'éleclioa  du  Prévôt  passa  déliniiivcment  aux  chanoines  de 
lu  Collégiale,  api  ès  avoir  appartenu ,  dans  le  principe  ,  h  l'E- 
vêque  qui  ne  fit  plus  désormais  que  confirmer  le  décret  de 
nomination  à  lui  transmis  par  le  chapitre  de  St-Lambert. 

Il  en  était  autrement  pour  le  I>oyen,  chargé  de  la  direction 
des  affaires  spirituelles  et  du  maintien  de  la  discipline.  Son 
choix  d('pciidit  toujours  du  chapitre  seul ,  malgré  rasscrliftii 
contraire  d'Albert  de  Lymborch ,  qui  sond)le  avoir  confondu 
ce  qui  concerne  les  deux  dignitaires  en  question.  Quoique 
prétende  le  même  écrivain ,  nous  inclinons  à  penser  que  Tins- 
titution  du  décimât  n'a  précédé  ni  accompagné  les  commen- 
cements de  Téglise  St-Paul:  Il  n'a|^rte,  du  reste,  aucun 
argument  à  lappui  de  son  allégation  ;  tandis  qu'en  fiiveur  de 
la  nôtre  il  y  a  quelques  raisons  plus  ou  moins  probantes.  En 
premier  lieu ,  on  ne  rencontrait  aucune  trace  de  Doyens  dans 
fanlique  statut  de  la  CoUégiale;  puis,  ils  irétaicnt  pas  dési- 
gnés davantage  dans  les  lettres  de  l'Empereur  Othon  (2)  et 
Henh  11  (3)  confirmant  des  donations  faites  à  St-Jean-Évangé- 
liste  et  à  Ste-Groix;  ces  missives  étaient  adressées  uniquement 
aux  frères  ou  chanoines  de  ces  deux  églises.  Enfin ,  nulle  part 

(j)  Usage  confirnu?  entre  autres  par  une  Bulle  du  pape  Gréjîoirc  IX  (Cart. 
de  S.  Lambori  N.oi.  Liv.  I'm  Elle  ûiait  portée  contre  Ic  Chapitre  de  Sl-Jeaa, 
qui  avait  tenté  île  s'y  soustraire. 

(S)  fciu  en  0H8  ou  98.t,  mort     janvier  1002. 

(3)  Sacré  le  7  juin  mi,  mort  le  13  juilct  \m. 
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ne  se  trouvaient  indiquôs  les  noms  des  pei*sonnages  ayant 
exercé  les  fonctions  de  doyens,  durant  les  cent  et  dix  pre- 
mières années  qui  suivirent  l'érection  de  St-Paul. 

La  pénurie  des  documents  nous  empêche  d'asseoir  notre 
opinion  sur  des  bases  plus  solides. 

DOTINS  DE  8.  PAUL. 

I.  — GOOESCALC  .  1083  —  1101. 

.  Daniel  de  Blochem  a  trouvé  dans  un  ancien  livre  d'anniver- 
saires, la  commémoration  de  plusieurs  doyens,  la  plupart  du 
nom  de  God^seahf  mais  sans  aucune  indication  d*années  ; 

ainsi  lo  iiécrologc  rapporte,  nu  lâ  mai,  Inniiiversaire  de  Go- 
iU'Hcalc ,  prévôt  ,  — au  17  (l»''C('nil)iv,  relui  d'un  auli'e  (Unles- 
tvi/f,  également  prévôt;  —  au  11)  septembre»  celui  d'Elric , 
aussi  pr*''vni  ;  enfin,  au  26  Février,  celui  d(^  Godcsealc,  3*  du 
nom ,  archidiacre  de  St-Lamberl  et  Doyen  de  St-Paul. 

La  première  mention  authentique  d'un  Doyen  et  d'un 
Prévôt  de  St-Paul  se  rencontre  dans  une  pièce  de  Tan  1083, 
extraite  du  cartulaire  de  cette  Collégiale  (1).  Il  y  est  ques- 
tion de  dommai^es  causés  dans  l'alleu  de  Nandriii,  propriété 
du  chapitre,  par  CiiselbtM  t,  comte  de  Clermont  et  son  complice 
Fn'dclon.  Levèque  Henri  do  Verdun  embrassa  la  défense  des 
droits  de  l'Eglise  ;  et  afin  de  les  sauvegarder  à  l'avenir,  Tavoue- 
rie  de  l'alleu  de  Nandrin  fut  confiée  à  un  seigneur  appelé 
Conon.  Cette  cérémonie  eut  lieu  dans  le  temple  même,  le  jour 

(I)  Folio  XX ,  p.  I. 
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de  la  fête  de  S.  Paul.  Au  bas  do  l'acte  qui  en  fut  dressé  figu- 
l'ait:  Hugues,  prévôt  et  archidiacre  de  St-Lambcrt;  —  Godes- 
cale,  doyen  de  St-Paul  —  Dietguin,  trésorier  (custos)  ;  — 
Henri,  prévôt  de  St-Paul  et  archiviste;  — Albert,  comte  de 
Namur;  —  Henri ,  son  frère ,  comte  de  Durbuy  (de  Durbino) 
et  Renier  de  Gortessem. 

Une  pièce  de  Tannée  suivante  atteste  qu'il  existait  un  cloître 
à  cette  époque,  et  que  les  confrères  de  St-Paul  portaient  le 
nom  de  eliaiioiiies.  Elle  était  transcrite  au  folio  xiiij ,  p.  j ,  et 
signée  de  Godescalc,  doyen;  -  Henri  y  prévôt; — Albert, 
comte  de  Namur  ;  —  WazeliJi  et  Bonon ,  prêtres. 

En  i086,Godescalc  institua  plusieurs  bénéfices  (E/eemosjftio; 
ou  Préifendulœ).  ils  furent  bngtemps  connus  sous  le  titre  de 
prébendes  de  Wouteringhen  ou  Wohange.  Cette  année  encore, 
il  fonda  Fautel  des  saints  lean-Baptiste  et  Nicolas  et  de  sainte 
Marie-Madclaine.  C'est  le  plus  ancien  établissement  d'un  bé-  • 
néfice  simple  qui  nous  soit  parvenu  (i).  Le  Prévôt  témoin  de 
cette  libéralité  s'appelle  Henri. 

En  iiOl ,  le  doyen  Godescalc  fut  élevé  à  la  dignité  d'archi- 
diacre  de  Liège,  et  décéda  peu  de  temps  après  (s). 

II.  — «UELIN.  IIII-IIIB. 

Ce  personnage  se  distingua  par  ses  vertus  et  sa  science. 
Pendant  la  seconde  année  de  ses  fonctions,  révèque  Obert 

confirma  au  chapitre  la  possession  des  dîmes  de  l'église  de 
Lixhe,    parce  que,  déclare-t-il,  des  témoins  fort  âgés  ont 

(1)  yoir  I  la  (Inde  Toiivrage,  ta  charte  qoi  le  oonstate. 
(t)GaUia  Christ.  T.  111,  p.  916. 
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déposé  qu'Ëraoie  les  avait  données  pour  Tusa^e  et  les  besoins 
des  frères  de  St-Paul  ».  Ce  diplôme  était  signé  par  Henri, 
doyen  de  St-Lambert;  — Henri^  prévôt  de  S.  Paui  et  archi- 
viste; Arnulphe,  comte  de  Looz  ,  et  Thierry  son  frère;  — 
(luillnuino,  comte  de  Namur  et  Adelon,  sou  frère  ;  — Arnuiplie 
d'Ésloe  et  Wiric  de  Colinuiit. 

Le  nom  do  Wazelin  so  Ut»pour  la  première  fuis,  au  bas  d'un 
acte  de  1103*  existant  encore  du  temps  de  Blochem  aux  ar- 
chives de  St-Jean-Evangéliste.  Cette  pièce  contenait  Tattesta- 
tion  que,  dans  l*éj^ise  paroissiale  de  St-Âdalbert,  Neiger  avait 
])\ncé  des  fonts  baptismaux  pour  les  habitants  du  quartier  de 

nie  (t). 

Sous  le  Doyen  dont  nous  uarlons,  furent  décrétées  des 
dispositions  relatives  aux  biens  des  clianoines  qui  mouraient 
intestats.  On  décida,  entre  autres,  que  les  maisons  claustrales 
•  ne  seraient  plus  héréditaires.  Ce  statut  fut  adopté  par  le 
chapitre  de  St-Lambert  le  21  février  1108,  puis  par  les  antres 
collégiales  de  Liège. 

Afin  de  perpétuer  les  excellents  rapports  que  le  voisinage 
avait  créés  entre  les  chanoines  de  Sl-I'aul  et  les  Bénédiclins 
de  S.  Jacques,  Wazelin  et  l'altlx»  Klienne  (-i),  appelé  aussi 
Stepeiin,  établirent  une  confraternité  entre  les  membres  de 
leurs  communautés  respectives  (a). 

Il)  AnltTieuromcnt,  il  n'y  avait  de  fonts  t);i;ili>inaij\  qu'h  Notrc-naino  aux 
Fojils:  or,  en  cas  d'inondalion,  les  luibii;ini.s  ih  ril(>  uv  |ioiivaient  se  rendr«' 
il  celte  église,  parce  qu'il  n'exislail  point  de  puni  relianl  leur  quartier  au 
reste  de  la  ville. 

(t)  V«  abbé  de  ce  monastère,  élu  en  février  109S,  mort  le  ii  janvier 
(s)  Geue  pièce  sera  publiée  \k  la  fin  de  notre  travail. 
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La  Colliigiale  vit,  en  li06,  sadjoindre  à  ses  propriétés 
une  partie  du  terriloire  de  Fragaëe,  acquis  et  parta^  par 
Obert  entre  les  églises  du  clergé  secondaire 

Passant  à  Liège  les  fêtes  de  Noël,  Tempereur  Henri  V  ac- 
corda, ù  la  sollicitation  de  l'évèque,  un  (li(»lôirie  qui  assu- 
rait aux  ecclésiasii(|ues  leurs  anciennes  préroiraiives  et  les 
att'ranchissait  de  la  juridiction  civile,  eux,  leurs  domestiques 
et  tout  individu  attaché  à  leur  personne.  En  outre,  il  leur  con- 
férait le  droit  de  prononcer»  conune  ils  l'entendraient,  sur  le 
sort  des  ooiipabiss.  Cette  exorbitante  concession,  datée  du 
1^  janvier  li07,  ponvait  devenir  une  sonree  de  désordres  et 
d*abus;  car  elle  devait  attirer  au  service  du  clergé  nombre 
de  gens  qui  ne  cherchaient  qu  à  joua*  de  ses  privilèges  et  de 
l'impunité. 

Pour  fonder  son  anniversaire,  le  24  mars  1113,  Wazelin 
fit  donation  à  S.  Paul  de  sa  demenre  avec  toutes  ses  dépen- 
dances; à  ce  oomrat  furent  présents  IKmrt,  prévôt ,  et  les  cha- 
noines fFdtttr,  prêtre,  et  Gcstetm,  trésorier. 

Ce  dernier  loua  lesdtmes  de  Tt^glise  de  Wendeshem  moyen- 
nant une  rente  de  5  marcs  de  l)on  argent  jiayable  à  Liège. 
Figuraient  à  cet  acte  :  Frédéric ,  archevêque  de  Cologne;  — 
le  comte  Gérard  de  Guecka  et  son  iUs ,  Henri,  son  lirère  ;  — 
Arnold  comte  de  Uèves. 

Ce  Doyen  mourut  le  5  octobre  illd  etiCoaelon  ie  24  sui- 
vant. 

III. -BOSON.  1113-1123. 

A  la  suite  de  Wazelin,  Daniel  de  Blochem,  range  4  Doyens 

(I)  Bouille.  T.  I,  p.  183. 
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dont  il  a  exhumé  les  noms  d'un  vieux  martyrologe  et  d'un  recueil 
d'anniversaires.  Ne  lui  demandons  pas  l'époque  où  ils  ont  vécu, 
ni  la  durée  de  leurs  fonctions;  à  peine  est-il  sQr  de  leurs 
noms  que  nous  nous  contenterons  de  citer,  à  son  exemple.  Ce 
sont  :  Welthère  ou  Wathère;  —  Godefiroîd;  —  Boson,  —  et 
Bonon,  dont  les  anniversaires  avaient  lieu  le  24  novembre,  le 
l27  ninrs,  le  4  novembre  et  le  41)  octobre. 

La  liste  de  ces  dignitaires  semble  réfléler  le  trouble  vi 
la  confusion  où  le  choix  du  successeur  d'Obert  (i)  avait 
plongé  le  pajs.  Frédéric ,  grand^révôt  de  S^-Lambert ,  et 
Alexandre,  arehidiacre  de  U^,  se  disputaient  l'épiscopat. 
Les  chanoines  de  S^Paul  se  mêlèrent  dans  la  querelle  en 
prenant  parti  pour  le  second  des  deux  rivaux,  qui  était  prévôt 
de  leur  collégiale.  Ce  dernier  qui  avait  acheté  de  Tempe- 
reur  Henri  V  l'investiture  de  la  dignité  qu'il  ambitionnait , 
fut  contrainl  de  renoncer  à  ses  prétentions.  11  les  renouvela 
pourtant  à  la  mort  de  son  compétiteur,'  mais  il  dut  enfin  se 
soumettre  à  la  nomination  d*Alberon,  et  se  rendit  à  Rome, 
pour  implorer  du  Souverain 'Pontife  rabsolution  de  sa  rési»- 
tanee  et  de  sa-  simonie.  Après  son  retour,  il  exerça  paisible» 
ment  les  diverses  fonctions  dont  il  était  chargé. 

Pendant  cette  période  tourmentée,  le  doyen  de  notre  collé- 
giale fut,  d'après  Albert  de  Lymborch,  un  certain  Boson,  qui 
probablement  administra  les  affaires  du  chapitre  jusqu'en 
11^  ;  cette  hypothèse  s'accorde  avec  le  £iit  que ,  suivant  de 
Blochem,  on  ne  rencontre  aucune  mention  antérieure  de  son 
successeur. 

(0  Non  le  31  janvier  1119. 
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IV.-WALTHmOU  WATMUE.  1123—11.. 


A  la  date  marquée  ci-dessus,  ce  dignitaire  assista,  avec  tous 
ses  chanoines,  à  Taete  par  lequel  le  chapitre  recevait  dans  sa 
confraternité  un  seigneur  nommé  Gerbert  et  son  épouse, 

en  considération  de  leur  dévotion  singulière  envers  le  glorieux 
patron  de  l'Eglise  (i).  Ces  deux  personnes  manifestèrent  leur 
reconnaissance,  en  concédant  h  la  collégiale  un  di'oit  de  pèche, 
qpi  s'exerçait,  nous  ignorons  en  quel  lieu. 
On  ignore  également  l'époque  ob  mourut  Walthère  (s).  11 
.  eut  le  mérite,  dit  Albert,  de  veiller  scrupuleusement  au  res- 
pect de  la  discipline  et  des  coutumes  introduites  par  ses  pré- 
décesseurs. Sa  gestion  durait  peue-dtre  encore  lorsqu^arriva, 
le  l**  janvier  le  décès  de  l'évéque  Aîbéron,  remplacé  par 
Alexandre  de  Jiiliers  (:^),  prévôt  de  S.  Paul  et  de  Notiv-Iiarne 
de  Huy.  La  prévoté  de  S.  Paul  passa  à  Pierre,  lils  du  comte 
de  Salme  ou  de  Seyne. 

Godefroid  le  Barbu,  comte  de  Louvain,  en  ii35,  céda  géné- 
reusement au  chapitre  de  la  collégiale  les  dîmes  de  la  ville 
de  Weert  et  de  son  territoire  inculte  ou  cultivé.  Entre  les 
signataires  de  cet  acte  de  libéralité  figuraient  Odon;  —  Gisei- 
bert;  —  Hellebold;  —  Helbert;  -  ■  Franco,  éclianson  du  duc; 
—  lieresto,  chambellan  ;  —  Gérard  de  Velhen  (Withem)  et 
Walthère,  son  frère. 

« 

(i)CeUe  pièce  était  iranscritc  au  folio  LVl ,  p.  q  du  cartulaire. 
(3)  Son  anniversaire  se  célébrai!  le  S4  noveml^re. 
0)Le  iS  oarsliSa. 

n 
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V.  - 6Q0EFR0I0.  il. -II... 

Les  circonstances  de  la  vie  de  ce  doyen  sont  entièrement 
inconnues.  Daniel  de  Blochem  se  borne  à  indiquer  la  date  de 
sa  commémoration  qui  se  faisait  le  27  mars.  D'après  Albert 
de  Lymborch,  Godefroid,  digne  par  sa  science  de  rester  long- 
temps à  la  tête  du  chapitre,  descendit  prématurément  dans  la 
tombe. 

«I.  — BONON.  II..— 11... 

Ce  dignilaire  ,  auquel  on  ne  saurait  assigner  de  place 
exacte  dans  la  série  des  doyens  ,  est  peut-être  le  même  que 
Boson  qui  précède.  Une  circonstance  qui  prêterait  du  poids  à 
cette  conjecture»  c'est  que  dans  les  anciens  documents  consul- 
tés par  Albert  de  Lymborch,  il  est  mentionné  tantôt  comme 
trdsième  tantôt  comme  sixième  doyen.  Notre  auteur  le  dit 
homme  fort  pieux  et  défenseur  énergique  des  droits  de  son 
église. 

Son  anniversaire  était  ùié  au  29  octobre*  jour  de  son 
décès. 

VII.  — AOEURD.  II..— IIS3. 

A  quelle  date  Adelard  fut-il  élu?  on  l'ignore;  ou  sait  seule- 
ment qu'élevé  jeune  encore  aux  fonctions  de  doyen,  il  y  déploya 
toute  l'habileté,  toute  Taustérité,  toute  reqiérience  d'un  vieil- 
lard (i).  Nous  ne  connaissons  plus  de  lui  que  l'époque  de  son 
décès,  arriré  vraisemblablement  en  11S3. 

(I)  Albert  de  Lymboreh . 
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Par  une  charte  (i)  de  cette  année,  Henri  de  Leyen  (2)  donna 
à  la  collégiale  le  patronage  sur  1  église  St-Mariin-en-Ile. 

«111. -HENRI.  11S3— 1184. 

Le  nom  de  ce  doyen  nous  est  révélé  par  un  diplôme  de 
ii63  que  de  Blocfaem  cite  (3)  sans  indiquer  son  contenu.  Une 
pièce,  postérieure  de  six  ans  à  celle-lù,  signale  un  Régnier, 
prévôt  de  St-Paul,  qui,  avec  le  consenteiueiit  du  chapitre, 
exempta  les  dessenants  de  la  chapelle  deCaster  (i),  sise  sui-  le 
territoire  de  Lixhe ,  de  la  dîme  des  animaux  nourris  dans  le 
champ  d'unbonnier  qui  entourait  le  dit  édifice,  à  condition  de 
payer  une  rente  annuelle  de  six  deniers,  le  jour  de  la  Nativité 
de  S.  Jean  ;  cet  acte  portait  les  signatures  de  :  Henri^  doyen  ; 
— Régnier,  prévôt;  — FrédMCfécolkVtt; — Hugues fChantte; 
—  OUon  et  les  autres  chanoines  de  S*-Paul  (5). 

Quelques  années  plus  tiu'd  ,  le  mayeur  ayant  été  insulté  dans 
le  parvis  de  l'église  de  Weert,  Godefroid  111  ou  le  Jeune, 
duc  de  Lothier,  exigea ,  pour  notre  collégiale ,  une  réparation 
solennelle  qui  fut  donnée  en  l'église  de  St-Pierre  à  Louvain. 

Notre  doyen  »  autorisé  par  l'évéque  Raoul  de  Zœringhen  et 
assisté  du  prévôt,  reçut  en  1178  d*Othon,  Tunde  ses  cha- 
noines,* la  cure  de  Lixhe,  avec  le  droit  de  la  conférer  (e)  à 


(1)  Folio  iiij,  p.  iJA  du  Cartulaire. 

(«)  Elu  12  mai  1143,  mort  6  octolm  1168. 

(s)  Folio  LXX  du  Cartulaire. 

(.4)  Propriété  de  l'église  Si-Jean-Baplisleù  Huy. 

(5)  Voir  la  charte  à  la  fin  du  travail. 

(u)  Ce  pouvoir  fut  remis  au  prévôt,  avec  la  permission  du  pape  Aicxan- 
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celui  des  bénéficiers  dont  il  voulait  augmenter  la  prébende. 
Cet  acte  foi  passé  en  présence  du  Concile  de  Haestricht  (i). 
Le  même  Othon  laissa  à  la  collégiale  sa  maison  habitée, 

au  temps  de  Daniel  de  Blochem,  par  le  doyen  Pierre  Van  der 
Meulen.  Sou  anniversaire  avait  lieu  la  veille  de  l'Épiphanie  et 
la  messe  de  murt  devait  être  chantée  sur  sa  tombe,  qui  était 
placée,  croyons-nous,  devant  un  autel  dans  les  cloîtres. 

Le  lecteur  se  rappelle  qu*afin  de  protéger  llalleu  de  Nan- 
drin  contre  les  attaques  des  châtelains  de  Glennont,  le  cha- 
pitre en  avait  confié  Favouerie  Au  seigneur  Gonon.  Voyant 
llnsuffisance  de  cette  mesure  défensive,  il  prit  en  4181,  le 
parti  de  céder  le  domaine  en  question  à  l'évéque  Raoul  de 
Zœringhen  en  échange  de  la  cure  de  Warcinnie. 

L'année  suivante,  Henri  ût  don  de  l'église  paroissiale  de 
Laminne  au  chapitre  qui  en  conserva  h  collation  jusqu'à  sa 
suppression  par  la  convention  nationale  le  20  mars  1797. 

Ce  doyen  légua  ensuite  à  la  coUégiale  la  terre  d*Odimont  (s), 
en  latin  jtfoiu  Odufyhi,  D'après  un  ancien  livre  d'anniver- 
saires, il  rendit  le  dernier  soupir,  le  13  août  H84,  après  avoir 
été,  paraît-il,  doyen  de  St-Paul,  archiviste  de  St- Lambert  et 
abbé  de  Notre-Dame-aux-Fonts. 

Pendant  l'exercice  de  ses  fonctions,  il  eut  l'honneur  de 
compter  parmi  les  chanoines  de  St-Paul  {s)  un  homme  remar- 


(1)  Le  Concile  de  Macslrichl  laij>aii  partie  de  l'archidiaconé  de  Hcs- 
baye. 
Oi)  Bodimottt. 

(^Cest  l'àvis  de  Ffsen,  BUt,  BeeL  Ledd,  Pars  I,1U>.  x.N.  XXXIII» 
p.  m 
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quable  par  son  zèle  ardent  et  son  éminente  piété;  nous  voulons 
parier  du  célèbre  Lambert  le  Bègue  (i),  le  grand  adversaire 
des  abus  de  son  siècle  et  le  fondateur  des  béguinages  dans  la 
prinèipauté  de  Liège. 

II.-PIEBIEI.  IIM-fllS. 

Le  nom  du  doyen  Pierre  se  trouve  dans  un  acte  du  cartu- 
laîre  (s).  Nous  ne  possédons*  du  reste ,  aucun  détail  sur  ce 
dignitaire.  Issu  d'une  fiimiUe noble  (s),  Pierre  résigna,  au  bout 
d*un  an ,  ses  fonctions,  pour  la  dignité  de  Prévôt  à  laquelle  il 

venait  dëtre  promu. 

X.-EULttl.  1115- I19U 

De  la  plaoe  de  chantre  qu*il  occupait  sous  son  prédécesseur, 
Ebalus  passa  à  celle  de  doyen  :  c*est  ce  que  démontre  une  lettre 

de  1185,  qui  parle  de  la  cession  de  1  église  de  Hermalle,  faite  h 
l'abbaye  de  Fiôiie  ;  Ebalus  y  figure  avec  Pierre,  prévôt  de  Si- 
Paul. 

Il  donna  à  la  collégiale  l'égalise  de  Lavoir  ,  consacrée  k  S. 
Hubert,  dont  le  chapitre  de  St-Paul  garda  la  collation  jusqu'en 
1797.  ,L*acte  relatant  cette  libéralité  (4)  était  signé  par  AUfert^ 
Prévôt  de  la  collégiale  et  archidiacre  de  Liège. 

Le  Pape  Gélestin  II! ,  par  un  diplôme  (s)  donné  à  Rome,  le  i4 
avril  1188,  confirme  à  l'église  de  Liège  toutes  ses  possessions 

f  i)Morl  le  27  juin  H87. 

(4)  Folio  XV,  p.  ij. 

(5)  Albert  de  Lymborch. 

(4)  Folio  IX,  p.  ij  du  Cartulaire. 

(lO  Ce  diplôme  est  reproduit  T.  V.  da  Bulletin  de  rinttitot  trebéologique 
Liégeois,  p.  S88  et  suivantes. 
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et  )*hominage  que  la  collégiale  de  St-Paul  et  les  autres  églises 
secondaires  doivent  lui  rendre  dans  la  cathédrale  les  jours 
des  grandes  solennités. 

C'est  pendant  cmî  décanal  que  lo  eliapitrc  admit  au  nombre 
de  ses  membres  l'abbé  du  munaslère  de  Floretfe,  fondé  en 
1  li23  par  S.  Norbert,  à  la  prière  d'Ermcsinde,  mère  de  Gode- 
li'oid  I,  comte  de  Namur.  Les  successeurs  de  cet  abbé  conti- 
nuèrent à  porter  )»  titre  de  chanoines  de  St»Paul,  jusqu'à  Fé- 
poque  de  la  suppression  des  églises  et  des  communautés 
religieuses.  Le  dernier  abbé  de  Floreffe,  L«  de  fromentéau, 
était  encore  chanoine  de  la  collégiale  en  i794. 

Ebalus  fit  liatii'  à  ses  frais  une  maison  claustrale  et  obtint 
l'autorisation  de  la  faire  servir  à  la  résidence  perpétuelle  et 
exclusive  de  sas  parents. 

Son  décès  arriva  en  1191»  mais  on  ignore  le  Ueu  de  sa  sé- 
pulture. 

II.  ~4EM  I.  1111 -lin. 

Durant  la  vacance  causée  par  le  trépas  d'Ëbalus,  un  certain 

Henri  se  mit,  »)n  ne  sait  par  quelles  manccuvres,  en  possessiim 
de  la  charj^e  de  doyen.  Mais  les  chanoines  refusèrent  de  le  le- 
connaltre  et  en  appelèrent  au  Saint-Siège.  Sur  Tordre  Lien 
formel  du  Pape  Célestin  111 ,  l'intrus  se  désista  de  ses  pré-^ 
tentions.  Le  diapitre,  libre  dans  son  choix*  accorda* la  pré- 
férence à  Jean,  premier  du  nom  (i)  que  nous  voyons  figurer. 
Tan  1191,  à  un  acte  (â)  par  lequel  le  chanoine  Aion  eugage 
sa  maison  claustrale  à  fabbaye  d'Aine  (a). 

(0  Carlulaire,  fol.XIIj,  p.  ij. 

(t)  Folio  Xl.j  (lu  Carlulairc. 

(3)  Dans  l'EiUre  Sarnbre^t-Meuse. 
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A  la  même  époque,  la  collégiale  fit  l'acquisilion  d"(»tiicines  et 
d'étables  situées  d^y*^'^^  ^  façade,  du  côté  de  lu  rivière  (i). 

Ëa  li9â  eertaines  pièces  et  chartes  (i)  attestent  qu  Otbou 
était  proviseur  et  Jooas  éoolàtre..  ^  il97  »  cet  Othon  devint 
i^ibé  de  St^Laurent.  Il  accompagna  à  Rome  Févéque  Hugues 
de  Pierrepont.  Le  Pape  Innocent  III  fit  présent  à  l'évêque  d'un 
linge  qui  passait  pour  avoir  été  baigné  des  larmes  du  Christ 
et  d'une  articulation  d'un  doigt  de  S.  Paul.  Hugues  donna  les 
deux  reliques  à  l'abbé  Othon  qui ,  à  son  retour  à  Liège,  con- 
serva pour  l'abbaye  de  St-Laurent  la  première  et  confia  la 
seconde  à  la  collégiale  de  St-Paul  (a).  Le  doyen  Jean  garda 
avec  soin  les  concessions  accordées  à  ses  prédécesseurs  et 
nMiurat  en  il96,  le  27  avril;  jour  auquel  on  fiûsait  son  anni- 
versaire,  après  lequ/el  il  avait  fondé  une  distribution  de  pains, 
de  viandes,  etc. 

Xll.-JOiaS.  1198-1218. 

La  science  et  un  grand  nit'utc  désigni'n'nt  Jouas  aux  sut- 
frag.'s  du  chapitre.  C'est  ce  que  démontrent  1»'S  actes  du 
cartuiairc  (i)  datés  de  l'aïuiéc  1198  et  signés,  entre  autres  té- 
moins, par  le  Prévôt  Radulphe. 

Cette  même  année,  Jonas  donna  à  la  collégiale  Tégiise  de 
St-Georges  et  celle  de  Verlenz  (Verlaine)  dédiée  à  St-Remy. 
L'acte  de  donation  commençait  par  ces  mots  :  Qwmiam  res 
ecclesiœ  sunt  vota  fidelium,  etc.,  etc. 

(I)  Folio  L.  du  Cartnlaire. 
(t;  Daniel  de  Blochem. 

(3)  Flscn,  Hist.  Eccl.  Leod.  Parai,  lib.  Xlt^N.  XXII,  p.  âW, 
(♦)  Folio  X,  p.  ij,  —  foi.  VHJ,  p.  Ij  —  fol XV.  p.  Ucui. 
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Vers  le  même  temps  le  chapitre  de  St-Paul  acquit  l'église 
ie  Tourines  et  les  dépendances  de  Weert  (i). 

ËQ  Tannée  1203,  i'évèque  de  Liège,  Hugues  de  Pierrepont 
donna  à  Téglise  S(-Paul,  avec  le  consentement  du  Prévôt  de 
St-Denis,  pour  l'usage  du  chapitre  de  notre  collégiale,  le  Cel- 
lier avec  ses  app:trteroents,  la  maison  du  portier,  la  compte- 
riez les  maisons  claustrales,  Tatelier  de  charpentier  et  la  cui- 
sine, comme  le  démontre  une  charte  du  chapitre  St-Denis. 

Le  jour  de  l'octave  des  SS.  Innocents,  le  cardinal  léj^at 
Guy,  évêque  de  Préneste ,  consacra  dans  notre  collégiale  un 
autel  qui  était  placé  sous  la  tour  et  dédié  à  tous  les  Saints. 

Jusqu*en  1207,  les  prév^  de  St-Paul  avaient  exercé  le 
droit  de  nommer  à  quelques  prébendes,  de  même  que  le  ca- 
mérier  et  le  cellerier  aux  emplois  inférieurs ,  tels  que  ceux 
•  de  Imulangers,  de  brasseurs,  de  cuisiniers,  etc.  ,  ce  qui 
occasionnait  des  querelles  dans  le  chapitre.  Pour  remédier 
^  cet  abus ,  il  tut  décidé  par  révè({ue  ,  de  commun  ac- 
cord avec  Jean  ,  Prévôt  de  St-Paul  et  le  chapitre  cathédral, 
que  dorénavant  le  Prévôt  ne  se  mêlerait  plus  de  Tadministra- 
tion  des  prébendes,  ni  des  autres  offices.  Gomme  compensa- 
tion, on  lui  assigna  des  revenus  spéciaux  pour  qu'il  veillât  à 
la  protection  du  clottre  et  de  féglise.  La  juridiction  du  PrévAt 
dans  l'intérieur  du  cloître,  fut  aussi  déterminée  lon^^uemenl 
dans  le  nouveau  livre  des  statuts.  En  même  temps  Huo^ues  de 
Pierrepont  accorda  au  chapitre  l'admimstration  des  biens  ap- 
partenant à  l'église. 

La  même  année  Henri,  duc  de  Lothier,  confirme  au  cha- 
pitre de  St-Paul  la  possession  de  la  chapelle  ou  de  Téglise  de 

<i)  Cartulaire  fol.  X,  p.  ij. 
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Weerl.  Les  léiiioins  de  cet  acte  furent  Eiicelbeil,  doven  de 
Tirieniom  (Tenis  monte),  Arnold  de  JDiest,  sire  de  Bierbœrt  et 
Arnold  de  Wezemael. 

Le  doyen  Jonas  eut  la  douleur  de  voir  son  église  saccagée 
par  les  Brabançons,  lors  de  la  sufprise  de  la  ville  par  le  duc 
Henri  I  (i).  Les  richesses  de  St-Paul,  les  ornements  précieux, 
tout,  jusqu'aux  vases  sacrés,  devint  la  proie  de  la  soldatesque 
ëlraiitrère.  Le  pillage  fut  tellement  complet  que  les  offices  ne 
purent  recommencer  (pra])rès  un  long  intervalle. 

Jouas  descendit  au  tombeau  six  ans  après. 

XIII — RIGHEB.  I21S-  1232. 

Le  successeur  de  Jonas  en  1218  se  nommait  Richcr,  selon 
le  eartulaire  de  St-PauI,  qui  fait  aussi  mention  {-i)  d'un  cha- 
noine appelé  derembauld  de  Vyle.  Le  doyen  Jonas  donna  une 
rente  de  sept  réaux  pour  iliire  célébrer,  le  25  avril  Tanniver- 
saire  d'Albert  de  Guyck,  éfréque  de  Liège,  derembauld  de 
Vyle,  fonda  dans  l'église  St-Paul  l'autel  de  Ste  Marie ,  des 
SS.  André,  Martin  et  de  tous  les  Saints,  dont  le  recteur  était 
tenu  d'assister  aux  ofllccs  dans  le  chteur  (s).  Cleremhauld  ac- 
(juil  aussi  une  rente  de  trente  muids  d'épeautre  sur  le  monas- 
tère St-Laurent  (a).  En  1252,  il  devint  curé  (rector)  de  Téglise 
paroissiale  de  St-André  sur  le  marché ,  k  Liège.  Il  avait  une 
dévotion  spéciale  envers  S.  Paul  et  S.  André  qu'il  avait  Êût  re- 
présenter sur  les  murs  de  la  chapelle  d'une  maison  située  au 

(1)  Le  4  mai  1212. 
{8)Folio  LXVj,  p.  I. 
(3)  Cartulaire  fol.  XXXI. 
(4}  Cartulaire  fol.  XXXI. 
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tbnd  du  cloître,  vers  l'anj;le  de  la  tour  du  côlé  de  l'Ile.  Du  temps 
de  Daniel  de  Blochem,  en  4459,  elle  était  occupée  par  Jean 
'de  Zélande.  Sur  uoe  fenêtre,  placée  derrière  Tautel  qui  était 
construit  «n  bois,  on  avait  représenté  la  Saint-Vier^  ayant 
k  ses  pieds  un  chanoine  en  habit  de  choeur  avec  cette  in- 
steritpion:  ùminm  ClarekOdue  de  Vyil.  —  Cette  maison 
fut  très-probablement  celle  quç  ce  chanoine  occupa  pendant  sa 
vie. 

Eu  Tannée  1231,  le  dc.vç^é  de  Liège  eut  à  se  détendre  conii  t* 
les  prétentions  d'Othon,  légat  du  Saint-Siège  en  Alleniai^ne. 
Ce  prélat  traversant  la  principauté  et  parfaitement  accueilli 
par  i'évéque  Jean  d*Aps,  se  fit  rendre  un  compte  exact  des 
biens  et  des  revenus  des  jiifférents  chapitres  et  corps  ecclé- 
siastiques. Son  projet  était  de  les  réunir  en  une  niasse,  qu*ii 
voulait  répartir  également  entre  tous  les  membres  du  clergé 
sans  distinction  de  rang  ni  de  litre.  Ce  projet  rencontra  la  ré- 
sistance la  plus  énergique,  surtout  de  la  pari  du  haut  clergé. 
Othon  persista  dans  sou  dessein,  mais  il  dut  abandonner  la 
ville  et  s'enfuir  à  Hu^  avec  févéque  qui  lança  aussitôt  Tinter- 
dit  sur  Liège  et  invita  tous  les  ecclésiastiques  à  venir  le  re- 
joindre. Le  chapitre  de  S.  Lambert  et  les  ^lises  coUégiales, 
tout  en  suspendant  les  offices ,  appelèrent  au  Pape  de  la 
sentence  épiscopale  (i). 

(f)  Le  clergé  de  Sl-Lamberl  et  les  clmpilrcs  Aa  rglisps  secondaires  con- 
vinrent aussi  (le  susprendre  les  ollices  dans  loutcs  les  i-iiiises,  s'ils  vonaienl 
à  cesser  dans  l'une  d'entre  elles  pour  une  cause  lugilime  ;  voulant  par  là 
donner  une  preuve  de  leur  fralcrnilé  mais  non  de  juridiction.  Celle  pièce 
dtëe  par  D.  de  Blochem ,  folio  XVlj,  p.  Ija,  du  (^ruiiairc,  est  résumée 
dans  linventaire  des  Chartes  de  Si-Lambert,  86,  p.  26,  porte  la  date  du 
mois-dejuin  1331. 
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Le  Pape  Grégoiri;  IX  envoya  à  Liège  un  nonce  chargé  lio 
ses  instructions.  Othoa  informé  de  ce  tait,  voulut  éviter  Taf- 
froot  de  voir  lever  rexcommunication  qu*il  ayaii  proclamée ,  il 
dépota  deux  abbés  de  Tordre  de  Giteaux  avee  missioD  de  la 
révoquer.  L*évéque  rentra  bieutôt  après  dans  la  cité,  les  ofiBees 
divins  y  recommenoèrent  et  Tordre  régna  de  nouveau  (4). 

Pour  se  mettre  désormais  à  l'abri  de  pareilles  attaques,  le 
chapitre  de  St-Lambert  et  ceux  des  églises  collégiales  con- 
clurent une  convention  pour  se  défendre  mutuellement  contre 
tout  dommage,  injustice  ou  vexation  qu^ils  pourraient  avoir  :i 
subir  dans  leurs  personnes,  leurs  biens  ou  leurs  droits,  et  ju- 
rèrent de  repousser  toute  atteinte  portée  à  Tun  d^entré  eux,  de 
quelque  part  qu  elle  pût  venir.  Tous  s'obligèrent  à  soutenir 
celui  qui  serait  lésé  et  à  l'indemniser  des  pertes  qu'il  pourrait 
essuyer.  L'exclusion  fut  prononcée  contre  les  chanoines  qui 
reftiseraient  dès  ce  moment  et  à  l'avenir  de  prendre  ces  enga- 
gements et  d'entrer  dans  Tassociation. 

On  cboisit  dans  chaque  chapitre  des  hommes  prudents  et 
édaîrés  qui  s'engagèrent  devant  Dieu  à  veiller  aux  intérêts  de 
la  sodété  et  à  ne  rien  révéler  à  quiconque  pourrait  lui  nuire. 
Tous  les  membres  du  clergé  à  leur  tour,  prêtèrent  le  serment 
de  soutenir  leurs  mandataires. 

Le  grand  doyen,  le  grand  Prévôt  de  St-Lanibert,  Richer  et 
les  doyens  des  autres  collégiales  furent  choisis  à  cet  eftéi. 
Cette  convention  fut  faite  en  1233,  la  veille  de  la  Pente- 
côte (s). 

Le  chapitre  de  St-Paul  conclut  cette  même  année,  avec  le 

(1)  Fisen  I,  p.  317.  —  Foullon  I,  p.  335  et  «uivantcs.  —  Gilles  d'Orval, 

chapitre  lôO,  p.  2o8  et  suivanlcs. 
^ij  Voir  cciic  pi^à  la  lin  de  l'ouvrage. 
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ciinpitiv  de  Notre-Dame  do  MaeslrielU,  uue  cou ven lion  pour 
rechange  de  la  dîme^du  village  de  Wouck. 

Le  doyea  Richer  décéda,  après  avoir  gouverné  quatorze  ans 
le  chapiLre. 

««•-OTHOl  RE  QEIEFFE  dit  BES  PIEL  1333-1380. 

Ce  personnage ,  membre  de  Tillustre  ^uaufleDes  Prez,  tût 
élu  doyen      de  proviseur  qu'il  était  auparavant  (â). 
Di^ne  imitateur  de  ses  ancêtres,  i!  avait  fondé,  en  1990,  sur 

In  rive  i^auclie  de  lu  Meuse,  h  une  demi-lieue  de  la  ville,  le 
cuuvent  du  Sart  (a),  qui,  cinq  ans  plus  lard,  perdit  ce  nom 
pour  prendre  celui  du  VaUBeaoIt,  lorsque  le  cardinal- lé^ai 
Gonrard,  évéque  de  Porto,  en  consacra  l'église,  le  jour  de  la 
Pentecôte. 

Othon  n'avait  pas  encore  achevé  son  monastère  du  Sart 
lorsqu'il  érigea  à  Liège  le  prieuré  du  Val-Notre-Dame,  (»)  dans 

un  endroit  appelé  alors  Gravière,  (aujourd'hui  Graviuule).  Ses 
libéralités  ne  s'arrèlèrcnt  point  là.  A  Sl-Marlin-en-lle,  il  éleva 
et  dota,  de  ses  propres  deniers,  uu  autel  en  l'honneur  de 
St-Thonias  de  Cantorbérv,  martyr. 

Avec  Tassentiment  du  chapitre,  il  ajouta  aux  revenus  de  la 
chanterie  (s)  une  rente  annuelle  de  ti'ente  muids  d'épeautre  à 

(i)  33  août  1232,  Cartulairc,  fol.  XIX, p.  Ij. 
(*)  Carlulairc,  folio  \V,  p.  j. 

{3)Ernst,  Tableau  des  Sullhijîanls  do  Liéj^o.  \).  ôlO. 

(i)  Ce  i)rieuré  de  l'ordre  des  Ecoliers  fui  converli  eu  abbaye  par  le  pape 
GnSgoire  XV  l'an  1616  on  fomr  de  Winand  Latomc,  qui  en  éiail  alors 
prieur. 

(k)  Ce  bénéfice  électif,  oe  pouvait  être  conféré  quli  un  chanoine.  Les 
droits  y  aitacbés  sonténumérés  en  détail  dans  les  nouveaux  statuts  dressds 
Il  cette  époque.  ^ 
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prélever  sur  les  biens  du  décanat  ;  en  même  temps,  il  imposa 
au  tiUilaire  de  cet  office  Tobligation  de  résider. 

U  inaugura»  en  outre,  la  reconstruction  de  ia  ocdlégiale,  et 
enrichit,  par  Tadjonction  de  {dusieurs  bénéfice»  nmples  d*0- 
trenge,  Tautel  (i)  qui,  érigé  sous  la  tour»  fut,  à  cause  de  la  dé- 
uiolilion  de  celle-ci,  replacé  près  de  la  porte  du  côté  de  l'Ile, 
et  reçut  dans  la  suite  plusieurs  legs  de  la  part  de  ses  rec- 
teurs. 

Vers  Tannée  1240 ,  le  chapitre  autorisa  sur  une  de  ses 
terres ,  la  fondation  de  Tabbaye  de  Val-ie-Duc  (Vallis  Ducis) 
près  de  Louvain  (a). 

D*après  Albert  de  Lymbor^,  Otbon,  à  l'exemple  de  Waze- 

Hn,  établit  une  confraternité  perpétuelle  entre  les  chanoines 
de  Sl-Paul  et  ceux  des  colléf]^iales  St-Jean  et  St-Marliii.  Ils 
célébraient  ensemble  les  fêles  de  leurs  patrons  et  de  la  d(kli- 
cace  de  leurs  temples  respectifs  afin  d'y  donner  plus  de  solen- 
nité. Les  différends,  qui  surgissaient  entreaux,  étaient  terminés 
par  un  arbitrage  commun. 

Les  autres  membres  du  clergé  secondaire  comprenant  les 
avantages  d'une  pareille  union  s'associèrent  à  leur  tour  et  con- 
clurent une  convention  pour  la  défense  réciproque  de  leui's 
personnes,  de  leurs  biens  et  de  leurs  droits. 

Grâce  au  crédit  de  sa  famille,  grâce  à  la  considération  dont 
il  jouissait  auprès  de  Robert  de  Torote  (s),  Othoiu  fut  nommé 
membre  de  la  (Commission  instituée,  par  lettre  du  prince 
donnée  à  Huy,  afin  d'examiner  les  actes  de  Bauduin,  voué 


(l)  De  SIe  GerUnde. 

(i)  Cartulairc.  fol.  XXXIIj  p.  Ij. 

(3)  Elu  Evéquc  de  Liège,  le  i  novembre  li40.  ' 


.y 
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de  Liège,  au  temps  de  Jean  d*Aps.  Elle  comptait  encore  dans 
son  sein  le  grand  Prévôt,  le  chantre  de  St-Lambert,  les  doyens 
de  Si-Martin  et  de  vSt-Jeaii ,  le  clievalier  Rop^nier  de  Lessie 
(Lexhy)  et  Guillaume  de  Cresté^në.  Au  mois  d'avril  suivant, 
elle  présenta  k  lëvéque  le  résultat  de  son  enquête  (i)  dans  la 
salle  des  écoles  de  la  cathédrale,  en  présence  du  mayeur,  des 
échevios,  des  maîtres  de  la  cité,  du  clergé,  de  la  noblesse  et 
de  la  bourgeoisie. 

'  En  4242,  notre  doyen  nommé  par  Févéque  conservateur  et 

proviseur  des  biens  de  l'abbaye  de  St-Jacques,  intervint  dans 
une  contestation  entre  les  moines,  d'une  part,  Humhert,  che- 
valier de  Sève  (Saive)  et  la  veuve  d'Arnould  d'autnî  part ,  au 
sujet  dun  droit  de  relief  ou  de  main-morte  affecté  sur  cer- 
taines terres, — ^appelées  pour  cette  rsâson  terres  eermédiale$, — 
que  le  monastère  possédait  depuis  très-longtemps  sur  les  Cours 
de  Saive,  de  Ferme,  de  Haeneffe  (Haneffe),  de  Bovegnistier, 
de  Hologne,  etc.  (s). 

Ollion  de  Geneffe  mourui  en  1250,  après  17  ans  de  préla- 
ture.  Pour  perpétuer  son  anniversaire,  il  laissa  à  l'église  Sl- 
Paul  une  prairie  située  à  Oudoumout. 

Sur  une  pierre  commémoratîve  placée  dans  l'église  du  Val- 
Benoit,  était  gravée  oette  inscription  : 

OTTO  DE  GENEFFE  DtCANLS  S«'  PAri.I  FUNDATOU  ADBATLK 
MONASTERII  VALUS  S^*  BENEOICTI  QUI  0B1IT,ANN0  iSâiO. 

(I)  Les  pièces  relatives  à  ceUecnqoéie  ontéUS  publiés  dans  le  Bulletin  de 
llnstitut  Archéologique  Liégcois,T.  III,p.  297,  et  Inventaire  des  Cliartes  etc., 
p.  41.  N«  148. 

(i)  Voir  cette  pièce  k  la  fin  du  travail. 
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XV. -ROBERT  O'OTTIGNIES.  1250-1274. 


Les  suffrages  des  chanoines  se  portèrent  sur  Robert  d*Otii- 
gnies  qui,  selon  Albert  de  Lymborch,  n'accepta  que  malgré  lui 
et  sur  de  pressantes  instances,  la  dignité  à  laquelle  ils  vou- 
laient Félever.  Il  fi^re  pour  la  première  ibis  en  i2l$0  (i). 

L'an I ICO  suivante,  il  termina  par  une  transaction,  une  que- 
relle pendante  entre  le  chapitre  de  St-Paul  et  l'abbaye  du  Val- 
Dieu  (i). 

L*an  1254,  la  cathédrale  et  les  collégiales  de  Liège  con- 
vinrent de  s*aider  mutuellement  et  de  supporter  en  commun 
les  pertes  que  Tune  d'entre  elles  viendrait  à  éprouver.  Chaque 
église  dél^a  quelques-uns  de  ses  membres  pour  veiller  à 

l'exécution  de  ce  contrat.  Le  chapitre  de  St-Paul  désigna  un 
chanoine  nonmié  Richerus  (h). 

Un  acte  du  10  décembre  1258,  nous  apprend  que  l'écolàtre 
de  la  collégiale  h  cette  époque  s'appehiit  Hugues  de  Celles,  lia 
même  année  intervint  une  décision  capitulaire,  arrêtant  que 
désormais  une  prébende  serait  spécialement  affectée,  comme 
revenu,  à  la  charge  de  doyen;  c'était,  disait-elle,  afin  que  ce 
dignitaire  veillât  avec  plus  de  soin  sur  les  biens  du  chapitre. 

La  reconstruction  de  Sl-Paul  ,  commencée  sous  Olhon  de 
Genefte,  ne  s'opéra  que  gi'aduellement  et  par  partie.  Le 
nouvel  édifice  n'est  pas  celui  que  nous  admirons  aujourd'hui, 
mais  celui  qui  existait  du  temps  de  Daniel  de  Bloçhem.  Les 
ressources  ne  suffisant  point  à  achever  les  travaux,  le  doyen 

(0  Cartulaircdc  S.Paul,fol.  XLVj,p.  j. 

(«)  Ordre  dosCitcaux,  ii  propos  des  mesure»,  dîmes  de  Froidmonl. 
(3)  Invcnlaire,  etc.,  etc.,  p.  64,n»2i3. 
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el  le  chapitre  firent  nppel  à  la  charité  des  particuliers.  Pierre, 
légat  du  Saint-Siège,  publia  le  25  août  1251, des  lettres  datées 
d'Anvers,  par  lesquelles  il  accordait  cinquante  jours  d'indul- 
gence à  tous  les  fidèles  domiciliés  daas  les  limites  de  sa 
légatioQ,  qui,  s'étant  confessés  et  ayant  communié,  conlri- 
bueraient  par  leurs  dons  à  la  réédification  de  Féglise. 

Une  copie  de  ces  lettres  se  trouvait  à  la  trésorerie  de  St- 
Paul  ♦  du  temps  où  vivait  Daniel  de  Blochem  (i). 

Un  manuscrit  de  H.  Van  don  Bergh  nous  a  conservé  les  cpi- 
laphes  qui  existaient  encore  de  son  temps  ;i  St-Paul.  La  plus 
ancienne  connue  est  celle  d'un  clianoine  nommé  Lainbuche 
de  Solario  qui  vivait  du  temps  de  Robert  d'Ottignies.  La  voici  : 

ANNO  !>■'  MCCLVIII  TERTIO  NONAS  Jl'NU  OBirr  I.  \Mm-TIUS  DE 
SOLARIO  CANOmCCS  BIUUS  ECGLESLE.  —  AKIMA  bJLS  REQL'IES- 
GAT  m  MCB. 

Une  autre,  transcrite  dans  le  manuscrit  de  Le  Fort,  était 
gravée  sur  une  pierre  armoriée,  dont  l'écusson  portait  un  lion 
couronné.  £Ue  se  trouvait  dans  le  chapitre  et  était  ainsi 
conçue  : 

ANHO  MGCLXX*  PRIMO  XVIII  KALEROAS  MAY  OBHT  V» 
M0MU8  aBNUGOS  DOMIHOS  S£  MOtWAT,  MUES.  AMIIA  BIOS 
RBQUnSGAT  m  MCE.  AMBlf . 

Daniel  de  Blochem  ne  lait  aucune  meutiou  de  ces  deux  per- 
sonnages. 

Le  chapitre  adopta  la  règle  que  tout  chanoine  aurait  doré- 
navant nne  année  de  grftee,  c'est-à-dire  la  fbculté  de  diqioser 
par  testament  des  produits  de  sa  prébende  dans  Tannée  sui- 
-miX  sa  mort.  D*ordinaire  !es  chanoines  les  consacraient  à 

• 

(I)  Voir  cetlc  pièce  è  la  fin  du  travail. 
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quelque  œuvro  pie  ou  charil;U)le.  Antérieurernenl,  ils  u'avaient 
droit  qu'd  XL  muids  d epeautre  (i).  Les  anciens  statuts  étaient 
conformes  îi  celte  coutume  (a). 

Robert  d'Ottignies  résida  sa  charge  après  Tavoir  exercée 
pendant  24  ans  (s).  Le  jour  de  sa  mort  est  inconnu.  Son  anni- 
versaire, pour  lequel  il  avait  laisséunerente  de  XLVI  setiers  sur 
des  immeubles  gisants  à  Ramet,  se  célébrait  le  11  décembre. 

XUi.  -  GUILLAUME  DE  FRAYHOIR.  1274  -  1282. 

Ce  (lovou  est  cilé  dans  lo  toslamont  d'un  clianuino  uonimé 
Walllièrc  Karaui  (i).  Il  habitait  la  maison  occu[i('c  en  1449  p^r 
Adam  de  Papenhoven,  chancelier  de  Jean  de  Heiusber^'. 

Entravée  probablement  par  la  pénurie  de  fonds,  la  bâtisse 
du  nouveau  temple  ne  marchait  qu*avec  lenteur.  La  tour  pa- 
rait avoir  été  finie  la  première  ;  du  moins  on  peut  le  con- 
jecturer du  fait  qu'en  1275  Guillaume  y  fit  suspendre  deux 
grosses  cloclics  tlounées  par  lui:  l'une,  eu  rhouueur  du  saint 
Patron  de  legliso,  reçut  le  nom  de  l'aula ,  l'autre  celui  de 
Concordia ,  nom  de  la  mère  de  cet  apôtre.  Coulées  au  mois  de 
juin  1275,  par  Jean,  fondeur,  elles  annonçaient  les  offices 
célébrés  par  le  doyen. 

La  seconde  de  ces  cloches,  Concordia,  existe  encore;  elle 
sonne  le  re  des  orgues  et  porte  cette  inscription  en  lettres 
gothiques  : 

CONCOnDANS  SOCLi:  MERITO  CONCORDFA  blCOIl 
NLBILA  TRISTITLK  PELLSK8  RSLEVOPOPULI  COR. 

(i)  Caiiiilaire,  fol.  XXX,  pag.  Ij. 
ii)  Idem  fol.  X,  j»,  Ij. 

(i)  Idem  fol.  XIIIJ,  pag.  Ij  et  fol.  LXV,pag.  j. 
(4)  Transcrit  au  fol.  tXQ,  M.  J*  et  fol.  LV,  pag.  j«,  du  Gartulairc  année 
1374.  37 
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Sur  la  première  on  lisait  : 

A5N0  DOMÎM  MCCLXXV  MENSE  Jl'MO  MP'  JO.  MB  FBCIT, 
FILGIRA,  TERRORES  COELI  VARIOSQUE  FVRORES 
PELI.AT  PAULA  (i)  SUO  DIVUiO  PBiKDITA  SONO. 

Guillaume  de  Frayooir  expira  en  Tannée  1281  »  vers  la  St 
André  (s).  Il  fîit  enterré  dans  la  seconde  chapelle  de  la  nef 
gauche,  où  il  avait  fondé  un  autel,  gratifié  par  lai  de  deux 
bénéfices,  l'un  en  l'honneur  des  XII  Apôtres  pour  une  messe 

quoiidionne,  avec  obligation  pour  le  recteur  d'assister  aux  of- 
fices du  ciueur;  l'autre  en  l'honneur  de  tous  les  Saints  pour  ua 
moindre  nombre  de  messes  (3). 

Il  laissa  h  l'église  sa  maison  qui,  de  même  que  celle  de  Wal- 
thère  Karam,  fiit  plus  tard  déclaré  quintaUs  (*)  par  décision 
du  chapitre. 

nu.  —  fiILLES  K  lEMEXNE.  ÎHÏ  ^  IMS. 

Son  nom  se  rencontre  dans  la  lettre  de  fondation  de  l'autel 
de  hi  S**  Vierge  au  ch&teaa  de  Waremrae  (5). 

(1)  Pat/ /a  s'étant  brisôo  par  accident,  ftit  rcromluc  au  mois  d'août  1853 
cl  bénite  \c  8  scptoinhrc  en  présence  du  duc  et  de  la  duchesse  de  Brabant 

<|ui  en  furent  les  parrains. 
(i)  30  novembre. 

(3)  Les  fondations  existaient  encore  en  1704,  ft  cette  époque  le  I>cnéri> 
ciaire  de  Tautel  des  XII  apOlrcs,  était  H.  Antoine  Lange,  et  celui  de  r^nlel 
dd  tous  les  saints.  M' N.  Pimard. 

(4)  Les  plus  assidues  investigations  dans  les  anciens  glossaires  latin, 

celui  deDucançe,  entre  autres,  n'ont  pu  nous  découvrir  le  sens  de  ce  terme 
barbare. S'agirail-il  déniaisons  crdées  à  des  pnMrcs  do  la  collf'gialc  pour  un 
ternie  de  cin(|  ans?  ou  bien  habittV's  par  cIiki  d'entre  eux  ?  ou  comptées  dans 
leurs  traitements  pour  un  cinquième?  Nous  nous  contentons  d exposer 
ees  hypothèses  au  lecteur, 
(s)  Cartulairc,  foI.XXVj  pag.  j>. 
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Gilles  habitait  la  maison  occupée  (i)  par  Arnold  de  Baest , 
alors  écolàtre,  plus  tard  doyen;  il  adieCa  de  Guillaume 
Del  Wege,  demeurant  dans  la  maison  voisine ,  le  droit  de  bAâr 
dans  son  jardin  (s)  et  y  construisit  une  gr  ande  maison,  plus  une 

salle  d'étude.  En  4282,  une  demeure  avec  ses  dtîpeiidances , 
dans  les  cloîtres,  fut  cédî^e  par  le  monastère  de  Floreffe,  en 
échange  d'un  ^autrc  uumeuble  devant  la  maison  décanale  (3). 

L'année  suivantei,  le  clergé  primaire  et  secondaire  4'ua  côté, 
convint  avee  les  magistrats  de  la  dté,  de  Tautre,  qu'ils  éli- 
raient, des  ailHtres  pour  trancher  les  contestations  survenant 
entre  les  deux  parties.  Les  représentants  du  chapitre  de  St- 
Lambert  furent  Arnus  Del  Wege,  Henri  de  Haloz,  chanoines 
de  cette  église;  ceux  des  églises  secondaires,  furent  Gilles  de 
Kemexhe,  doyen  de  St-Paul,  et  Ernul  de  Slavelot,  chnnoine  de 
St-Barthélemy.  La  cité  choisit  quatre  de  ses  magistrats  :  Jean 
de  St-BIartin,  Thienry  de  StrServais,  Louis  de  Piiechule  et 
Wauthier  de  Hannut,  derc  et  juré  de  la  cité  (4). 

La  paix  des  Glèrcs,  conclue  le  sept  août  4287,  aooorde  aux 
maisons  situées  dans  les  cloîtres  des  églises  collégiales  les 
mêmes  franchises  qu'à  celles  des  séculiers ,  outre  l'immunité 
ecclésiastique  (5). 

Tout  nous  porte  à  croire  que  la  reconsiructioii  de  la  collé- 
giale était  fort  avancée  en  1289;  en  effet,  le  il  avril,  eurent 
lieu  à  la  fois  la  consécration  de  l'église  et  la  bénédiction  des 
autels  ;  solennités  célébrées  par  les  deux  suffragants  de  Liège, 

(t)  En  146S  da  temps  de  Daniel  de  Blochem. 

(e)  Cartalaire,  fol.  XLV,  pag. 

01)  Cartalaire,  fol.  XL,  pag.  J*  et  fol.  XXXIQ,  pag. 

(4)  Les  leUfW  et  doennients  constatant  ce  fiiit  sont  datds  du  I  avril  1383. 

Inventaire  etc.,  etc.,  p.  98,  375. 
(s)  FooUon,  aUt.  Uod,  T.  il,  p.  473-4. 
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Edmonl,  ëvôque  de  Courlande  en  Livonie ,  et  le  frère  Bona- 
venture,  de  l'ordre  de  Giteaux,  évéque  de  Géa.  Acte  en  fot 
dressé  par  ordre  de  cé  dernier  prélat 

Dans  l'ancienne  collégiale,  outre  les  grandes  fêtes,  on  célé- 
brait la  Conversion  (i)  et  la  Commémoration  de  S.  Paul ,  la 
fêle  (le  Notre-Dame-aux-Nei«(cs  et  celle  de  S.  Capraise. 

Un  au  après,  le  Pape  Nicolas  IV  (a)  accorde  par  bref  donné 
à  Orvièle ,  un  an  et  40  jours  d'indulgence  à  ceux  qui ,  repen- 
tants de  leurs  fautes  et  confessés,  visiteraient  féglise  de  St- 
Paul  aux  fêtes  de  Noël,  de  TAnnonciation,  de  la  Purification , 
de  FAssomption,  à  celle  des  saints  Pierre  et  Paul  pendant  leur 
octave  et  à  Vanniversaire  de  l'église  (4). 

Gilles  de  Kemexhe  décéda  en  1295;  son  anniversaire  pour 
lequel  il  avait  lé^ué  une  renie  de  XL  muids  d'épeautre  se  chan- 
tait le  !29  déccnibre,  jour  de  sa  mort.  Il  fut  inhumé  au  milieu 
de  la  chapelle  du  grand  chapitre  dont  Tautel  fondé  par  lui , 
possédait  deux  bénéfices.  Les  recteurs  étaient  tenus  d-assister 
aux  oflfices  dans  le  chœur.  Sa  pierre  sépulcrale  portait  Tépi- 
taphe  suivante  : 

AMNO  D^t  HCC  ROVAOatmO  QUIKTO  IM  DIE  BEATI  CLEMEKTtS 
OBIIT  V»»  JB/Omm  DB  XSmMB  DBCàMI»  iOCLISUi  SAMTI 
PAn.1  UHN>IS1I818.  ~  OBATB  MO  BO. 

(I)  buDid  de  Blochcm  dans  son  manu&ci  il,  fol.  CCXXJJ.  Celle  pièce  se 
trouve  &  la  fin  de  rottvrage. 

W  Le  t^ps  qnll  MM  le  SS  Janvier,  féte  de  la  conversion  de  S.  Paul 
liiaitle  pronostie  des  lâvénements  beureux  ou  malbeuraux  qui  devaient  s*ae- 
complir  dans  Tannée. 

Lucidalux  Tauli  pingacm  dcnuntiat  annutn; 
Mx  pluviicque  volunl  «iterilcm;  cortamiaa  vooU 
Martia  signiflcaut  pallentia  iiubiia  pcâlem. 

(3)  Elu  en  février  12»8,raorl  ie-4  avril  iidi. 

(4)  Voir  ce  brefk  la  fin  de  l'ouvrage. 
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Ce  dignitaire,  que  l'on  décora  plus  tard  du  sobriquet  de 
.  doyen  Chanirmu,  figure  dans  un  acte  (i)  concernant  une  re- 
devance constituée  sur  ta  maison  de  Gilles  de  Kemexhe  par 

Jean  Willenbriiiïres  qui  en  était  alors  propriétaire.  Cette  rente, 
rembour^>;il)le  d'ailleurs ,  foi'inait  un  i)énéiice  attaché  à  l'autel 
(Je  la  sainte  Vierge,  situé  h  l'entrée  du  chœur. 

Vers  cette  époque,  deux  chanoines,  Michel  deTournay  (de 
Tornacoji  dit  TÂnge,  et  Jean'd'Ënghien,  écolfttre,  érigèrent  un 
aetel  dédié  à  S.  Michel  Ârduuige,  S.  Jean-Evangéliste  et 
Elisabeth  veuve  (f).  Le  recteur  de  ce  bénéfice  formé  d'une 
rente  sur  deux  maisons ,  était  tenu  de  fréquenter  le  chœur 
aux  heures  quotidiemies.  Us  survécurent  peu  de  temps  l\  celte 
fondation  ;  Jean  mourut  le  1"  juillet  13012  et  Michel  le  28  sep- 
tembre 1300 ,  d'après  les  épitapbes  qui  suivent  : 

ASRO        MGCC  SECUNDO,  ULBRDAS  iUUl,  OBUT  JOANIŒS 
DBKOlEir  SCBOLASnCUS  mUUSIGCLSSU 
OKAISFIIOBO. 

ANNO  Dt"    BCCU,    llf  VKHLU  S**   MICBABLIS  OBHT  lt*r. 

mciimMtTaftiiAco,  canonicos  bqiiw  wocum. 

ORATB  FBO  Uk. 

Un  autre  dignitaire  du  diapitre,  Henri  de  Bastogne,  alors 
ëcolàtre  de  St-Paul,  mourut  vers  la  même  époque.  Voici  son 
épitaphe  : 

ANNO  D»*  IMXG  PEIXO  UU  KL.  AQGUSTI,  OBltT  O"*  HEIIRICCS 
DB  BASIORIA,  CAlT»  HUJU8  ECCLW  ET  CAKTOB.  AKl'UA  EiUS 
HeQinBSGATniPACB.  AVEM. 


(0  Carlulaire,  foU  LXVQ,  ing. 
{%)  Gartulail«,  fol.  LXIX  pag.  J«. 
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C'est  dans  la  demeure  de  Gilles  de  Selve ,  écolâire  de  St- 
Paul  (i)  que  révêque  Adolphe  de  Waldeckvint  rendre  le  dernier 
soupir,  le  10  décembre  1302. 

Pendant  radmiuistration  de  Gérard,  le  diapiire  réforma  les 
statuts  eoneemant  les  écoles  de  la  coHégiale. 

Ce  doyen  mourut  le  6  octobre  1312,  après  17  ans  de  pré- 
lalure.  Son  tombeau  existait  dans  la  chapelle  des  XII  Apôtres 
et  de  tous  les  Saints,  à  côté  de  celui  de  Guillaume  de  Fi'ay- 
noir. 

Voici  répitaphe  qui  lui  était  consacrée: 

■ICMC9t»««  «atAiBUSDB  iltlU  BBCAROS  BUJVS  BCGLB- 
SIB  QUI  ^MtT  AKIfO  MGCCSm,  IBRUO  kl.  PIBRDMll. 
AHOU  BIOS  KGQOIBSGAT  IN  PiCB. 

in.  — iOBERT  DE  BlMOiaca.  I3I2-ISI4. 

Quoique  ce  doyen  ait  o(x:upé  lu  prélaturc  jusqu'au  18  mai 
l«i24,  jour  de  son  décès,  nous  ne  possédons  aucun  détail  sur 
sa  vie.  Albert  de  Lymborch  se  borne  à  dire  que  Robert  con- 
tribua beaucoup  à  rembellissement  de  Téglise  et  qu*il  com- 
mença à  composer  l'office  de  S.  Paul  encore  en  usage  au  XVII* 
siècle. 

Le  28  novembre  1316  mourut  le  chanoine  Grégoire  de  Bé- 
ihune,  fondateur  de  l'autel  de  S^"  Marie  et  de  S.  Jean-Baptiste  de- 
vant lequel  il  iut  enseveli.  Sa  dalle  portait  répitapbe  suivante  : 

AIIHO  HOOCm  nu  IL.  DICDIBAIS  OBUTD»*  CaMOUDS 
M  BBTUNIA  BONJ'^  MEMORI^,  CAN0NICU8  BUJCS  ECCI.ESI^  ET 
FUNDATOR  HUJUS  ALTARIS  D'à'  MARI.E,  JOANNTS  BAPT""  ET  EVASC. 
AC  PKnU  BT  PAUU.  ANIMA  EJUS  HEQUIKSGAT  IN  PACB.  AMEN. 

Le  comte  de  Namur  ayant  usurpé  certaines  propriétés  des 

(1)  LoycDs,  hACUCû  héraldiquet  p.  32. 
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collégiales  de  Liège,  les  chapitres  de  ces  diverses  églises  frap- 
pèrent une  taxe  sur  les  biens  des  chanoines  pour  subvenir  aux 
frais  du  procès  en  revendication  intenté  à  ce  seigneur.  Quoi- 
que cette  contribution  ibrcée  eût  été  approuvée  par  Févéciue 
Adolphe  de  la  Narck  le  28  février  4322,  néanmoins  plusieurs 
chapelains  refusèrciit  de  la  payer.  Le  chapitre  de  St-Lambert, 
«i'accurd  avec  le  clergé  secondaire,  prit  des  mesures  (Miergiques 
t'oiure  les  récalcitrants  et  décréta,  le  8  mars,  que  les  chapelains 
seraient  expulsés  de  leurs  domiciles ,  privés  de  leurs  fonctions, 
des  distributions  et  des  revenus  de  leurs  bénéfices.  De  plus , 
on  stipula  que  dorénavant  les  nouveaux  titulaires  seraient  as- 
treints, lors  de  leur  réception,  à  jurer  en  présence  du  chapitre 
de  résider  continuellement ,  d'assister  à  toutes  les  heures  ca- 
noniales, de  ne  puini  se  liguer  contre  une  ou  plusieurs  des 
<5glises  de  Liège,  et  de  desservir  personnellement  leurs  béné- 
ûces  (i). 

II.  —  6ILLES  il  DE  SELVES.  1324-  1326. 

Ancien  écolàtrc  de  S. -Paul,  comme  le  prouve  un  passage  du 
livre  des  Anniversaires  (2),  il  fut  \noim  au  décanat.  L'authen- 
ticité de  ce  fait  résulte  d'une  pièce  insérée  dans  le  Cartu- 
laire  (3)  et  décidant  ja  question  de  la  juridiction  des  chapelains. 

L'année  même  de  sa  nomination»  une  violente  querelle  di- 
visa le  prince  Adolphe  de  hi  Marck  et  -le  peuple  ;  Tévêque  se 
retira  à  Huy  et  y  convoqua  les  Cours  de  Tofficial  et  les 

(!)  Inventaire,  etc.,  etc.  N^SoS  et  5r57,  png.  158. 

{■2\  I.e  iO  (It'ccmbre;  «anniversaire  d'Arnold  de  Waldock,  ('vê(iiic  de  Lié^je, 
pour  lequel  nous  avons  une  rente  de  deux  muids  d'épcaulrc«  que  Gilles  de 
Selvcs,  notre  écolâlre  est  tenu  d'acquérir,  etc.  etc.  » 

(s)  Au  fol.  Cj. 
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archidiacres ,  puis  les'  chapitres  des  églises  secondaires  ;  en 
même  lejiips  il  mil  In  cilé  en  inteidil  (i).  N()tre  Doyen  et  plu- 
sieurs chanoines  se  rendirent  à  l'ordre  de  leur  supérieur. 

Gilles  de  Selves  trépassa  le  1 0  août  1^6.  Û6  Blochem  n'in- 
dique point  rendrait  de  sa  sépulture. 

XXI.  — GOOEFROIO  11  OE  LOBBES.  1326—1346. 

Le  deux  décembre,  les  dianoines  élurent  Doyen  GodeiVoid 
de  Cologne,  appelé  aussi  de  Lobbes,  à  cause  de  son  séjour  dans 
cette  nbbaye  célèbre,  où  il  avait  puisé  la  science  qui  le  rendît 

su])éi  leur  h  tous  ses  confrères.  Il  avait  été  écolâlrc  pendant 
plusieurs  années  (2). 

Il  lit  élever  à  ses  frais  de  vastes  et  superbes  bâtiments  des- 
tinés à  servir  de  résidence  perpétuelle  aux  Doyens  ses  succès- 
.seurs. 

11  prit  une  part  active  à  un  acte  par  lequel  les  chapitres  des^ 
églises  secondaires  de  Liège  s'unirent  entre  eux  et  firent ,  en 

4331 ,  une  convention  pour  défendre  mutuellement  leurs  liber- 
tés et  pour  conserver  leurs  pi  ivilé^es. 

Le  chantre  de  S. -Paul,  nommé  Renwart  li  Rober  .  mourut 
le  24  septembre  1332 ,  d'après  son  cpitaphe  que  voici  : 

HIC  JACBT  RBKWARDUS  IJ  ROBER  CAHOKIGI»  CT  GUrTOR  HCJCS 
EGCLESrS  8.  MVU,  OUI  OBIfT  AMNO  D"^  MCCGXXXIJ  MCKSIS 
SEPTENBR»  BIB  IXOU.  GIMCS  AKÏHk  RRQIIICSGA.T  m  PACR. 
AHEV. 

« 

En  1834  le  chapitre  ordonna  (pie  les  revenus  de  la  secondo 
année  après  la  réception  des  chanoines,  seraient,  sauf  le  cas 

(.t)Cartolafrc,  foI.XIIIJ,  p.  ij.*. 
<«)  llem  »  fol.  LXXX^'I,  p.  ijft. 
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de  pcrniutnlion,  employés  aux  besoins  de  la  reconstruction  de 

lu  chapelain  de  Sl-Paiil  nommé  Jean  Bonnest ,  fonda,  le  16 
juin  133(3 ,  l'hôpital  des  Pauvres  en  Ile  et  une  chapelle  dédiée 
à  S.  Michel,  à  une  faible  distance  de  la  collégiale.  Son  inten- 
tion était  que  cet  hôpital  semt  à  recueillir  les  pauvres  et  sur- 
tout les  religieux  des  ordres  mendiants.  En  hiver»  de  grands 
fisux  de  houille  y  étaient  allumés;  les  indigents  allaient  s*y 
chauffer  librement.  Quatre  fois  par  an  fes  mt'nages  nécessileux 
de  la  ville  y  recevaient  des  nuinôiies  en  argent  et  prenaient 
part  aux  distributions  d  epeautre ,  de  pain ,  de  chemises  et  de 
souliers.  Pendant  le  carême ,  ou  y  donnait  du  pain  aux  pauvres 
des  trente-deux  paroisses.  Les  distributions  se  irisaient  sous 
la  direction  du  magistrat  de  la  ville,  d'un  compteur  (receveur) 
et  de  deux  mambours  nommés  chaque  année,  le  6  janvier,  par  ^ 
les  trente-deux  métiers  réunis  aux  Frères-Mineurs.  Ces  deux 
ruiictioiinaires  portaiiMit  le  litre  de  Maîtres  des  pauvres  en  Ile. 
Les  feux  publics  turent  abolis  h  partir  de  1630,  îi  cause,  pa- 
raît-il ,  des  désordres  que  la  populace  commettait.  Le  combus- 
tible fut  désormais  destiné  à  la  cuisine  des  Frères-Mineurs.  On 
'  prétend  qu'à  cette  époque  ThApital  possédait  un  revenu  annuel 
de  1800  muids  d'épeautre  (t). 

Le  24  novembre,  le  chapitre  de  St-Paul  reçut  dans  sa  con- 
fraternité Noble  Dauie  KlisaluUli  de  BrabanL,  comtesse  de  Ju- 
liers.  Le  chapitre  avait  reçu  plusieurs  donations  de  ses  ancêtres 
et  par  reconnaissance ,  il  s  engagea  à  célébrer  les  vigiles  et  la 

(«)  GarUilaire,  fol.  CXX. 

LliÔpilal  despauvrcs  en  Ile  fut  dtfmoli  en  I8id,  lors  de  la  coostructiou 
da passage  Lenionnior;  il  6iiù\  bûU  sur  une  parUe  du  temiiil  OCMipd  par 
celui-ci  et  par  la  maison  joigoaulc,  q«  7  vers  St-Paal. 

38 
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inesse  des  morts  pour  le  repos  de  son  âme,  de  celles  de  ses 
onfiints  et  de  ses  parents  Il  en  fut'  de  même  pour  Marie  de 
Rrabant,  eomtesse  de  Juliers,  dame  d*Ar8cbot  et  de  Vierson  (â). 

Un  chanoine  de  St-Paul  nommé  Fastré  dit  Barré  s'ciail  em- 
paré do  quelques  biens  appartenant  à  la  Catlu''dr;»l(' ,  (»n  «^'a- 
ranlio  d'une  somme  de  1000  livres  (ju'il  prélendait  avoir  jnêtée 
au  mauibour  du  pays ,  Louis  comte  de  Xiooz  dit  dAgiinout  (a;. 
Après  avoir  inutilement  tenté  de  recouvrer  ces  biens  que  Fastré 
l'efusait  de  rendre  avant  d'avoir  reçu  son  aillent,  le  chapitre  et 
le  vice*doyen,  usant  des  pouvoirs  que  leur  avait*  accordés  Je 
Pape  Urbain  IV  (;),  lancèrent  Texcommunication  contre  1ui« 
ordonnèrent,  le  43  décemln'e  1314,  au  curé  de  Sl-Marliii-on- 
lle ,  de  la  publier  dans  son  église ,  et  en  firent  afiieliei-  le  (b'crei 
sur  les  murs  de  la  collégiale  (s).  Nous  ignorons  qi/el  fut  le 
dénouement  de  cette  affaire. 

Le  doyen  Godefroid  mourut  le  G  octobre  4346  et  fut  en- 
terré dans  la  chapelle  des  Xl(  Apôtres  où  reposait  déjà  Gérard 
de  Rierset  et  Guillaume  de  Fraynoir. 

Sur  sa  dalle ,  on  lisait  ces  mots  : 

HIC  JACn  Dam  GOI»KPIIISi'S  DE  COI^XU  WHM  MIMORM: , 
DBanCSHini»  BCCLESUB,  qui  ODUTANNO  D»*HCCCXLVt,  SBm 
DIE  OCTOBRU.  ANIMA  EJUB  RBQITIESCAT  tN  PAGE. 


(I)  Cartulairc,  fol.CXXVIj. 
(i)  Carlulairc,  fol.  CXXVIIî. 

(3)  Ce  seigneur  Aitélu  namkoiwlo  JO  oovembrc  apr&sla  mort  du 
Prinee-EvSque  Adolphe  de  te  Marek.  Il  eontenra  ses  foncUons  Juiqii*au 
mois  d'avril  1315. 

(0  Par  une  Bulle  dat4e  d*On'Ietc,  le  16  décembre  136$,  conu«  ceux  qui 
sVlnnt  emparés  des  biens  nppartennnls  aux  égUsea roAueDt  de  les  rendre 

et  de  réparer  les  dommages  qu'ils  oui  causés, 
(s)  inventaire  desCharlcs,  etc.,  pug.  IS6,  u»  640. 


Digitized  by  Gopgle 


—  299  — 


nu.  -  licous  DE  HARNEFFE.  184S-13fi4. 

Nicolas  de  Marnoffe  éuiit  chanire  lorscju'il  fui  choisi  pour 
succéder  à  GodetVoid.  C'est  pendant  ses  fonctions  que  le  cha- 
pitre établit  les  droits  respectifs  de  l'écolàtre  et  du  chauire  sur 
les  écales  et  au  chœur. 

I^e  15  janvier  4347,  à  la  suite  de  conférences  entre  les 
chapitres  de  Liège,  les  Doyens  des  diverses  eoU^piales  se  réu- 
nirent dans  la  salle  chapitrale  de  St-Fierre,  et  s'engagèrent 
sous  seniieul  à  se  défendre  à  trais  communs  contre  le  chapitn? 
de  Sl-Lambert ,  dans  le  cas  où  celui-ci  prétendrait  exei'(:er  sur 
les  chanoines,  les  bénéliciers  et  les  choraux  des  éghses  colh'- 
giales,  une  juridictiou  autre  que  celle  d'appel  (i).  Nicolas  de 
Mameffe  signa  cette  pièce  avec  les  autres  doyens. 

Daniel  de  Blochem  rapporte  qu*en  Tannée  i349  ce  I>oyen 
fit  placer,  au  milieu  du  chœur,  h  la  descente  des  degrés,. nu 
grand  et  magnifique  candélabre  qui  existait  encore  du  temps 
de  cet  auteur.  11  y  resta  jusqu'en  1066;  alors  il  fut  enlevé  et 
vendu  parce  qu'il  cacliait  la  vue  du  maîlre-aulci  que  l'on  re- 
wuislruisail. 

Le  chapitre  confirma  au  Doyen  la  juridiction  spirituelle  qu*ir 
exerçait  sur  tous  les  ecclésiastiques  attachés  à  la  collégiale  (4). 
Un  chapelain  de  St-Paul  appelé  Godefroid  donna  à  Téglise,  en 
'J354,  une  glose  ordinaire  avec  psautier  qui  fht  placée  dans  le 

chœur  sur  la  stalle  du  doyen ,  et  un  exemplaire  des  épitres  de 
-    S.  Paul,  déposé  devant  la  stalle  du  prévôt. 

Le  couvent  des  Chartreux  en  Cornillon,  dût,  en  partie  ,  sa 
fondation  en  1357,  à  la  libéralité  d'un  chanoine  de  St-Paul , 

(1)  InvenUiirc,  de.,  olc.,  p.  f90,n»654. 

{%)  Andcn  Ilrre  d«  SUiiuis ,  fol.  XXV  et  suivants. 
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nommé,  par  Daniel  de  Blochem,  Helraicus  de  Mulst,  et  par 
Satimenr  Helmi  de  Moylant  (i).  Helmicus  était  orig^inaire  du 

duché  de  Clèves;  il  devint  clianoiiie  de  St-L:i!n])erl  en  1368.  et 
plus  Uird  prévôt  de  St-Darlhélemy.  Levêque  Eii^debert  de  la 
Marck  accorda  aux  Chartreux ,  pour  y  bûlir  leur  couvent , 
remplacement  occupé  autrefois  par  le  chàteau-ibrt  deCornillon. 
11  ordonna  d*employer  à  sa  construction  une  forte  somme  d'ar- 
gent qu'un  bourgeois  de  Uége,  appelé  Jean  de  Braibant,  avait 
légué  à  Fabbaye  de  St-Jacques,  mais  que  les  moines  avaient 
refusé  d'accepter  parce  qu'ils  avaient  trouvi'  trop  onéreuses 
les  ('harpes  imposées  par  le  donateur.  Ces  ressoun-rs  fiani 
insuflisantes,  Helmicus  pourvut  généreusement  aux  frais  et 
légua  une  grande  partie  de  ses  biens  à  ce  couvent  qui  fut  ha- 
bité, le  4  juin  1357,  par  un  certain  nombre  de  religieux  en 
vertu  d*une  ordonnance  du  chapitre  général  de  cet  ordre.  Hel- 
micus mourut  le  3  juillet  1370  et  fut  enterré  dans  Téglise  des 
Chartreux  devant  le  mattre-autel  (j). 

Un  chapitre  général  tenu  à  St-Paul  le  lendemain  de  la  Tui  i- 
licalion  (3  février  13f)8),  décréta,  pour  ne  pas  piéjudicitM' aux 
études  des  choraux,  qu'ils  ne  seraient  obligés  d'assister  aux 
ofiices  dans  Féglise  que  les  jours  de  fétcs  doubles  et  triples  et 
un  jour,  en  outre,  par  mois,  sous  peine  de  perdre  leurs  droits 
de  choralité  (s). 

Pierre  dn  Moulin  ou  Van  der  Neulen,  chanoine  de  St-Paul , 
mourut  le  23  mai  de  l'année  suivante.  11  faisait  aussi  partie  du 
chapitre  de  St-Sauveur  à  Maestricht,  d'après  son  épitaphe  que 
voici  : 

(I)  Délices  du  pays  de  Liège,  1. 1,  pag.  S87. 

(fl)  Bmsl,  Tableau  des  Snfllragants  de  Uége,  pag.  ail-9St. 

(s)  Livre  des  aDcieos  Staluta*  pag.  XXj. 
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IIItJACET  LUIlEGIliS  D»"  PKTRLS  DE  MOI.EMDINO  f.ANOMCLS 
JiUJlS  ECCLESL£  SANCTI  FAt'f.l  LEODIEKSIS  ET  SANCTI  SAL- 
VATOIUS  TBAJBCTCNStS.  QVI  OBIIT  AKKO  A  NATIVITATB  DOMISI 
MCCCLIX*  MEKSIS  HAII  DIB  XXIU  ~  ORATB  PBO  BO  —  AGKVS 
DEI,  Wt  mUT  fECCATA  MVffDU  MISEBERK  WOBIS. 

Eo  13î)9  ,  au  mois  ilo  juillet,  lo  chapilrn  se  trouva  cu^mj?^ 
dans  une  contestai  ion  avec  le  sire  Arnold  de  Rumnien,  sei- 
gneur temporel  de  Heniricourt  et  de  Quabeck,  relativement 
au  droit  de  patronage  d*uu  autel  dans  Téglise  do  Hemricourt. 
Le  résultat  fiit  (kvorable  à  la  collégiale. 

Nicolas  de  MamcfTe  prit  part  à  Tacte  concernant  la  réforme 
des  statuts  du  cïer^'é  primaire  et  secondaire.  En  novembre 
1360  Jean  de  lîlanekart,  doven  de  St-Land)erl,  et  les  Dovens 
des  enlh'iri.des  de  Liéi^e ,  s'asseiuhlèreul  dans  la  salle  eha- 
pitrale  de  Si- Lambert^ et  arrêtèrent  la  rédaction  des  nouveaux 
statuts  réglant  les  mœurs  des  chanoines»  la  forme  et  la 
matière  des  vêtements  qu'ils  devaient  porter,  leur  imposant 
défense  d*en  employer  d'autres»  de  fréquenter  les  cabarets,  de 
&ire  le  commerce  public  de  vin,  de  se  livrer  aux  jeux  de  ha* 
sard,  etc. 

Quatre  ans  plus  Uird  ,  le  17  avril,  le  cba])itre  de  St-Pa»il 
perdit  son  écolàtre  Jean  Puniticr  de  Lierneux.  boa  épitapho 
était  conçue  eu  ces  termes  :  « 

AimO  D"l  MGCCIXmi,  XVIJ*  DIE  APIUU8  OBHT  JOARIIES  DiOrCS 
P13!CmBll  BB  LIEBMOra,  CANONICVS  ET  GAKTOR  HCiVS  BCGLB- 
StiB  ,  Ot'l  I.EGA\Tr  CAPELLAMS  VKMTilCT.f.  ECCLESI,«  XVlfl 
MODIOS  SrEI.T.t:  HERfniTAn»OS  PRO  MISSA  COTIDIARA  DICENDA 
IN  ALTARE  si'  ANTONIIGUM  SOCUS.  ÇIMUS  AKIMA  BfiQUlESCAT  IN 
♦    PAGE.—  AMEX. 

?îotre  doyen  mourut  le  19  février  1364;  son  corps  fut  in- 
humé devant  Tautel  de  S.  Germain ,  lieu  qu'il  avait  désigné 
pour  sa  sépulture. 
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On  lisait  sur  sa  tombe  rinscription  suivante  : 

AKNO  D"'  MCCCL  NONO  M£NSIS  FEBRUARII  OIE  DECIMA  IfOMA 
OBIIT  BONiB  HEIIOUA  DOMIIfl»  lllCOUOSnBaNIPPB  QOOM- 
DAM  DECA5US  BUJUS  ICGLB8M&— GUJD8  AIlUfA  FSR  DU  MISBU- 
CORDIAM  RBQUIBSCAT  01  PACI. 

mil.—  REYNARD  OE  BIERNAMf.  1364-1372. 

• 

De  la  éigïÀié  d'écolâtre,  Reynard  de  Bi^maw  fut  élevé  à  celle 
de  doyen. 

Une  charte»  émanée  de  ce  titulaire,  nous  a  gardé  le  souve- 
nir d'une  fondation  très-importante ,  feite  à  cette  époque  ,  îa 
veille  de  la  Puiilication ,  par  le  chanoine  Jean  de  Cletis  onp- 
naire  de  Lvon.  Elle  existait  encore  en  1463.  11  ne  nous  en 
reste  qu'une  copie  sur  parchemin,  conservée  dans  la  haute 
sacristie  de  St-Paul.  £lle  est  collée  sur  un  Tryptique,  et 
malheureusement  fort  Incomplète;  il  y  manque  la  date  et  les 
signatures  (i). 

L*épitaphe  que  voici  était  gravée  sur  la  pierre  sépulcrale  de 
Jean  de  Gletis  : 

HIC  JACET  D"»  JOHANNES  DE  CLETIS  DK  LLGDUNO  CANOMCL'S 
ECCLESL*  s"  PAL  1,1  LEODIKNSIS,  QLI  ODIITA.NNU  !>"'  MUCCLXVU, 
MBNSIS  MA.n  DECIMA  OCTAYA.  —  ORATE  PHO  EO. 

De  la  même  année  nous  est  parvenue  Tépitaphe  d'un  certain 
Brahier,  fune  des  plus  anciennes  rédigées  en  français  : 

CBI  CIST  HBNITS  DE  BiABIBIl  FlU  FBAKCHOIS  OE  B«AmBftKI 
TREPASSAT  L*AN  MCGGLXVU....  SELLE  TOSAIIfS. 

L'année  suivante,  1368,  le  chapitre  de  St-Lambert  iU  uno 
convention  avec  les  églises  collégiales  de  Liège,  pour  détendre 

(I)  Voirranalysc^à  la  Gn. 


Digitized  by  Google 


—  303  — 


en  commun  les  libertés,  franchises,  immunités  et  coutumes 
de  leurs  églises  contre  tous  ceux  qui  chorcheraiout  à  y  porter 
atteinte ,  et  pour  faire  supporter  par  tous  les  dommages  que 
i  un  des  chapitres  pourrait  souffrir  en  se  confoi  niant  à  cet  ac- 
cord. Cette  oonventioii  fat  publiée  le  10  mai  1^8  (4). 

Nous  ne  savons  plus,  du  Doyen  dont  nous  parlons,  qu*une 
seule  chose,  c'est  que,  décédé  en  4372,  il  ftit  enterré  dans  la 
chapelle  de  S.  Paul  et  de     Barbe ,  sous  cette  épitaphe  : 

HIC  JACBT  SEPULTV8  6BRER06t*S  ET  hOKM  II£1I0RL«  KB- 
NARDI  S  DE  IHERHAWI  DECMIU8  IT  CAH0N1CC8  S**  FIOLI  QVI 

OBUT  ANNO  D»'.... 

Le  reste  de  cette  épitapbe  écrite  sur  une  lame  de  cuivre  est 
perdu  ainsi  que  les  écussons  et  les  armes. 

MIV.  —  TILMM  O'EfCR.  l372-ia«4. 

Au  bas  d'uno  déi  ision  prise  contre  les  écoliers  qui  s'absen- 
taient sans  permission ,  le  livre  des  anciens  statuts  (i)  meutioii- 
uait  le  nom  de  ce  Doyen. 

Le  40  janvier  4373,  le  chapitre  perdit  un  de  ses  membres 
nommé  Henri  de  Blanmont  (de  Albis  montibus),  maître  ès-arts 
et  docteur  en  médecine.  D  Ait  enseveli  près  de  la  nouvelle  bi- 
bliothèque. CTest  de  lui,  peut-être,  que  provenaient  quelques 
ouvrages  de  médecine  sur  parchemin  et  sur  papier ,  qui  exis- 
taient dans  la  bibliothèque  au  temps  de  Daniel  de  Blochem. 

Un  an  après ,  le  4  janvier,  la  Meuse  grossit  tellement  que  le 
quartier  de  l'Ile  fut  envahi  par  les  eaux,  et  l'église  St-Paul  en- 
tièrement inondée ,  au  point  qu*on  ne  pouvait  y  pénétrer  qu*eu 
bateau. 

(i)  Inventaire  clc.  etc.,  fol.  243,  n«  811. 

(s)  Folio  min. 
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Sous  ce  dîécanat  apparat  à  liège ,  en  septembre  1374 ,  la 

secte  connue  sons  le  nom  des  danseurs.  On  peut  lire  dans 
jjos  historiens  les  actes  étranges  de  folie  auxquels  se  livraient 
ces  maniaques  qui  furent  rej^ardés  comme  frappés  d'une  puni- 
tion divine  et  possédés  du  démon.  Le  clergé  so  bâta  de  les 
exorciser  sans  obtenir  de  résultat  décisif;  on  finit  par  les  ex- 
pulser de  la  ville.  Malgré  cette  mesure,  beaucoup  de  personnes 
tombèrent  dans  le  même  désordre  (i).  Des  prêtres  éloquents 
montés  en  chaire  pour  exhorter  le  peuple  à  la  pénitence,  se 
trouvèrent  subitement  frappés  de  mutisme.  Un  manuscrit  de- 
Jenn  d'Onlrenieuse ,  cité  par  Foulloii  ('.'),  rappf»rte  «pie  Jean  de  • 
Si -Martin,  évêque  de  Joppé  ou  Jatfa  ,  surti'agant  de  Liéjîe{.'5), 
voulant  prêcher  ù  St-Paul ,  ne  put  dire  autre  chose,  sinon  que 
<c  Jacob  avait  servi  son  beau-père  quatorze  ans  »  car  les  dia- 
bles reropéchaient. 

Le  chanoine  Jacques  de  Mutina  mourut  le  28  mars  de  Tannée 
suivante  4377.  Voici  répita[)he  que  portait  sa  tombe  : 

HIC  JACET  D""»  JACOIILS  DE  ACTIS  DE  MI  TINA  DIACOM  S  CASO- 
HICUS  HUJbS  RiXLESlJ^,  Qll  UUUT  ANNU  Dn'  MCCCLXXVlJ,  MEN- 

S18  MAirnt  MB  mil*,  gujus  amiha  m  dei  hubricoudiam 

RBQIFnsqAT  IR  PACB.  —  AMBK. 

S(^s  exécuteurs  testamentaires  fondèrent  la  fête  de  Ger- 

Irude. 

Henri  de  Gorre ,  chanoine,  fit  écrire  à  ses  frais  un  très-i)eau 
Missel  qu'il  légua  à  l'église.  Ce  livre  périt  le  38  janvier  1408,  h 
la  suite  d*unè  terrible  inondation  qui  détériora  aussi  les  livres 
et  les  bijoux  dans  la  crypte.  Au  temps  de  Blochem,  les  fer- 

(1)  Fiscn,  Pars  II,  lib.  V,  n»  X.WII,  pp.  i37-ii8. 

(i)  Foullon,  t.  I,  pag.  .431 . 

(.-f)  Ernst,  Tableau  des  Saffragants,  pp.  lie-IfT. 
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moirs  en  argent  dové  de  ce  livre  se  voyaient  encore  dans  la 
trésorerie  où  oa  les  cooservait  soigaeusemeol.  Suit  l'épi- 
taphe  : 

HIC  JACBT  SEPt'LTUS  !><*•  HBNRICUS  DB  GORRB  CAKORICUS 
SU  PAUU,  QUI  OBIIT  ANHO  1»^  MGGCGIIU,  TP  AniUS. 

11  laissa  h  ri'L^^lise  un  <^ros  bréviuii*e  placé  au  côté  gauche  du 
choeur  vers  le  maitre-autel. 

Vers  ce  temps,  trépassa  un  autre  membre  du  chapitre  de 
St-Paul,  Fastré  Baré,  probablèment  celui  dont  il  a  été  ques- 
tion en  1344;  on  nous  a  conservé  son  inscription  sépulcrale: 

ANNO  D"'  MCCCIAXX,  MENSIS  JUNn  DIE  SEPTIMA,  OBIIT  VENERA-  • 
niLIS  Yiri  FASTIIATIS    BAHEIT    CANONICIS    HLJL'S  ECCLESI-t 
ANIMA  £JUS  RËULIESCAT  LN  PACB  PER  Mli>EHlCUftDIAH  UEI. 
AMEN. 

A  ces  détails  se  borne  ce  que  i*on  sait  du  déeanat  de 
Tilman  d^yck  qui  mourut  au  mois  d*avril  1384. 

I».  — JACQUES  VM  OEI  «OIFF.  I8t4-  I4N. 

nom  de  ce  Doyen  a  été  latinisé  par  Duniel  de  Blochem 
qui  l'appelle  Jacques  Lupi.  Avant  son  élection  il  était  chanoine 
de  St-Paul,  de  St-Servais  à  Maestricht  et  en  outre  chancelier 
du  prince  Arnold  de  Hornes. 

chanoine  Walthère  de  Bastogne  dont  nous  avons  cité  le 
nom,  mourut  dans  Tannée  qui  suivit  Télection  de  Jacques  Lupi. 
Son  épitaphe  était  conçue  en  ces  termes  : 

HIC  iACBT  D"M  WALTBRt»  DB  BASTORIA  GAKOMIGIIS  BUJCS 
BCCLESIiE  S^i  PAUM  LEODIENSIS  QUI  OBIIT  ANNO  MILUSSWO 
TRICENTESIMO  LXXXV,  DIB  XXViU  NBNSiS  lULU.  ANIMA  Bit» 
RBQUIESUT  IN  PAGE.  AHBN. 
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• 

En  1391,  mourut  Alard  de  Lymborch,  chantre.  Il  avait  l'ait 
construire  dans  une  des  nouvelles  chapelles,  en  l'honneur  de 
S.  Antoine,  confesseur,  un  autel  devant  lequel  il  fut  inhumé 
avec  cette  épitaphe  ; 

HIC  JACETTttrERAB)L!S  VIR  ALARDUS  DR  LYMBORCH  CA^OmCUS 
ET  CANTOR  BUIVS  BCCLB8LB  FVHDATOKQint  PRJESBMTI8  ALTA* 
I»,  QUI  OBUT  ANNO  D"i  VCCC  KOKAGBSIMO  PRIMO  IN  DU  UATI 
LIOllAaM(l)  ANIMA  BJUS  REQUIBSCAT  IH  PACB.  AHBN.  HISB- 
IBftB  MBI  OB08,  MISBRBRB  HBI  QQONUM  IN  TB  CONPIDIT  ANIMA 
MBA. 

Les  chanoines  perdirent  un  autre  de  leurs  confî^res,  Gérard 
de  St-Trond,  qui  fonda  Tautel  de  la  S**  Trinité   rentrée  du 

chœur  du  côté  de  Vile.  H  possédait ,  pour  son  époque,  des 
connaissances  étendues  en  sciences  naturelles.  La  bibliothèque  . 
de  l'église  lui  dut  aussi  un  grand  nombre  de  livres  remar* 
quables. 

BK  JACBT  Mf  Q0IU.«»  GBBARBI»  DB  8<*  TRUDOMB  CAROmCDS 
SiiPAUU  U0IMBN8IS,  MT IM  MBDIGINA.  CUJUS  ANIMA  RBQUIBS- 
CAT  IN  PACB.  AMBN.  OBUT  AMNO  D>*  MCOC  HONG*  U*  Sll*  DIB 
FBBBOART.  OBATB  PBO  BO. 

Henri  Desidier  de  Latines  (Lantin),  homme  fort  instruit  et 

rxcellenl  juusicien,  remplaça  Alard  de  Limborch.  Il  composa 
le  chant  de  l'offîce  de  la  Visitation  de  la  Ste-Vieige,  qui  était 
en  usage  du  temps  de  notre  chroniqueur.  Cette  iete  l'ut  insti- 
tuée pendant  le  schisme  par  le  Pape  Urbain  Yl  (s)^  mais  le 
chant  primitif  ayant  été  trouvé  trop  difficile  pour  les  chantres 
ordinaires,  les  autres  églises  de  Uége  adoptèrent  les  modifica- 
tions apportées  par  Henri  Désidier. 

(1)6  novembre. 
Elu  pape  le  6  avril  1378,  mort  le    novembre  1389. 
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Lors  de  la  fiineste  bataille  d'Othée  (i)  qui  mii  fin  aux 
sanglantes  querelles  des  Liégeois  avec  Jeait  de  Bavière,  Yan 
den  Wolff  était  resté  à  Uége  et  n'avait  point  suivi  le  parti  de 
l*Ela.  Cette  conduite  suffit  pour  attirer  sur  lui  la  colère  du 

prince  qui,  après  sa  vicUtire ,  destitua  le  Doyen  de  sa  dignité 
elle  priva  de  ses  iH'iiélîcos.  Jacques  partit  pour  Home  afin  de 
plaider  sa  cause  devant  le  Souverain-Pontife  ;  mais  il  ne  put  y 
arriver.  Voyageant  à  cheval,  il  se  fit  une  légère  blessure  avec 
un  de  ses  éperons  eti  se  mettant  en  selle;  la  plaie  s*envenima 
et  le  força  de  s'arrêter  à  Bologne  où  il  succomba. 

L'église  St-Paul  dut  à  Jacques  Lupi,  Térection  de  Tautel  de 
S.  Servais  dans  la  première  chapelle  du  côté  gauche  en  descen- 
dant du  clmuir,  près  de  l'entrée  du  cloître;  cette  chapelle,  au 
temps  de  Blochem  était  disposée  de  façon  à  servir  de  chapitre 
ordinaire  pendant  qu'on  reconstruisait  les  cloîtres.  Les  mal- 
heurs qu'éprouva  ce  Doyen  et  sa  mort  inopinée  ne  lui  permirent 
pas  de  les  doter  d'une  manière  suffisante. 

mi.  — JEâl  m  DE  KEHEN.  1408-1414. 

Informés  de  l'accident  qui  lés  privait  de  leur  chef,  les  cha- 
noines s'apprêtaient  à  lui  choisir  un  remplaçant,  mais  Jean  de 
Bavière  s'opposa  formellement  k  Félection.  Abusant  des  pou- 
voirs que  lui  avait  octroyés  le  Souveraiu-Pontite  et  qui  lui 
avaient  servi  à  destituer  Jacques  Van  den  WolfF,  il  donna  pour 
successeur  h  ce  dernier,  un  prêtre  complètement  étranger  au 
chapitre  et  nommé  Jean  Van  de  Ketten  ou  de  QUenâ.  Gantois 
d'origine,  ce  personnage  n'avait  d'autre  titre  que  la  recomman- 
dation du  duc  Jean  de  Bourgogne,  le  digne  allié  du  prince.  - 

(I)  3i  septembre  1408. 


y 
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IJ  ailleurs,  il  ne  résida  jamais  h  la  collégiale.  Imposé  illégale- 
ment aux  chanoines,  plusieurs  de  ceux-ci  retusèreiU  de  le 
recoauailre.  Il  n'était  pour  oux  qu'un  intrus. 

Au  mois  de  juillet  1409,  Pierre  Vao  der  Meulen  ou  de 
Molendino,  originaire  de  Nimègue,  flit  reçu  chanoine  quoi- 
qu'il ne  fut  encore  qu'un  enfent  âgé  d'environ  10  ans.  Plus 
tard,  il  devint  ëminent  en  sciences  et  en  vertus,  et  fUt  1>oyen 
de  St-l*aul.  C'est  à  lui  (jue  Daniel  dcBlocheni  a  dédié  son  livre 
sous  le  nom  de  Pierre  11. 

L'écolàtre  Jacques  Motion  mourut  le  12  septembre  4410.  Sa 
pierre  sépulcrale  relevée  dans  le  cloître  de  l'Est,  près  de  la 
salle  du  chapitre,  est  une  des  plus  belles  et  des  plus  anciennes 
qui  se  trouvent  à  Liège  (Vmr  îa  planehe  d-jointe).  L'ins- 
cription qu'elle  porte  a  été  en  partie  effkcée  par  le  frottement 
des  pieds  ;  la  voici  rétablie  en  entier  d'après  un  manuscrit  de 
Van  den  Bergh  : 

HIC  lACBT  JAG0BQ8  MOTTOR  CAKÔMCUS  ET  SCBOUSTICDS  HT- 
JD8 10CLE8IJB  QUI  OBUT  AlIMO  D"t  MUJiESmO  QUmOIGB»- 
TESIMO  DECIMb,  MENSIS  SEPTEMBUIS  DU  XU.  —  ANIMA  BJ08 
RSQUIESCAT  W  PACB.  AMEN. 

Notre  écolfttre  est  représenté  au  centre  de  cette  pierre  en 

costume  de  diacre.  Revêtu  do  l'aube,  de  la  dalmatique  et  du 
manipule,  il  lient  des  deux  mains  un  livre  fermé,  symbole  des 
tondions  qu'il  remplissait  dans  la  collégiale.  Son  eftîgie  est 
placée  sous  un  portique  gothique  d*UQe  grande  richesse  d'or- 
nementation, soutenu  par  des  contreforts.  Les  armoiries  de 
Motton  se  trouvent  gravées  à  la  partie  supérieure  de  la  pierre. 
On  y  distingue  un  lion  brisé  d'un  lambèl  k  trois  pendants. 
Knfin,  les  animaux  symbolisant  les  Évangélistes  occupent  les 
qiKïtre  coins  de  la  pierre  où  ils  sont  entourés  de  rosettes  qua- 
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(Irilol)ées.  Cette  pierre  est  tout  entière  gravée  au  trait,  sans 
relief. 

Jean  Van  de  ketten  probablement  rebuté  de  la  résistance 
du  chapitre,  comprit  qu'il  élait  une  cause  perpétuelle  de  dis- 
sentions,  et  finit  par  se  démettre  de  sa  dignité;  0  renonça  en 
même  temps,  au  canonicat  et  à  sa  prâ^nde,  six  ans  après  sa 
nomination. 

nvii.— caCfioiRE  MacscaL.  m—um. 

Natif  de  la  Flandre,  comme  son  prédécesseur ,  comme  lut 
aussi,  il  dut  vraisemblablement  sa  charge  h  Jean  de  Bavièro. 

Il  est  probable  que  les  travaux  de  l'église  consacréo  vu 
1289  furent  suspendus  à  plusieurs  reprises  et  pendant  de 
longs  intervalles.  Albert  de  Lymborch  dit  que  les  voûtes  que 
ron  voyait  de  son  temps  (i)  furent  terminées  par  le  doyen  Gré- 
goire Marescal.  Seraient-ce  les  voûtes  qui  existent  actuelle^ 
mentt  De  Bloch'em  confirme,  en  outre,  par  son  témoignage, 
qu'à  cette  époque  la  collégiale  fut  achevée  ainsi  que  les  ver- 
rières supérieures  et  celles  de  la  tour.  On  peut  donc,  à  notn^ 
avis,  faire  remonter  jusqu'à  Marescal  Tâge  des  voûtes  actuelles. 
11  est  vrai  qu'on  y  découvre  en  plusieurs  endroits  l'indication 
des  années  1528-i£U^7-lô76.  Mais  la  concordance  par£ûte  des 
renseignements  fournis  par  nos  deux  auteurs  permet  de  croire 
que  ces  dates  sont  tout  simplement  celles  de  la  peinture. 

Pendant  Fouvrage  de  la  reconstruction,  un  chanoine  nommé 
Thicn7  de  Hokelcm  éleva  et  dota  l'autel  de  la  Sainte  Vierge, 
des  Saints  Pierre,  Paul  et  Gorgon  dans  une  chapelle  du  côté 
gauche  de  l'église  où  il  eut  sa  sépulture.  Par  un  heureux 

(I)  iSOi  k  I6S7. 
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hnsard  sa  pierre  lumulaire  a  t'clinpfn'  à  la  destrucli<tn  ci  a  été 
Iransportée  auprès  de  celle  de  Motion.  Quoique  usée  par  le 
irottement  des  pieds,  elle  est  encore  un  monument  fort  re- 
marquable (Voir  la  planche  ei-jointe). 

Le  persomiage  dont  elle  rappelle  la  mémoire  y  est  repré- 
senté en  costume  sacerdotal,  tenant  entre  les  mains  un  calice 
qu'il  soutient  de  la  main  gauche.  Les  pieds  reposent  sur  un 
chien.  Un  dais  gothique  appuyé  sur  dos  faisceaux  de  colon- 
nelles,  est  gravé  au  trait,  coin  me  1<'.  reste  de  la  pierre  au-des- 
sus de  la  figure  qu'elle  semble  abriter.  Voici  sou  épitaphe  : 

■IC  JACBT  0>««  TPBODOaiCDS  Dt  BOIEUm  QDOHDAM  CA901I1CU8 

oojQs  waaxnB ,  PURiAToa  biucs  altarb.  obiit  anko  d** 

MCGCCXnVJ  HBIfSIS  A06U8T1  MB  XXX.  GOIIIS  ANIMA  BBQOIBS- 
CATniPACB.AlllII. 

Quoique  doue;  de  grandes  qualités,  entre  autres  d'une  élo- 
quence distinguéi\  Grégoire  ne  paniiU  pas  ;i  se  concilier  le 
chapitre  dont  plusieurs  membres  ne  lui  pardonuèi'cnt  jamais 
le  vice  de  sa  nomination.  Rien  d'étonnant  si  son  administra- 
tion tout  entière  fut  troublée  par  des  querelles  intestines.  La 
mort  le  priva  de  TElu,  son  protecteur;  à  partir  de  1418  à  1430, 
il  vit  se  rallumer  la  guerre  entre  lesLiégeois  etPhilippe-le-Bon, 
et  l'église  St-Paul  essuya  d'énormes  perles  par  le  raN'age  et 
la  dévastation  de  ses  propriétés.  Contrarié,  haï  par  ses  cha- 
noines, et,  comme  étranger,  se  sentant  exposé  à  la  colère  du 
peuple,  le  doyen  Grégoire,  effrayé  des  désastres  et  des  crimes  • 
de  ces  temps  mauvais»  s'enfuit  à  Louvaîn  et  y  décéda  la  même 
année. 

XXVIII.  -  JEAN  HELLINC.  1430  —  1431. 

Au  moment  où  Marescal  abdiquait  sa  charge ,  l'un  de  ses 
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adversaires  les  plus,  acharnés,  Jean  de  HeUinc,  chanire  de  la 
collégiale ,  se  trouvait  h  la  Cour  de  Rome.  Il  y  avait  acquis 
beaucoup  de  crédit,  grâce  à  son  éloq[uence  et  à' ses  richesses. 
Aussi  le  Pape  Martin  V  le  nomma-t-il  Doyen  de  St-Paul,  le  jour 
de  S.  André,  apôtre.  Mais  Jean  ne  devait  pas  jouir  de  son  élé- 
vation. Pendant  son  séjour  dans  la  \'ille  éternelle,  il  avait  çja- 
i;iié  contre  un  gentilhomme  de  la  Westphalie,  un  procès  relatif 
à  une  prévoté  de  ce  pays  d'où  il  était  originaire.  Après  avoir 
pris  possession  de  la  dignité  que  les  juges  avaient  reconnu  lui 
appartenir,  il  se  dirigea  vers  Liège.  Ën  iîhemin,  nous  ne  savons 
en  quel  endroit,  il  tomba  dans  une  embuscade  que  lui  avait 
tendue  son  adversaire.  Des  sîcaires  apostés  Tattaquent ,  le 
percent  de  coups,  le  dépouillent  dé  ses  vêtements  et  le  laissent 
mort  sur  le  carreau. 

'  Cet  événement  tragique  arriva  le  14  septembre  1431. 
*  (Pour  être  continué). 
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PROJET  D'ORNEMEiNTATlON 

PONT  DES  ARCHES 

I^)rs  (le  la  reconstruction  dii  Pont-dcs-An  lirs  on  1860,  on  a 
fait  à  rornemcntation  une  part  assez  rL'strcint(; ,  sévi'romont  limi- 
tée ,  niais  cependant  de  nature  à  fournir  les  éléments  d'une  déco- 
ration historique.  Un  projet,  publié  dans  l'Annuaire  de  1859  de  la 
Société  libre  d'Émulation ,  résolvait  le  problème  ])ar  une  orne- 
nientation  religieuse.  Préoccupé  à  celte  époque,  du  soin  de  recher- 
cher dans  nos  aboales  liégeoises  les  fastes  du  monument  auquel 
on  allait  rendre  une  nouvelle  vie ,  nous  avons  pensé  que  Télément 
historique  devait  prédominer  dans  la  décoration  d*un  monument 
civil  et  nous  avons,  en  conséquence  transmis,  dès  le  l*'  juillet  i861, 
à  la  Commission  spéciale,  nommée  par  M.  le  Ministre  dellntérieur, 
le  projet  rapporté  ci-après. — ^Depuis  lors  la  question  étant  restée  en 
suspens,  nous  avons  soumis  notre  travail  aux  délibérations  de  nos 
collègues  de  l'Iastitut  Archéologique  Liégeois,  qui ,  dans  Tune  de 
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leurs  séances  (i)  ont  approuvé  le  principe  de  la  décoration  histo- 
rique ;  ont  décidé  l'impression  dans  le  bulletin  ,  du  travail 
rédigé  par  nous  ;  en  émettant  le  vœu  que  le  Gouvernement  pro- 
(;èdo  ù  de  nouvelles  études  au  lieu  de  décider ,  dès  à  présent, 
Texécution  de  rornementation  au  moyen  de  statues  religieuses. 

I.a  reconstruction  de  1860,  a  réservé  pour  la  décoration  cl  l'or- 
iicnienlatioi!  du  Pont-dcs-Archcs  : 

1"  Quatre  niches  destinées  à  recevoir  des  statues,  disposées  dan?: 
les  iynii)ans  des  |>iles  centrales,  deux  en  amont  et  deux  en  aval; 

S*'  Quatre  hauts-reliefs  à  sculpter  dans  les  parties  réservées  k 
cet  effet,  au  milieu  des  tympans  rapprochés  des  culées  du  pont, 
deux  en  amont  et  deux  en  aval. 

C'est  k  Taide  de  ces  ressources  qu'il  faut  faire  figurer  sur  le 
pont  :  des  sujets  de  décoration  historique^  destinés  à  perpétuer  le 
souvenir  des  quatre  ponts  qui  ont  été  successivement  élevés  sur  le 
lit  du  fleuve  et  qui  ont  précédé  ainsi  le  monument  actuel;/» 
images  saintes  qui  ornaient  le  dernier  pont  ;  enfin  des  troj^iées, 
embUmatiqites  de  la  navigation,  du  commerce  et  de  Tindustrie  si 
florissants  au  pays  de  Liège,  et  k  la  prospérité  desquels  le  nou- 
veau pont  doit  encore  contribuer. 

L'élément  historique  doit ,  sans  nul  doute,  occuper  la  plac% 
principale;  le  niomim 'nt  qu'il  s  agit  de  décorer  se  rattachant  à 
tout  notre  passé  historique,  et  ses  diverses  reconstructions,  nion- 
lionnées  dans  nos  annales,  symbolisant  en  quehiue  sorte  les  di- 
vers régimes  politiques  qui  ont  dominé  dans  la  cité  liégeoise. 

(J)  Séance  du  li)  février  I8t>i. 

Présents  :  MM.  d'Otreppe  de  Bouvcltc,  président;  baron  de  Sélys-Long- 
champs,  vice-président;  St.  Bomans,  secrétaire-général; 
Fabry-deRossius  ;  Hoek  ;  X.  deTbeux;  Houbottc;  Bugène 
M.  0.  Oognëe.  « 
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Dans  ce  but  les  quatre  statues  Uevraieut  représenter  les  cons- 
tructeurs des  ponts  antérieurs: 

1.  Ogier-le- Danois,  Époque  chevaleresque  et  légendaire  , 
1*'  pont  (811-1036). 

2.  jyginald.  Époque  féodale,  2*  pont  (1036-1409). 

3.  Hindferg,  Époque  des  guerres  contre  la  maison  de  Boui^- 

gogne,  3*  pont  (1424-1643). 

4.  FouUon.  Époque  communale,  4*  pont  (1663-1859). 

Outre  le  souvenir  des  ponts  antérieurs  ,  ces  statues  feraient 
l'evivre  quatre  grands  noms  du  passé  liégeois ,  et  serviraient  à 
créer  sur  nos  principaux  monuments  publics ,  une  suite  de  figures 
historiques  destinées  à  populariser  nos  gloires  nationales. 

A  l'aide  des  costumes  et  des  accessoires  que  leur  donnerait  l'ar- 
tiste ,  ces  images  rappelleraient  les  traits  les  plus  saillants  du  rOle 
que  quatre  illustres  enfants  de  Liège  ont  glorieusement  joué  dans 
nosfiistes. 

Ogier  U  DanoU ,  premier  hant-voué  de  Hesbaye,  le  paladin  pair 
de  Gharlemagne  si  vanté  par  nos  chroniques  qui  lui  attribuent  la 
création  d'une  partie  notable  de  la  cité  liégeoise,  tiendrait  fière- 
ment le  «  gonfonon,  »  attribut  de  sa  charge  et  emblème  des  privi- 
lèges octroyés  par  Gharlemagne  aux  Liégeois. 

Régimld,  rappellerait  los  constructions  nombreuses  dont  il  dota 
Liège,  ou  la  bienfaisaiK  l;  inspira  à  cet  opulent  duc  bavarois 
de  nourrir  le  peuple  lui  s  de  la  faniiiKi  f[ui  allligoa  la  cité. 

Himberg,  révèiiue  léi^lshil 'Ui-,  niMiitrerait  le  célèbre  réglemenl 
des  xx\ij  commissaires  j»our  la  répression  il's  abus. 

FoulloH  ,  le  collègue  de  Beckinan .  qui  présida  le  célèbre  comp- 
toir auquel  Liège  dut  le  dernier  Poiil-d''s-.\.iclies  ,  rédacteur  du 
traité  de  Spa,  publicislc  qui  détendit  vaillamment  par  ses  écrits 
les  droits  de  l'état  liégeois  ,  rappe!I**rait  par  son  costume  les  ma- 
gistrats civiques  qui  se  dévoui  ieut  avec  tant  dabnégation  à  la 
grandeur  et  à  1)  prospérité  de  Liégn. 
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Ces  stutucs  d'hommes  illustres  ,  aux  costumes  vai  it'S  et  histori- 
ques, doteraient  la  nouvelle  ornementation  d'un  cachet  ii  la  fois 
scientifique  et  artistique..  Leur  disposition  dans  les  quatre  niches 
servirait  aussi  h  garder  quelque  trace  de  remplacement  exact  des 
anciens  Ponts-des-Arches. 

Vers  Outre-Meuse  où  la  position  n'a  pas  changé ,  la  statue  d'O- 
gier  décorerait  la  face  d*amont,  près  de  Tancienne  roule  de 
Gornillon  et  de  la  Ghaussée^es^Pi'ez,  dont  nos  chroniques  lui 
attribuent  la  construction  ;  aux  confins  de  ce  vinàve  des  Prez  oCl 
l'élément  chevaleresque  et  guerrier  de  la  nation  liégeoise,  élément 
représenté  par  le  paladin  haut-voué ,  fut  si  longtemps  omnipotent. 

Sur  la  même  face  du  pont,  vers  la  ville,  la  statue  de  révoque 
Réginald,  s'éltverait  non  loin  de  la  rue  Souveram-Pont  qa*ii  fit 
hàtir,  il  Tendroit  précis  où  existe  au  fond  du  lit  delà  Mense 
celif  source  curieuse,  mentionnée  par  nos  consciencieux  historitMis. 
dont  l'évèquc  avait  fait  amener  les  eaux  sur  le  pont  pou?-  ali- 
menter une  ioutuine,  et  fournir  ainsi  de  leau  potable  aux  indi- 
gents. 

La  statut;  de  Ji'an  de  Hinsherg  orrujx'rait ,  sur  la  face  d'aval  . 
la  niche  vers  Outre-Meiisf ,  endruil  uii ,  sur  le  jiont  de  Hinsherg, 
s'éleva  le  fort  des  La  31arck ,  et  près  de  la  rui"  habitée  «Micore  par 
les  lanneurs  qui  défendirent  ce  pout  lors  de  la  conjuration  des 
d'Athin. 

La  statue  de  FouUon,  dressée  vers  le  quai  de  la  Balte  qu'il 
Ht  construire  après  l'achèvement  du  Pont-des-Arches. 

Ces  statues,  en  rappelant  ainsi  les  fastes  du  Ponl-des-Ârches , 
constitueraient  une  suite  historique  parfaitement  complète,  et 
remplaceraient  avantageusement,  selon  nous,  les  quatre  statues 
religieuses  indiquées  dans  un  projet  antérieur  (i). 
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Los  slalues  indiquées  par  le  rédaolcur  de  k:c  i»rojet  (i)  ('laioiU  : 
celles  do  la  Vierge,  de  S'  Lambert ,  patrons  de  la  rité  liégeoise,  et 
celles  do  S'  Léonard  et  de  S"  Barbe  «  qui  décoraient  L'ancien 
pont.  » 

L'ornementation  d'un  moimnieut  civil  permet  de  préférer  des 
slalues  historiques  à  des  figures  de  saints  plus  spécialcniont  réser- 
vées aux  éditices  religieux  ;  en  outre  le  choix  de  ces  quatre  images 
religieuses  nous  semble  peu  justifié. 

Au  point  de  vue  artistii^ue,  les  statues  historiques  que  nous 
'avons  iadiquécs,  avec  leurs  costumes  divers,  leurs  accessoires 
nombreux ,  fournissent  au  sculpteur  un  thème  plus  riche  et  plus 
inspirateur  que  des  images  religieuses,  destinées  ici  exclusivement 
à  fomementation,  ne  pouvant  être  vues  qu'à  distance,  et  qui 
seraient  très-probablement  conçues  sur  des  données  restreintes, 
pastiches  plus  ou  moins  heureux  d'anciennes  statues  léguées 
parles  sculpteurs  du  passé.  L'imagination  créatrice  du  statuaire , 
s'exercera  plus  aisément  sans  doute  à  fisiire  revivre  le  paladin  Ogier 
et  le  bourgmestre  PonUon ,  qu*à  répéter  Vimage  de  S<"  Barbe  et 
de  S*  Léonard. 

Mais  il  y  a  plus ,  il  n'y  a  aucun  motif  d'admettre  les  quatre 
images  religieuses  que  l'on  propose. 

Viergoet  S'  LainbcM  î,  patrons  do  Liégo,  peuvent  parfaitement 
être  accfplés  ;  d'autant  plus  (jue  des  images  semblables  existaient 
sur  le  dernier  pont ,  nous  les  ferons  aussi  reparaître  sur  celui-ci, 
mais  d'une  façon  un  peu  différente,  eoninie  l'on  verra  ci-après. 

L'indication  de  S'''  lîarho  et  do  S'  Léonard  n'est  fournie  par  au- 
cune donnée  des  ponts  antérieurs.  Il  est  parfaitement  inexact  de 
dire  que  les  statues  qui,  sur  le  dernier  pont,  décoraient  la  face  d'a- 
mont, fussent  celles  de  ces  deux  saints.  Lesancionnes  images,  que  le 
rédacteur  du  projet  de  18ii9  pouvait  reconnaître  malgré  les  dégra- 
dations subies  par  elles,  sont  déposées  au  Musée  de  l'Institut 


(i)M.Jale$IIelbig. 
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Ar^éologique  liégeois,  et,  cooime  le  constatent  tons  les  documents 
historiques,  sont  celles  de  la  Vierge  et  de  S*  Lambert ,  et  non  de  * 

S»*  Barbe  et  S»  Léonard. 

La  seule  tradition  ({ui  rattache  au  Poul-dos-Archcs  le  nom  de 
S"  Barbe,  est  le  souvenir  ci'uue  chapelle  ('•levée  en  I  honneur  de 
celte  sainte  ,  non  sur  le  dernier  pont,  mais  sur  celui  de  Hinsberg. 
Lors  do  la  reconstruction  de  1647,  cette  chapelle  fut  supprimée  cl 
i-cniplacéc  par  une  petite  niche  (encore  existante)  dans  Timpasse 
dite  du  Vioux-Ponl. 

Si,  à  Tépoque  des  Princes-Evèques  ,  l'image  de  la  patronne  des 
nautoiiniers  a  été  révérée  sur  le  Pont-des-Arcbes ,  il  n'y  a  là  rien 
qui  vienne  taotiver  une  re]m>duction  de  cette  fi^re  religieuse,. et 
on  entrant  même  dans  cet  ordre  d'idées,  mleox  vaudrait,  pour 
rappeler  nos  vieux  usages  et  nos  vieilles  bannières,  S*  Pierre ,  pa- 
tron du  )>on  métier  des  pécheurs,  que  S**  Barbe  dont  te  nom  ne 
seiutiache,  dans  nos  anciennes  corporations,  qu'aux  eemereut» 
et  aux  mêfoim. 

Le  soovénir  des  métiers  liégeois  qui  ont  quelque  lien  historique 
avec  le  passé  du  Pont-des-Ârches,  n*est  du  reste  pas  omis  dans 
notre  projet  de  décoration. 

Quant  ^  la  statue  de  S*  Léonard,  aucune  tradition,  aucun  sou- 
venir ne  justifierait  sa  présence  sur  le  Pont-des-Arches,  jamais  ce 
sainln'y  a  été  représenté  d'aucune  façon,  et  il  n'y  aurait  pas  autant 
de  motifs  pour  l'y  faire  admettre  ,  que  tout  autre  patron  de 
l'une  dos  corporations  dont  est  créée  l'industrie  liégeoise  :  celle  de 
St-l'Joi,  patron  du  bon  métier  d"s  febvres,  ou  celle  St-AniouU, 
patron  des  brasseurs,  qui  i)ar  leurs  gabelles,  ont  souvent  fourni 
les  sommes  nécessaires  à  la  reconstruction  des  ponts  de  Liège. 

L'ornementation  du  pont  devrait  donc  borner  ses  emprunts  à 
riconographie,  aux  images  des  patrons  de  la  cité  :  la  Vierge  et  S* 
Lambert.Il  nest  point  besoin  de  chasser  de  leurs  niches  les  statues 
historiques,  deux  bustes  encadrés  dans  de  riches  cartouches,  style 
renaissance,  suffiraient  à  atteindre  le  but,  et  orneraient  les  deux 
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tympans  de  l;i  face  d'amonl;  la  figure  de  la  Vierge  vers  Outre- 
Meuse, celle  de  S'  Lambert  vers  la  cité  où  s'élevait  la  vieille  cathé' 
drale  détruite  par  les  républicains  français. 

Cette  disposiliou  des  images  saintes  dans  des  médaillons,  per- 
mettrait de  représenter  la  Madone  d'une  fa^n  analogue  aux  cé- 
lèbres terres  cuites  de  Luca  délia  Robbia,  si  empreintes  de  senti- 
ment religieux  et  de  naïve  expression.  Pour  S*  Lambert,  l'artiste 
aurait  comme  données  le  type  consacré  de  la  châsse  historique 
conservée  dans  le  trésor  de  notre  cathédrale,  et  les  bustes  de  nos 
médailles  des  ude  vacante  si  finement  et  si  artistement  dessinées. 

Ces  deux  images  religieuses  doivent  être  réservées'^  la  fece  d*a- 
mont  pour  rappeler  la  décoration  du  dernier  pont,  où  les  statues 
étaient  aussi  placées  en  amont,  de  façon  à  n*offirir  aux  mariniers  la 
vue  de  Timage  sainte  qu'à  la  descente  toujours  dangereuse  du 
fleuve  rapide.  , 

Des  cartouches  analogues  décoreraient  la  &ce  d*avaL  et  an  mi- 
lieu de  trophées  emblématiques  de  la  navigation,  réuniraient  k 
droite,  les  blasons  des  mangons,  des  houilleurs  et  des  tanneurs  ; 
à  gauche,  ceux  des  febvres^  dos  mariniers  et  des  brasseurs;  en- 
tourés d'accessoires  groupés  par  l'artiste  pour  symboliser  l'abon- 
dance et  la  prospérité  de  la  cité  liégeoise. 


£iI€émb1I.O.  DOGNÉE. 
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LES 


WALDOR 

GRAVEURS  LIÉGEOIS 


Vwnn  én^Mar  on  Valdor,  malgré  son  «érile  incontestable, 
n*a  jamais  été  Tobjet  d*ane  notice  détaillée.  La  biographie  même 
de  ces  artistes  est  fort  incomplète. 

Jnsqu^  ce  jonr  on  n*a  cité  que  deux  graveurs  de  ce  nom  ;  Texa- 
inen  dos  œuvres  signées  démontre  cependant  à  l'évidence  qu'il  y 
cy  a  eu  trois  portant  le  même  prénom ,  Jean,  et  excellant  chacun 
dans  son  genre. 

Grâce  à  l'obligeance  do  MM.  U.  Capitaine  et  Nicolas  Henrolle, 
chanoine  do  la  Cathédrale ,  aumônier  de  l'hôpital  df  Bavirrc  ,  à 
Liège,  nous  nous  trouvons  en  mesure  de  jeter  qu('l({uo  lumière 
sur  ce  sujet  et  de  donner  la  description  exacte  des  pièces  produites 
par  burin  de  trois  hommes  dont  la-  ville  de  Liège  peut  à  bon 
droit  s'enorgueillir 

(1)  Ouvrages  consuitét  :  F.  Le  Comte,  CaUttet  des  SitigutmriUt.  Bruxelles. 
1703,  t.  m,  pp.  131  et  380. 

Stamery,  DéHtei  iu  Pûytée  lÀége,  Liège,  1714,  t.  V,  pp.  t93  et  ttO. 

De  Villenfcgiie,  U&tmset  de  LittMure  $t  ^msMre,  Utfgo,  1788,  in-8«, 
pp.  131  et  133. 
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Une  étude  allcntive  de  Tcouvredes  Waldor  y  fait  découvrir  trois 
caractères  entiferement  distincts  : 

1*  Los  plus  anciennes  gravures  de  ces  artistes ,  d*un  faire  éner- 
gique et  d*un  effet  fortement  prononcé,  rappellent  les  maitros  de 
la  fin  du  XVI*  siècle,  tels  qu'Adncu  CoUaerl,  il  Anvers,  e!  les 
Galle,  père  et  fils. 

2"  Les  suivantes  eti  date,  sont  des  images  et  des  poitrails  vu 
taille-doucG  d'une  grande  finesse  d'exécution  ;  leur  analogie  avec 
la  nianifre  de  Jérôme  x  fait  soiipeonnei  que  celui-ci  fui  le 
maître  du  deuxième  Waldor  ,  qui  a  élé  surnomraé  raîicicn. 

3"  La  progression  artistique  de  cette  famille  atteignit  son  apog«-<: 
par  la  publicalion  du  bel  ouvrage  intitulé  :  les  Triomplies  de  Louis- 
le-Jmlc^  travail  réunissant  à  la  fois  la  richesse  de  conception,  la 
hardiesse  et  le  fini  des  plus  célèbres  graveurs. 

Gomme  on  le  verra  plus  loin  ,  plusieurs  écrivains  se  sont  oc- 
cupés des  deux  derniers  des  Waldor;  mais  leurs  œuvres  ont  été 
souvent  confondues. 

L'existence  d'un  troisième ,  que  nous  plaçons  le  premier  en 
date ,  nous  fut  révélée  par  l'inspection  d'un  volume  illustré  que 
personne,  à  notre  connaissance,  n*a  signalé,  et  qui  est  intitul^: 
lé  Grand  Palais  de  la  Miséricorde ,  par  François  Gazet ,  réooUet  k 
Liège,  1606,  in-12*. 

Les  planches  de  ce  livce  appartiennent  k  deui  burins ,  différents 
d'aspect  et  de  détails.  Voici  les  caractères  qui  distinguent  le  genre 
des  deux  artistes. 

BasaUf  Dictionnaire  des  graveurs  anciens  cl  modernes.  Paris,  au 
mot  Valdor« 

Fûhûit  ÀigemeinetKunsUer'Lexiam,  Zuricb,  1818,  au  molValdor. 
Do  Bec  de  lièvre.  Biographie  làégeotse.  Liége«  1838,  t.  Il,  b  la  date 
1640. 

Duplessis,  Histoire  de  ta  gravure  en  France.  Paris,  1848,  p.  7i  et  T6. 
Na^'icr,  Neuet  algeineines  KuRêtUr-Lsmeoa.  Muncbon,  1849,  au  mot 

Yaidor, 

Uichaud,  Biographie  universelle.  Bruxelles,  i8o7,  t.  X.\,  p.  19. 
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L*un  reproduit  la  nature  sans  idéal  ;  il  la  cherche  vigoureuse , 
accentuée  ;  les  visages  de  ses  personnages  sont  bouffis.  Les  scèi^es 
qii*il  représente  tiennent  à  Técole  i|u*on  nomme  aujourd'hui  réa- 
liste. Son  burin  est  rude  au  point  de  heurter  la  perspective  aé- 
rienne ;  les  sujets  du  fond  sont  traités  aussi  durement  que  les  plans 
rapprochés. 

Le  burin  du  second,  au  contraire,  est  doux,  timide,  soyeux; 
il  lustre,  satine  ,  voloutc  ses  teintes  avec  un  soin  extrême  ;  il  mo- 

dMe  souvent  jusqu'à  raffétrrio ,  mais  conserve  presque  toujours 
dans  ses  effets  comme  dans  son  dessin  une  rectitude  allant  jusqu'à 
la  niaif^reui-  el  la  sécheresse.  Ses  œuvres  sont  tout  empreintes  d'un 
si  iitihienl  d'austérité  visant  aux  formes  fçothiques;  retour  intéres- 
sant à  ohsenor  ici  parceque  son  prédécesseur  s'en  écarte  coni- 
piMcineiit.  1!  affectionne  le  mysticisme;  la  sainteté  est  parfois 
])arfaiiL>nient  exprimée  sur  ses  visages;  ses  compositions,  toutes 
de  sujets  religieux,  recherchent  les  pieuses  allégories. 

On  remaitjue ,  par  exemple ,  que  dans  le  livre  précité  où  ces 
deux  f^rnveurs  ont  traité  les  mêmes  sujets  (les  QEutfres  de  la  Mi- 
sMcorde  ) ,  le  premier  met  en  scène  des  hommes  recevant  les  dons 
charitables ,  tandis  que  le  second  y  représent»  le  Christ  secouru , 
comme  objet  de  Tamour  du  prochain.  Celui-ci  donne  aussi  k  ses 
travaux  plos  d*élégance,  qualité  que  le  premier  paraît  négliger 
pour  le  relief.  Tous  deux  dessinent  avec  soin ,  mais  le  plus  an- 
cien accuse  tandis  que  Tautre  laisse  deviner. 

On  peut  se  faire  une  idée  de  cette  dualité  en  comparant  le 
Christ  de  la  planche  n*  4 ci-après,  quelque  petite  quelle  soit,  avec 
le  Christ  décrit  sous  le  n"  b8  de  l'œuvre  du  second  Waldor. 

Celte  différence  de  travail  et  de  pensée  se  manifeste  aussi  par 
la  calliji;rapliie  que  le  second  soigne  avec  beaucoiip  de  finesse. 
Sous  ce  rapport ,  il  a  dû  servir  de  modèle  à  son  époque.  Ce  soin 
se  dénote  jusque  dans  l  orlhographe.  Ainsi,  sur  la  lettre  de  leurs 
gmures  faites  en  collaboration ,  dans  les  phrases  identiques  ,  rc- 
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produites  par  tous  deux,  on  lit  invariabiemeiU  chez  Tun  fetêo^  , 
et  chez  Fautre  festoie. 

Le  premier  signait  ses  œuvres  ou  d'un  monogramme  composé 
des  initiales  I  W  (parfois  ou  bien  de  son  nom  en  toutes 
lettres. 

On  verra  c^endant  qu'une  de  ses  planches  n*  1  porte  son  chiffre 
écrit  des  deux  manières ,  avec  W  et  V. 
Le  second  WaMor  se  servit  d*abord  d^  la  firenuère  formule ,  ce 

qui  semble  prouver  à  la  fois  la  filiation  et  h  véritable  orthographe 
du  nom.  Ensuite,  il  varia  sa  signature  à  chacune  do  sis  produc- 
tions, peut-c'lre  pour  ne  pas  les  laisser  confondre  avec  celles  de 
son  père  ou  homonyme. 

L'absence  actuelle  de  notes  biographiques  concernant  celui-ci  , 
pourrait  faire  objecter  que  la  dilTérencc  des  deux  manières  de 
buriucr  offertes  par  le  livre  du  Patois  peut  être  le  résultat  des 
études  d'une  même  main.  Mais  cela  ne  nous  parait  pas  admissible, 
par  la  seule  raison  que  si  le  même  homme  eût  possédé  deux  ma- 
nières de  faire  si  différentes ,  il  s*en  .serait  certainement  iait  un 
mérite. 

Or,  les  planches  en  taille  donee  qui  figurent  dans  le  Pohiê  â» 
la  Mitârieorde  sont  les  seules  qui  ne  soient  pas  signées.  Cest  là 
h  notre  avis  vm  indice  certain  qu'elles  sont  l'œuvre  d'an  débutant 

s'cflbivant  à  colé  de  son  aîné  ou  maître,  qui  non  content  do  signer 
toutes  ses  (ruvres  grava  deux  fois  son  nom  sur  la  vue  de  Spa. 

Louvragc  dont  nous  avons  parlé  contient  aussi  doux  armoiries  : 
celle  de  Curtius  ,  sorvnul  de  dédicace,  est  du  premier  Valdor  et 
très-fulMeniont  reproduite;  dans  la  seconde,  qui  est  en  taille 
douce  et  sans  monogramme ,  les  émaux  de  Bavière  ne  sont  pas 
héraldiquement  indiqués ,  preuve  d'inexpérience  en  ce  genre  chez 
son  auteur,  le  second  Valdor. 

Quant  au  troisième  graveur  de  ce  nom,  il  en  sera  plus  longue- 
ment parlé  d-après. 

I 
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ŒUVRE  DU  PREMIBR  WAU)OR. 
i. 

Vue  de  Spa  ,  mcsuraiil  2b  c.  sur  35  c.  Celle  iilandie,  la  seule 
oblougue  que  nous  trouvions  dans  toute  l'œuvre  de  ces  mattrcs  , 
montre  h  vol  d'oiseau  la  célèljrc  bonne  ville  au  temps  où  elle  n'était 
qu'une  bourgade  à  maisons  disséminées  ;  cependant,  autour  de  la 
fontaine ,  nom  écrit  auprès  du  Pouhon,  se  voient  quelques  bâtisses 
agglomérées.  L*église  8*élève  sur  un  tertre  isolé,  couronné  d*nnemu- 
raillecirculaire;  non  loin  delà,  dans  une  prairie,  une  ronde  danse 
au  son  de  la  musette.  Des  voitures  entrent  en  ville ,  clles'sont  cou- 
vertes de  toile  et  suivies  d'une  sorte  de  chaise  à  porteur  soutenue 
en  cacolet  par  deux  chevaux  précédés  de  plusieurs  cavaliers. 

A  l'extrême  droite,  d'où  vient  cetic  troupe,  est  écrit:  «Chemin  de 
Liège,  n  A  gauche,  au  soninirt  du  paysage:  «  Savenir  »  (Sauve- 
iiière).  Le  haut  du  cadre  est  orné  de  trois  blasons  :  empire  d'Allemagne 
au  milieu  ,  liavit-re  îi  gauche  ,  Liège  à  droite.  Aujirès  est  cette 
insciiption  :  Yera  et  c.racta  dcscriptio  Hpa  vici  Avduenttœ  cum 
vicinis  montibus  sylvis  et  pratis. 

Une  pierre  du  lorrain  ù  gauche  porte  ces  mots:  J.  Waldor  fecil, 
1603.  Du  même  côté ,  l'angle  extrême  montre  un  monogramme 
composé  de  deux  V  entrelacés ,  contrariés,  surmontés  dune  tige 
où  se  voit  un  G,  le  tout  au  dessous  d'une  sorte  de  4. 

La  plinthe  de  celte  gravure  qui  a  31/2  c.  de  haut,  est  divisée  en 
trois  parties  contenant  chacune  un  des  quatrains  suivants: 

M  Cemit  in  expreuo  Spadantn  tehemate  fontes 
K  Pœnia  tnorims  qui  magis  arte  i€vent 

«  Quœ  non  llippoeroUs^  Galenus  cl  ipte  Maduutn 
«  Olficiant  duri  marmoris  unda  facit.  » 

«  0  Spa  plcio  de  renom,  tes  acides  fontaîDes 
«  Coulant  a  un  doux  bruit  es  argentines  vcncs 
«  Chassent  toutes  langueurs,  causent  plusdesanuî 
tt  ()uen  ont  les  Galions  de  ranciennelé.  » 
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«  Gi(u:e  in  lin  mi  l  '  lungo  nell  '  Kburonc&e 
w  Spa;  dondc  un  bel  fonte  Uni /''do  snrgc 
«  Ch  '  cgro  corpo  sanày  anco  il  mal  in  arncsc 
«  GUm  e  le  pHstine  forze  riporge.  » 

Au  bas  on  lit  cette  dédicace  : 

ff  Ser^  Prindjn  Emetto  D.  G.  electo  et  eonfirmatoAnAiepiseopo 
»  CoUmten,Sae.  Hm,  Impery  perItaliamArchicanceUarioetprin'' 
»  cipi  elecioriEpoLeod,Admini9tratori  Monasterien,ffeUi$liemen, 
»  Fritingm,  et  Stabulen,  Comiti  PaUUino,  'Bheni  Ihid  vtriveq, 
9  Bavariœ  Westpfialiœ  Argariœ  et  Bulloni ,  Marchiônt  Franchi- 
»  mont.  Comiti  Lossen.  Longien.  et  llonien  etc.,  laborea  suos  hu- 
n  millime  (L'dicabat  Joannes  Valdor  Li'od.      1603.  » 

Le  travail  de  cette  pièce  est  rude  et  commun. 

S. 

Servais ,  évoque  ie  ÈÊaeetrkkt,  en  costume  épiscopal ,  tenant 

la  crosse  et  une  clef,  est  assis  dans  une  niche  dont  le  cintre  est 

coupé,  et  d'où  doscendent  des  guirlandes. 

Les  pilastres  sont  divisés  chacun  on  quatre  rnmparliments  dont 
trois  au  fiU  et  un  à  la  base  ;  dans  les  panneaux  sont  représentés 
des  se  ènes  de  la  vie  du  Saint.  La  {suite  commence  à  la  base  de 
droite  ;  on  lit  au  bas  : 

1^  Il  reçoit  la  crosse  et  la  mitre  épiscopale  par  wt  ange 
2"  //  reçoit  de  S'  Pierre  les  clefs. 

3*  Il  se  garde  ée  lardew  du  soleU  par  vne  abie  voUiçeant  deteut 

A*  il  tue  un  dragoH  fttt  infutoit  tout  le  paie, 

S*  (An  haut  du  pilastre  de  gauche)  :  Un  ange  lui  apporte  la 

coupe  du  ciel. 
6"  Deux  larnm  deerobent  det  grappee  de  raisin, 
7*  /{ sorte  de  Tongres  et  vient  à  Mastreekt, 
9^  Il  est  enseveU  par  la  main  des  anges. 
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Snr  le  [)avé  on  lit  :  Fait  d  Liège  par  Jean  Widdor  ian... 

La  date  est  effacée  sur  l'exemplaire  (iiic  nous  avons  sous  les 
yçux ,  de  même  qu'une  partie  du  titre  placé  au  bas  et  portant  eu 
tête  :  «     Servais  Évéque  de  Maestrict.  » 

Cette  planche  est  d'un  travail  plus  rugueux  encore  que  la  pré- 
cédente. £lle  paraît  très-ancienne. 

3. 

Vient  ensuite  dans  loixlre  de  date  le  livre  de  Gazct ,  composé 
oomme  apologie  à  l'érection  de  l'Hospice  de  Bavière ,  à  Liège. 

Dans  ce  volume,  illustré  par  deux  Valdor,  les  gravures  occu- 
pent toute  la  page. 

Le  frontispice  étant  Tœuvre  du  second  de  ces  graveurs ,  nous  y 
reviendrons  ;  disons  seulement  que  son  ensemble  à  fond  noir  est 
parsemé  d*ovales  où  se  voient  des  scènes  de  la  miséricorde  entou- 
rant un  autre  ovale  plus  grand,  placé  au  centre,  et  contenant  le 
litre  de  l'ouvraf^e,  ainsi  conçu  : 

«  Le  grand  Palais  de  la  miséricorde ,  orne  et  tapissé  de  belles  et 
»  riches  pièces  des  MI  œuvres  de  i'aïunosne  corporèlle ,  pour  ci- 
»  guillonner  un  chacun  à  la  charité  envers  les  nécessiteux  et  ma- 
»  Iodes.  Divisé  en  deux  parties  par  F.  Nicolas  Gazet,  religieux  de 
»  5'  François, 

»  Bienheureux  sont  les  miséricordieux  car  Ue  obtiendront  mi- 
»  sérieorde.  Math.  5.  • 

Au  dessous  «  un  petit  ovale  porte  :  A  Douay  de  Hmprimerie  de 
BaUazar  Bellere  Vm  1606. 

Gomme  il  a  été  dit ,  cet  ouvrage  renferme  aussi  deux  blasons  \ 
le  premier,  p.  13 ,  porte  ces  mots  :  /.  WaUor  lot  foi. 

Cette  pibce  offire  bien  le  caractère  de  burin  du  premier  des  gra- 
veurs de  ce  nom;  elle  montre  dans  un  cadre  ovale  les  armes  des 
Curtius  avec  cette  inscription  : 

«  }Ions'  Jean  CurUitt  S'  d  Oupie  ,  Vivef/nis ,  Uermée ,  Grande 
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et  Petite  Aaz^  Vischer  Werdi,  Soumaigne ,  Mont      Uadelin , 
Tilleur,  etc.  » 
C'est  à  ce  personnage  que  le  livre  est  dédié. 


Des  huit  autres  planches  du  même  maître,  la  première  sert  pour 
ainsi  dire  de  frontispice  aox  scènes  des  Œuvres  de  la  Miséricorde 

et  se  compose  d'allégories  disposées  en  un  groupe  se  détachant  du 
fond  blanc. 

Au  haut,  assis  sur  des  nuages,  est  le  Christ  entourô  de  rayons, 
portant  une  couronne  radiée  ,  le  torse  nu  ;  d'une  main  il  bénit  cl 
de  Tautrc  il  lient  un  scei)lro  qu'il  abaisse  vers  la  scène  inférieure. 
Là,  au  milieu  du  gi'oupe,  on  voit  une  femme  richement  parée,  de- 
bout près  d'un  lit  où  sont  deux  malades  placés  en  sens  inverse 
l'un  de  Tautre.  A  celui  de  droite,  la  séduction  offre  une  bourse  ; 
il  s*en  éloigne  de  même  que  deux  pauvres ,  témoins  de  cet  acte. 

Au  chevet  du  second  malade  est  le  démon,  les  griffes  tendnes , 
prêt  à  saisir  une  victime  ;  entre  celui-ci  et  la  femme  se  voit  le 
Temps  armé  d*une  flèche  et  tenant  une  clepsydre;  impassible ,  il 
attend  le  résultat  de  répreuve. 

La  tête  de  la  séduction  se  détache  sur  un  globe  surmonté  d  une 
croix  ;  h  sa  gauche  sont  les  vertus  théologales  désignées  par  Ft . 
Sp.  CJi.  Aupri^s  est  un  ange  soutenant  le  second  malade  et  don- 
nant un  pain  à  un  homme  tout  en  versant  d'une  cruche  dans  un 
vase  que  tient  une  femme;  un  enfant  est  auprès.  Au  bas  on  lit  : 

y^rnez  les  bcuita  de  nwn  pere  possèdes  le  royaume.  Allez  maudiU 
au  feu  eternele .  Math.  25. 

lu  es  beni  Seigneur  Car  tu  rendras  a  un  chacun  selon  son  œuvre, 

•  ,  Ps. 

5, 

i,  La  première  gravure  des  YII  œuvres  représente  une  distribu- 
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lion  de  pains  faite  sous  un  porche,  par  un  homme  et  tloux  femmes, 
à  un  groupe  de  pauvres.  Au  fond ,  dans  un  paysage  aride ,  est  un 
chef  militaire  h  cheval,  entouré  de  soldats  ;  le  chef  paraît  protéger 
trois  femmes  agcaouiilées,  auprès  desquelles  sont  trois  paniers  de 
pains. 

Cette  pièce  est  signée  au  bas  :  F.  a  Lieije  par  J,  Waidor  1604.  1. 
Légende  :  J'ai  eu  faim  et  vous  m'aves  donne  a  manger,  Maik,  25. 

6. 

2.  Un  vieillard  et  un  jeune  homme  sortent  d*une  maison  ;  ils 
portent  des  vases  et  versent  à  boire  à  des  pauvres. 

Au  coin ,  on  voit  Moïse  sur  le  bord  de  la  mer  foisant  jaillir  Teau 
d'un  rocbor,  en  présence  des  Israélites. 
La  planche  porte  au  bas  I.  W.  2. 

Légende  :  fai  eu  soif  et  vous  m^aves  doné  à  boire.     Math.  25. 

7. 

3.  Un  personnage  barbu ,  d^'bout  devant  sa  porte  ,  invite  des 
voyageurs  îi  entrer  ;  un  chien  les  suit.  Dans  le  lointain  sont  des 
édifiées,  dans  l'un  desquels  Abraham  reçoit  les  trois  anges. 

Celte  estampe  porte  :  6.  I.  W. 

L'on  voit  qu'ici  l'ordre  des  chiftVes  est  interverti,  mais  nous 
suivons  la  disposition  des  discours  dans  l'ouvrage. 
Légende  :  festoy  estranger  et  vous  m'am  recueUU.    Matii.  25. 

8. 

4.  Un  vieillard ,  un  jeune  homme  et  une  dame  apportent  à  des 
pauvres  à  moitié  nus  et  dont  un  bossu ,  des  habits  dont  ils  les  re- 
vêtent. Au  second  plan  sortent  d*un  édifice  un  homme  et  une 
femme;  ils  remplissent  le  même  ofiîce  que  les  bienfaiteurs  du  pre- 
mier groupe. 

Au  bas  de  la  gravure  sont  es  signes  :  3.  I.  "W. 

Légende  ;  fesloy  nud  et  vous  maves  vcstu.  Math.  25. 

41 
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K.  Deux  lits  occupés  dans  deux  saUcs  oontigucs;  le  personnage 
du  premier  reçoit  la  visite  d*une  dame,  d'un  vieillard  et  d'un 
prêtre.  Deux  tables  à  droite  et  h  gauche  portent  divers  objets  ;  sur 
celle-ci  se  trouve  le  monogramme  I.  W.;  plus  bas,  le  n"  5. 

Dans  la  seconde  salle  est  un  roi  couronné  ,  suivi  d'un  page  el 
visitant  le  seconil  iiialado. 

Légende  :  fesloy  malade  et  vous  maves  visité.       Math,  25. 

40. 

6.  Dans  une  salle,  quatre  prisonniers  reçoivent  les  consolations 
de  trois  hommes,  dout  un  jeune  portant  un  plat  garni.  Les  deux 
captifs  du  fond  ont  les  mains  et  les  jambes  prises  dans  un  cangue. 
Celui  du  premier  plan  est  enchaîné  à  un  bloc  sur  lequel  sont  tracés 
.  W.  et  plus  bas  4.  Par  une  embrasure  se  voit  une  bataille  et  des 
soldats  conduisant  des  prisonniers. 

Légende  :  festoy  en  prison  et  vous  êtes  venu  à  moy.    Math,  25. 

14. 

7.  L'n  groupe  de  prêtres  et  d'autres  personnages  entoure  un 
cercueil  que  deux  moinos  descendent  dans  sa  fusse.  Au  fond,  deux 
hommes,  dont  l'uu  (mi  turban,  rendent  pareil  service  pour  un 
corps  qu'ils  déposent  dans  uu  caveau  dont  le  pied  droit  porte  I.  W.i 
au  bas  7. 

Légende  :  J'entoy  mort  et  vous  m^aves  ensevely.       Math.  25. 
Ces  planches  dénotent  une  longue  habitude  du  burin.  Sous  cha- 
cune d'elles  est  imprimé  un  quatrain  latin. 

12. 

SaiiU  Amour  {iO  c.  —  6, 5).  Le  personnage  occupe  la  hauteur 
de  la  gravure  ;  le  nymbe  est  coupé  par  le  cadre.  Le  costume  du 
Saint  i  qui  fut  élevée  Téglise  de  Bilsen  se  compose  d*une  tunique. 
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dun  manteau  court  et  d*ua  boniHtt  à  large  rebord;  1rs  pit  ds  ont 
des  sandales ,  la  main  gauche  tient  un  bâton  torse  eililé  du  bas. 

De  la  main  droite  le  Saint  porte  une  église  avec  dôme  et  clocher 
pittoresque,  an-dessus  duquel  est  écrit  8"  d^oclobre,  qui  est  la  date 
oft  se  célèbre  la  fêle  du  titulaire. 

Le  tout  se  détache  sur  un  fond  de  paysage;  à  Tangle  inférieur , 
à  gauche;  on  lit  :  I.  Waldor  f.  1605. 

Légende:  S.  Amor.  La  dédicace  de  cette  planche  est  ainsi 
conçue  : 

«  A  11'^'  Noble  et  vertueuse  Dame  Madame  DeUe  Cleine  Spau- 
vart,  etc.,  M.  L.  Darmont  lat  d.  d.  » 

figure  (lu  Saint  est  bien  dessinée,  hî  travail  est  d'un  aspect 
agréable  quoiqu'assez  rude. 

13. 

S*  Hubert  (il,  8  —  8).  A  la  lisière  d'un  bois  le  Saint  est  ngc- 
nouilié  en  adoration  devant  le  cerf,  apparaissant  entre  les  arbres, 
le  bois  orné  d'un  crucifix  ravonnaiit. 

A  Topposite,  ù  droite,  un  cheval  est  attaché  à  un  ari)ie,  diMix 
chioiis  dont  un  couché,  un  chapeau  à  plumes  pI  une  lance  sont 
auprès  du  saint  personnage  portant  cotte,  épée,  bottes  éperonnécs 
et  un  cor. 

Au  fond  est  une  bourgade  au  pied  d'une  montagne  ;  sur  le  soi 
est  gravé  :  Johd  W.  excud. 

Légende  :  Venanti  apparet  ChristuB^  procumbU  Uubertuê  tcilicet 
kimanii  prmponent  delica  muigis, 

14. 

La  Vierge  et  l'enfant  Jésus  (11  c.  3  —  7,  5).  La  Vicri^e  est  à 
mi-corps  drapée  d'un  manteau  orné  d'une  croisette  à  la  pia<'L'  du 
front  et  d'une  étoile  h  l'épaule. 

La  tète  rsl  entourée  d'une  étoile  cnllanimée  terminée  par  des 
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rayons  qui  se  confondcot  avec  une  partie  d^anréole  pins  grande 
occupant  le  haut  de  la  gravure. 

L*enfant  est  vètn  d*une  tunique  et  de  sandales  ;  il  bénit  de  la 
droite  et  de  la  main  gauche  tient  nn  livre  fermé;  ce  groupe  se 

détache  sur  un  fond  de  tapisseries  h  grands  feuillages. 

Légende  :  S.  Maria  Majur.  Lcody  Joan.  Waldor  fccit  1608. 

La  draperie,  largement  tiailûe,  est  bien  exécutée  ;  la  main  droite 
de  Jésus  est  trop  grasse ,  sa  pose  peu  gracieuse;  les  visages  sont 
au  pointillé. 

La  Vierge  et  l'en  faut  Jésus  (13,  7  8,  7  ).  La  sainte  Mère  tient 
sur  ses  bras  l'enfant  divin  ;  l'un  ol  l'autre  sont  vôtus  comme  à  la 
planche  précédente ,  mais  ici  les  draperies  ont  plus  de  simplicité , 
d'élégance  ,  de  même  que  la  stature.  Les  tèt(^  sont  entourées  de 
rayons;  une  gloire  descend  du  haut  et  envahit  le  reste  du  fond. 

Légende  :  5.  Maria  Major.  Cujus  prototipona  S.  Luca  JSvoNfe- 
lista  deptUum  ferwnt,  Leody  Joannes  WiUdorieeit  et  exeeudit. 

Cette  pièce  est  d*un  aspect  distingué. 

16. 

iUme  SMjet.  Reproduction  identique  du  précédent  sauf  la  direc- 
tion du  regard  qui  diiCbre  légèrement,  plus  une  étoile  à  Tépaule 
de  la  Vierge  comme  au  n*  14. 

Légende  :  S.  Maria  Maior.  /.  Waidor,  tmtpebat, 

17. 

« 

Portrait  dê  Jean  Wamese.  Buste  entouré  d*un  cané  à  ouverture 

ovale  ;  sur  le  cadre  de  laquelle  on  lit  : 

Joannes  WamesuLs  l.  C.  Antece^sor  Luuvaniensis  acta.  A"  xlvi 

obiit  X"  ciDiDXc  XI  Kal.  aug.  acta  lxvi. 

Sur  le  socle  au  bas  du  portrait  se  trouve  celle  devise  : 
Virtus  sudore  paranda  ;  plus  bas  encore  :  Jo.  Valdor  fec. 
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Ce  personnage  est  en  costume  de  docteur ,  bonnet  quarré . 
fraise,  jupe  boutonnée  et  par-dessus  à  larges  revers  d'étoffe  à 
fleurs.  II  porte  nioustaehe  et  barbe. 

Cette  j^ravure  ne  peut  être  attribuée  qu'au  premier  Valdor  dans  - 
ses  premiers  essais.  Les  yeux  ne  sont  i)as  achevés,  l'une  des  pru- 
nelles est  sans  teinte  et  la  seconde  plus  grande  a  une  pupille  très- 
large.  Un  sixain  latin  par  L.  WeyiBS  est  imprimé  sur  la  marge  infé- 
rieure de  cette  feuille  in-4*. 

Ce  portrait  sert  d'entôle  à  l'ouvrage  intitulé  : 

CL  V.  Joannù  Wamesii  J.  C,  celeberrimi  et  in  acadenUaiova- 
nimm  antêcêêsoris  Primarii  rêtpmtonm  Hve  eoniHiormqw  ad 
ju$  farumque  emle  pertiatBtnm  eenêwria  teitia ,  crdine  ttliitonim 
PamUctarum  et  eodicU  digesta.  AddUis  emq;  eonsUio  nÊomarys 
et  indice  materiarwn  et  verborum  ad  ealcem  adjeeto.  AtUverpias 
apud  Eenriemu  Aertts&M  Anna  HDGLI. 

Cette  date  oofncîde  avec  Tépoqne  où  le  talent  du  troisième 
Valdor  était  à  son  apogée,  mais  la  distance  qui  sépare  cette  pièce 
de  ses  œuvres  est  trop  grande  pour  qu'on  puisse  la  lui  attribuer. 

En  fait  de  rapport  de  date  on  pourra  remarquer  que  le  S'  Au- 
gustin, n»  44  de  l'u'uvre  du  second  Valdor,  ne  fut  appliqué  au  livre 
des  méditations  qu'en  168G  quoique  gravée  en  1624. 

On  sait  que  Jean  Wamese,  né  à  Liège  en  1324,  mourut  en  1590. 
Son  portrait  a  pu  paraître  à  cette  «'poque,  vu  la  calligraphie  à  ca- 
ractères très-anciens  dont  il  est  entouré. 

18. 

Portrait  de  Gilbert  de  Limbourg  (17,  6  —  12).  A  mi-corps  ,  il 

écrit  sur  un  papier  que  tient  la  main  gauche;  la  téte  est  coiffée 
d'une  casquette  à  visière,  le  visage  pensif  est  orné  d'une  barbe 
nazaréenne  ;  le  costume  se  compose  [d'une  veste  boutonnée  , 
d'un  pardessus  à  large  collet  de  fourrure  et  d'un  collet  de 
linge. 
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Légende  :  Gilbertus  Limborck  Médiats. 

Ferrea  si  posset  parcni-um  fleeterejura 
Omnia  qui  medkœ  piuirmaea  mstet  opes 
Nunquam  eensisset  Gilbems  fumera  Umboreh 
Pœony  nuper  ^oria  prinut  ehori 
Qvem  H  tatarm  gmuitsmt  tœeuU  rege 
Vd  Cote  vel  FaMm  Fabriciittw  foret, 

Leoâii  Jean,  Waldar 
Philarète  ou  Gilbert  Ftebs,  né  à  Limboorg  en  1530,  mourut 
à  Liège  en  1787. 

Ce  portrait,  finrmont  traité  dans  le  genre  des  n"  3  à  6  ,  a  él6 
reproduit  dans  iJUustrium  Virovum ,  etc.  de  Mireus. 

19. 

Portrait  de  Jean  Baptiste  de  Glen ,  religieux  Augustin  (9,5  — 

6, 3).  En  buste  ;  il  porte  une  petite  barbe  li  la  pèlerine  de  son 
ordre;  il  est  sur  fond  clair  uni. 

Lrp;oiide  :  liane  F.  Joan  Bp^^  a  Glano  doct.  Th.  sacriqui-  ord. 
Erm.  B.  Aug.  in  Belgio  quondam  prov^'*.  digniss,.  pruturam  vin 
virtute  ac  ductrina  omnium  pcnc  sni  Icmp.  Chu  iss'.  D'^ .  Cath' . 
Libert  et  cœteris  amicis  œternœ  memorias  ergo  plangeim  dicat  F. 

C.  M.  —  Uodii  1.  WaldorfecU  4613. 

Lcffet  de  cet  ouvrage  ost  peu  saillant,  les  remets  sont  trop  clairs  ; 
il  fut  reproduit  dans  le  Virovum  Illustriumex  ordine  Eremitarum 

D.  Aiigustini  Etogia  auctore  C.  Curtio  Antw,  1636. 

J.  B.  de  Glen,  né  à  Liège  en  1663,  mourut  en  1613;  cette 
planche  le  montre  donc  à  la  fin  de  sa  carrière.  Ses  publications 
furent  illustrées  par  son  frère  Jean ,  imprimeur  et  graveur. 

20. 

Portrait  de  ChapeauviUe  (15  — iO,  6).  Buste  grandeur  aca- 
démique, en  costume  de  Jésuite ,  bonnet  en  tète. 

LMnscription  supérieure  porte  :  Joannes  Chapeauvilte  vieariue 
LeodiemisLeodij  wUum  HDLI  prid,  Regum  defunetusiSil^  11  Mai. 
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L'inférieure  :  Chronographium  obitus. 
hIC  ChapaVilUlVs  VIXit.  Vis  qVI  eLoqVarf  aVdi 
tCrIpta  VirI  Varia  ted  Mage  çe$ta  doCent. 
Au  bas  esl  la  sif^turc  /o.  Valdor  ccu^. 
Les  tailles  de  cette  planche  sont  hardies,  la  figure  parfiûtement 
dessinée  et  très-expressive;  sa  vue  semble  prouver  qu'elle  fût  exé- 
cutée d'après  nature  dans  les  dernières  années  de  la  vie  de  cet  his- 
torien qui  mourut  en  1617  ùgé  de  66  ans.  Ce  portrait,  chef-cf'œuvre 
du  prcuiier  Valdor ,  a  été  reproduit  dans  les  Délices  du  Pays  de 
Liège,  mais  plus  jeune,  avec  eheveux  et  barbe  plus  noire. 

L'original  se  trouve,  mais  ran-aient ,  en  tt>tc  du  tome  I"  des 
Gesta  Pontificuin.  Leodieiisium ,  dernière  édition  de  1G16,  où  le 
nom  de  l'auteur  se  trouve  écrit  :  R.  D.  Joannis  Chapcavilli. 

Le  fait  de  rareté  s'explique  parce  que  l'éditeur  Ûuwerx  fit  placer 
le  portrait,  plus  une  notice  biographique,  aux  volumes,  non  placés 
à  la  mort  de  Thistorien  Liégeois. 

Si  Ton  se  contentait  de  suppositions,  nous  placerions  ici  un  petit 
portrait-médaillon  du  pnnce-évèque  Ernest  de  Bavière,  identique 
de  travail  avec  les  précédents  ;  mais  il  n*est  pas  signé  et  nous 
n*avons  accueilli  dans  le  présent  recueil  que  des  certitudes.  Nous 
croyons  cependant  que  la  collection  des  estampes  de  la  biblio* 
thèque  royale  de  Bruxelles  a  eu  parfaitement  raison  de  placer  cette 
œuvre  parmi  lès  pièces  nombreuses  et  admirablement  tenues  qn*eUe 
possèdp  des  graveurs  qui  nous  occupent. 

Ernest  de  Bavière  occupa  le  siège  de  la  principauté  Liégeoise  de 
1581  à  1614  et  fut  par  conséquent  contemporain  du  premier  Valdor 
qui  offrit  h  ce  prince,  comme  ou  l'a  vu,  la  dédicace  de  la  vue  de 
Spa  en  1603. 

CVst  peut-être  aussi  à  ce  maître  qu'appartient  une  planche  re- 
présentant l'Assomption  que  Saumery  cite  comme  «  un  morceau 
remarquable  »  daté  de  1600.  Cette  pièce  nous  est  incoiume. 

(Pour  èire  conU'itti^.) 
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DE  QUELQUES 

ANCIENS  NOMS  DE  LIEUX 


(Suite  et  lin ) 


\  II.  ËXAIESt  DE  TOUS  LES  NOMS  DR  LIEUX  QUI  SE  RENGOIfTREirr  DANS  LES 
DIPLAMBS  ET  LES  DOCUMENTS  DE  L*ANCIEN  PATS  DE  StAVELOT.  (I) 


Nous  arrivons  à  la  seconde  parlie  de  notre  travail,  à  Lexamen  el 
à  It  traduction  de  chaque  nom  en  particulier,  examen  aride,  long, 
et  que  nous  n'avons  continué ,  nous  TaTonons ,  que  parce  qu'il  sera 
•comme  un  dictionnaire  qui  pourra  peut-être  servir  à  Tintelligence 
de  la  grande  collection  des  lois  et  ordonnances  du  pays  de  Stavelot 
éditée  par  M.  Polain* 

C'est  en  nous  livrant  \  ce  travail  que  nous  avons  pu  surtout  ap- 
précier les  lon^  labeurs  et  le  mérite  de  M.  Grandgagnop^o. 

Pour  simplifier  notre  lâche ,  nous  donnorons  la  tradiiclion  du 
nom  ancien  parle  nom  inodornr  sans  explication,  lorsque  nous 
serons  d'accord  avec  notre  savant  couli  adicieur. 

(1)  Reeaeil  d«8  ordonaonoes  de  la  priacipaiiM  de  Stavelot ,  6B0-IT94  Editeur , 

Jtf.  ViAnxn  ,  tSfil ,  in-folio. 

Marline  cl  IfuranU.  i'tinpiissima  Crtilectio  ,  4724-1733,  9  VOl.  iR'fol. 
Mirants.  Opéra  diplomatica,  17iî3-1748,  4  vol.  in-foi. 
Pttrdetiui.  DiplotttUi,  ia4jM84e,9  vol.  io-lM. 

Lacomblet,  UriumdeDbadi  ftr  die  Geeehielite  des  Niedeniieinf,  1940  et  8S. 
3  vol.  in- 10. 

Ritz.  Lrkuuilcn  ziir  Gcschichlo  des  Niedcrrhcins,  18:24. 

Perlz»  MonumetiU  Germaniae  bislorica ,  18âG,  13  vol.  io^fol.  (en  cours  de  p«t 


Ulcation). 
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Abbayet,  Ce  mot  signiûe  dans  tous  les  docnmentt  :  •  in  loco  des 
abbayes  wilicet  in  ^llagiis:  Be$  (Bel  les  abbies  au  duché  de 

Bouilloiï  près  Miseul),  Opont  (au  Pont),  Fraine  (Fresnes),  Xhoire^ 
Naomé  quae  ab  abbatia  sua  etymon  sortiuntur.  »  Reg.  anni  4483. 
Ibidem.  Le  mêlé  d'Allamont  in  terra  à'Orsimont  yHilleumoDl  el 
Our)  (P.  T.  9,  Verbo  abbayes),  (i) 

Advenientes  Franci.  Ave. 

Ai/Uois.  Inconnu. 

Aiuncurt.  Agionis-curta.  Incourt. 

Alba  fontana.  Albefontaine  dans  le  diplôme  de  fondation  et 
ailleurs  Arbrefontaîne ,  comme  le  fait  fort  bien  observer  M.  G.  : 
Tancien  wallon  ar^^-espine,  en  français  ouMpinc  de  ottospina. 

AUMivi  rivière.  Nom  corrompu  que  nous  traduisons  par  Am- 
blève.  M.  G.  s'en  défend  par  le  motif  que  cette  rivière  doit  être 
située  dans  le  Gondroz,  mais  TAmblèr»  a  son  embouchure  è  Gom- 
blain  et  proche  du  Gondrox ,  et  Bertholet  nous  dit  dans  son  histoire 
de  Luxembourg  (Tom.  I ,  p.  i9)  'que  le  Gondros  avait  autrefois 
plus  d'étendue.  La  villa  Harvia  est  introuvable.  La  ciroonstanœ 
qu'elle  se  trouve  entre  Jenneret  et  Ooquier  dans  la  liste  de  Wibald 
n*a  aucuneMmportance,  car  les  noms  y  sont  jetés  pèle-mèle  et  sans 
ordre  géographique. 

Aldanias.  Oldanges.  Odcigne. 

Aldemega.  Village  selon  M.  G.  pri's  de  Naoraé.  Nous  adoptons 
son  explication  :  il/(io-mega,  iVao-mega,  Vieux-megst ,  Nouveau- 

(1)  Manuscrit  ioUtnlé  t 

Paralilla  prœcipaoram  Juriam.  Privilcgiorum  ac  Praerogativarum  Principalis, 
l.U>cne,  ac  £xemptœ  S.  Rom.  Imperii  Abbatiae  Stabulaus.  Fars  prima  et  secunda  ad 
nswi  P.  Gerardi  de  Potesla.  Nous  désignerons  cet  onvcage  comme  sait  :  P.  T.  3. 
C.  t.  Potesla,  traita  8,  chapitres.  Les  traités  5, 6, 7,  8  et  9  a'ont  pas  ét  chapitres. 

P.  T.  9  veriM  a64iiyes. 
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megu,  du  celtique  mag ,  niagen  ,  lieu ,  champ. 
Alisna.  Le  ru  (ruisseau)  des  AJeines  ou  Alares. 
Alisontia  riv.  L'Alsette. 

Alnith.  Alnetum..  (Lieu  planté  d'aulnes).  Auneux,  Gueux. 
Alno.  Olne. 

Ahem.  L'Enale  ou  Monlesoie  et  aussi  l'Aisne  près  Lierneux, 

AJUafaiisia,  Muffalise.  Houffaliso. 

Amarlans.  Amarlans.  Anibarlacus.  Ambarlao.  Amberloux. 

Amame.  Amas  près  Ocquicr.  Cela  est  hors  de  doute,  car  Po- 
testa  nous  dit  :  in  viliû  Amasjuxta  Ocquiêr.  T.  5,  chap.  25. 

AnMem,  Ambtavia.  AnMef.  Amblève,  et  Amei  en  allemand. 
Riv.  el  village. 

Andaginum.  St-Habert. 

Andmté  tiUare.  Ua&t  près  de  Hoavegnié  et  Recht. 

An^ariam.  Anglire  (champ  près  de  liemeax). 

Autunnaeum,  Antemacka,  Andemaieo,  Ândemach.  La  forme 

ordinaire  est  Andemaeo.  Lacomblet  Urkunbenbnch.  T.  I,  n***  11 , 

ooO,  91)5  et  ïom.  II,  n<»*  426  ,  ol6  et  562.  Aiideiiacha  se  trouve 
seulement  Tom.  II ,  122,  et  Andernachge,  Toni.  I,  537.  Le 
nom  des  latins  était  selon  les  uns  Antonium ,  selon  d'autres  Au- 
twmacum  (ante-nacum) ,  euiîn  selon  d'autres  Autonnacum  et  Au- 
ternacum. 
Aquisgrani.  Aix-la-Chapelle. 

Ardettna.Ardumnenm  silva,  comitatas.  Harduenne^  Harduetuis, 
Ardenne. 
iirs,  forêt  d'Arche. 

AfcifiUari»,  AMwiira,  Atchivelra,  Eschweiler. 

AOûtiAiOa.  Lacombl.  I ,  n~ iS3,  344  ,  349.  Aske,  n*248. 
Aâek^  n*  558  et  Tom.  II.  Aseh ,  et  enfin  Esch,  788  et  974 an- 
nia  1883  et  1S97.  £sch  sur  la  Sure. 

Astanetvm  Stanenx.  Diplôme  de  837. 

AiUmid,  Astaneit»  AHanido,  Astenet  et  non  Esneux.  La  suite 
des  noms  dans  les  diplômes  s'oppose  à  cette  traduction.  M.  £rost 


Tom.  1 ,  383 ,  Histoiro  du  Limbourg ,  a  été  probablement  la  cause 
de  cette  erreur.  Ce  savant  traduit  en  effet  ÀMUmid  par  Esneux. 
Astenebumo,  Asten^ntna ,  ÂBtMfune.  Asselbom.  H.  G.  veu^ 

que  ce  soit  Esselborn. 

On  voit  bien  la  traduction  de  born ,  ruisseau  ,  ou  brune  ,  niais 
ast  (bi'anche  d'arbre)  n  a  rien  à  faire  avec  Ehen  et  Essel.  Du  reste 
le  seul  motif  qui  engage  M.  G.  à  traduire  Astevchrujia  par  Es- 
selborn est  que  Esselborn  figure  sur  la  liste  des  terres  de  Stavelot 
au  XV"  siècle  ,  mais  Àstenebvuna  avait  été  donnée  au  monastère 
de  Trêves  par  Poppon  au  XIII*  siècle.  (Voyez  ci-dessous  CorwHt' 
romum).  Enfin  le  village  dont  la  liste  fait  mention  cst£($e?tbom 
et  non  Estelhom,  M.  G.  lui-même  veut  qu'£(«fffiborn  vienne 
d*iib0iiabruna. 

ilitoûfe.  Essen?  Selon  Laeomblet. 

Àtenno.  Âtnn. 

Athetasis.  Inconnu. 

Aftnàfmot  iAvimoito,  Ovenheim.  Lac.  1,  n*  808,  en  1187, 
et  II,  n*  37,  en  1211  ;  Ùmmkêim  en  1213  et  1290.  Auenheim. 

AmegiaSy  0ms,  Oseis^  Hosinga.  Hosingen.  En  effet,  les  suffixe 

eias,  eiesy  acum ,  ois,  ignis ,  igen ,  représentent  également  les 
mots  :  biens,  feux,  maisons,  domaine,  établissement,  et  le  radical 
latin  aus  et  en  roman  os  est  en  allemand  Hos.  ylttxiraum  ,  .0&\mo. 

Aviaco,  Siijgino-Aviaco.  La  Venne  près  la  Gleize. 

Auvens,  Awans.  Awaixs  près  d'Aywaille.  P.  T.  IX.  Yerbo  Filol. 

Awogne.  Awagne. 

B 

Badnga  et  Bacengh».  Bassenge,  Betsingen. 
BaHuê.  Baelen. 

AuiM.  Bende.  P.  T.  IX.  Verbp  Bende. 
Baldaeim^  Baldau,  BoUau,  BMm.  Bodeux.  Traduction  oon- 
fitmée  par  Ernst ,  Hist.  du  Limbourg,  et  Potesta. 
Barevd,  Barvaux. 
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Barnia  pour  Bonna,  tout  ]e  fait  présumer. 
Barris,  f 

Bamen.  Bany  et  Barcine  près  Leignon. 
Ban,  Barse. 

Basenvillare,  Basenheim. 

Basti&nenai^  comitatus  cl  Baatinije  comilutus.  Comte  de  Bus- 
logne. 

Baslcalrin  et  Bierant.  Beaiii  aiiig.  , 
Bavine.s.  Bavignc  et  Bowen  eu  allemand. 
Belcosta.  Schonecken. 
^  Beifaijctum.  Beaufays. 

Belslango ,  BeUotuuicum ,  Belslango,  Binlatic ,  BelUn ,  Belain. 
Beslingcn. 

Beringerivallen.  Bergivalle. 

BeUmkardau,  Les  noms  du  diplôme  où  figure  cet  eadroit  sont 
tellement  estropiés  que  Ton  ne  peut  en  tirer  aucune  oo^jectùre  pour 
servir  soit  à  Tétimologie,  soit  à  ndstoire,  soit  à  la  langue  wal- 
lonne. 

n  est  certain  que  c'est  la  fondation  des  dîmes  des  abbaife$, 

Severas,  Blvers  (sud  de  Wdswampach). 

Bemis.  Bièvredansle  diplôme  de  810.  Dans  le  diplôme  de  922 , 

M.  Rilz  traduit  Bcveras  par  Bivers ,  M.  G.  se  rallie  avec  raison 

à  cette  traduction  indiquée  par  la  position  où  se  trouve  ce  lieu 
d'après  le  diplôme.  Cependant  Kalteubach  (der  Regierungs  Be- 
zirk  Aachcn)  traduit  Bever  par  Robertville  ,  nous  i^Miorons  la 
source  et  les  preuves  de  cette  traduction.  Kst-cc  une  élymoiogie  de 
in  villa  quœ  vocatui'  Bcveras  ?  du  diplôme. 

Bezfontana.  Bel  abbics.  Yoy.  Bcthushardau.  ' 

Bisanch.  Bihain.  jBtAenapud  Potesta.  T.  9,  à  ce  mot. 

Bislanc.  Beslingcn. 

BUmdaniMm.  Grande  controverse  et  grande  incertitude  sur  ce 
mot.  Le  savant  Ernst ,  sur  le  témoignage  de  Dom  Botta,  archiviste 
de  Tabbaye  de  Stavelot,  admet  (Histoire  du  Limbourg,  1-322)  que 
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ce  Blandonium  ii*est  aulre  que  Baldacum  Bodeux.  M.  G.  qui 
cependant  el  avec  raison  ne  fait  pas  grand  cas  de  l'érudition  éty- 
mologique de  D.  Botta  concède  que  ce  soit  un  viliage  détruit  près 
de  BOdenx ,  sans  &ire  attention  que  Baldactm  Bodeux  n*a  jamais 
fait  partie  du  ban  de  Franchimont,  mais  qu'il  était  tàPaAjuxta  mo- 
natterium  Stabnkm  (  diplôme  de  963) ,  ce  qui  nous  vnit  fût  tra- 
duire Baldan,  d*abord  par  Bellevaux  qui  touche  Stavelot ,  tandis 
que  Bodeux  en  est  plus  éloigné  ,  d'autant  plus  que  nous  ne  trou- 
vons nulle  part  dans  les  diplômes  la  mention  de  Bellevaux ,  village 
dont  l'église,  dans  sa  construction,  dénote  la  plus  haute  antiquité. 
Quant  k  nous,  nous  avons  traduit  Blandonium  par  Blendef,  par(io 
que  Blendet  figure  parmi  les  possessions  de  l'abbaye,  parce  que  le 
diplôme  poitc  :  Blandonium  in  pago  Leuvensi^  dans  le  Gaa  de 
Franchimont  ;  que  Blendef  est  réellement  situé  dans  ce  Gau  ,  que 
ce  mot  ne  peut  se  rapporter  qu*à  ce  village  qui ,  avec  Lovegncz  , 
est  resté  un  enclave  du  pays  de  Stavelot  dans  le  pays  de  Liège.  La 
seule  objection  de  M.  G.  contre  notre  traduction  est  qu'il  a  trouvé 
dans  Lacomblet  (Urkundenbuch  I ,  dipl.  108)  un  BUmdolia  qui  va 
mieux  au  mot  Blendef.  D*abord  Lacomblet  nous  dit  que  ce  di- 
pldme  est  très-mal  soigné  ;  et  sans  vouloir  entrer  dans  une  discus- 
sion d'analyse  étymologique  en  faisant  observer  qu'o/la  ne  rend 
jamais  la  terminaison  waïlonne  eff^  effe^  qui  vient  au  contraire  de 
apha  ^afa,  no  pourrait-on  pas  aussi  bien  lire  Blendonia  que  Blen- 
dofiaf  Enfin  ,  ce  nom  dans  le  diplôme  de  Lacomblet  est  cité  au 
milieu  de  toutes  villas  allemandes.  Dans  aucun  cas  Blandonium 
n'est  Bodeux. 

Blaniaco.  Apud  Potcsta,  T.  9.  Unm  manswi  apud  Blainies  (Ble- 
gny)  et  tinum  pratum  apud  Bertineis,  Bcrlingon,  Borlagnc. 

Bliere.  Blier  près  Soy.  P.  T.  I,  Cap.  9.  Verbo  Durbutum. 

Blizirhes,  endroit  du  pays  de  Trêves.  Ce  nom  est  mal  écrit ,  et 
tout  fait  présumer  que  c'est  le  même  endroit  que  plusieurs  docu- 
ments de  Lacomblet  nous  donnent  comme  appartenant  à  Greuve 
ouGrœv  sur  la  Moselle  et  qui  s'appelle  Vrcecho»t  Vrceke  et  au- 
jourd'hui Uerzig. 
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Boclwlt,  liotrholli.  Bockoltz,  en  liane.  Ii<'liaiilt. 

Bodobrw.  Ce  nVsl  ni  Bodeu.r ,  comme  nons  lavions  d'abord 
])(Misé,  ni /W6<Tr</,  comme  le  penseM.  G.,  mais  tout  simple^ient 
le  Bodobritja  des  auteurs  latins  ,  c'est-à-dire,  Boppard  sur  le  Rhin. 
M.  G.  ij.  nous  dit  que  ce  nom  ne  se  trouve  pas  dans  Lacomblet  ; 
sous  cette  forme  m^mc,  cela  est  vrai ,  mais  on  l'y  rencontre  (T.  I , 
67,  219,  m,  365,  m,  et  T.  II,  17,  40, 124,  dl8, 385,  441)  soub 
les  formes  suivantes  : 

AiterdMt.  Boparde  (1075) ,  fioban  (1129),  Bobaràie  (1149),  Bo- 
paidia  (1193),  Bohpardia,  Bopardiensis  pvitas. 

Men^s,  BoleffeSf  BvUnçe,  BoHingen,  en  fraDçais  :  BuUange  ; 
en  waCon  :  Bolînge. 

Botma,  Bonn. 

Basson  près  Werbomont,  sub  cnria  de  Fîlot. 
Bovermeias.  Dans  le  diplôme  ofk  il  est  parlé  de  Ck>rbion  :  Bouvi- 
gnes ,  dont  le  bois  de  Bouvignes  ombrage  les  environs. 

Bouveignrst.  Bovigny. 

Bovingeis,  Bavines.  Bavignc,  Bœven. 

Baviniacum  signifie  tantôt  Bovigny  pr^s  Vielsalm  et  tantôt  la 
ville  de  Bouvignes.  C'est  la  villa  de  Bovigny  que  les  moines  ont 
donnée  à  Wibald  ,  mais  c'est  îi  Bouvignes  ro;?/7iÉio  que  l'on  a  dé- 
posé le  corps  de  St-Remacle  pendant  l'invasion  normande.  Il  aurait 
été  assez  mal  gardé  à  fiovigny,  mais  il  était  en  sûreté  à  Bouvignes. 
Potesta  nous  donne  encore  les  preuves  demandées  par  M.  G. 
En  effet,  dans  le  traité  9  au  Qiot  Bovimaeum^  il  nous  dit  :  Volaii 
de  Bôvmiaco  Wibaldo  ad  vitam  seoessit  capitulum.  Et  dans  le  traité 
premier,  chap.  9,  il  nons  dit,  sous  le  mot  Namurcumoù  Ton  énu- 
mère  tontes  les  possessions  enlevées  à  Stavelot  par  Namur  :  Urbs 
de  Boveigné  prope  BUnumium  fiiU  de  dminio  SiaimknHs  eedesias 
sed  modo  detracta  est. 

Brabante,  BreabaMte,  Brachanta,  Bragbanto,  Bracbanta,  Brai- 
ban  t. 

Bractis.  Bras  près  St-Hubei  t. 


BrasHs  dans  lo  diplôme  de  746  et  Brattis  dans  celui  de  882.  Bras 

près  Slavelol. 

liru  est  Brux,  près  Lierncux.  P. 

lirucherothes.  P.  T.  2,  cap.  2j  douue  ce  aoiu  sous  la  forme  de 
iirnski'roit  el  Condreumont. 
Brunafa.  Riv.  de  Braunlaûf,  et  Brunefa  Braunlaùf  village. 
Btiety  nebura  ? 

Bullardes,  Buelardes  est  cerlainemenl  Uamclileiden  ou  Boulaido. 
P.  T.  9.  Verbo  Buelaide,  Décima  de  Bavines  et  allodium  BuUaidc.  ; 
'  (BÔven  ^BauschimdeH)et  allodium  in  Bri(<e,£rûle/,près  Trarbach. 
Bviteback.  Butgcmbach. 

Bttretdb,  BwreU.  Bourcy  ou  Barcy,  en  Gondm,  bien  que  le  di- 
plôme nous  dise  en  Ardenne.  i 

Burdity  riv.  près  Remagen. 

Burres,  Buret,  Bur^.  Buresse,  près  Schaltin,  comparez  Burcit. 
Burs.  Bure  ou  Bourre.  Paliseul. 
Bnssechal  inierritoriisPîwwtr,  Secbeval,  prèftPresseux. 
£mu,  Buzin. 

CK 

Caberliaco  ?  Dans  le  territoire  des  Abbayes. 

Calcum,  Choz.  Chaud. 

Caldina  ?  Schaltin  ou  Haliiunc  ? 

Calln.  La  Challe  et  Eau-rouge. 

CaLviciacum,  Caivintiacum.  Ghauvencj-. 

Campilomm.  Champion. 

Cancaronis  fontaiia  ^  Dans  les  abbayes. 

Cansies.  Chanxhe. 

CansUum  (Ace)  Kanlui.  iMolendiua  de  Kanluy  el  Ocquier  apud 
Poiestat.  T.  9.  Verbo  Kanluy.  Chanly . 

Canta^runa,  Ghantogne.  Molendinum  inter  villagia  de  Xborice 
et  Filot,  Pod.  T.  9.  Verbo  Filot. 

Carbivm  pour  Corhium.  Gorbion. 
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Carbool,  Carbal,  Charifou^  Kerbou,  lùtrbau.  Gbarbeanx. 

€atm-^ngidunus,  Cougnon. 

CatapeireiB,  Ghassepîerre. 

CittueU  pour  Canteit.  Ghanxhe. 

Cmentaitia,  Ghevelogne.  P.  T.  9. 

Cdeias. 

Ceneilt.  Senaye. 

Cmelia,  La  Senoye. 

CÊtoMom,  Ceumacum,  Giney. 

Kemunuiê,  Chevron. 

Clumdregia,  La  Hédrée. 

Char.  Riv.  Chiere,  en  allemand  Chor,  Kor, 

Charancho.  Caranco,  Charango,  Keren,  Chcren.  Ap.  P.  Cherain. 
Nous  nous  rallions  ici  à  l'opinion  de  M.  G.  par  suite  des  pas- 
sages de  Potesta  ,  car  la  circonstance  que  Keren  figure  avec  Che- 
vron sur  la  même  liste  n'est  pas  une  preuve,  puisque  Chevron  y 
figure  deux  fois,  sans  parler  d'autres  noms. 

Chauche  ?  C'est  Chanxhe. 

Chaunsindis  f 

Chaystris  ? 

Chiminiaeo,  Gimin  iaco,  Gemmenich. 
Chutneffos,  SMtneas^  fiitfiM.  Ginei. 
CinuU,  Cinacum,  Gimai  (i). 

JKtMf 

Qoionna,  Cloduna.  Glotlen. 
Colmdum,  Gonneux. 
Combîens.  Gomblain. 
Compendis.  Gontzen. 

Kefoss.  Chefosse. 

Condeduno,  Condendon,  Condodono  et  Condon  ap.  Podestat.  ConA. 
sur  la  Moselle,  près  kochen.  EccUaia  seu  iiasUica  de  Condon,  Ap. 
P.  T.  9. 
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Condeine.  Vrit&  Baelen. 
ÙmdrmotU, 

Ûmânm,  Condrtuau.  Habitants  da  Gondroz. 
CankierA,  Pour  Okieres. 
Cmudaignes^  Oldanges.  Odeigne. 
OmtfaU.  Ol&it. 
CoMtM.  Ùàam,  Osnes. 
Onuon.  PoarOsoD,  Ozon 

Corroys  in  terrîtoris  Spriraon  »  loco  dicto  Corroys.  Pod.  T,  9. 

Covuvoronnon.  Ap.  P.  T.  9.  in  Coruvoronnon  et  villa  de  Astene- 
burno  et  plus  bas  Astelbinmw,  etCorvariono  et  encore  Tractatiis  8 
sous  Poppo.,  Sub  eodem  emanavii  discrelio  illa  famosa  concambii 
do  Astebrunna  et  Corruvronno  et  Vendenges.  Astebrmna  data 
fuit  monastei-io  S.  Màximiui  Treviris  et  propter  eam  habuimus  Qh 
rvmanno  et  Wendenges .  Corswarem. 

Cransma  pour  Crantena  Ranoenne,  riv. 

Crovia.  Crov. 

Cifr^toiMffi.  Corbion. 

Cnmebgrkiuia.  Gronenberg. 

/taiAeni.  Dalheim. 
DapeUt,  JhuUs,  Dave> 

Danferdeui,  Daverdioe,  mutata  ea  décima  super  molendina  nos- 
tra  d*Ockicr.  P.  T.  IX.  Verbo  Daverdica. 

(i)  Il  est  remarquable  que  Le  Mire  ait  ajouté  un  C  devant  tous  les  noms 
commençant  par  on.  Cela  peut  provenir  de  ce  que  la  plaque  de  Wibald  dtant 
élevée  aii-dcsstis  du  chœur,  le  copiste  de  Le  Mire  aura  été  trompé  par  les 
traits  des  lettres  gothiques  qui  précédaient  ou  enluminaient  les  o.  L.€S  listes 
de  M.  Gachard  et  de  Podesta,  ayant  été  prises  sur  la  plaque  même  sont 
correctes. 
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Demeckema  et  Cominam  ? 
Deonant,  Deonanti  (porta)  Diiiaiil. 

Diddiloni,  Dedilones  du  diplôme  fondateur.  La  carte  de  Roderi- 
que  citée  donne  parfaitement  l'endroit  où  coule  ce  ruisseau,  c'est 
une  fontaine  qui  prend  sa  source  au-dessus  de  Recbt  et  que  Ton 
appelle  Kœnigsbom  (source  du  Roi)  ;  il  traverse  le  village  de  Recht 
où  il  a  le  nom  de  Bach  (ruisseau)  et  va  se  jeter  dans  le  ruisseau  de 
Recht  an-dessous  du,  village. 

DoUum»  Daelhem. 

Doma  pour  Tonia,  en  latin  Tumbis  Thommen. 

DonidM,  M.  G.  lui  compare  Doroit ,  mais  Potesta  nous 
donne  le  mot  de  Ténigme.  En  un  endroit  il  écrit  ce  nom  Soraidas 
et  dans  on  antre  passage  Goraidu.  La  position  de  ce  lieu  dans  ledi- 
plôme  ne  laisse  donc  aucun  doute  que  ee  ne  soit  Graide  :  G.  Gorais- 
daset  Portaritia  (Porcheresse).  El  en  effet  dans  les  diplômes  de  810 
et  862  Graide  est  traduit  par  Graidas,  et  Doroit  csi  Doreux  que  M. 
G.  ne  trouvait  pas.  Podesta  verbo  Doroix  Doreux  nous  dit  : 
Tenantes  de  Doreux  résidentes  in  Ponderome  terrilorio  dict 
Doreux. 

Dottinga.  Un  nom  de  champ 

Dûuhar  et  Doumont  conununitates  Douhar  et  venant  à  WeUin.Ûn 
trouve  aussi  Doroit  et  Dourol. 

Doumont,  (Pot.  T.  IX,  sub  verbo  Combien),  Ouhar  et  £mons. 
près  Gomblain. 

Dtmro.  Doreux. 

ih^liim,  JhUfim.  Diflot. 

Dtttra,  Dura.  Dûren. 

i>ii{Rom  leRoannai. 

JMvitta,  Divillers,  près  deMeu. 

B 

Ewdiensis  comitatus.  Comité  d'Yvoî  ou  Garignan,  Evodiutn. 
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£rdayc.  Hème  nom  moderae. 

W 

Faid.  Foy. 

Falminne  pagus,  Falmenna  .  La  Fameune. 
Fais.  Faux. 

Fannia  Jocunda.  Joycuse-fauge. 

Fannia.  Les  Fanges. 

Fay  paelun.  Faybois,  près  Malempré. 

Felc? 

FenuUe, 

Fdteherolat,  Fècherenx. 
Femigés.  Ferage,  village  détrait. 
Fmerw.  Femères. 

Feronio,  Feroi»,  Fairon  ^FermUeum,  Pot.  Feron. 
FêTOt.  Feiot,  près  de  Ville. 
Fidignel  f 

Fieneval.  Fineval,  Finevaux. 

Fiezina,  FiezinneSy  Fisinas ,  Fizen.  Fisenue  (de  l'allemand 
Fizen,  Fisen,  \isen.  Wiesen.  Prairie). 
Filionio,  Fielon,  Filionio,  Filet. 
Firmina.  Fermine. 
FTorias,  Floreis.  Florée. 

FlorzeiaSt  Florezeis.  Florzée.  Potcstat  porle  Fhbrezeies, 
Fockan  même  nom  moderne. 

Fontenles,  Fontaine,  pr^s  Hozémont  et  près  Horion.  Pot.  T.  IX. 
FmUob.  Fosse  et  non  Foicbe  (i). 
Fracto-pont.  In  Fracto-potUe.  Fraipont. 

(i)  Nous  nous  réservons  de  publier  dans  ce  recueil  le  recor^  très-intéros- 
santde  Fosse  do  i50i.  in  loco  Foslias. 
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Fractura.  Fraiture. 
Frane(mm<anipui,  Francorchamps. 
FrandUiofÊiê.  Firoîdlieux,  prfes  Wellîn. 

Frauplum  ? 

Froidcourt.  Nom  moderne. 
Fnisciaco.  Lieu  situé  sur  la  Frouchc. 

Fundisneas.  Un  ruisseau  près  Lierneux,  peut  être  Fonds  de 
ï  Aisne  ?  (Isna).  • 

GabeUum^  GiveUum.  Givet. 

« 

Gammuniag.  Jamognos. 

Gatia.  La  Geete. 

Gebierhans.  Territoire  près  de  Presseux. 
Gendide.  Genappe. 

GenedriciOf  Geiieticio,  Genneres,  Generet.  Jeneret.  Homines  de 
Jeneret  sunt  independentes  ab  Ockier.  P.  T.  IX.  Verbo  Genneret. 
M.  G.  ,  sent  un  scrupule  de  traduire  ce  mot  par  Genneret  parce 
qne  les  diplômes  désignent  ce  lieu  comme  étant  dans  le  Gau  du 
Gondroz  ;  mais  c'est  un  motif  au  contraire  de  le  £adre,  puisque 
Ooquiez,  Jenneret,  Bcnde  et  Âttrin  jusqu  à  Verwoz  étaient  des  en- 
claves du  pays  de  Stavdot  dans  le  Gondroz.  M.  G.  Tadmel  lui- 
même  au  mot  admarna^  Amas],  qui  joint  lennerel. 

Germniaeum,  Getmffiy, 

GUtmaeho  et  6tottûwo.(Ham,  sèloa  ]f.6.G^  La  Gleiseseloft  nous. 
GmUùmatuo.  Mont-Gatttliicr? 
Gettet»  Môme  nom  moderne.  Moulin  près  de  Filot. 
Garmokeyi.  Lieu  près  de  Sprimont. 
GnMa^  Gndda,  Gfwlas.  Graide. 
Grantriches.  Grandtrixhe,  commune  de  Webcrmont. 
Grimesburg^  Grimesbura.  Grimburg,  pays  de  Trêves,  dite  aussi 
Griniberg,  Grimburg. 
Guylche,  Guylge.  Juiiers. 
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Hakntim.  Haltinne.  < 

Huietim,  Halleux. 

Eiûma,  Halma. 

EaimaTehia,  Hahnaicbe. 

Hamor.  Hamoir. 

Hanapa.  Haneffe. 

Hameerm,  Lieu  près  de  Bende. 

BàttssineUes,  HanzîneUe. 

Haûtines.  Hanzinne. 

Harfia,  llerpha.  Ce  ne  peut  èlre  Hervé  {Heri  via)^  mais  un  eo- 
droit  sur  VAmblêve,  près  de  Douxflamme. 

HarizGts,  llarenzeics.  Harzé. 

Harnebnch.  Ruisseau  qui  s'embouche  dans  leBraunîauf. 

Harz»  M.  G.  G.  traduit  par  Barse,  eu  lisant  Harz,  Gela  est  pro- 
bable. 

Ilasbanium.  Hesbaie. 

Hascnilar,  Uoscenlaer  f 

Hasfiangia.  Havelange. 

Hanwmai,  Haveigoé. 

Hebromd,  Près  d*Ottré. 

Heiflêntit  pagw.  L*Eifd. 

Beiedoi,  HÛeu  ou  Halleux  près  Fairon. 
^  ffeMfil  fvtefoliMi,  ANMijme.  Houireipié.  {Biek,  rohir,  ehène, 
Hélmiiii  damais).  La  partie  allemai^e  seHiomme  encore  aiqour- 
dirai  :  /fi  der  Eieht,  aux  Chênes. 

Uenrici  Capellu.  Cum  aliis  bonis  circumjacentibus  in  capella 
Wihes,  Welhen,  Welchenwaldt,  Hetjsteren  et  pro  2S  Daleris  an- 
nuis.  Anno  1555.  (Pod.  T.  IX  verbo  Ilenrici  Capella).  Nous  retrou- 
vons Vivier,  Welkenraed,  la  forèl  wald  k  été  changée  en  conseil 
*rath).  C/est  aujourd'hui  tout  autre  chose  [MIub  Waelus.  Welsch 
wallon). 
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HewnmoiU.  Henumont,  près  Wanne. 

Heymereit  de  Brucherotes  et  Sparfix  nous  dit  Podestat  au  limi  de 

Hennercit,  mais  cela  n'explique  rien. 

Heran,  lier r un.  Nous  trouvons  dans  Poteslat  Herrant  sans  au- 
tre explication  et  plus  bas  à  l'article  llasbaniaj  nous  ne  voyons  * 
que  Horion  comme  dépendance  de  Stavelot. 

Uerclinze,  Erclencia.  Erkelenz. 

Hilei.  Halen  près  Gomblain-Fairoa ,  autrement  Ualleux,  selon 
l(*s  cartes.  f 

Uodier.  Majori»  de  ienneret  Hodier  et  Attrin.  Cest  donc  Oc- 
quier. 

Uodûter, 

Hoivi  cmUattts,  jwrtus.  Comté  de  Huy,  port  de  Hny. 

HoUmse,  HoUonge  (dépendance  de  Waha.  )  Potesta  au  mot 
Marche  dit  t  Le  chapitre  de  Stavelot  at  à  HoUogne  de  lè  Marche 
hors  des  cens  du  Seigneur  par  an  8  gros  florins  8  vieux  blaffiirts, 
an  1487  et  4489.  Pot.  T.  9. 

BoTtOfl. 

Ilosinga.  Hosingen. 
Hospitale.  Hospital. 
Hotchamps.  Môme  nom. 

Hozemont,  lloseumont,  Ilosatnmont,  apud  Potesta.  Hosomont. 

Houffen  est  Heffingen.  Ce  mot  a  été  mal  lu  pour  Heffen.  Nous 
étions  d'abord  porté  pour  Ouifet,  mais  ce  village  n'a  jamais  eu 
aucon  rapport  avec  le  Luxembourg  tandis  qu'Ueffingen  dépendait 
de  ce  pays. 

ilttta.  La  Houille. 

Uukdebaek,  HukeUbach.  Potesta  porte  Buekbaehe. 
ÈuMaOïf 

BuUeroUtt,  p>ès  de  Bel-Abbies. 

fflfbtlMU? 


Digitized  by  Google 


—  352  — 

Iftiffifitn,  Huamn, 
flMonem,  Uorum, 

Ihitafalie,  lêuffalnia,  Altafalma.  Hon&Hse  (alta  falesia,  haute 
roche). 


Ima.  L'Aisne  près  Lierneux. 
her»t  imm.  tûer. 

S 

Mram,  Le  Geers  en  Hesbaie. 
Jttihea.  Jalhay. 

Joherinay  lieu  près  de  Wansenne. 
JifpUa,  Inpille  (sur  la  Mcase) 
Juliacum.  Juliers. 
Jupilla.  Jupille  en  Ârdenne. 


idtdemacum,  Lieraeux.  Lfthernaeeho,  i^ethernau.  Ledenunt 
Lgmm.  Letemau. 

idmbretinuntyntàRéehen,  Lambermom  prèsGraiid*Rechain 
Pod.  T.  L  Gap.  95. 

Landriaim  campu  m .  La  ndrichamps . 

Lande rmanges.  Lantromange. 

Lamnensis  ot  Lomrti'^is  pagus;  Pays  do  Lomme. 

Lembiivch.  Lnnburg.  Limbourg.  Le  savant  Ernost  donne  uno. 
immense  noincnclature  de  ce  nom  (Uistoite  de  Lùnbour^;  tome  IL). 

Lemgun,  Lemjun.  Logne. 

Lenione,  Lengion.  Leignon. 

Jjeocheîisis  pagiis.  Pays  de  Liège. 

Iftcta,  Letiat  riv.  la  Lesse. 
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iAçeriSf  la  Loire. 
Linarias,  lAneras^  Lignières. 

Linsceis,  Linxké  est  certainement  Lincé ,  commuue  de  Spri- 
mont  ;  car  l^otesla  au  mot  Linxhe  nous  dit  :  Patronatus  ecclesiœ 
de  Linxhe  et  dunœ  de  Fraiture ,  et  plus  bas  :  Domini  Radous, 
domini  d'Emont  in  villa  de  Linxhe.  C'est  donc  bien  Lincé.  Plus 
bas  cependant,  et  sous  le  mémo  nom,  Polosta  confond  Li«cJ  avec 
Linchet,  près  de  Modave,  qui  a  a|>partenu  aussi  à  Slavelot  jusqu'à 
la  révolution  et  qui  figure  sous  le  nom  de  Linché  dans  l'alphabet  • 
des  lettres  et  il  nous  dit  :Transportns  fcudi  de  Linxhe  eo  faveur 
de  François  d'Okier,  bmirgoois  de  Huy,  d'oaeet  d*autre  part  Ras- 
kin  fils,  fat  Hankais  de  Wainée  comme  vendant  fief .  relief  et 
toutes  droitures,  estimes  à  58  double  moutons  de  bon  or.  Lunœ 
ante  S.  Gatharina  diem  amio  1379,  et  plus  loin  encore  :  Impi- 
grumUio  dêdtnarvm  de  Linxhe  facta  fer  Joannem  abhatem  ad 
manum  WaUhere  de  Modaue  an*  1424.  Nous  voyons  que  les 
couvents  de  Stavelot  et  Halmedy  avaieat  leurs  biens  de  mense 
séparés. 

Liuveruiis-Luvensis,  Leuviemis  pagus.  Pays  de  Franchimoni  et 
Liège. 

Lobunbi.  Neblon  ou  Emblon?  près  Jeuuerel.  M.  Polain  lit.  page  9 
comme  M.  G.  lob  ubi. 

Logbierme,  même  nom  sous  Waune. 
Ltmna.  Lomne,  rivière. 
Lan  fait.  Longfaye. 
Longia.  Logne. 
lAmçoiare.  Longlier. 
Lonpreit,  Lomprô  près  Wellin. 
LorenceU,  Lorengeit,  LorcHé,  Lorcé* 
laUuuo,  Leuze. 

i/wiimast  Lmneis,  LovingeU^  LouveignieZi 

LowiphaUr.  Àp.  Pot.  est  la  Liemie  à  Rahier.  Cette  rivière  se 

nomme  ordinairement  Letherna  d*ob  Lethemau,  Uemeux. 

45 
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IjakoeT.  Lohéré  près  Durbny. 
Ludenestoj-ph,  Ludenesdorf,  Ludendorf. 

Lumna.  La  Lomme. 
Luncin.  Lontzen. 
Lutota.  Leuze. 


Moehanto.  Hoehamps  î  H.  6.  G.  donne  cette  traduction  qui  pa- 
rait exacte  pàr  la  position  de  ce  lieu  près  de  la  Wamme. 

Magiiiisius  pagus.  M.  G.  G.  prouve  par  les  eudroils  cites  que 
c'est  le  Meyenfeld. 
Maipa,  Mebbe.  Maibe.  Potesta  dit  au  mot  SdudLin.  Cens  ou  dit 

seKjneur  à  Maibe. 
Maiiia.  Merl. 

Maizereesy  Maiserey.  Maizeret. 
Malempreit.  Malempré. 
Malfats,  même  nom. 
Mil».  M  alhy  près  Beanraing, 
Jlfalmiifuflirtitm.  Malmedy. 

Mandmeluidt  et  dans  U  plaque  de  Wibald  UunâarsikeU.  Kaa- 
derschdd. 
ifonderweU,  Manderfeld. 

MmuMorisea  mà,  route  qui  traverse  les  hautes  fiinges. 

Marca,  Marcha,  Harclie-en-Famenne.  Villam  in  page  faminensi 
nominc  Marcam  (et  plus  bas  Marchiam)  relevavit  Wenceslaus 
Rex  ab  abbato  stab.  anno  1384.  Pod.  T.  IX. 

Marne,  riv.  près  de  Ocquier. 

Martin  rive.  Même  nom. 

Martousin,  Idem  près  £rclaye. 

Medisi 

Medolum  Summum  MiUeumont  ? 
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âftyrol  (  in  viili  )  Meyerodc  près  àmblèvc. 
MiUîumt 

Moiu  Aaitm.  Monlaig^. 
SÊormi,  Hoircy. 

Mormont,  Même  nom.  * 
Mwdif 

Motania.  Massogne. 

Mosenc,  Mosain  ^  Mosen ,  Mosey.  Mozei.  i'od.  corit  toujours 

Mosey. 

Mndrcscheit  pour  Manderscheid. 
Mumnle.  Moniale. 
My^  près  de  Ville. 


Nammcho.  Namuwnm.  Namar. 
iVovanta.  Awagne  î  pour  Wavania. 
tfehural 

Nodareit,  Noidré. 

Nohas,  lieu  situé  dans  l'Eifel. 

Nava  villa.  Ce  mot  désigne  les  endroits  suivants: 

1°  Dans  les  anciens  diplômes,  dans  tous  ceux  de  Lacomblet  et 
dans  tous  nos  documents,  listes,  alphabet  où  il  est  question  comme 
dans  Podesta  de  Nova-villa  ad  sanctum  vitum  ou  Nova-villa  allés 
5i-Ftti,  ce  mot  doit  se  traduire  par  Neundorf  près  de  St-Vith.  En 
efiet,  ainsi  que  le  dit  fort  bien  Bertbolet,  liiat,  du  Luxemboarg. 
Tome  VI,  pag.  213. 

«  Cette  ville  prit  le  nom  dê  StrVith  à  cause  du  patron  de  l'élise 
paioissiaie  toqueUe  est  à  Naundorf,  à  une  lieue  de  Ht.  Et,  en  elfet, 
Nwnà^rf  en  aUemand  lend-lpefMleneiit  iVetw-FtOs. 

S*  Nwa  trtUa  tu  fvnio  Faimâmm  eal  Neuville  près  de  Beaurain 
etErclaye.il  Anno  i483.  Messieurs  de  Slavelot  reçoi?ent  delà 
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dîme  de  Neuville  pour  deux  tierces  contre  la  cure  d'Erclaye  que 
en  at  un  tierce.  «  P.  T.  IX.  Veibo  Nova-Villa  et  Erclaye. 
3'  Enfin.  Nova-Villa,  désigne  encore  les  endroits  suivants  : 

A)  Ligneuville  près  Malraedy.  La  Neuve  Ville,  en  wallon  :  Li 
Nouve  Vilie.  Au  15"  siècle  nous  trouvons  encore  Angelica  villa  j)oiir 
désigner  la  partie  du  village  située  sur  la  rive  gauche  de  1  Amblève, 
de  là  ces  trois  noms  que  porto  ce  village  :  en  wallon  LangeneimUer 
en  fràneais  lÀgnemtiUe  en  allemand  EngeUdarf. 

B)  Neuville  près  de  Wanne.  Super  mensuris  novœ  villae  prope 
l'Espinoy  (Spinaux)  in  Banno  de  Wannes.  Pod.  T.  IX.  Verbis 
aUare  Sti-Andreœ  et  Wamiê. 

Notnm  ùuirum  désigne  dans  nos  documents,  tantdt  Chèvre- 
'  mont,  tantôt  le  chftteau  sUr  TAmblève  près  d'Aywaille,  dit  des 
quatre  fils  Aymon. 

Odaigne  et  Pironstcr.  Mêmes  noms. 

Oiseis,  Oysrj.  Ap.  Pod.  T.  I,  Cap.  28.  Oizy. 

Okeris,  Okiers,  Ookier^  Okeries,  Ockereis.  Ocquier.  «  L'an  iSS9 
Ton  recognoitqueleatredeux  des  seigneuries  et  hauteurs  d'Ockicr 
et  Vervoz  estangros  fosseit  pardessoub  la  justice  tendant  vers  Huy 
aile  Sawourette  et  delà  aile  Traweye  Pierre.  »  Pod.  T.  IX.  Verbot 
Ockier,  (  Gherchemeneige  à  l'instance  de  l'abbé  et  oerquemenage 
duSoct.  1871.)  • 

Oldour  inter  Leodium  et  Tnngris. 

OlfoU,  Offait,  Ap.Pod.  T.  I.  cap.  25,  qui  place  celle  é^^se  entre 
Graide  et  WeUin,  c*est  donc  bien  Hautfays  comme  le  suppose  M. 

G.  {Oseù,  Graide,  Offait,  WeUin,  Marche,  Oizy,  Graide  Haut* 
^ays).  Ainsi  Oseis  voudrait  dire  aussi  Oizy  bien  que  ce  mot  se 

trouve  sur  la  môme  liste  qn  Oiseis  mais  avec  des  attributions  diffé" 
rentes;  voyoz  cependant  Aiisegias. 
OEhais.  Ohey.' 
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OlisiKU  Osiios,  Osinrs,  (hi'^ines. 

Olsne;i^  ConsitieSj  OLm  à  Awans,  Oneux  commune  de  Com- 
blai n.  , 

Olkières.  Ocquier.  M.  G.  a  été  souvent  arrêté  par  cette  consi- 
dération que  le  même  nom  se  trouve  sur  la  même  liste  dans  des 
formes  différentes,  il  y  voit  deux  endroits  différents,  tandis  que 
ces  listes  ne  sont  que  des  résumés  de  divers  documents  où  les  vil- 
lages apparaissent  au  compilateur  sous  différentes  formes'et  sons 
diverses  attributions,  ce  qui  se  constate  à  chaque  pas  dans  Podestat. 

OftAagfA,  Onhaie, 

Orten,  Horto,  Urtm,  Vrtaio,  Ourth. 
(hais  pour  Oseis  et  pour  Oson  dans  Podesta. 

Osonia.  Ossogne. 

Othemedensis  comiiatxis.  C'est  le  nom  du  comte.  Comme  nouS 
le  faisons  remarquer  dans  nos  études  historiques  sur  le  'pays  de 
Stavelot,  page  24.  «  Le  comté  reçut  le  nom  du  comte  qui  l'adminis- 
trait aussi  longtemps  qne  les  comtés  ne  furent  point  héréditaires, 
ctplus  tard  le  nom  territorial  du  comté  passa  îi  son  chef.  » 

Oso»,  020.  YiUagium  d'Ozo  confirmatom  fuit  A"  863.  M^joria 
d*Ozo  cum  appenditiis  ;  la  court  d'Ozo  mesme  les  minéraux.  La 
monnoie  de  Huy  estoit  autrefois  en  usage  au  dit  Ozo. 

ÙUri.  P. 

P 

PalatiolOy  Palisul.  Paliscul. 

Paletenmet.  Village  détruit,  qui  existait  au  XIP  siècle,  .entre 
Salm  et  Lierneux. 

Pandariat,  Terme  qui  mérite  Texamen  des  philologues  sous 
plus  d  un  rapport.  (Test  un  lieu  qui  est  nécessairement  situé  entre 
Graide  et  Porcheresse. 

Parfimdrwf,  Près  de  Stavelot. 

Pmdegialf 
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PlanoiL  Près  de  Pondrone. 
Pirouster,  Près  d'Odcigne. 
Ponderemes.  Pondrômc. 
P&rcaritias,  Porcheresse. 
Préux.  Brnx,  prfes  de  Lierneox.  ' 
ProtUniuas.  Proigny  1 
PronoU,  Parnode. 


Raheria,Sy  Rahieres.  Rahier. 

Rarobaclu).  Rohrbach.  Ce  ruisseau  porte  au  cadastre  h  nom 
de  Emelsbach.  Ruisseau  d'Emels.  On  peut  le  nommée  aussi 
Saurbach. 

Rebach.  Riv.  Roddcbach. 

Richen.  De  Lambrctinunt  juxta  Richen,  ap.  Pod.      1.  Gfaap. 
S5.  Petit-Rechain,  près  de  Lambermont. 
Beduit.  Reda. 

Rimaja  aussi  bien  que  Romonia  signifie  Remagne  et  non  Re- 
magen  comme  le  traduit  H.  G.  En  effet,  Potesta  nous  dit  t.  IX« 
au  i^ot  Bemagum,  Specificatio  reditaum  cmms  de  Jlmu^o.  Ann. 
1254.  n  s*agit  donc  bien  de  notre  diplôme  et  do  noire  Rinuja. 
Ensuite  Remagen,  dans  les  nombreux  diplômes  où  il  figure  dans 
Touvragè  diplomatique  de  Lacomblct,  apparaît  toujours  sous  les 
noms  suivants  :  T.  1,  80,  an  927,  Riogoraagara.  n**  137,  an  4003, 
Remago,  Reigiiiiuagou,  Reigemagoii,  u"â02,  203.  Rigemaga,  etc., 
et  enfin  l'an  1248  il  devient  déjà  Rymagen,  t.  II,  n°  329.  rs'ous 
avouons  du  reste  que  Reniagne  wallon  et  Kemagen  allemand 
peuvent  ôtre  latinisés  de  même. 

Resta.  Recht. 

Restannia,  Restennia,  RisUmvenne,  Retleigne. 
Rkkeitn.  Rechain. 
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Ricliolfi  villa.  Vauxnchavt.  Ap.  P.  T.  IV,  cap.  18  et  Vallis 
Riehardi.T.  IX.  Verbo  CastrwnStaOulense,  La  Vaulx-Richard. 

Rigomo  castro.  Ici  c'est  Rcmagcn,  le  Rigomagum  des  Romains  et 
lech&teaufort  bâti  par  Marc  Aurèle  et  achevé  par  Lucius  Verus. 
H.  6.  aurait  certainemunt  donné  cette  traduction  ménagée  par 
la  Vinea  du  diplôme,  mais  c'est  le  fleuve  Burdist  qui  Ta  foit  reculer, 
cette  rivière  est  très-probablement  mal  copiée  dans  le  diplôme. 

Boborettm,  Houwegué  (eiche,  chêne).  Lieu  planté  de  chênes. 

BoehdeoemeBt  Bœhelinval.  Hais  Rockeldinges  veut  dire  Ruc- 
keldinge  (i). 

Roux,  Reux, 

Rohum,  Ronvaux  près  de  Retlx  ?  Nous  ne  pouvons  admettre  que 
dans  !e  niénie  diplôme  Roux  signifie  Reux  et  que  trois  mots  après 
Rohum  veuille  dire  aussi  Reux  et  un  tout  autre  Reux  ;  l'hvolht'se 
d'une  h  ('(penthétique  Roux,  Bofius,  Reux  n'est  pas  admissible,  * 
mais  d'autant  moins  iri  qu'il  est  certain  que  Rohum  et  Houx  t'or- 
niaient,  sinon  un  ensemble,  du  moins  faisaient  partie  du  raôrae 
domaine,  et  c'est  ce  qui  nous  engage  à  tradiiire  Rohum  par  Ron- 
vaux qui  touche  à  Reux. 
Rmmia,  Remagne. 
*   Bona,  Roanne.  Le  Roannais  faisait  séparation  des  deux  pays  au- 
dessus  de  Francorchamps.  Nous  ne  pouvons  cependant  nous  em- 
pêcher de  faire  observer  que  le  moine  du  douzième  siècle ,  qui  a 
fût  le  roman  de  la  célèbre  bataille  d*Amblève,  oh  Charles  Martel 
manifesta  au  monde  ce  génie  militaire  qui  sauva  TEurope,  que 
dans  ce  récit  (s)  il  est  ftit  mention  d*un  Boua  qui  ne  peut  être 
Roanne.  En  outre,  il  a  dû  exister  aussi  un  Rona  près  d'Aywaille 

(I)  Nous  publierons  trDis  diplômes  inédits  de  Stavclot  du  46**  siècle 

concernant  ce  dernier  village. 

(i)  Acta  sanctorum  9  juli.     Etudes  historiques  sur  rancien  pays  de 
Siavelot,  page  9ti  et  page  482. 
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Pekervol.  Nom  d'un  aiitre. 
Perraiih,  Paret. 

ou  dans  ses  environs,  d'après  .le  passage  suivant  [de  Potesta,  au 
moXHoanne  :  «  Recordium  exquodam  Ubro  appeUatoGassiodonis, 
super    parte  psallerii  in     folio  ante  principîam  (probablement 

la  version  des  psaumes)  excopiatum,  continetiu ,  quod  ab  Ambla- 
vià  Teutonicà  usque  ap  2  flumina  siib  novo  caslro  (château  d'Am- 
blôve  près  d'Aywaille)  .Kiua  portinn  ad  occlesiam  slabulcnsem 
libeie  et  absolute,  »  etc.  Ce  passage  est  curieux  à  plus  4'uii 
litre  (!). 

Rotamlum  llasi.  C'est  toujours  le  barbare  diplôme  de  810. 
Houx.  Keux. 
RovoreiÉ.  Rouvreux. 
Rudis.  Reux. 
Rupu,  La  Roche. 

Hupppeltialpenes  et  Bon»  f  P.  T.  IX.  Pour  trouver  cette  Roche, 
nous  dirons  que  ce  lieu  est  accompagné  d*nD  autre  encore  désigné 
sous  le  nom  de  Gormoheifs,  Le  document  où  se  trouvent  ces  noms 
est  selon  Potesta  :  Per  Henrieum  ahbatem  dotatvm  aiSareS.  An- 
dreœ  anno  1414.  G*est  une  erreur,  il  faut  lire  1314,  car  cette  dona- 
tion fat  faite  par  Henri  de  Bolan,  qui  mourut  en  1334,  (Etudes 
historiques,  page  305)  api^s  avoir  fondé  à  Stavelot  laulel  de 
Si  Aiidnî. 

Huvunia,  Revogne. 

S 

Snbis.  La  Sanibre. 
Salceias.  Sacé,  prrs  do  Reid. 
Salembi'ucca.  Saarbruck. 

Salnuinia,  Soumagne.  M.  Lacomblet  traduit  1. 1,  page  89  co 
nom  par  Salm.  Ce  ne  peut  être  Salm,  car  le  diplôme  porte  Salma- 

(i)  Pode:>iai  1.  c.  Traciatus  9  de  Domiainiis  abbatis  in  specie  vcrbo 

Hoanne. 
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mania  in  pago  ÎAnm  (Liège),  et  Salm  est  certainement  du  pagus 
Ardaenniensis  ;  en  outre  le  diplôme  nous  dit  Soron  et  Salnumiam  èt  ^ 
ailleurs  Sorui».  C'est  donc  bien  Soumagne.  Salmania  pour  Solma- 
nia  et  Sol  Soumagne. 

Salmes,  Salma.  Salm.  . 

Sarto.  (Abl.)  Le  Sart. 

Scalentin.  Schaltin. 

SciJKjacefi,  Sciynaces.  Xhignessn. 
-  Scheniaces,  Scuniaces,  Sceeinaces.  Xhigncssc. 

Xhignies.  Xhignesse.  Pod.  T.  IX.  Yerbo  Shignesse,  Recors  de 
1469.  «  L*abbé  est  seigneur  Hauttain  ayant  feu  et  chasse  et  de 
tonttes  avantures,  etc.  Tous  ceulxqui  demeurent  en  la  ditte  courte 
doivent  chacque  par  an  nnepouille  au  chasteau  de  Logne.  » 

Sdacyn^  Sdacins,  Sdanein»  Sdessin. 
s       Sekorices,  SeurUiœ.  Xhoris.  Pod.  T.  IX.  Verbo  Xhoriee. 

SeilUs,  Apud  Pod.  T.  I,  cap.  8,  ad  portnm  qui  dicitur  SMi. 
Seilles,  sur  la  Meuse.  On  est  d*accord  que  Seilles  et  Selw  signi- 
fient foret  ;  mais  les  uns  veulent  que  SeiUe  comme  Setve  vienne  du 
du  mot  latin  St7va  et  nous  partageons  cette  opinion  {Haute-Seille, 
Altiisilva)  ;  d'autres  plus  savants  veulent  que  Seilles  au  contraire 
provienne  de  l'ancien  cimriquc  Kclli  qui  devient  dans  le  dialecte 
gacliqur  Caill,  qui  veut  dire  aussi  forùl.  Nous  abandonnons  le  dé- 
bat aux  philolu^uies  et  aux  maîtres  des  lois  linguistiques. 

Serangis.  Serai ng. 

S0mrt0.  Pour  Ferario. 

Sercement,  Selon  le  document,  près  de  Slaveiol.  P.  T.  IX.  Par- 
fondruy,  Sercement  et  Hogne. 
Seiomires,  Simora.  Riv.  Semois. 

Siccuscttimim.  Setcbamps,  sur  la  baute  fange,  près  de  la  Croix. 
Le  Prieur. 
Sieginno9'Àwiaeo /hsi  Vennc. 
Sigudisf 
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■  « 

SUvettrU  eurtis,  SilvestrecOfurt. 
Sintitieo,  Senzeke.  Sinzig. 

Steida.  Schlfidcn.     "  ^ 

Sokiermont.  Pii^s  de  Prcsseux.  * 

Solania,  Sollaîina.  Solanne,  près  de  Turnode. 

Solcmon.  Près  de  Schaltin. 

Solergeias  est  situé  près  de  DisoQ  et  Thimister. 

Solanna.  Solanne. 

Sparns  Erasmunz  f  Potesta  le  renseigne  sans  commentaire 
sous  le  mot  Heymereil. 

Sprimont.  Sprimont.  M.  G.  nous  parle  de  Spiris  mens,  mais 
nous  ne  trouvons  nulle  part  ce  génitif  ;  dans  nos  documents  nous 
lisons  toujours  5prt<  et  dans  Lacomblet  SpirimotUe,  Vendeta  Uâi 
cnrtis  de  Sprimont  usque  ad  redemptionem  per  Rodulp^um  ab- 
batem  neœesitate  regii  servitii  coactum  facta,  pro  quo  aocepit  à 
Hansona  de  Ronft  equum  unnm  pro  4  marcis  et  carratum  vinî  S 
marcis  A*  i<16S.  Pod.  T.  IX.  Etudes  hisbriques,  page  206.  Emst 
hîst.  du  Limbourg,  t.  Il,  122. 

Spineux.  Même  nom. 

S])ontin,  môme  nom  moderne. 

Stabelaco,  Stabulacho,  Stabel/icio,  Stabulensis  ecclesia,  Stalm- 
lau-s,  Stablo.  Et  depuis  le  XVI*  siècle  Stavelot.  Ne  pas  coufoodre 
avec  StabiitU,  Estalles,  StatUes,  qui  désigne  Ëtalies  et  Stave. 

Stagnebacli  us .  Steinbach . 

Stoumont,  môme  nom. 

Strata.  Strée,  aussi  StraMa,  Voie  romaine. 

Sume,  iSttittme.  Somme. 

Swninara,  riv.  La  Somme. 

Swra^  riv.  La  Sure. 

Swam  pour  Silvam. 
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Taverwni^  Tavemou.  Taverneux. 
Tailernian.  Le  Targnon,  riv. 
Tanton,  môme  nom. 
TeUU,  ToU,  Tbetix. 
TheodMis  viUa,  Thionville. 
TiUum,  TiDlot. 
Tinumem,  nom  d*homme. 
Tofinof  M.  6.  y  voit  Honffén. 
ToUnacum,  Tidpiacum.  Zulpich. 

Travant  pour  Xhavant,  Vallis  dit  iM.  G.  Cela  est  impossible 
attendu  que  ce  villai^'^  étant  près  dos  iiionastLi  es  n'aurait  pu  figurer 
sur  la  plaque  de  Wibald  sous  cette  forme  tronquée  ;  nous  préfé- 
rons Traben,  de  Trabanam,  apud  Lacomblet,  I.  136. 

Tumbœ,  Tumbis,  Doma.  Thommen. 

Turinna^  Tuiinnes.  Touriaoe-la-Gbausséc. 

I) 

UwUia  pour  Uualia  Walia  ?  Waux? 
Unasidio  pour  Wasidio, 

Ursafontana  selon  M.  Ritz,  Ouren,  et  selon  M.  G.  Urspclt? 

Urta.  L'Ourthe. 

Urtaco,  Ortao,  Oorto^  Ortou.  Ourlb. 
(7m,  riv.  L'our. 

Vrzula.  Champ  joignant  à  Ocquier  et  le  ruisseau  qui  traverse  ce 
village  et  va  se  jeter  dans  l'Ourthe  h  Hanioir.  Il  faut  donc  lire 
Urtula.  C'est  probablement  la  Sawourette  dont  nous  parlons  sous 
Ocquier  ci-dessus.  (Â^e,  eau  de  TOurette  ou  waie,  passe.k  gué). 

V 

.  YabrensiSf  yfaverensis  pagus.  La  Voivre. 
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Vallis  de  Xhavant.  Vaux-Chavaiine. 

Vacherenge.  Pod.  T.  IX.  Verbo  Scaliin,  Jehau  de  Buricbe  doit 
pour  Vacherengo.  Serais-ce  Havelange? 
Vemem.  La  Yamme?  riv. 
Vervier.  Verviers. 
Vervigium.  Vcrvoï. 
Vesere.  La  Vesdre. 
Vienm.  Vimme.  Vianden. 
VUippa  et  VUippe.  Yileppe. 
ViUa.  Ville  près  Hy. 
Viroia.  Vierve. 
Virvinu».  Le  Wirwin,  riv. 
VUwSmuttu,  8t-Yidi. 
Viva  pour  Urva  d'après  Rilz. 
VtUfebergo.  Le  Wolfsbusch,  forêt. 

Vulfingifagum.  Bois  situé  vers  les  bords  de  la  Varche  infé- 
rieui'c.  Detroz  traduit  ce  mot  par  «  A  la  Lande,  en  patois  Fagne, 
de  Wulfinge  ou  Porallée.  »  Hist.  de  Franchiinont,  pag.  17.  Il  est 
curieux  du  reste  de  lire  la  traduction  des  anciennes  limites  de 
cette  donation  dans  cet  historien,  qui,  pour  les  restreindre,  leur 
fait  subir  toutes  espèces  de  transformations  originales. 

Wadalino,  WadeHwf,' Watlino,yféïm. 
WaUinio,  WauUn  est  bien  Wellin  comme  il  appert  de  Potesta 
verbo  WelUn, 
Wahart,  Waha. 

Waimis,  Waymes.  Weismes. 
Walkendur.  Walkendorf. 
Walendor.  Walsdorf. 
Walanidy  Walcvia.  Waleffe. 

WaUhina.  Doit  Être  cherché  entre  Ycrvoz,  Bendo  et  Jenneret. 
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Wambais,  Wampach. 
Wandelaicus  mansus  Anloy? 
Watisina.  Wancenne. 
Warchina  .  Warchenne. 
Warica,  La  Warge. 
IToii^fifMi  pour  Warchinna. 
Wmtipii,  WoHpia.  YcMppe. 

Watidio,  WasUko.  D*aprèB  les  recherches  de  M.  G.  il  paraît 
qne  ce  serait  Wasdges.  Près  de  Landen. 
IFmiiia.AYagne. 
Waiinet.  WiOine. 
Wenbria,  La  Wimbe. 
Wee»,  Wieverz. 
Wi^court. 

Wiria  capella.  Vizices  ecclesia.  Pod  T.  1,  chap,  25.  VirUfeld  î 

WisippeîL  Wiseppe,  près  de  Sleriai. 

Wisonbrunna.  Wieseobach.  (Ce  ne  peut  être  en  aucun  cas  Wi- 
sunt, 

WisuiUbison,  source  du  biaon,  mais  simplement  te  mmum  des 
prairies,  car  Wisonpentêtre  yenn  de  frisa,  ancien  haut  allemand, 
ou  plus  natureUement  encore  de  Wisen,  prairies. 

Qu*U  nous  soit  maintenant  permis,  à  la  fin  de  cette  longue  no- 
menclature, et  tout  en  rendant  un  nouvel  et  sincère  hommage  Si  la 
savante  et  patioite  érudition  de  M.  Grandgagnage,  de  tirer  les 
conclusions  suivantes  qui  confirment  les  principes  que  nous 
avons  posés  dans  d'autres  ouvrages. 

S' Remacle,  en  venant  planter  la  croix  dam  des  lieux  de  vaste 
solitude  foula  une  terre  soit  germanique,  soit  celtique  ou  cym- 
rique,  mais  sur  laquelle,  dans  ancun  cas,  le  flot  romain  n*avait 
laissé  aucune  épave  latine  dans  ses  flux  et  reflux  éphémères. 
2*  Si  la  1^  était  germaine,  le  monastère  fit  reculer  Tidiéme 


Digitized  by  Google 


—  366  — 

tudesque  jusqu'aux  frontières  de  la  principauté,  vers  le  Nord-Ouest, 
et  c'est  le  pl  u  s  probable. 

3"  Si  la  terre  était  celtique,  Télément  germain  des  alentours 
trouva  une  digue  à  la  frontière  du  monastère. 


D' ÂM.  os  mm. 
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NOTICE 

LfEGUSE  COLLÉGIALE  DE  SAINT-PAUL 

ACJOURO'lIOT 

CATHÉDRALE  DE  LIËfiE 


L'épîtaphe  suivante  doit  être  rapportée  au  temps  du  doyen 
Grégoire  Marescal.  Nous  Tinsérons  ici  en  reproduisant  la 
planche  ci-jointe.  La  pierre  qu'elle  représente  se  trouvait  autre- 
fois dans  la  première  chapelle  du  côté  droit;  aujourd'hui  elle 
est  scellée  dans  le  mur  du  cloître  de  Test. 

• 

AKNO  Domm  MiLLo  cccc  xxvimtsis  posa  dk  zzvm  obht 

D"»    GILBERTUS    DICTIS    l.OZE    BUSCODUCEN  PRESIYTBR 
CAHOMCGS  BVJUS  ECCLIE.   SANCTI  PAULI  LEODÏBN. 
ANIMA  EJUS.  REQUIBSCAT  IN  PACB. 
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iXII.  ~  fiILLES  m  DE  BÏSSENHAIE.  1431-1444. 

Chnnoinc  de  St-Paul  et  Liégeois  d'origine,  Gilles  de  Byssen- 
haye  fut  appelé  à  remplir  la  place  laissée  Vacante  par  la  triste 
fin  de  Heliinc.  Il  fit  de  grandes  réparations  à  la  maison  déca- 
nale  et  restaura  à  ses  frais  les  archives  et  registre  de  l'église, 
qu'il  fit  recopier  en  partie  avec  le  plus  grand  soin. 

L'élection  de  plusieurs  de  ses  prédécesseurs  ayant  donné 
lieu  à  des  contestations,  le  Souverain-Pontife,  Eugène  IV, 
décida,  le  7  avril  1432,  que  la  nomination  de  ces  dignitaires, 
dans  le  diocèse  de  Liège ,  appartiendrait  dorénavant  aux  cha- 
pitres seuls.  Le  même  Pape,  tout  en  réservant  au  St-Siége  le 
droit  de  conférer  les  bénéfices  qui  viendraient  à  vaquer  pen- 
dant les  mois  de  janvier,  mars,  mai,  juillet  «  septembre  et 
novembre ,  laissa  aux  princes-évéques  la  collation  des  autres. 
C'était  eu  même  temps  une  récompense  accordée  à  l'église  de 
Liège  pour  son  attachement  îi  la  foi  et  sa  fidélité  envers  le 
siège  apostolique  pendant  le  schisme  récent  qui  avait  déchiré 
l'Eglise,  depuis  le  conciliabule  de  Bàle  jusqu'au  Concile  de 
Constance  qui  le  termina  (i). 

Si  Ton  en  croit  Daniel  de  Blochem  ,  ce  fut  un  <^anoine  de 
St-Paul  nommé  Pierre  de  Mail  (s) ,  homme  très-versé  dans  le 
chant  religieux ,  qui  introduisit  à  Liège  la  coutume  de  sonner 
trois  fois  la  cloche  tous  les  matins  pour  donner  le  signal  de 
TÂngelus.  Cet  usage  se  répandit  dans  la  ctn^étienté  au  com- 
mencement du  XVI*  siècle.  Le  môme  Pierre  de  Mail  fit  placer 
une  lanterne  de  verre  qu'on  allumait  tous  lès  soirs  devant  la 
statue  de  la  Ste-Vierge,  sous  le  portique  du  côté  de  l'Ile. 

(i)  Ouvert  le  15 novembre  lili,  terminé  en  1418. 
(i)  Ernst,  Tableau  des  suffraganu  de  Liege^  p.  200. 
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Daniel  tic  Blochcm  fut  reçu  chanoine  de  Sl-Paul  du  temps 
de  Gilles  de  Byssenhaye.  D'après  ses  propres  indications ,  il 
était  premier  Uceucié  eu  droit  civil  de  TUniversité  de  Lou- 
vain.  • 

L*églis6  dût  la  fondation  de  la  fête  de  l'Exaltation  de  la 
Sainte-Croix  à  Daniel ,  qui  consacra  une  somme  dé  306  florins 
du  Rhin  k  Tachât  d*une  rente  de  48  muîds  d*épeautre  -dont  il 

lit  douatioii  au  chapitre,  îi  charge  de  célébrer  deux  anniver- 
saires pour  lui,  ses  parents  et  ses  bienfaiteurs.  Une  autre  rente 
de  12  muids  servait  aux  distributions  que  l'on  faisait  aux  cha- 
noines qui  assistaient  aux  offices  du  jour. 

Vers  cette  époque,  le  chapitre  perdit  plusieurs  de  ses  mem- 
bres, entre  autres  Michel  de  Tilio,  mort  le  28  octobre  1434. 

L'année  suivante ,  Arnold  du  Bourg  (de  Vice) ,  maître  ès-arts 
et  écolàti'e  du  chapitre ,  i  acheta  son  jubilé  par  une  somme 
d'argent  qui  fut  plus  tard  employée  à  l'acquisition  de  l'aigle 
nouveau  dressé  au  milieu  du  chœur.  Ce  chanoine  parait  avoir 
été  un  orateur  habile  et  éloquent. 

Voici  son  ^itaphe  :  > 

me  lACBT  VBKnABUJS  Vm       ARMOLDDt  US  VICO  MAC*»  IM 

ARmus  wémut  cuiomcin  sr  sgrousticus  mam 

BCamA,  QUI  OBTIT  ANNO  A  NAT.  D"!  MOXiCmV,  IIBN8IS  ^ 

FEnnrARii  dte  xxv, 

,  CUJUS  AMMA  KEQblESCAT  IN  PAGE.  AUBN. 

Lanibert  d'Albin,  fils  du  fameux  Wathicu  d'Âthiii ,  ch.inome 

de  Si-Paul,  de  Macstricht,  deSt-Lambert  et  prévôt  de  St-Deuis, 

docteur  en  droit  civil  et  canon ,  était  un  homme  fort  savant, 

doué  d'nn  esprit  pénétrant,  possesseur  d'immenses  richesses. 

Voyant  sa  Ihmille  sur  le  point  de  succomber  dans  la  lutte  du 
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peuple  et  de  la  noblesse ,  il  se  rendit  à  Bàle  pour  réclamer  la 
protection  des  Pères  qui«s  y  trouvaient  rassemblés  en  Concile. 
Mais  il  échoua  dans  ses  démarches  ;  les  Liégeois,  informés  de 
son  retour,  le  firent  tomber,  près  de  lignée,  dans  une  em- 
buscade, où  il  périt  le  V\  mars  1436. 

Van  den  Bcrg  nous  a  conservé  l'épitaphe  d'un  chanoine 
de  St-Paui,  Uemi  de  Piro  laucieu.  (i) 

me  Jàcn  TBKnABius  bt  sfiBion»  vn  haosibi  mmicvs 

DB  mo,  Uf  lURB  CAHOmCO  UCBMTUn»,  4|IK»IOAIf  PKA- 
POSm»  BCCLBSLB  GUMIBSETI  GOLONISNSIS  BT  CAKOmCIS 
S**  PAULl  IJEODIBK.  QUI  OBIIT  ANNO  D*'  MCCCCXXXVUI  MENSI8 

OCTOBRIS  DIE  XXUI.  CVJUS  ANIMA  IN  PACE  REQUIESCAT.  AMEN. 
MlSfia&MUil  MBl  84LTBII  VOS  AMICI  MKl  QUIA  MAIHIS  DOMINI 

TITIGIT  KJK. 

Henri  de  Piro  était  originaire  de  Cologne.  H  fUt  inhumé  dans 
la  chapelle  des  XII  Apôtres,  à  côté  des  doyens  Gérard  de  Bierset 

et  GodctVoid  de  Lobbcs.  H  avait  fait  réparer  h  grands  frais 
sa  maison  claustrale  sise  près  de  la  tour  du  côlé  des  cloîtres. 
Il  donna  à  l'église  deux  chapes  noires  des  plus  précieuses , 
dont  les  garnitures  valaient  au  moins  40  écus  au  cavalier.  «Plût 
à  Dieu,  ajoute  Daniel  de  Blochem,  que  notre  église  eût  alors 
possédé  une  bibliothèque  convenable!  Combien  d'ouvrages 
précieux  de  droit  ne  lui  eût-il  pas  donnés  ?  «» 

11  greva  sa  maison  d'ujic  rente  annuelle  de  7  muids  d'é- 
peautre  pour  acheter  12  pelisses  à  distribuer  la  veille  des 
Onze-Mille- Vierges,  pour  les  mettre  pendant  les  matines  de  la 
dite  féte  ;  chaque  chapelain  ou  chanoine  était  tenu  de  dire, 
dans  les  huit  jours  de  cette  féte,  les  Vigiles  det  morts  et  7 

(I)  Voir  8011  leslameiiHt  la  fin. 


Digitized  by  Google 


Psaum£ê  pour  le  salut  de  Fâme  du  donateur,  n  laissa,  pour 
son  anniversaire,  une  somme  de  300  florins  du  Rhin,  k  la- 
quelle on  ajouta ,  plus  tard ,  les  intérêts. 

Après  sa  mort,  son  neveu  lîenri  ,  surnommé  le  Jeune, 
maître  ès-arts  et  habile  musicien,  lui  succéda  dans  sa  pré- 
bende et  habita  sa  maisou.  Pour  exécuter  les  dernières  voloutés 
de  son  oncle,  il  donna  les  deux  couronnes  suspendues  au  mi- 
lieu du  cbœur,  la  table  d*autel  de  la  chapelle  où  il  avait  sa 
sépulture,  plaoa  hi  verrière  qui  l'édairait  et  releva  le  sol  de 
cette  chapelle.  II  contribua  aussi  pour  SO  florins  du  Rhin  aux 
frais  do  l'aigle  nouveau  qu'on  plaçait  alors  dans  le  chœur.  Une 
note  écrite  dans  le  MS.  de  Blochem  ajoute  :  On  chante 
actuellement  TEvangilc  seul  sur  cet  aigle  ;  en  1609  on  le  plaça 
dans  lendroit  où  on  lisait  les  leçons  et  les  collectes.  Celui  sur 
lequel  on  commencç  les  intonations  a  été  feit  en  1674. 

Le  30  août  i44i ,  Téglise  de  StrServais ,  à  Haestrichl , 
renouvela  la  fraternité  qu'elle  avait  conclue  autrefois  avec  les 
collégiales  de  Liège. 

Du  temps  de  Gilles  de  Bysscnhaye,  on  remplaça  par  un  Auge 
en  plomb  l'Ange  en  pierre  posé  au-dessus  de  Téglise  sur  le 
transcept  du  e6té  de  l'Ile  et  qui  remontait  à  la  première  cons- 
truction de  réglise.  Les  frais  de  placement  8*élevèient  à  plus 
de  200  florins  du  Rhin. 

•  G.  de  Bysscnhaye  vécut  jusqu'en  1444.  Avant  d'expirer,  il  fit 
une  allocution  à  ses  confrères,  pour  les  exhorter  à  persévérer 
dans  leur  vie  édifiante  et  leur  union. 

11  choisit  sa  sépulture  devant  Tautel  de  St-Lambcrt  au  côté 
gauche  de  l'église ,  et  laissa  une  rente  annuelle  de  13  muids 
d'épeautre,  à  charge  de  dire  deux  messes  par  semaine.  Sa 
pierre  sépulcrale,  que  nous  reproduisons  ici,  a  été  trans* 
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portée  dans  les  dottres  de  fËst,  près  de  celles  de  Jacques 
Motton  et  de  Théodore  de  Hokelem.  On  y  lit  Tépitaphe  sui- 
vante : 

* 

HIC  MGiT       m  wmm  Hmoaui    mthm  vteaamàYk 

DBCAm  R  GANOMIGI»  HOIUS ICGLI8UB  8^  PADU  UODUR. 
QUI  OBUT  AKHÔ      1ICCGC*«  ILIOI 1IBR8I8  JURII  DIB  XVI. 
OBATBPBOBO. 

Cette  dalle  présente  des  dispositions  analogues  aux  précé- 
dentes; renoadrement  est  plus  ornementé;  au  lieu  de  contre- 
forts ,  il  y  a  des  tours  à  plusieurs  étages,  pereées  de  fenêtres 

ogivales,  surmontées  de  flèches  h  riches  fleurons.  Les  attributs 
(les  quatre  Evangélistcs  y  figurent;  le  lion  et  le  bœuf  ont  les 
pieds  tournés. vers  le  baut  de  la  pierre,  à  la  différence  de  la 
dalle  de  Jacques  Motion. 

m*  -  PIEIIE  II  lAI  OEI  Kma.  IU4-  l4St. 

Ce  Doyen,  que  nous  avons  vu  entrer  fort  jeune  au  chapitre, 
ut  élu,  d'après  les  règles  canoniques,  par  Tinspiration  du 

St-Esprit.  Il  était  originaire  do  Nimègue,  dans  le  duché  do 
Gucldrc. 

Peu  après  sa  promotion,  il  paraît  que  les  chapes  de  l'église 
commencèrent  h  manquer  et  la  charité  des  fidèles  h  se  refroidir. . 
Le  chapitre  décréta  que  chaque  chanoine  paierait,  lors  de  sa 
réception,  douze  florins  du  Rhin,  consacrés  à  rachat  d'orne- 
ments de  ce  genre,  et  laisserait  à  sa  mort  la  même  somme  pour 
le  baldaquin.  On  décida  ensuite  ({uc  ceux  qui  auraient  couvert, 
durant  leur  vie,  les  frais  d'une  chape,  scraicut  dispensés  du 
legs  susdit. 


Digitiztxi  by  Google 


Digitized  by  Google 


—  373  ^ 

Le  6  juin  i445  on  commença  la  nouvelle  galerie,  h  côté 

de  l'aulel  de  la  Sainte- Vierge,  dans  lo  clullre  (ambitiis).  De 
Bloclicm,  <|ui  nous  rapporte  ce  fait,  étant  membre  delà  fa- 
brique, posa  la  première  pierre  et  plaça  dessous  uii  écu 
de  Philippe  ,  duc  de  Bourgogne.  U  fit  aussi  construire  & 
ses  frais  le  premier  grand  arceau  du  moins  en  partie.  Les 
exécuteurs  testamentaires  du  seigneur  Arnold  de  Mérode, 
chanoine  de  St-Lambert ,  qui  avait  été  aussi  chanoine  de 
St-Paul ,  y  contribuèrent  pour  une  somme  de  15  florins  du 
Rhin.  De  même  ,  les  exécuteurs  testamentaires  de  maître 
Pierre  de  Bruxelles  donnèrent  d'abord  40  florins  du  Rhin 
au  mois  d'octobre  1448»  et  l'année  suivante  50  florins  au 
grjfibn. 

Dans  ce  même  temps  et  par  les  soins  de  maître  Pierre  de 
Bruxelles  on  mit-en  ordre  la  librairie  (bibliothèque)  qui  se  trou* 

vait  en  1460  dans  le  vestiaire.  Ce  même  Pierre  légua  à  l'église 
Ils  sept  volumes  des  Apostilles  de  Nicolas  do  Lira  sur  la  lîiblc 
entière.  Pendant  sa  vie  il  avait  déjà  donné  un  volume  de  Gram- 
maire dite  Catholicon  (universelle  ou  générale)  et  une  grande 
quantité  d'autres  livres  très-remarquables ,  détaillés  <kns  le 
catalogue  que  l'on  trouvera  à  la  fin  de  notre  travail.  Tous  ces 
ouvrages  étaient  écrits  sur  parchemin. 

Une  inondation  arrivée  le  28  janvier  1408  détériora  et 
détruisit  en  partie  les  chapes,  les  livres,  les  ornements  de 
Féglise,  conservés  dans  la  trésorerie;  pour  éviter  de  sem- 
blables désastres,  le  sol  de  la  nouvelle  librairie  fut  exhaussé 
et  Ton  y  entra  par  quelques  degrés. 

Daniel  de  Blochem  nous  a  laissé  sur  la  construction  de  la 
collégiale  de  nombreux  détails  que  nous  reproduisons  aussi 
exaclemcut  que  possible.  Toutefois  nous  craignons  qu  il  ne  s  > 
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rencontre  certaine  (Ascurité;  provenant  de  ce  que  l'écrivain 
suppose  présents  aux  regards  du  lecteur  les  objets  dont  il 
parle  et  s'exprime  en  termes  qui ,  très-intelligibles  pour  ses 

contemporains,  ont  h  quatre  siècles  de  distance  perdu  leur 
clarté.  Du  reste,  les  passages  du  texte  latin  seront  cités  dans 
Tappendice  et  permettront  de  constater  les  erreurs  ou  la 
fidélité  de  notre  interprétation. 

Après  avoir  en  quelques  mots  rappelé  la  structure  d^  Van- 
cienne  collégiale ,  Fauteur  continue  ainsi  :  «  Quand  on 
construisit  la  nouvelle  ^église,  voici  quel  était  le  plan  :  dresser 
le  mur  du  côté  gaucho  sur  sou  cinplnccMnent  pnmitif ,  et  le 
percer  de  fenêtres  vitrées  que  l'on  voit  encore  à  ses  extrémités, 
mais  sans  chapelles.  Le  cloître  devait  être  carré  comme  au- 
paravant et  ne  pas  dépasser  le  fond  de  la  nef,  ainsi  que  le 
montrent  lee  piliers  de  la  porte  du  côté  du  chapitre;  on  crai- 
gnait que  le  mur  ne  f&t  pas  assez  fort ,  sans  doute  à  cause  de 
la  hauteur  et  du  poids  de  l'édifice.  Tandis  que  l'ouvrage  avan- 
çait de  co  côté  et  du  C(jté  de  l'Ile ,  uatjuit  l'idée  de  bâtir  dos 
chapelles  qui  devaient  ajouter  à  la  solidité  du  temple  et 
servir  d'embellissement .  Le  côté  gauche  du  cloître  dût  reculer 
pour  Hûre  place  à  ces  chapelles  comprises  dans  le  bas  côté. 
Dès  lors  il  ne  pouvait  plus  ôtre  carré  comme  le  plan  primitif 
l'avait  figuré.  On  en  exhaussa  le  sol  d'un  degré  afin  de  le 
mettre  à  l'abri  des  inondations.  Knfin  ,  on  le  ceignit  d'une 
muraille  puissante,  destinée  à  relier  et  à  soutenir  le  vaisseau 
de  l'église. 

«  A  la  même  époque  on  bâtissait  la  toiu*  sous  la  prési- 
dence de  Guillaume  d'Esche  qui  plaça  sous  la  première  pierre 
un  Ecu  vieux.  L'ancienne  tour  contenait  l'autel  fondé  par  le 
doyen  Otton  de  Genefib.  Pendant  sa  démolition,  on  transféra 
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les  ceudres  de  ce  dernier  dans  la  chapelle  située  à  côté  de  la 
porte  s'ouvmnt  du  côté  de  111e.  ' 
«  L'ancienne  tonr  avait  denx  voûtes  d*inégale  hauteur  comme 

cela  se  voit  h  l'église  Si-Dcnis.  Eu  cftot,  quelques  anciens 
livres  de  St-Paul  disent  que  le  psaume  :  Qui  habitat  in  adjii- 
torio  altUstmi ,  doit  être  chanté  au  commencemeut  du  Carême 
devant  Tautel  de  St-Thomas  de  Gantorbery,  situé  sous  la  tour. 
Les  statuts  renouvelés  disent  seulement:  devant  Tautel  de  S*^ 
Gertrude,  c'est  ce  qui  avait  encore  lieu  en  1460,  parce  que  la' 
construction  de  la  tour  n*était  pas  terminée.  Plût  à  IHeu  que 
les  fonds  existassent  pour  son  achèvement  que  Je  confie  au 
Ïoul-Puissant  ! 

«  Quant  au  cloître ,  sgoule  Daniel ,  nos  successeurs  nous 
reprocheront  peut-être  que  l'aile  adjacente  au  chapitre  n*ait 
pas  la  même  largeur  que  Faile  qui  touche  aux  écoles.  La  démo- 
lition et  la  reconstruction  intempestives  de  la  chambre  située 
au-dessus  de  Fautel  de  la  Vierge,  en  furent  la  cause.  Cet  appar- 
tement servait  de  librairie.  Quand  on  le  rétablit,  la  muraille 
fut  placée  de  façon  à  le  soutenir ,  et  le  nouveau  cloître  se 
trouva  par  suite  avoir  les  mêmes  dimensions  que  l'ancien. 
On  pensait  que  sa  largeur,  ayant  suffi  jusque  là  aux  chanoines, 
elle  pourrait  bien  suffire  à  leurs  successeurs.  Pour  abandonner 
ainsi  le  nouveau  plan  et  revenir  au  plan  primitif,  Tardiitecte 
avait  encore  un  motif;  il  appréhendait  que  le  mur  de  ce  côté 
ne  fléchît  sous  le  poids.  Mais  comme  les  charponliers  qui 
travaillaient  aux  comJbles  reconnurent  le  peu  de  t'ondument 
de  ces  appréhensions,  on  donna  plus  d'étendue  au  cloître 
attenant  aux  écoles,  on  le  surmonta  d'un  toit  plus  haut,  plus 
droit  et  d'une  forme  plus  élégante. 
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«  D'autre  part,  la  fabrique  manqua  bienlôt  de  ressources 
pour  exécuter  la  partie  de  l'édifice  donnant  vers  St-iacques. 
IHeu  saif toutes  les  critiques  auxquelles  elle  fut  en  butte,  quoi- 
qu'il n*y  eût  absolument  pas  de  sa  fhute  :  car  la  malice  des 

temps  occasionnait  la  diminution  des  revenus.  Mal£:jrë  les  prc- 
senls  re<;us,  la  bàlisse  du  eloilrc  laissait  un  découvert  de  230 
ilorins  du  Rhin,  et  cependant  ni  les  portes»  ui  les  pierres,  ni 
les  ierrailles  n'étaient  achevées... 

«  Toutes  les  dépenses  furent  consacrées  au  corps  de  Té- 
glise ,  tel  qu'on  le  voyait  en  1460.  En  ce  moment,  la  fii- 
brique  était  encore  redevable,  pour  les  Anniversaires,  d'une 
rente  de  cinquante  muids  d'ëpeautre  (i).  Pour  ce  motif,  on 
institua  la  prébende  de  Vouvrage,  c'est-h-dire  de  la  construc- 
tion de  Téglise  et  ce  moyeu  étant  encore  insuffisant ,  on 
porta  des  ordonnances  insérées  au  livre  des  chartes  (s),  par 
lesquelles  il  était  permis  aux  chanoines  d'imposer  avant  de 
mourir  certaines  oUigations  à  leurs  successeurs,  afin  de  ter- 
miner cette  grande  entreprise.  La  réparation  des  toits  forte- 
ment endommagés  entraîna  aussi  beaucoup  de  trais.  « 

Après  avoir  exposé  les  embarras  financiers  que  créait  la 
reconstruction  de  St-Paul,  Blochcm  cite  ceux  d'entre  les 
frères  qd,  par  leurs  libéralités,  contribuèrent  à  Taccomplisse- 
ment  de  ce  dispendieux  travaU. 

«  En  1453 ,  le  22  novembre,  le  doyen  Pierre  fit  fiure  les 
trois  fenêtres  du  nouveau  cloître  en  face  de  la  salle  du  cha- 
pitre. 

(l)Cartulairc,  fol.  XLVI,  p. 
(î)Fol.  CXX,  p.  l*. 
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«  I*lusieurs  verrières  du  chœur  furent  restaurées  à  Taide 
des  deniers  fournis  par  P.  Van  der  Meulen ,  tant  de  son  chef 
qu'ea  sa  qualité  d'exécuteur  testamentaire  d'Amoul  de  Mérode; 
par  réoolâtre  Arnold  de  Baest,  Pierre  de  BruxeUes,  Henri  de 
Piro,  Jean  de  Goer,  chapelain,  et  Adam  de  Papenhoven ,  chan- 
celier du  prince-dvêque.  Ou  dernier  paya,  eu  outre  ,  les  pein- 
tures et  la  table  d'autel  de  la  ciiapelle,  située  devant  le  portail 
qui  s'ouvre  vers  St-Jacques.  Il  doana  à  l'église  une  rente  an- 
nuelle de  quatorze  florins  du  Rhin,  dont  quatre  pour  les 
chapelains,  et  légua,  pour  augmenter  son  anniversaire,,  sa 
maison  claustrale  avec  les  meubles  qui  lu  garnissaient,  mais 
seulement  après  le  décès  de  son  parent  Jean,  du  même  nom, 
qui  l'habitait.  Il  choisit,  pour  sa  sépulture  la  chapelle  de 
SS.  Monulphe,  Goiidulphe  et  Cunégonde,  chapelle  où  repo- 
saient les  membres  de  sa  famille,  en  y  attachant  un  revenu 
de2 muids d'épeautre;  il  abandonna  aussi  tousses  livres  à 
la  collégiale,  à  condition  qu*un  exemplaire  de  Valère-Maxime, 
copié  de  sa  main,  resterait  en  la  possession  de  Gérard  de 
Einchoven  sa  vie  durant.  Il  trépassa  le  46  décembre  1453, 
ainsi  que  l'indique  son  épitaphe  que  voici  : 

ANNO  D°'  MCCCCLIIJ  MENSIS  DëCëUBRIS  DIE  XVI  OBUT  VENE- 
RABIUSVIK  D<>»ADA1ICB  DE  PAPENHOVEN  HUJU8  BCGLESIA 

cANomcm  me  ssraLTVs.  orais  pmo  bo. 

«  Le  1"  octobre  auparavant,  était  mort ,  à  Maestricht,  Roland 

Rover  ,  chanoine  de  la  collégiale  St-Servais  ,  en  cette  ville. 
La  fabrique  de  St-Paul  reçut  de  lui  une  somme  de  -40  flo- 
rins du  Rhin  quand  on  commença  la  construction  des  eloUres; 
il  fonda  son  anniversaire  moyennant  cinq  muids  d'épeautre,  et. 


après  avoir  assigné  une  rente  de  trois  muids  pour  rendre  double 
la  fête  de  St-Servais,  il  laissa  une  partie  de  ses  biens  an  cha- 
pitré. Le  iO  déoembre ,  l^el  fit  largesse  d*abord  de  cîiMiuaiite 
florins  postulats  anciens,  destinés  à  la  librairie  qui  devait  se 
trouver  près  én  choeur  et  qui ,  commencée  le  46  mai  4454  fut 
achevée  à  la  fin  de  Tannée  suivante;  ensuite  de  douze  marcs 
d'argent  pour  couler  de  ce  métal  une  statue  de  la  T. -S.  Vierge, 
que  Ton  posemt  sur  le  maître  autel  aux  fétes^de  Marie.  Pierre 
de  Mail  avait  laissé  par  testament  une  autre  somme  de  32  flo- 
rins dn  Rhin  à  cet  eflbt.  Daniel  <lomia  en  outre  70  florins  pos- 
tufaits  et  ifo  ëcus  de  Plûlippe  de  Bourgogne.  On  lui  doit  aussi 
rétriilissement  de  la  fibrairie  et  de  deux  verrières  oti  étaient 
représentées  les  images  de  S.  Paul  et  de  S.  Gamaliel.  Sa  santé 
étant  fort  affaiblie ,  il  fut  dispensé  dorénavant  d'assister  au 
chœur. 

«  Trois  antres  verrières  furent  ftites  dans  la  librairie  par  les 
soins  du  Doyen,  aux  frais  de b  sueeession  d'Amool de  Mérode 
dont  il  était  Feiéouteor  testamentaire  ;  elles  portaient  le  blason 

de  ce  seigneur.  Van  der  Meulen  fit  phieer  les  trois  autres  h 

ses  frais  en  y  apposant  ses  armes.  En  outre,  encore  simple  cha- 
noine, il  avait  appli(iué  beaucoup  de  ses  deniers  à  l'embeUisse- 
ment  de  la  maison  décanale  qui  lui  fut  cédée  lors  de  sa  nomina- 
tion :  une  entrée  spacieuse,  lélé^t  préau  qui  l'environnait, 
des  appartements  commodes  en  basaient  un  séjour  convenable 
«u  rang  et  à  la  vie  d*un  di^tahv  de  I*Eglise.  » 

Pendant  la  nuit  du  6  avril  1456,  à  onze  heures,  un  incendie 
ëclaUi  dans  la  chambre  où  couchait  le  recteur  des  écoles. 
Avant  de  s'endormir ,  celui-ci  avait  fixé  au  sommet  du  bois 
délit,  SI  chandelle  qui,  tombant  tout  à  coup,  met  le  feu 
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» 

à  la  paille;  la  flamme  se  communique  au?c  meuUes  qu'elle 
dévore;  le  recteur  surpris  n'a  que  le  temps  de  fuir  en  chemise, 
en  appelant  du  secours.  Plusieurs  serviteurs  des  chanoines  et 
quelques  bons  citoyens,  accourus  au  sao  de  It  dtocbe  d*alarme, 
parvinrent  à  rëpriiaer  rembrasemeot  avant  que  le  toit  f^i 
atteint.  Les  registres  de  Féglise  uywmi  été  retirés  de  la 
cbambro  de  la  oompterie  par  maître  Thierry  de  linden  et  trans* 
portés  dans  une  autre  pièce.  Craignant  le  retour  de  seuiblables 
accidents,  le  cliapitre  prit,  trois  jours  après,  plusieurs  dé- 
cisions: d'abord  les  chambres  du  recteiu*  devaient  rester 
vides;  ceux  qui  logeaient  dans  un  appartement  de  la  coUégîale 
n*auraient  pins  de  paille  dans  leurs  lits  dont  les  fiwmes  se- 
raient fiiitesdeeofdes,  de  sorte  qu*<Ma  plaçait  d*abovd  des  natlea 
et  ensuite  les  matelas. 

Le  26  octobre  de  la  môme  année,  1  evôque  Louis  de  Bour- 
bon installé  depuis  trois  mois,  édicta  des  lettres  confirmant 
les  droits,  privilèges,  franchises  et  iflamunités  du  clergé  de 
Liège,  el  déclarant  auUfls  et  non  ^v«naas>  tontes  atteintes  y 
portées  par  personnes  dvîles  ou  eoelésiaatiques.  D  Teiempialt 
en  même  temps  de  toutes  tailles  ou  inpMs  présents  ou  flrtnia 
que  frapperait  le  pouvoir  religieux  ou  séculier. 

Un  an  après,  eut  lieu  la  transcription  et  la  révision  des 
anciens  statuts  de  Téglise  modifiés  et  complétés  suivant  des 
exigences  nouvelles.  Thierry  de  Kieuwensteen  et  Daniel  de 
Blocbem avaient  étédiargés  de  œtte  besogne  par  leort  oo»- 
frères. 

En  4458,  la  nuit  de  Favant-veille  de  la  Pentecôte,  expira 

Henri  de  Piro,  le  jeune,  autrement  dit  Brunonis.  Doué  d'une 
éloquence  distinguée  et  d'un  vaste  savoir,  il  avait  rcmpU  les 
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fonctions  de  promoteur  et  procureur  de  la  nation  allemande, 
au  concile  de  Goostaoce.  A  Tunivcrsilé  de  Cologne ,  il  occupa 
une  chaire,  et  professa  ensuite  à  celle  de  Louvaia  dont  il  fut 
recteur  en  1427.  n  embrassa  la  vie  monastique  chez  les  Char- 
treux k  Cologne  (4).  On  lui  doit  plusieurs  ouvrages  (9)  entre 
autres  un  traité  de  Esu  et  ahstinentia  carnium  cité 'dans  le 
Voyage  littéraire  de  deux  Bénédictins^  Tom.  II,  p.  97. 

Henri  de  Piro  fut  enterré  dans  le  tombeau  de  son  oncle  (3). 

Au  mois  de  mars  1459 ,  on  fondit  la  statue  d'argent  dont  il 
a  été  question.  Le  doyen  Pierre  contribua  aux  frais  pour  un 
Noble  de  Henri  d'Angleteire;  Arnold  de  Baest,  Ecolât^e,  pour  la 
même  somme,  Mattre  Jean  pour  un  demi-Noble,  Daniel  de 
Blochem  pour  un  Noble  d'Edouard;  l'exécuteur  testamentaire 
de  Henri  de  Piro  le  jeune  fournit  la  même  somme. 

Le  23  mai  1159,  le  doyen  Pierre  Van  der  Meulen  mourut. 
Pendant  qu'on  lui  faisait  les  onctions ,  il  attira  l'attentioa  de 
ses  frères  sur  trois  points  :  l"*  De  vivre  entre  eux  en  bonne 
intelligenee;  2"  de  conserver  à  l'élise  son  ancien  honneur; 
3^  de  choisir  pour  doyen  un  homme  qui  puisse  bien  diriger  le 
chapitre  et  être  utile  à  l'église. 

Par  son  testament  (4),  il  demanda  que  son  corps  fût  enterré  h 
côté  de  la  porto  de  trésorerie  dans  l'angle  devant  l'autel  de 
SS.  Germain  et  Nicolas,  où  il  avait  l'habitude  de  dire  la  messe. 
II  laissa  au  recteur  de  cet  autel  ses  ornements  sacrés,  à  charge 
de  r^ter  après  la  messe  le  Micerm  et  YQraism  pour  le  repos 
de  son  âme. 

(t)  roppeus  BiMioUueaBet§ieaf  t  I,  p.  460. 
(t)  Voir  le  catalogue  des  livres  de  S.  Paul. 

(3)  Voir  son  testament  à  la  fin. 

(4)  Voir  k  la  fin  de  l'ouvrage. 
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11  donna  à  Téglisc  une  quantité  de  lims  très-remarquablos. 

Pierre  fut  regretté  de  ses  confrères;  il  était  fort  savant  et 
adminis^teur  babîle;  il  avait  renouvelé  les  statuts  de  la  col- 
légiale. Sur  la  fin  de  sa  vie.  il  obtint  du  pape  Pie  II  la  con- 
firmation des  droits  que  son  prédécesseur  Eugène  IV  avait 
reconnus  au  chapitre  et  la  défense  d'y  déroger  dans  la  nomi- 
nation des  Doyens,  sous  peine  de  nullité.  En  outre,  le  Pape 
permit  au  chapitre  de  conférer  les  prébendes  dont  les  revenus 
ne  seraient  pas  supérieurs  à  deux  marcs  d'argent ,  et  cela  pen- 
dant tous  les  mois  de  Tannée  indistinctement. 

UII.- THIERRY  K  HIEHWEISTEER.  MS8-I4I0. 

Avant  son  élection,  Thierry  avait  été  envoyé  à  itome  comme 

député  des  églises  secondaires  de  Liège  Ce  voyage  lui  ayant 
coijlé  de  fortes  sommes  d'argent ,  il  tut  obligé  de  contracter  . 
des  dettes,  et  après  sa  nomination  il  dut  aussi,  pour  en  payer 
les  irais,  emprunter  à  sa  famille. 

Nous  croyons  qu'il  ne  sera  pas  sans  intér^  pour  le  lec^ 
teur  de  connaître  les  cérémonies  qui  accompagnaient  la 
nomination  et  rinstallation  d'un  Doyen  an  XV*  siècle.  Le 
chapitre  assemblé  dans  la  salle  des  réunions  ,  procède  au 
vote  :  on  proclame  le  nom  de  celui  qui  a  obtenu  la  majo- 
rité des  suârages,  et  les  chanoines  entonnent  aussitôt  le 
Tâ  Demi.  Toujours  chantant,  ils  rentrent  processionnellement 
dans  réglise,  oii  l'élu  est  conduit  par  les  deux  plus  anciens 
d'entre  eux,  sur  une  haute  estrade  recouverte  d'un  tapis.  On 
le  mène  à  la  stalle  qu'U  doit  occuper;  lii,  lecture  lui  est 
donnée  du  procès-verbal  de  l'élection  ;  on  lui  demande  s'il 
accepte  sur-le-champ ,  ou ,  s'il  préfère,  comme  il  ca  a  le  droit, 
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se  réserver  un  mois  pour  réfléchir.  Ce  délai  servait  également 
à  se  pourvoir  en  cour  de  Rome,  s'il  y  avait  quelque  difficulté 
à  lever.  Enfui  i  écolàtre ,  montant  à  l'endroit  où  l'on  récite  TE- 
vaogile ,  annooce  Télection  au  peuple.  Quelques  jours  après  , 
le  dioix  est  soumis  à  k  rslificatioa  du  cbspitre  catbédral 
et  à  la  coDArmatioa  du  chef  du  diocèse  ou  de  son  fimdé  da 
pouvoir,  lequel  aœord»  des  lettres-ftatentes  Uiea  iqb  public»  ua 
jour  de  fête,  après  l'offertoire  de  la  gi-and'messe. 

Ces  préliminaires  achevés,  à  la  date  fixée  pour  l'installatiott, 
le  nouveau  dignitaire  se  présente  au  par\iâ  des  prédicateurs  » 
entouré  de  ses  confrères  et  amis  de  la  cathédrale  et  des  au- 
tres églises;  tau»,  ^létna  dé  chqies  de  soie,  se  reodent  sur  la 
place  St-Paul,  à  Tendroit  oh  finissent  les  immunités  de  la  col- 
légiale. Le  dhapitre  s'avance  à  leur  rencontre  ;  fl  est  précédé 
d'une  bannière,  surmontée  d'une  croix  que  les  deux  chanoines 
.  les  plus  âgés  oifrent  à  baiser  à  l'élu.  An  même  instant,  retentit 
rhymne  :  Deum  time,  qui  continue  pendant  que  le  cortège 
regagne  l'intérieur  du  temple.  Le  Doyen  monte  siur  Testrade 
.  dont  non»  avons  parlé  tantôt,  et  après  avoir  entendn  le  Te 
Deum  solennel,  il  est  conduit  à  Tautel  do  dhosor  :  là ,  il  fiiit 
roffirande  d'une  pièce  d*ep  et  prête  le  serment  (i>  exigé  de  tons 
les  titulaires  à  leur  entrée  en  cliarge.  Tout  le  chapitre  se  retire 
ensuite  et  rinslallation  est  accomidie. 

Toutetbis ,  le  doyen  ne  peut  se  plaeor  dans  sa  stallo  particu- 
lière qu*à  la  condition  d'être  diacre;  ainsi  en  fnt-li  pour  PierreU , 
« 

(I)  A  la Mbliothèqne  da  Séminaire  se  Ironvesotts le N. S.  A.  10,  un  naiMia- 
cril  intitolé léter  tmtgêHonmk*  14l0,,av«c  oetie  note  :  U  ens  vMelv 
mper  quem  jtujunndiim  pneslari  solebant  in  capitale  PauliLeodiensis. 
Voir  k  l'àppcndlce  les  serments  des  doyensi  prévols,  chantres  et  chanoines 
en  1410. 
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Van  der  Meulcn  qui  n'était  que  sous-diacre  à  l'époque  de  sa 
nomioatioa.  Dq  plus,  lorsqu'il  y  Avait  sennon,  le  ho^en ,  qui 
n'était  pas  prêtre,  ne  pouvait  donner  la  bénédiction  au  prédi- 
cateur. 

Les  dernières  formalités,  que  nous  avons  relatées,  furent 
observées  à  l'élection  de  Thierry  de  Nieuwensteen  (i)  qui,  déjà 
U'ès-avancé  en  âge .  n'exerça  ses  fonctions  que  seize  mois  au 
plus.  La  mort  l'emporta  le  15  octobre  1460. On  l'enterra*  d'après 
son  vœu,  à  rentrée  de  la  trésorerie,  à  c6té  de  son  prédéces- 
seur. Une  pierre  soul^tée  avec  simplicité ,  dans  la  même  forme 
que  celle  du  doyen  Pierre,  fbt  placée  sur  sa  tombe.  On  suspen- 
dit aussi  à  fa  muraille  une  peinture  avec  les  images  de  la  Sainte 
Vierge  et  de  Saint  Martin. 

Après  sa  mort ,  on  trouva  chez  lui  seulement  une  trentaine 
de  pièces  d*or.  11  laissa  beaucoup  de  beaux  vases  d'argent , 
mais  leur  valeur  était  insuffisante  pour  satis^re  aux  frais  de 
Texécution  testamentaire  (i),  de  manière  que  le  recteur  de  Tautel 
Saint-Germain  reçut  de  ses  exécuteurs  une  rente  de  quatre 
muids  d'épeautre  sur  la  maison  iiabitée  par  Jean  de  Heinsberg, 

(1)  L'élu  payail  i«  aux  chanoines  râsidentt,  um  aetitf  de  hoa  vin. — 19  Au 
chancèlier  de  l'évéquc  pour  la  lettre  de  confirmation  eaviron  dix  florins  du 
Bbin.— 9*  Au  secfélaire  de  la  chancellerie  une  pièce  d'or  de  bonne  monnaie. 
— Pour  apposer  le  sceau  la  lettre  deeonfinnation  de  l*évA|ue  XL  florins 

du  Rhin.  —  5*  Au  chaaoeUer,  du  vin  pour  la  valeur  de  quelques  pièces  d*or. 
—  e»  Au  secrétaire  du  sceau  (chancelier)  une  pièce  d'or.  —  7<»  Le  doyen  était 

encoro  tonu  à  solder  certains  droits  au  notaire  de  l'^pliso  (lui  avait  préparé 
les  pièces  et  les  choses  nécessaires,  cl  au  inalriculaire  de  IV^lise.  —  8*>  11  de 
vait  ensuite  fournir  le  vin  de  réception  coinme.les  autres  chanoines,  en  cuire 
une  aime  de  vin  en  entrant  dans  la  maison  décanalc.  La  même  soleunilé 
avait  lieu  en  1430  pour  l^élection  du  Prévôt, 
(i)  Voir  son  testament  h  la  fin  de  Touvrage. 
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h  charge  de  dire  une  messe  le  mercredi  de  chaque  quinzaine 
et  de  réciter  le  psaume  :  Mkerere  iiwi  DeuSy  etc. 

mil.  ~  IRNOLD  DE  BKST.  I4N-.I4T2. 

C'est  I9  veille  de  Noél  qa*Âniold  de  Baest  Ait  nommé  Dojen, 
Gomme  il  avait  une  é^ise  paroissiale,  il  prit  terme  pour  dé* 
libérer.  Le  24  janvier  suivant,  il  accepta  son  âection  en  ees 

termes:  «  ISec  ambitiose  conscnlio,  nec  superbe  recuso.  » 
Confirmé  par  l'autorité  supérieure  au  mois  de  mars  suivant,  il 
l'ut  iuâtallé  le  dimanche  où  l'on  chante  Judica  et  remplacé  dans 
sa  cfaai^  d'écolâtre  par  Daniel  de  Blochein. 

On  a  gardé  le  souvenir  d'une  forte  Inondation  qui  eut  lieu 
quatre  ans  plus  tard.  La  neige  était  tombée  en  abondance  du- 
rant plusieurs  jours  avant  la  fête  de  S.  Gapraise  :  les  pluies  qui 
suivirent  amenèrent  une  telle  crue  d'eau  que ,  le  lendemain  de 
la  fêle  de  Ste  EHsabeth ,  veuve ,  les  flots  gontlés  de  la  Meuse 
menaçment  d'envahir  la  collégiale.  Les  chanoines  n'eurent  que 
le  temps  de  faire  boucher  la  porte  à  laide  d'une  espèce  de 
digue^  et  durent  acheter  un  bateau  pour  aller  aux  matines.  Ils 
usèrent  du  même  moyeu  pour  assister  aux  heures ,  jusqu'au 
23  novembre,  date-à  partir  de  laquelle  ils  purent  se  rendre  à 
pied  sec  aux  ofiiccs. 

De  Baest  eut  le  malheur  de  vivre  sous  le  règne  si  désas- 
treux de  Louis  de  Bourbon.  En  compagnie  de  ses  collègues 
de  la  cathédrale  et  des  collégiales  (4)- il  fit  partie  de  la  d^uta- 
tion  envoyée  à  FElu  afin  d'obtenir  la  levée  de  Finterdit  jeté  sur 
la  ville»  et  des  conditions  de  paix. 

On  sait  que  ces  démarches  n'aboutirent  point  et  qu'après  cinq 

(1  )  Analccla  Lcodicnsiu,  p.  555. 
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«nnées  de  tiraillemdnts  et  de  dissensions,  Philippe-le-Bon , 
duc  de  Bourgogne,  inteniiit  dans  les  affaires  de  la  principauté. 
Notre  Doyen  assista  aussi  au  traité  humiliant  (i)  que  le  duc 
imposa  aux  Liégeois  et  que  ceux-ci  n'exécutèreui  qu'avec  len- 
teur et  répugnance. 

Quelques  mois  plus  tard,  au  sein  desi  hittea  ibtBStineB  qui 
n'avaient  jamais  complètement  cessé»  suihnnt  une  eiroonatance 
singulière  qui  fournit  à  Tagitation  de  nouveaux  éléments. 
Dans  le  portique  nord  de  St-Paul  se  trouvait  une  statue  de  la 
Mère  de  Dieu.  Tout  à  coup  le  bruit  courut  que  cette  vierge 
opérait  des  miracles.  La  multitude  s'en  effraya  fort,  surtout 
à  cause  d*ane  prétendue  prophétie  que  Ton  répandit  et  qui  par- 
tait prdMtblement  d'une  source  intéressée  :  «  Malheur  aùpêifê 
ott  ê^dceampHitent  heaueoup  de  miraeleet  »  L'épouvante  allait 
■  croissant,  parce  qu'on  entendait  firéquemment  les  cloches  qui 
retentissaient  chaque  t'ois  que  s'opérait  le  prodige.  Pour  mettre 
fin  à  cet  état  de  choses,  Raes  de  Lintre  défendit  de  sonner 
désormais  pour  ce  motif.  De  quelque  endroit  que  vint  cette 
prédiction ,  le  sac  de  liège  par  Gharles-le-Téméraiire  aendile 
la  réaliser. 

Arnold  de  Baest  rendit  le  dernier  soupir  en  4472,  un  an 
après  que  Charles-le-Téméraire,  duc  de  Bourgogne  eut,  en  ex- 
piation de  sa  cruauté,  fait  présent  àSt-Lambert  d'une  statuette 
de  St-(ieorges  en  or  (2) ,  devenue  aujourd'hui  la  propriété  de 
notre  ancienne  collégiale. 

Le  pape  Sixte  IV  (s)  avait,  sur  la  sollicitation  du  doyen, 

(I)  Fisen,  Para  a.  Lib.  XII,  M*  1,  P.1S5. 

H)  Voir  la  description  et  la  planche  dans  ia  S*  partie. 

(3)  Bq  le  a  août  MVI  mort  tai  1484. 
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confirmé  au  ehapitre  de  St^Paul  les  droits  scoordés  par  ses 
prédécesseurs. 

mai.  -  JCM  II  DE  PAPEIHOVEI,  1472-I4S4. 

Quoique  ce  dignitaire  ait  exercé  sa  charge  quatorze  aanées 
durant,  il  a  laissé  peu  de  souvenirs. 

0*apcès  A.  de  Lymborch,  il  mérita  de  grands  éloges  pour  sa 
férvettte  piété.  Ea  1457,  ilatait  fondé  r^utslde  Sainte-Agnès. 

n  habita  k  maison  que  son  parent  Adam  de  Papenhoven 
avait  léguée  à  la  fabrique  de  St-Vuul,  afin  daugmeuler  les  re- 
venus de  son  anniversaire. 

Accompagné  de  deux  de  ses  chanoines  Léon  de  Baest  et 
Antoins  Happait,  il  assista  avec  les  autres  chefs  du  clergé 
aeùOdMhire  à  la  pioteslation  que  le  ebapitre  eatliédiral  dressa 
dans  la  salle  de  ses  véoniens,  le  13  sepleailire  1482.  Par  cel 
aete  (i)  oelin-oi  vonlah,  avant  de  pnoeéder  au  remplacement 
de  Louis  de  Bourbon,  luaiiiteuii*  ses  droits  relativement  à 
l'élection  de  l'évêque. 

La  mort  de  Jean  arriva  en  1484.  On  ue  connaît  ni  son  épi* 
tapbe  ni  le  lieu  de  sa  sépulture. 

miV.  -  JEAN  V  O'EYCK.  1484-1494. 

'     Dans  ranaée  OÙ  Jean  d^ok  filt  élevé  au  décanat,  on  ren- 
contre le  nom  d'un  de  ses  ebanoines,  Henri,  doyen  de  Bastogne, 

au  nombre  des  témoins  qui  figurèrent  à  la  paix  de  Maestricht. 

Jtïan  se  dégoûta  des  grandeurs  du  siècle  et  renonça,  en  1493» 
à  ses  fonctions  pour  rentrer  dans  la  vie  privée. 

Il  décéda  l'année  suivante. 

(I)  Daté  du  IB  septembre*  Analecta  lissjiiawa  pp.  8SS, 
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niv.  f  MHOii  II  imiTi.  MM  —  isn. 

Jacques  remplissait  depuis  1490  l'office  de  chantre  lorstpie 
les  suffrages  des  chanoines  le  placèrent  à  la  tôte  du  i^pilre. 
Van  den  Bergh  nous  a  conservé  Tépitaphe  d'un  chanoine, 

docteur  en  médecine  (i),  inhumé  à  Sl-Paul  pendant  ce  décanat, 
mais  il  ne  restait  que  le  prénom  : 

HIC  JAGBT  TWmiMS  VA  B««BlARDI»....AtTRnilUGISTIE, 
m  IBDIGIIIB  DOCfOl,  RIUI»  BGCUBUB  CMOmCUS,  VU  (MII1T 
AMNO  B>f  mSCOOCVt  MKR8IS  JàMIUUUI  HB  mi. 

GUI1I9  àsauk  aBomtBCàT  m  pACt. 

mVI.- PIERRE  II  HEEZ  DE  NORNES.  iSOI-lSlI. 

Hollandais  de  naissance,  Pierre  Heez  était  chantre  en  1506. 
Albert  de  Lymborch  se  borne  à  dire  qu'il  gouverna  le  cha- 
pitre pendant  dix  ans  et  qu'il  donua  toujours  le  bon  exemple. 

C'est  de  son  temps  que  le  Pape  Jules  11  confirma  et  étendit 
les  priviléget>da.deifé.  Ce  lat  de  son  temps  «noere  qu*Bnyrd  * 
de  la  Marok  institua  la  Ameose  procession  de  k  Translation  de 
S.-Lambert  oélébrée  poar  In  première  fois,  le  S8  mii  1512  ; 
on  y  porta  îe'  magnifique  buste  du  Saint,  présent  de  l'évèque. 

En  1513,  Erard,  voulant  donner  plus  d'éclat  et  de  pompe  à 
cette  solennité,  fit  l'acquisition  d'une  rente  de  G, 000  florins 
firabant  pour  être  distribuée  aux  membres  du  clergé  qui  assis- 
teraient à  la  cérémonie.  En  cas  que  la  dite  procession  ne  pût 
avoir  lièii,  eet  argent  tlerait  èire  remis  aux  bourginestras  <ft 

(t)  D'après  M.  do  Villonfiipno ,  un  assez  grand  nombre  rie  chanoiacsUc 
Liège  pratiquèrcDl  la  luédcciuc  |)CuUaul  les  13%  14«  et  iSfi  siècles. 
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conseillers  de  la  cité,  afin  de  doter  tous  les  ans  cinq  jeunes 
filles  pauvres  des  cinq  vinâves  intra  muros  (i). 

Lé  doyen  Pierre  mourut  le  25  septembre  1M7  et  eut.  pour 
épitaphe  ces  n&ots  : 

me  jAiBiT  TBNnABub  m  B<^  BT  lUfiBin  pnm  HiB 

'  HOUIB  âHTIDMQQI  AHUS  tACCmUim  BBCAROS  HIUUS  VBM*'* 
IGCIJ8UK  1^  PAVU  LB0IHBII8IS  QUI  WOt  ÈtOO  A  MMimAll 

DOMmi  iiLLisnio  omNonmsiiio  racno  nraio  hsnsis 

SBPTBDMS  DUE  yiCMKMk  DUIRTA. 

milll.-4EM  «I  BLERIM.  ISII— 1519. 

Bleriiix  avait  vu  le  jour  à  Bréda.  Il  était  chantre  en  1516  , 
quand  ses  frères  le  nommèrent  Doyen.  Il  se  distingua ,  dit 
Albert  de  Lymborcb ,  par  le  zèle  qu'il  déploya  pour  combaUre 
les  doctrines  impies  de  Lutber  et  eo  empêcher  la  propaga- 
tion. 

Le  91  joiUet  deux  ans  après  son  âoction,  il  mourut. 
Sur  sa  lierre  sépulmle  on  grava  finscription  snifants: 

HIC  JACET  \'ENERABILIS  vm  DOMINOS  ET  MAGISTER  JOANNBS 
BLËRINX  DE  BREDA  DBCANUS  HUJL'S  ECCLESI/E  QUI  OBIIT  ANNO  A 
NATIVITATE  D"*  MILLËSIHO  QDINGENTESIHO  XIX»  MKNSIS  JULU 
.  DB  XXI.  (XiliS  ANIMA  REQUIESCAT  IR  PAGE.  AMEN. 

mVIII.  -  JEAR  III  STSUTia.  m»-i5K. 

n  succéda  à  lean  Blerinz  je  ^  juillet  1519.  Avant  d'occuper 
le  poste  où  TaTaient  appelé  les  chanoines ,  Jean  Stouten  dut 

soutenir  un  procès  contre  un  certain  Jean  Clinis  qui,  s'appuyant 
sur  un  diplôme  délivré  par  le  Pape,  s  efforçait  de  le  supplanter. 

(I)  M.  S.  i7i  de  runlversilé  de  Uége. 
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La  cause  fut  portée  devant  le  Souverain-Pontité  Adrien  Vi, 
qui  rqeta  les  prétentions  de  Fintrus. 
De  ¥inenfàgne  s'est  occupé  (i)  de  oe  Doyen  et  de  son  svcces- 

seur  dans  deux  de  ses  ouvrages.  Â  la  page  414  de  ses  Mélanges, 
il  dit  que  «  Thomas  Stoulen  fit  ses  études  à  Louvain  dans  le 
collège  du  Porc»  où  ou  avait  admis ,  en  qualité  de  pauvre  étu- 
dtanti  le  jeune  Adrien  Florent.  Moyennant  quelques  services 
assez  serviles  qu'il  rendait  à  cette  pédagogie,  il  y  était  nourri, 
et  11  soivaît  les  leçons  avee  assîdnité  et  sèle.  Thomas  eopçut 
de  grandes  espéranoes  des  talents  naissants  d'Adrien ,  et  cmt 
apercevoir  que  le  ciel  lui  réservait  une  brillante  destinée.  Stou- 
ten  jouissait  d'une  fortune  considérable-.  Non  content  d'encou- 
rager ce  jeune  homme ,  il  achetait  les  livres  dont  il  avait  besoin, 
et  lui  fournissait  encore  l'argent  ndccssaire  tant  pour  son  en- 
tretien que  pour  ses  amusements.  L'unioA  la  plus  tendre  régnait 
entre  l'un  et  l'autre.  Thomas  8tonten,  ai3fant  fini  ses  études , 
retourna  dans  sa  patrie  où  il  obtint  une  prâ>ende  dans  la  col- 
légiale de  St-Paul,  h  Liège;  sa  bonté,  sa  candeur  cL  la  pureté 
de  sa  vie  engagèrent  ensuite  ses  confrères  à  le  choisir  pour 
leur  Doyen.  Adrien ,  après  avoir  été  élevé  à  différeules  dignités, 
après  avoir  présidé  à  Téducation  de  l'empereur  Charles-Quint , 
lutrevétu  de  là  pourpre,  et  enfin  élu  unanimementPapele  â  Jan- 
vier 1599.  Un'avait  jamais  oublié  l'ami  qui,  par  ses  conseils  et  son 
argent,  avait  contribué  à  le  tiret rde  Tobscurité  où  sa  naissance 
l'avait  placé  ;  il  lui  écrivit  une  lettre  affectueuse  pour  lui  an- 
noncer son  avènement  â  la  chaire  de  St-Pierre;  il  joignit  à 
cette  lettre  des  cadeaux  magnifiques,  entre  lesquels  ou  re- 

{i)  Mélanges  pour  tenir  à  ChUloire  civile  y  politique  et  liUiraire  du  ci- 
devant  Payt  de  Liége^  ISIO. 


marque  des  perles  superbes  et  un  tableau  en  miniature  (i) , 
représentant  Notre  Seigneur  sur  la  Croix,  avec  sa  mère  et  son 
disciple  bien-aimé:  morceau  d'une  grande  beauté  et  dun  pré- 
cieux admirable.  Adrien  Vi  ne  se  bomapes^  à  ces  présents.  11 
envoya  qwlqiNB  années  après  ;  à  son  ancien  ami,  le  chapeau 
de  cardinal,  mais  Thomas  Stouten,  an  lit  de  la  mort ,  expira 
au  moment  même  où  on  lui  en  apprenait  la  nouvellei  » 

Dans  ses  Recherches  (2) ,  de  Villenfagne ,  voulant  corriger 
ce  qu'il  avait  dit  dans  ses  Mélanges  y  revient  sur  ce  sujet  et 
rectifie  son  premier  énoncé  en  ces  termes  :  «  Ce  n'est  pas  avec 
Thomas  Stooten,  doyen  de  8t-Panl  en  que  le  Pape 
Adrien  VI.  fit  ses  études  à  Lovvain,  'mais  avec  l*onele  de  ce 
Doyen  appelé  aussi  Thomas.  Ainsi  il  feut  attribuer  ce  que  je 
dis  du  premier  à  celui-ci,  qui  naquit  vers  1460  à  Zonhoven  , 
gros  bourg  de  la  Campine  liégeoise.  Ce  Thomas  était  un  homme 
instruit,  modeste  et  très-charitable;  le  souvenir  de  ses  vertus 
8*est  perpétué  jusqu'à  ce  jour  dans  ce  bourg,  sa  mémoire  y 
est  encore  en  vénération  ;  et  plusieurs  habitants  de  cette  partie 
de  la  Gamj^e  sé  rappellent  avec  gbire  qn'un  de  leurs  conci- 
toyens fiit  décoré  de  la  pourpre  romaine  par  le  Pape  Adrien. 
Mais  cet  événement  n'eut  pas  tout  leclat  qu'il  aurait  dû  avoir, 
parce  que  Thomas  Stouten  qui  était  alors  frappé  de  la  maladie 
dont  il  mourut,  au  moment  même  où  on  lui  eu  annonçait  la 
nouvelle  ,  ne  put  jonir  de  cette  haute  dignité  qu'il  n'avait  pas 
ambitionnée.  » 

(I)  Ce  tableau  et  une  partie  de  ces  perles  apparticuQcut  aujourd'hui  à  la 
famille  de  Vivario  de  Liège. 

(â)  Recherches  sur  Chisloire  civile,  politique  et  littéraire  du  ci-devant 
Pays  de  Liège ,  8  vol.        pages  474  et  47S. 
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Dans  le  premier  article,  Técrivain  a  confondu  Thomas  Stouten 
avec  Jean,  son  neveu  et  successeur.  Il  appelle  h  tort  ce  dernier 
Thomas  comme  son  oncle.  On  ne  trouve  aucune  trace  de  la 
nomination  de  Thomas  Stouten  à  la  pourpre  romaine.  Un  simple 
rapprochemeat  de  dates  suffît  d'ailleurs  pour  démontrer  à  quel 
point  lldstMien  a  vèrsé  dans*  le  feux.  Adri^  fut  élu  Pape  le 
9  janvier  et  mourut  le  14  septembre  i523 ,  tandis  que 
Jean  Stouten  décéda  le  21  février  4556. 

L'erreur  est  plus  grave  encore  dans  le  passage  où  Villen- 
fagne  attribue  à  Thomas  Stouten  tout  ce  qu'il  avait  raconté  de 
Tonde;  car  Thomas  mourut,  comme  nous  le  verrous  bientôt, 
en  1602.  On  ne  rencontre  d'autres  indices  des  relations  qui 
auraient  pu  eûster  entre  Adrien  VI  et  Jean  Btouten  que  celles 
rapportées  par  Albert  de  Lymboreb  •  à  propos  de  la  contes- 
tation avec  Jean  Glinîs.  D'après  cet  auteur,  Jean  Stouten,  pen- 
dant sa  longue  carrière,  engagea  ses  frères  à  suivre  l'exemple 
de  leur  patron  ainsi  que  les  préceptes  qu'il  leur  avait  laissés  et 
qu'il  avait  observés  religieusement  lui-même  pendant  37  ans. 

Nous  n'avons  cité  jusqu'à  présent  que  les  inscriptions  funé- 
raires qui  méritaient  une  mention  partîcutière(i),mais  la  pierre 
sépulcrale  de  Jean  dit  Canon  qui  se  trouvait  jadis  dans  la 
deuxième  chapelle  et  qui  est  aujourd'hui  enchâssée  dans  le 
mur  du  cloître  de  l'Est,  nous  a  paru  si  digne  de  remarque  pour 
l'histoire  de  l'art  que  nous  avons  cru  devoir  la  reproduire  ici 
{Voir  la  planche).  Ce  chanoine  a  du  reste  laissé  après  luid'hono- 

(0  Pour  ne  pas  groasir  €et  eaMi»  nom  ivoiu  ranfoyé,  les  autres  épltapliea 
è  la  fin.  On  y  trouvera  le  eHalacae  général  de  iboe  lee  einnoines  de  la 
couple  de  S.  Paul  sekaa  l'«nlrede  lenr  réc&fUùa  depul»  1080,  avec  leurs 
devises,  dignités  et  chaînes,  la  fondation  de  leurs  anniversaires,  legspieui, 
lieu  de  sépulture ,  etc.  Le  tout  tirédee  taUeaua  eedésîastiques,  des  ar- 
chives et  registres  de  la  dite  église* 
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rables  souvenirs ,  car  il  est  le  fondateur  de  Fautd  de  S.'  Fran- 
çois. Voici  soaépitaphe  : 

me  lACR  SBPOLTUS  HONOIABOB  Vm'l»*'  JOAimES  DICTUS 
CAMON  GANOMICIS  HUJtS  EGCLB8IS,  FUIIDiTOl  ALTAR»  8«> 
mRCISGI  IN  BABBH  BGCLB8UB  SITI,  Qm  OmiT  IHHO  DU*  ZT* 

xm*  mm  sirbiibius  m  DicniA.  bu»  ÀmiiàUQinisGAT 

nPACB. 

*  En  1528  et  1529,  on  exécuta  plusieurs  travaux  à  l'église 

St-Paul,  entre  autres  des  peintures  qui,  d'après  un  manuscrit , 
sont  l'ouvrage  de  L.  Lombard  et  de  ses  élèves.  En  1530,  par 
la  munificence  de  Léon  d'Oui  très,  Tégiise  s'enrichit  de  la 
grande  verrière  éclairant  au  midi-le  bras  gauche  du  transept. 
Cette  magnifique  fenêtre  échappa  par  miracle  aux  ravages  de 
la  révolution  ft^caise.  Celle  qui  lui  faisait  6ce  fut  au  con- 
traire complètement  détruite. 

Nous  croyons  que  le  lecteur  trouvera  quelqu'intérêl  aux 
distiques  gravés  sur  la  tombe  de  ce  chanoine,  qui  fut  enterré  à 
St-Lambert;  à  déûiut  d'autre  mérite,  ils  ont  celui  de  nous  fiiire 
connaître  sa  vie  : 

Hic  jacct  ille  leo,  plaoido  qui  pcctorc  milis 

Agnus  crat  ;  sed  alrox  in  vilia  usquc  leo. 
LamDcrtini  is  ('r:i!  colle^ii  do  fralribus  unus, 

Pnpposilus  pliano,  Paule  béate,  Itio. 
Punici  Lburonum  inulto  cbari&siniub  ilii 

In  caneellaliis  manere  primas  erat  : 
Polchre  illum  ornarant  ntriosqoe  insignia  joris 

Versalum  in  atadiis  aiaidue  emnigenis. 
Boc  ipso  instituit  aaicnqiiotUUaBa  aaeeno. 

Vir  mulia  in  superos  religione  pins. 
Vixit  sexdenos  niultum  féliciter  annos  ; 

Dive»  opum,  ipae  inopum  praesidium  aiqne  Fater. 
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Dans  le  but  de  s'opposer  à  la  propagation  des  doctrines  de 
Luther,  le  cardinal  de  La  Marck  publia,  le  3  décembre  1532, 
un  édit  interdisant  à  toute  personne,  quelle  que  lût  sa  condi- 
tioD,  d*oimir  une  école  pour  professer  h  nouvelle  erreur  ou 
toute  autre,  sous  peine  de  perdre  ses  droits  de  eito|en  éi  sou 
eaqdoi.  Cette  défenq^  arrivait  d^à  tard,  car  Miérésie  avait 
pénétré  jusque  dans  les  écoles  du  clergé.  Dès  le  4  décembre , 
un  certain  Jean,  dont  on  ignore  le  nom  de  famille,  après  avoir 
été  sacristain  à  St-Paul  et  ensuite  chef  de  l'école  attachée  à 
cette  église,  fut  obligé ^de  comparaître  devant  les  tribunaux 
pour  répondre  à  Taccusation  d^avoir  enseigné  les  fooestes 
théories  du  moine  saxon.  Vévéque  s*y  trouva  présent  et  Jean, 
après  avoir  été  convaincu,  fut  obligé  de  quitter  le  pays 

Le  24  août  J554,  le  chapitre  perdit  son  vice-doyen,  nommé 
Pierre  de  Herkenrode.  Il  appartenait  à  la  famille  de  ce  nom, 
qui  existe  encore  de  nos  jours.  Il  fut  inhiuné  dans  les  cloîtres 
de  St-Paul  sous  une  pierre  sépulcrale  avec  ses  armoiries  et 
cette  épit^phe  (t)  : 

Df  aosfKGTD  vmmjntmjhm  m  raosàTm  vha  voi  aitihu 

MAGISTSa  BT  imiDSQDB  JUR»  UdMTIiTI»  0.  PBIRUS  m 
HSRKSimOT  BUlUS  BCCLBSUt  CÂHONICOS  ATQUB  TICK  lISCANUS 
QUI  OaUT  SnmSHini  DBHl*  B**  48S4  mumogoio  k*i.bhi>a» 

sKPimn.  dm»  aioma  RiQuosav  ui  pacs. 

Ses  armoiries  se  voyaient  aussi  sur  une  fbnêtre  de  Féglise  des 

Sœurs-Grises  avec  cette  inscription  : 

VENERABILIS  DOMIÎSUS  ET  MK'  PETRIS  AB  HERCKENTIODE  UTRI- 
USQUE  Jl'RIS  UCENTIATUS  ET  ARTIUM  MAGISTER,  VICE  DE- 
CANUS  S»^  PAULl  LEODlEiNSIS,  A°  lî^l. 

0)  Chapoauvillerin,  p.  320. 

(S)  Celle  pierre  n'existe  plas.  ^ 
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Le  nom  du  doyen  Jean  Stouten  se  rattache  à  Tintroduction 
de  rimprimerie  à  Liège.  On  sait,  en  effet,  que  le  premier  livre 
édité  en  cette  ville  est  le  Breviarium  in  usum  venerabilis 
ecclesiœ  coUegiatœ  Sti-Pauli  Leodiensig^  sorti  des  presses 
de.  Gautier  Morbeniu  (i)^  Cet  ouTrage  eomprand  deux  vd. 
in-^  :  le  piemier  terminé  le  1*^  noYembve  et  le  second 
le  4  iuîllet  1S6I.  Dans  la  pré&ce  dn  tome  I ,  on  lit  que  Jean 
Stouten  avait  résolu  de  faire  renouveler  et  publier  le  Bréviaire 
auquel  il  avait  consacré  tous  ses  soins  ;  mais  voyant  sa  fin  ap- 
procher, il  laissa  par  testament  une  forte  somme  d'argent  pour 
contribuer  à  oette  entreprise,  que  son  neveu  eut  l'occasion 
d'achever,  il  mourut  le  21  février  iS56  et  Ait  inhumé  dans  le 
cloître  de  l'Ouèst.  Sa  pierre  sépulcrale  exîsle  encore;  elle 
représente  une  résurreetion.  Au  sommet,  on  voit  ses  armes, 
qui  sont  d'or  au  rencontre  de  bœuf  de  gueules,  accorné  de 
même,  sommé  d'un  épei^ier  de  sable.  On  y  lit  cette  épitaphe  ; 

D.    0.    M.  _ 
R.  R.  ET  MAGRO  JOA4NNI  STOUTEN  HUJLS  ECCLIiK  DECANO  QUI 
DIE  21  I  KB.  15o6  DIEM  SUUM  CUUSIT  SUPREMUM  VEN»»  VIR  D. 
ET  M.  TUOUAS  STOLTEN  DECANUS  SUO  PATRUO  MESTUS  PO- 

SUIT  ANNO  iHai. 

iniL  —  Tmaai  ctovtei.  resi-iMi. 

Thomas  Stouten  fut  élu  doyen  le  2  mars,  quelques  jours 
après  la  mort  de  son  oncle,  par  les  vœux  de  ses  frères  et  l'auto- 
rité du  Pape. 

(i)  La  grande  rareté  de  ce  livre  s'ezpISqoA  parle peUt  nombred^exmplaires 

qui  en  aura  été  liriî  ;  en  effet,  ce  BrtWiairc  servait  exclusivement  aux  cha- 
noines de  S^-Paul.  Le  seul  exemplaire  connu  se  trouve  dans  la  bibliothèque  de 
M.  U.  Capiuine  à  Liège.  M.  Paquol,  dans  set  mémoires  pour  servir  à  l  histoire 
mtérttir»  tUtPojfëSatf  en  avaUd^k  donné  une  courte  analyse. 
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Eu  i{S57  et  iSSièf  de  grands  travaux  furent  enoore  exé- 
cuté à  réglise.  Ainsi ,  on  trouve  la  première  date  sur  la 
fenêtre  centrale  du  côté  du  Sud  et  sur  la  voûte  en  ftce 

de  la  grande  nef;  elle  indique  probablement  Tëpoque  de  la 
construction  ou  de  la  réparation  des  fenêtres  de  ce  côté.  La 
seconde  est  sur  la  fenêtre  correspondante  du  côté  Nord.  La 
première  fenêtre  au  côté  droit  du  chœur  est  un  don  de  Grégoire 
Sylvius,  <iui  la  fit  placer  en  i^l ;  la  deuxième»  qui  date  de  la 
même  époque,  est  due  à  Gilles  Blooquerie,  chanoine  de  St- 
Paul.  La  fbnétre  centrale  est  un  présent  du  doyen  Jean 
Stouten,  en  1557.  Elle  fut  placée  après  sa  mort.  En  1559, 
Corneille  Van  Erp,  chanoine  de  St-Paul  et  de  Bois-le-Duc,  fît 
mettre  à  ses  frais  la  quatrième  fenêtre  du  côté  gauche  du 
chœur;  la  même  année,  Remacle  de  Lymborch,  chanoine  et 
professeur  en  médecine,  donna  la  cinquième  fenêtre  du  même 
eêté. 

La  construction  du  portail  ouest  sous  la  tour  doit,  eroyons- 

nous,  être  attribuée  à  Thomas  Stouten  ;  le  fronton  de  ce  portail 
est  décoré  des  armes  de  Corneille  de  Berg,  qui  succéda  à 
Erard  de  La  Marck,  mort  le  16  février  1538,  et  de  Robert,  qui 
régna  de  1557  à  1564. 

Au  mois  de  juillet  1562,  Févêque  convoqua  les  doyens  des 
ooll^ales  de  Liège  dans  le  chapitre  de  St-Lambert,  en  pré- 
sence des  Etats,  et  les  exhorta  à  faire  les  sacrifices  nécessaires 
à  la  sûreté  du  pays.  Après  s'être  concertés,  les  doyens  de 
St-Paul,  de  St-Martin,  de  St-Jean  et  de  St-Denis  se  taxèrent  à 
une  somme  de  750  florins  Brabant;  ceux  de  Ste-Groix,  de 
StpPierre  et  de  St-Barthélemy  donnèrent  500  florins. 


—  396  - 

Le  7  février  157 1 ,  par  suite  d'une  inondation ,  l'eau  s'éleva 
à  une  hauteur  de  6  m.  40  cent.  Le  souvenir  de  ce  débordeofieiu 
est  conservé  par  le  chronograunme  saivant»  gravé  sur  le  pilier 
dnnt  du  fond  de  Féglise,  à  côté  dn  jubé  : 

ALTO  MOSA  LOCO  C&ESCeNS  HVC  APFVUT  VsOVS. 

Le  trait  indiquant  la  hauteur  de  l'eau  est  à  0'°84  dn  niveau 

actuel  du  pavé. 

En  Tannée  1581,  le  chapitre  de  St-Paul  et  les  chapitres  des 
autres  églises  secondaires  assistèrent  à  une  messe  solennelle 
chantée  à  StrLambert  à  Toccasion  de  Télection  du  prince- 
évéqne  Ernest  de  Bavière.  Le  joar  de  St-Paul,  30  juin,  le 
nouvel  évêque ,  accompagné  de  plusieurs  prâats ,  dina  chez 
notre  doyen  Thomas  Stonfen. 

L'un  des  hommes  les  plus  savants  de  notre  pays,  Remacle 
de  Lymborcb,  maître  ès  arts  et  docteur  eu  médecine,  chanoine 
de  Si-Paul,  mourut  le  21  décembre  1587.  Le  lieu  de  sa  sépul- 
ture n'est  pas  bien  connu;  on  cite  hà  chapelle  du  oottvent  des 
SoBur»4jrrises,  dites  Sœurs  de  Haaque  (HÛselt)  ei  les  dottres 
de  StrPaul  (i).  Quoiqu'il  en  soit,  on  ne  trouve  pas  dans  le  re- 
cueil d'épitaphes  de  H.  Van  den  Bergh,  celle  qui  a  pu  eiister  à 
St-Paul.  Chapeau  ville  (s)  rapporte  le  chronogramme  suivant, 
qui  donne  la  date  de  la  mort  de  Remacle  et  dans  lequel  la  lettre 
D  n'est  pas  numérale  : 

lANl   Bis    SBRO  VITA  RBll*CX.B  CALBMDAS 
tXCIlTBRlS  FBATEb  CLâBlIS  IT  ANE  VIOIRS. 

Le-souvenir  de  cet  homme  cél^re  est  conservé  sur  un  beau 

(I)  De  Villcnfagne  dUquIl  ajété enterré  I  St*PauL 
(1)  T.  II^  p.  543. 
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tryptique  existant  dans  la  chapelle  du  chapitre  de  St-Paul  et 
dédié  à  la  mémoire  de  Remacle  de  Lymborch  par  Georges 
Goreiix,  qui  lui  succéda  dans  a^prébende.  La  partie  du  milieu 
est  une  copie  de  la  transfiguration  de  Raphaël  ;  sur  le  panneau 
diroit,  on  voit  Georges  Goreux  &  genoux;  derrière  lui,  S. 
Georges,  son  patron,  est  représenté  sous  les  traits  et  l'armure 
d'un  chevalier  armé  de  toutes  pièces  ;  les  armoiries  du  donateur 
sont  dans  la  partie  inférieure  de  ce  panneau;  sur  celui  degauche, 
Remacle  de  Lymborch  est  à  genoux  et  en  prière  ;  derrière  lui 
se  trouve  son  patron  8.  Remacle,  Tapôtre  des  Ardemes.  Les 
armoiries  de  R.  de  Lymborch  occupent  la  partie  infiSrieure  du 
panneau.  Au-dessous  du  tr>  ptique,  on  lit  la  dédicace  suivante  : 

Deo.  Opt.  Max. 

DNÔ  REMACLO  a  lymborch  ARTll'H  ET  M£DICIN£  DOCTORI 

ciLiBBEinio  n  Bun»  bcolesus  0011  voit  c&nonigo, 

dOEGIOS  «OBBUX,  UDSDBM  IN  GAMORICAIU  SDCCBSSOft,  BBHB- 
PACVOM  800 ,  GBATf  ARUU  BOC  FOm  COSATIT  MOWUMMTflUI» 

«•nr  OLt  A»  lS8f7»  Si*  MflBna.  wonMo  k: 

A  la  partie  extérieure  des  volets,  sont  peints ,  à  droite ,  Ste 
Geneviève,  patronne  de  Paris  ;  à  gauche,  Tapôtre  S.  Paul.  Voici 

l'épitaphe  de  G.  Goreux,  qui  était  dans  la  cinquième  chapelle: 

WCJAGBT  I>*i^*  GE0R(.1i:S  (.GUEUX  GANONICL'S  HUJUS  BGCLBSLfi 

QUI  OBIIT  ANNO  MDLXXXMI. 

L'autel  de  la  chapelle  du  fond,  dans  l'aile  nord  de  Téglise  a 
été  codstmit  en  1^  par  les  fiumlles  Oranus,  Potier^Tindeur, 
Miche  et  Marotte,  toutes  alliées  entre  elles.  Leurs  armes,  sculp- 

tées  sur  des  écussons  de  marbre  blanc,  se  trouvent  au  bas  des 
quatie  grandes  colonnes  de  l'autel.  Les  enfants  de  Pierre 
Oranus,  vice-chancelier  de  Liège, et  de  son  épouse,  Elisabeth  de 
Marotte,  y  ont  fondé  une  rente  à  charge  de  célébrer  à  perpé- 


I 


tuité  trois  messes  hebdomadaires  à  cet  autel ,  sur  lequel  ou  Ut 
riûscriptioa  suivante  : 

D.  0.  M.  s. 

MBMORLBQnB  PBTEI  OlANI  Vmi  CLARISSIMI  QDI  FHAKCISCO 
StMâTOU  OBOUM  SOI  m  P&tNCIPlUH  SAIfCTIOMS  COHfllLII 

comiLUKio  Nân»,  PATsumimt  or  vmmmf  ita  rmtcmmm 

muCAimi  BJEMS,  PKOGAIfGUUMn  LiOMBmiB  BNHITATIM 
rAMaiS  BOM  IBfDLIT.  ATQini  lUSABnilAlll  IIAB<m  IJtll»- 

SlMiE  MATRON*  ET  TANTO  VIRO  DIGN*  CONJIGIS,  PAKSNTini 
OPTIMORUM  H^REDES  POSUERLNT,  CONSTITLERUNT  IIDEM 
COMMUNinUS  HUJUS  BCCLESI^E  CAPEI.I.AMS  CENSDM  ANM  ATIM 
FRIENDIM  ,  QUI  VICISSiM  TER  QUOT  HEBDOMADIS  SACRIFICIUM 
PBOPITIATORIUM  EXPIANDIS  DICTORUM  PARENTVM  POSTERORUM 
QUB  AmHIS,  HIC  OFFERAB  IH  MHVU  OHNB  TBNBANTUa  ;  AD 
BBAHORKM  TTTAM  OOMMlGIARimT  ILLB  8  CALBMDASrEBRUARIAS 

A*  1618,  MJàm  77;  BTA 1  mm  ma  aAho  iws  ^atism, 

TU  UCmmOilB  BIMB  APnaCABB. 

Après  avoir  présidé  pendant  46  ans  le  chapitre,  Thomas 

Stouten  mourut  plein  de  jours  le  18  janvier  1604.  Quant  h  sa 
sépulture,  nous  savons  seulement  que ,  vingt-trois  ans  après  son 
décès,  on  éleva  h  sa  mémoire  et  à  celle  d*Aiidré  Hodeige  un  mo- 
ntimeiit  aiqourd'hui  disparu.  Le8mo6euivant8yétaieatiii8crit8: 

K'I'BIIimSQDBMmiS 

D.  mmM  m  stoutbm 

OlGAnO  QJBIkAM  8*^  PAUU  tlICNOH  I 
R«to  Diit  THOMAB  ET  ANDREA  HODEGIA  HUJUS  ECCLESIA  CAHOMCD  t 

ET  D"''  THOMiE  EJUSDEM  CANTORI 
AC  I>°o  BAKTHOLOMEO  SCHOLASTIGO  E  VIVIS 

ABREPTISD.  ANDREA  NONO 
FEBRUARU  1613.  U.  TUOMA  21  ûCTOB.  IQH 
MOmniSNTUII  INSCULPTUM. 

QUiERIS  QUI  FLERLNT  STOUTEN,  QUIS  HODEGIA?  VIRTUS 
AC  DOLOR  EXTINCTOS  CONDOLUERE  VIROS 

FBUCB8  vmvan  thomas  PATtnusQim  joamiiib 

THOMAS  AMDBBAS  HODBGIAQin  FRATUt. 


i 
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IL.-ftLBCIIT  BE  IfIBOIICH.  1104-1627. 

Albert  de  Lymborch  naquit  à  Liège  en  1561.  Après  avoir 
achevé  ses  premières  études  dans  sa  ville  natale,  il  embrassa 
l'état  ecclésiastique  et  se  rendit  à  l'université  d'ingolstadt»  où 
il  étudia  la  juri^rudence.  Ayant  reçu  le  bonnet  do  docteur  en 
droit  civil  et  canon,  il  revint  à  Liège  et  obtint  une  prébende  à 
St-Paul  en  1595.  Le  20  septembre  de  Tannée  suivante,  il  fiit 
nommé  chantre  en  remplacement  de  Gérard  Beeckman,  et  enfin 
élu  doyen  le  8  fé\Tier  1604,  après  la  mort  de  Thomas  Stouten. 
Paquot  (i)  dit  qu'Albert  succéda  à  Thomas  Farnèse,  neveu  du 
pape  Paul  111.  Cette  assertion  est  répétée  dans  la  Biographie 
liégeoise  de  Bec  de  Lièvre  (s).  Ces  deux  auteurs  se  sont  trom- 
pés: aucun  doyen  de  St-Paul  n*a  porté  le  nom  de  Farnèse. 

Albert  fut  nommé  protonotaire  apostoKque  et  se  rendit  neuf 
fois  à  Rome  ;  outre  ses  connaissances  en  théolo^e  et  en  juris- 
prudence, il  avait  quelque  talent  de  versification  et  a  laissé  un 
petit  poème  latin  sur  la  Fondation  de  la  collégiale  de  St-Paul, 
Cette  pièce  (s)  se  compose  de  410  hexamètres.  On  peut  la  con- 
sidérer comme  une  histoire  très-abr^ée  de  la  collégiale  depuis 
son  origine  jusqu'à  Tépoque  de  Tauteur.  L'ouvrage  est  précédé 
d'une  série  des  quarante  premiers  doyens  dont  il  n'indique  que 
les  prénoms. 

(i)  Mémoires  pour  servir  à  l'histoire  litt.  des  Wlll  provinces  des  Pays- 
Bas^  de  la  principauté  de  Liège  et  de  quelques  contrées  voisines.  Louvaia 
1770,  in-fol.  t.  III,  pp.  114-115. 

(t)T.  I,  pp.  436-437. 
,  (3)  Ftmdatio  5.  Pa«/t,  imprimé  en  163S       ches  Onwerz^ 
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De  Lymborch  s'adressa  au  pape  Clëmeut  VIII  h  l'effet  d'obte- 
nir pour  le  chapitre  de  St-Paul  une  partie  des  biens  qui  avaient 
appartenu  aux  Clercs  de  la  vie  commune^  dits  Frères  de  S. 
Jérôme  (i). 

Ce  doyen  avait  une  dévotion  particulière  envers'  le  Saint- 
Sacrement,  dont  il  contribua  beaucoup  à  étendre  le  culte;  il 

fonda  h  cet  effet  un  salut  dans  son  église.  On  îuî  doit  encore 

rérection  d'un  potit  autel  dans  la  chapelle  gaucho  du  chœur  (î), 
comme  l'atteste  l'inscription  suivante,  gravée  dans  le  marbre 
noir  : 

BOCCI  ALTAKB  teSBITl  TABULA  ORNARI  JUSSIT  BX  TBSTA- 
mMTO  ALBERTUS  A  LYMBORCH  HCJUS  BCCLESIA  MCANDS  XL, 

Qgi  OBUxxxim  ap&ius  ahmo  1627. 

Sur  là  fenêtre  qui  domine  Fautel ,  on  a  représenté  S.  Chris- 
tophe traversant  un  ruisseau,  avec  Tenfant  Jésus  sur  ses 
épaules.  On  y  remarque  le  reste  d  une  inscription  ainsi  conçue  : 

Rte  D.  AIBBETDS  LIUOBCH  i.  V. 
DOCTOB  PROTOIfOTAlIDS  AF^ 

iiuQs  loeutsis  racAMis  looe. 

Après  avoir  rempli  ses  importantes  fonctions  pendant  près 
d'un  quart  de  siècle»  Albert  de  Lymborch  trépassa  le  24  avril 

<0  bnUlaés  dans  le  XIV*  siècle  par  Gérard  GnMiOtt  Legnmd  deHimègue. 
Ces  clercs  copiaient  les  livres  des  88.  Pères  aivant  nnvenliondellaipriQerie. 
Jean  de  Bornes  prlnoe-évéque  de  Liège,  les  lit  venir  de  Bols-le-Dae  et  lear 
assigna,  le  SI  octobre  1405,  un  local  dans  le  quartier  de  nie.  Les  Frères 
tenaient  leurs  écoles  \  8.  Paul,  en  niicndant  que  leur  couvent  fUt  b&ti.  Leurs 
maisons  furent  données  aux  R.  P.  Jésuites  par  Eriiost  de  Baîière  le  SI 
octobre  1581,  ils  en  prirent  possession  le  10  novembre  suivant. 

(ï)  Voir  à  la  (in  l'cxlrail  du  registre  des  autels  fondds  à  l'église  S.  Paul, 
imprimé  ^  l'occasion  d'un  procès  soutenu  par  les  chapelains  de  la  collégiale. 
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i627.  Sur  son  tombeau  on  grava  un  distique  dont  le  penta- 
mètre l'orme  chronogramme  : 

AUnn»  JACET  BIC  LIMBORCH  QUEM  LIGIA  JLUGIT 

iKTERNVM  GARVS  VIVERE  DIGNVS  ERAT. 
ALBERTUS  A  LYMnORCn  HUJUS  ECCLESIvE    DECAMS  40  OBIIT 
AMKO  16:^7,  24*  APRILIS,  /fTATIS  SUiE  66,  RESIDENTIA  CAHO- 
NfCALlS44;  SACERDOTll  Ai;  DECANATU8  24. 
R.    I.  P. 

XLI.  -  GERARD  11  BEECKMAH.  1627—1829. 

Albert  de  Lymborch  fui  rLMnplacé  par  Gérard  Beeckman, doc- 
teur en  théologie  et  en  droit  canon,  dont  l'élection  eut  lieu  le 
4  mai  1627.  La-  courte  dorée  de  son  administration  ne  lui 
permit  pas  de  se  signaler  par  aucun  acte  mémorable. 

n  remit  son  &me  au  créateur  le  15  octobre  1G29; 

Cette  ikmille  a  compté  plusieurs  chanoines  de  8.  Paul  parmi 
ses  membres,  savoir  :  Maximilicn-HeTiri,  fils  de  Ferdinand  de 
Beeckman,  bourgmestre  de  Liège  en  1054  ;  Ferdinand-Isidore, 
frère  du  précédeut,  écolàlre  de  St-BarLbélemy.  A  la  même 
fiuniile  appartenait  Guillaume  Beeckman,  bourgmestre,  char  ' 
aux  Liégeois  et  sous  le  portrait  duquel  ils  gravèrent  ces  vers  : 

souriRÉs,  ô  RorncKois.  grands  et  petits, 

BEECREMAKS  £ST  TRÉPASSE,  QUI  ËTAIT  VOTRE  APPL'Y. 

I 

XLII.  — CILLES  IV  DE  STIEB.  1629  >  16». 

t 

L  élection  du  successeur  de  Gérard  Beeckman,  fixée  au  29 
octobre  1629,  eut  lieu  avec  solennité  en  présence  de  Pierre 
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Aloysius  Carafta,  évè([ue  de  Trichine  in  parlibus  inlidelium, 
et  nonce  apostolique  du  pape  L'rbain  VIII;  de  Gilles  Lam- 
brechs,  abbé  de  St-Jacques  ;  de  Jean  Bertho  et  de  Hubert 
Ursinus  a  Gampo,  «doyens  des  églises  collégiales  de  St>Manin 
et  de  St-Jean,  qui  présidaient  à  la  cérémonie. 

Y  iîirent  présents,  les  chanoines  :  Paul  Simonis ,  chantre  ; 
Matliias  Baille,  custos,  Gilles  Croissant,  tous  troU prêtres;  — 
Ernest  de  Miche,  écolâtrc  ;  Henri  de  Lange,  Alexandre  Fabius, 
Walter  Pickar,  tous  diacres;  —  Hubert  a  Campo,  Antoine 
Hilst,  iurdan  Remy,  Jooathas  Ertwecht,  licencié  en  droit  ci\il 
et  canon;  Pierre  de  Backert ,  Etienne  Trappé»  André  Tazillis» 
Etienne  Salmot  Gilles  Rasier,  Winand  Fechier,  Henri  Salme, 
Jean  Woet,  docteur  en  droit  civil  et  oanon,  et  Barthélémy 
Louvrex,  tous  sous-diacres. 

Dans  un  M.  S.  de  1410,  écrit  par  Amelius  de  VVonck,  lévite 
et  chanoine  de  St-Paul,  on  trouve  la  formule  du  serment  que 
les  chanoines  devaient  prêter  lors  de  leur  réception  au  chapitre. 
Une  main  plus  récente  y  a  ajouté  ce  paragraphe  : 

Itemjuro  me  ohscrvaturum  contractum  per  quondam  D.  De- 
cani  Stier  initum  cum  capitulo  super  collatione  benelici^)' 
rum  et  stare  velle  conftrmationi  illius  a  sanctisssimo  Pâtre 
subsemUœ,  eitra  Ummprteiudieiumjurii^etianii  archidiacO' 
tudis  mihi  empcUntes  inecclem  et  eapeUanis  dietœ  eeduiœ. 

Gilles  de  Slicr  mourut  le  3  avril  1635;  son  corps  fut  inhumé 
dans  la  quatrième  chapelle,  sous  une  pierre  qui  recouvre  aussi 
les  restes  de  son  ioereu  Lambert,  décédé  en  1678.  Cette  pierre 
est  actuellement  dans  le  cloître  du  Midi.  On  y  voit  ses  armes 

et  1  cpitaphc  que  void  : 
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SSPULCHRUM 

t<i  ]»M  iBOlDU  M  éllER  BCCUSLB  8.  FAOU  DEGAMI  QOt 
OBIir  TBRTU  APR1LI8  A* 

D<  ^635  HUIC.LECTOR  BBNE  APPRECARE.  ITA  POSTBRI  TIBI 
fiT  0»'  UMBSailOSSTIER  NEPOTIS  SUCCBS80KKBJSSQ010BIITSB 

MAII  ANNI 1678. 

lUll.  — IMEST  DE  WCHE.  I6»-IMI. 

Ernest  de  Miche  provenait  d*ane  noble  et  ancrenne  ftmflle 

liégeoise  dont  les  membres  occupèrent  des  fonctions  impor- 
tantes dans  la  principauté  (t).  Re(.!u  membre  du  chapitre  de 
St-Paul,  il  obtint  plus  tard  les  fonctions  d'écolàtre  qu'il  rem- 
plissait encore  lorsqu'il  fut  promu  le  23  avril  1635  à  la  dignité 
de  doyen.  Son  âection  eut  lieu  en  présence  de  Martin  Àlifero, 
ëvéque  dlnsolano,  in  partibus  infideHum^  et  nonce  aposto*- 
lique,  et  des  autres  personnages  ci-dessus  nommés. 

Les  meinlu  os  du  chapitre  de  St-Paul  qui  y  prirent  part, 
furent:  les  précédents,  et  Nicolas  Nessel,  licencié  en  théologie; 
Antoine  Abundanti  ;  tous  deux  prêtres;  Jean-Nicolas  deChokier, 
licencié  en  droit  civil  et  canon,  diaere;  Léonard  Remigii; 
Jean  Blavier;  Simon  Meretz;  et  Godefroid  Serraix,  Um  sous^ 
diaere».  * 

Le  rang  d'Ernest  de  Miche,  son  esprit  et  sou  haîulcté  dans 
le  maniement  des  affaires  lui  concilièrent  l'estime  de  ses  con- 
citoyens qui  applaudirent  à  son  élection. 

(1)  Au  XVI*  siècle  Barthélémy  de  Hiebe  fût  éehevin  et  son  fils  lui  succéda 
dans  la  même  charge.  En  iaS4  Jean  son  petit  iUs  est  élevé  aux  ftonclions  de 
bourgmestre.  Winand  de  Miche  était  aussi  bourgmestre  en  1607  :  ce  magis> 
trat  ayant  eu  quelques  démêlés  avec  le  chancelier  dn  prince  fUt  saisi  et 
mené  au  château  de  Franchimont  où  il  péril  malheureusement  en  cherchant 
^  s'évader  par  une  fenêtre,  vérifiant  ainsi  la  devise  de  sa  famille  :FaXavtam 
invenient,  Hecueil  héraldique.  Loycns,  p.  ili. 


Un  poète  de  l'époque,  pour  célébrer  cet  événement  fit  une 
pièce  de  vers  que  aous  reproduisons  à  cause  de  sa  singularité: 

Revcrendo  admodum, 
Domino  nobili  cl  iliuslri  viro, 
D.  Ëroesto  de  Uicbe, 
Caoonleo  et  doeano  meritissimo  8ti  Pauli 
Pairieio  Leodiensi. 

Bcho* 

M  cbo  qum  toquimiir,  nediaie  veNit  repoa  h« 

M  aras ,  et  iniolitQs  qvUl  tUii  clamort  amo  9, 

se  on  satis  in  laudes,  a?dbb,  da  cannina  NBà  s 

M  uge  geram,  hic  videor  arlîs  egcre,  ger  w, 

a»  ol  quid  Pauliadum  de  sydere  Paruo  ernestu 

H  HUS,  hune  Leucholoe  Phaebca  claral  ara  >-î. 

•<  i  bene  succedit,  cedit,  nàni  cliirus  in  on 

v>  ic  superavil  avos  ut  marc  navis ,  avi  c/>. 

9  8  tua  sacra  Oco,  ara  deo,  mitissima  nunqai  9 

R  8  potis  é  eoelo  numina  subriper  Ht 

■  agna  amis,  «terni  summam  Jouis  inoremenlu  K 

M  n  terris  oelebtas  more  Dei ,  ou  db 

A  nr  BRRBSTB  loltens  noiit  dare  Musa  tibi  la  cX 

a  ane  llatrem  a  puero  nobilis  ortus  ta  allés 

m  s  ,   qiiando  mcritè  décorant  le  nomina  iaud  ^ 

Quiti  negel  Aonydum  te  deamare?  MAU, 
0  mare  virlutum,  totum,  tibi  gloria  fio 

Proq  ;  tuis  roeritis  Musa  reponor,  honor. 

ANAGRAMMA 

ERNESTVS  DR  MICHE. 
UIC  aSS.MEMTB  DEUS. 

Quid  dsbilas.im8n  Deum  transducere  ccelo? 
HIC  RB  ET  MENTE  DECS  ul  vidcaris  habcs, 
Re  facis  esse  deum  transccndis  sydcra  mente, 
ORA  DBUM  célébrant  umks  sua  centra  petit. 

Balduiuus  Counc  sacellanos 
in  S.  Diooysio  et  Stéphane. 
Typis  ChrisUani  Ouwen  prope  S.  Dionysium  Sttb  signo  Palientiae.  Lcodii, 
anno  h.  dc.  xxxt. 
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La  famille  des  Oranus  possédait  encore  dans  la  dernière  cha- 
peUe  de  Taile  ^uche  près  de  la  porte  de  Touest»  dite  cha- 
pelle des  Oranvs,  deux  monumeats  ea  marbre  se  rapportant  à 
868  membros.  L'un  est  dédié  à  la  mémoire  de  François  Oraous. 
On  y  lit  : 

nuifcnoo  oiaho  v.  doctqri  canonico  lbodibnsi,  cafituli 

PAiBPOSITO  HASECANO, 
DOMINO  IN  FRAINEVX  ET  NANDREN, 
WOaXSUÊt  FATBtil  n  CORSGBiniA  SOM  PIDBUSSniO, 
A«  BT.  87»,  iOM,  6»  SEPTEMBRIS  DEFUNCTO,  HIC  SQB  BIBITU 

S.nUNCISCI  RELir.IOSE  SSPULTO 
MARIA  OHANA 

SOROR  ET  EX  TESTAMEMO  H^ERES  HOC  MNEMOSYNON  I.  If . POHEBAT. 

Les  armoiries  de  ce  monument  portent  encore  les  traces  des 
émaux,  qoelques  parties  ont  été  dorées.  La  composition  du  bas- 
relief  représente  S.  François,  patron  du  ^funt  intercédant  aux 
pieds  du  Christ  et  de  la  Vierge  Marie  pour  Oranus.  Dans  le  cou- 
ronnement, se  trouve  au  centre  la  statuette  du  Christ  ressuscité 
et  celles  de  Ste-Catherine  et  de  Ste-Barbc.  Elles  ont  été  placées 
postérieurement.  {Voir  la  planche  ci-jointe .) 

L'autre  monument  en  marbre  noir  et  blanc  est  consacré  à 
Pierre-Ernest  Oranus,  seigneur  de  Frayneux  et  de  Nandrin, 
mort  le  24  janvier  1637.  On  y  lit  cette  épitaphe  : 

ranO  BSHBSTO  <MUlfO 

DOMINO  IN  FRAYNEVX  BT  KAÎiDRIN 
SEXTO    CAI.ENDAS    FERRUARII  ANNO  1637 

iETATlS  SUiE  47<'  VITA  FCNCTO,  1 
BU8ABITA  m  SOmiAOHB  SX  TBSTAllBIiTO  BAB  COWCGI 
CHARISSniO  POSUIT, 

A  lapartieinférieuredu  monument  une  plaque  de  marbre  blanc 

représente  les  armoiries  des  familles  Oranus  et  de  Souma<j^iie. 
Le  doyen  de  Miche  se  trouva  compromis  dans  les  discordes 
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civiles  qui  désolèrent  le  pays  de  Liège  pendant  le  règne 
de  Ferdinand  de  Bavière;  il  eut  le  tort  d'être  le  confident  et  l'a- 
mi de  Tabbé  de  Mouzon,  résidant  à  Lié^  en  qoabté  d'en?oyé 
da  roi  de  France.  La  mission  secrète  de  l*abbé  était  de  dé- 
tacher le  pays  de  liége  do  cercle  de  Westphalie  pour  l'attacher 

à  la  France.  ' 

Trois  ans  plus  tard,  Ernest  prit  part  au  Congrès  de  Ton^rres, 
ouvert  du  25  mars  au  25  avril  1640,  pour  ménager  ua  accom- 
modement entre  le  prince  et  le  peuple;  la  cité  de  Liége  nomma 
pour  ses  députés  notre  doyen,  qui  était  alors  chevalier  du  Saint 
Sépulcre  et  protonotaire  apostolique;  Pierre  de  Bex,  plusieurs 
ibis  bour^estre;  Charles  de  Méan,  commissaire  déeiseur  de 
S.  A.  àMaestricht;  Rudulplic  Grandjean, jurisconsulte;  Mathieu 
Hustin,  secrétaire  du  prince  et  Ferdinand  Beeckman,  grand 
greffier  de  Liège. 

De  Miche,  décéda  le  15  janvier  1641. 11  fut  enterré  dans  la 
chapelle  du  chapitre  de  St^Paul  où  on  lui  consacra  une  pierre. 
(F(nr  la  planehe  d'-jointe.) 

HIC  JACET  KEVERENDLS  ET  NOBILIS  DOMINUS  EUNESTLS  DE 
MICHE  HUJUS  ECCaJiSI.E  DECAM  S  45  Ql  l  OBIIT  15  JÂMAIU11641. 

Notre  célèbre  graveur,  Michel  Natalis,  nous  a  aussi  conservé 
les  traits  du  doyen  de  Miche  dans  un  portrait  qui,  malgré  son 
exiguïté,  est  une  des  pièces  les  plus  remarquables  de  Tcenvre 
de  cet  artiste.  On  lit  ces  v^s  qui  ne  manquent  ni  d  esprit  ni 

d'élégance  : 

NOBILITAS  MA.IO  KT  PIETAS  LICTANTI  R  AMICO, 
UTRAQUE  MICniADEM  Itl  >!  Cl  PIT  KSSF  SULM. 

IVSTJTIA  HANC  TRUTIN  K   Al  P.ATo  I  UiRAMINE  LIT£M 
SLBTILIS  maiMENS,  ITRAQLt  VUNCAT,  AIT. 
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uiv.  -  mi  suons.  is4i  -is4i. 

Paul  Simonis,  chautre  de  St-Paul,  depuis  le  5  décembre 
1 627,  fut  élu  doyen  au  mois  de  février  1641.  Son  père,  nommé 
Gilles  Simonis,  occupait  la  place  de  receveur  de  la  collégiale. 
Sa  mère  8*appelait  Catherine  de  Donceel.  n  avait  pour  frère 
Pierre  Simonis,  seigneur  de  Betfao,  dont  le  (ils  Gilles  devint 
chanoine  de  St-Lambert,  et  un  autre  fils,  Pierre  Simouis, 
bourgmestre  de  Liège  en  1662. 

Le  15  janvier  1643,  une  inondation  terrible  qui  emporta  le 
Pont-des-An^s,  couvrit  le  quartier  de  Tlle  et  causa  d'immenses 
dégâts.  Les  eaux  de  la  Meuse  s'élevèrent  dans  FégUse  StrPaul 
à  1*35  au-dessus  du  pavé  actuel.  Le  souvenir  de  cet  événement 
esf  rappelé  par  le  chronogramme  suivant  ^vé  sur  le  pilier  qui 
soutient  la  tour  à  droite  du  jubé  : 

aLtivs  bxpanso  vvmsm  dvxit  aqVas. 

Le  jubé  en  marbre  date  aussi  de  l'année  4663  ;  il  est  dû  à  la 
générosité  de  Paul  Siinonis;  sur  les  portes  en  cuivre  travaillées 
à  jour  on  voit  les  armoiries  du  donateur  et  l'iascription  sui- 
vante: , 

B.D. 

PAULUS 
SIMONIS 

,  HIJUS 

ECf.LESI.*  DECANtS 
MDCXLIll 

Ce  doyen  est  aussi  le  donateur  des  fenêtres  de  la  première 
chapelle  de  l'aile  gauche  au  fond  de  l'église,  chapelle  dite  des 
Oranus;  ses  armoiries  sont  peintes  sur  verre  à  la  partie  supé- 
rieure des  deux  verrières  qui  ont  été  autrefois  coloriées. 
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Paul  Simonis  tnourut  le  S3  novembre  1647  ;  il  ftit  inhumé 
dons  le  vieux  ehapitre  de  Sl-Pnul.  L'inseription  de  sa  pierre 

sépulcrale  qui  n'existe  plus  a  étë  conservée  par  Loyens. 

D.  0.  31. 

HIC  JACETHKVKRENDUS  DOMINUS  PAILUS  SIMOMS,  HI  JUS  ECCI.ESI*  C4M0MICC» 
IT  D£CAMS  U  »u*  Qll  OBIfT  23  NOVEMCRIS  ANNO  1047. 
CUJUS  ANIMA  REQUIESCAT  IN  PAGE. 

XLV.-JEAR  VIII  BUVIER.  1841-1680. 

Le  chapitre  s'étant  asseml)lë  dans  le  mois  de  décembre  pour 
nommer  le  successeur  de  Paul  Simonis,  le  choix  tomba  sur  . 
lean  Blavier  qui  était  chantre  de  la  collégiale  depuis  le  26  fi^ 
Trier  4641  et  chanoine  depuis  1620. 

n  était  fî^re  de  Jean-Antoine  Bhivier,.ëvdque  de  Bionysie, 
qui  'succdda  li  son  frère  Jean-EusUichc  dans  la  charge  de  provin- 
cial des  Frères  mineurs  convciiluels.  Plus  tard,  Antoine  fut  élu 
commissaire-général  de  la  province  de  Cologne;  et  enfin  nommé 
suffragant  de  Liège  par  le  prince  évâque  Maximilien  de  Bavière, 
le  30  janvier  1654.  Ce  sufiragant  parait  avoir  consacré  le 
maltre-autel  de  Téglise  de  S.  Paul  démoli  récemment  (i),  ony  a 
trouvé  une  boite  en  plomb  sur  laquelle  étaient  écrits  ces  mots  : 

JOANIIBS    ANTOMUS   BLAVIF.R    SUFFRAGANEUS  LB0DIBN8IS 
EPISCOPUS  IN  PART1BU8.  iSSS 

Notre  doyen  mourut  le  29  juin  1660  et  ht  inhumé  dans  la 
chapelle  des  Fénitentiers  où  Ton  éleva  à  sa  mémoire  un  petit 

monument  en  marbre  noir  existant  encore,  jadis  surmonté 
de  son  buste  qui  a  disparu  à  la  révolution  et  se  trouve  aujour- 

(1)  Voir,  dans  la  partie  dmripliTC,  la  planche  de  rancien  eiiœur. 
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d'hui  remplacé  par  celui  de  Mgr  Jean-Arnold  Bairrett,  ancien 
vicaire-général  capitnlaire  da  diocèse. 

Les  armoiries  de  Jean  Blavier  s'y  trouvent  encore  avec  l  in- 
scriptioii  tjuivaute  : 

D.O.  M. 

MEMORLE  R(l'  ADMOOUM  0.  D.  JOANNIS  BLAVIER  HUJUS  ECCLESIiB  DECANUS  XLV, 
VITA  FUNCTI  29  JUNQ  ANNO  1660;^ATIS  SVJE  62;  RESIDIBNTiiB  CANONICALIS 
40;  BIAOORàTI»  18;  SACBRDOTn..  IM  Hâ€  CàfUlA  SBPVLTI  ;  nUUrcnCDS  Dl 
LimU>  IJII8DBH1CCU8IS  CUMMUCUS  EX  SOftOBB  HBPOS  AC  UJBU»  ATUIIGQLO 

UIIWACTQtl  KniHS  POSIIIT. 

Le  pavé  qui  était  séparé  du  chœur  par  trois  marches  de 
marbre  noir,  a  été  placé  en  1660  par  Jean-Henri  Coiirardy, 
chanoine  de  St-Paul  en  mémoire  de  J.-F.  Conrardy,  son  frère, 
chanoine  de  St-Jcan-Évangéliste.  Une  plaque  (i)  de  cuivre  in- 
cnistée'  dans  le  milieu  de  k  troisième  marche  ,  portait  les  ar- 
moiries de  la  fiimille  Conrardy  et  l'inscription  suivante  ; 

lOES  HEN.  GONRAUDI.  CAN.  S.  P. 

Sur  la  contre  marche  au-dessus  de  l'écusson  on  lisait  ces 
mots: 

IN  MEMORIAM  R.  D.  iOIS.  P.  CONRARAI  8.  JO».  BVANG.  aNCI.  tBIDBH  SEPOLTI, 
PAVnBRTDM,  AB  ,  Af.TAIU,  HUGOSQIV,  »IT,  JOBS,  H.  CONRAIDI,  S.  rAOLI 
^  CARGI».  BIOS  niATBa  A«.  1600. 

XL1I.  -  FEBDIIMID  OIFFUV.  lOIO-IOMI. 

Ferdinand  Diffuy  succéda  à  Jean  Blavier  an  mois  de  juillet 

1660.  Il  appartenait  h  une  ancienne  famille  liégeoise  dont  plu- 
sieurs inembros  furent  échcvins  de  Liège. 

(1)  Ccue  plaque ,  ainsi  que  la  marclic  soui  coosorvées. 
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Après  avoir  gouverné  le  chapitre  de  St-Paul  pendant  vingt 

ans,  il  se  démit  volontairement  de  sa  charge  en  septembre  1680. 

On  ne  sait  rien  de  ce  qui  a  pu  se  passer  pendant  son  déca-  , 
nat.  La  date  de  sa  mort  n'est  pas  connue. 

ILVII.  —  aiTOIIi  Ml.  MM— im. 

I 

Dans  le  courant  du  mois  d'octobre  suivant,  le  chapitre  pro- 
céda à  la  nomination  du  successeur  de  Ferdinand  Diftuy.  An- 
toine Gai  réunit  la  pluralité  des  suffrages  et  fut  proclamé 
doyen.  Déjh,  il  avait  été  honoré  de  la  dignité  de  chantre  le  31 
juillet  1680.  Jean  Jalhay  le  remplaça  dans  ces  fonctions  le  27 
octobre  1680. 

Un  frère  d'Antoine  Gai,  nommé  Pierre,  fbt  aussi  chanoine 

de  St-Paul  ;  il  laissa  par  son  testament  une  somme  de  2,500 
florins  de  Liège  à  l'hôpital  de  Bavière. 

L'administration  de  ce  doyen  n'est  marquée  par  aucun  acte 
important  mentionné  dans  les  documents  de  Tépoque.  Sa  durée 
flit  d'ailleurs  ibrt  courte.  Antoine  Gai  mourut  le  21  février 
1683.  On  voit  encore  sa  pierre  sépulcrale,  en  marbre  ornée  de 
ses  armes.  Elle  est  enchâssée  dans  le  mur  de  la  première  cha- 
pelle du  côté  droit  de  l'église  en  descendant  du  chœur.  Ce 
doyen  partage  la  sépulture  d'un  internonce  apostolique  Italien 
d*origine,  nommé  Antoine  Abundant.  Ce  personnage,  docteur 
en  droit  civil  et  canon,  protonotaire  apostolique,  posséda  aussi 
une  prébende  à  StpPaul  et  remplit  les  fonctions  dintenionce 
dans  le  pays  du  Rhin  et  FAllemagne  inférieure.  Il  mourut  près 
de  30  ans  avant  notre  doyen.  Nous  ignorons  la  cause  pour 
laquelle  ces  deux  dignitaires  ont  une  sépulture  commune. 
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Quoi  qu'il  en  soit»  voici  répiUpbe  qui  rappelle  leur  mémoire  : 

BIC  JAC£NT  0S6A  ET  CINERES  n<torn»  ^i^m  ooMJKORUM 
D.  ANTOfill  CAL 
HOIOSBCGIJSUCOLLBGlATiB,  DUN  VIXIT,  CAROlIlCl  CAKTOMS 
/ ,  ET  SVGGBSaVK 

DKANI 
NEC  KON 

D.  âMvoRn  ABtniMirn 

CENTS  ITAU  DCMIO  IMOLIRSIS 

I.  V.  D.  PIlOTONOTAmi  APOSTOI.ICI 
HUJIS  ECCLESI  E  l'ARlTER  CANONICI 
ET  0L131  AD  FRACTl'M  RilEM  ET  INFERIORiS  CËIlMAM/li 
IXTERNUNTII. 
OBIIT  HLB  AMMO  t6S5,  21  FEBRDAKIl 

me  autih  anno  16B3  hbrsis  hah  7* 
R.  U  P. 

XLVIll.  —  ROBEBT  OE  lOVIUL  ina  ^  1883. 

De  tous  les  doyens  de  la  collégiale,  Robert  de  Noville  est 
celui  qui  resta  le  moins  longtemps  à  la  tête  du  chapitre.  En 
effet»  il  ne  remplit  ses  fonctions  que  pendant  cinq  mois.  Elu 
au  mois  de  mars  1683»  il  mourut  le  5  août  suivant.  On  ne 
eonnalt  aucun  détail  de  son  doyenné  ni  le  lieu  de  sa  s^i^ 
ture.  Son  épitaphe  nous  est  également  inconnue. 

tlVL  -  NICOLAS  II  JULUN.  1683  -  1719. 

Le  doyen  qui  succéda  à  Robert  de  Noville  fUt  Nicolas  Jullîn, 
Elu  au  mois  d'août  1683,  il  vécut  jusqu'en  i719.  Quoique  la 
durée  de  son  décannat  ait  été  une  des  plus  longues  que 
nous  ayons  rencontrée  daiis  la  série  de  ces  dignitaires,  le 
même  dél'aut  de  documents  que  nous  avons  déjà  signalé  à 
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proiios  de  plusieurs  de  ses  collègues  nous  laisse  dans  l'igiio- 
rance  rclaliveiiieiit  à  sa  gestion.  On  sait  seulement  qu'il  em- 
bellit l'église  et  se  distingua  par  sa  charité  envers  les  pauvres. 

Nicolas  Jullin  mourut,  âgé  de  81  ans,  le  24  octobre  1719.  U 
fut  inhamé  à  rentrée  de  la  chapelle  par  laquelle  on  entre  dans 
la  sacristie  par  le  sanctuaire  du  côtié  de  l'évangile.  Sa  pierre 
sépulcrale,  qui  n'existe  plus,  portait  cette  épitapbe  : 

HIC  JACET         ADMODUN  OOMIMI»  D.  HICOUOS  JULLIN  HUJIIS  ECCLESIiB 

DECANUS  PER  ANNOS  36  AMORE  DFCTUS  DrV'INO  DILEXIT  DECOREM  DOMUS  EJCS. 
PAC8CUM  FBATE1BU8S1 MISERICORDIA  IN  PALPERIDUS  INSIGNIS,  OBIIT  24 OCTOBRIS 

1719,  £7kTtS  ^VM  81. 

iU  L  P. 

L.  -  8EIWIES  auniiRE  DE  HaaEME.  ma  —  nsi. 

A  Nicolas  Jullin,  le  chapitre  donna  pour  remplaçant  ou 
successeur  Gilles  Alexandre  de  Harenne ,  auquel  il  avait  déjà 
conféré  la  place  de  chantre  le  10  décembre  1714. 

Le  nouveau  doyen  était  fils  de  Guillaume  de  Harenne  et  de 
Catherine  Collette.  Trois  de  ses  frères  furent  aussi  chanoines 
h  Liège;  Guillaume  posséda  une  prébende  d'abord  à  Sl-Pierre, 
puis  h  St-Paul;  Jean  fut  membre  du  chapitre  de  St-Pierre,  et 
enfin  Arnold,  fiit  chanoine  de  St-Jean-Ëvangeiiste. 

Notre  doyen  ne  resta  que  7  ans  en  possession  de  ses  fonc- 
tions. Il  mourut  le  18  septembre  1726.  Le  temps  de  son  ad* 
ministralion  ne  fut  marqué  par  aucun  événement  remarquable. 
Sa  pierre  sépulcrale ,  qui  (listait  dans  la  cinquième  chapelle , 
où  elle  recouvrait  ses  restes  mortels,  a  été  transférée  dans  le 
cloître  de  l'Est,  où  on  la  voit  actuellement.  Elle  est  ornée  des 
armes  du  défiint  et  porte  rinscription  suivante  : 
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IMC  JACFT 
R.  A.  D.  GEOP.GIUS  ALEXAfiDfiR 
•  DE  HARENNE 

ECCLESI^  SANCTI  PALLI  CANOMCLS 
ET  CANTOR,  ET  DËPOST  PfiR  ANMOS 
7  OBÇAKUS ,  QUI  OBIIT  18  7^  1798. 
R.  I.  P. 

Ll.  —  8UILIAUK  II  DE  U  Mf E.  1128  — 1744. 

(luillaume  de  La  Naye  que  le  chapitre  choisit  pour  chef,  au 
mois  de  novembre  suivant,  appartenait  ù  la  famille  liégeoise  de 
ce  nom  qui  domia  deux  bourgmestres  à  la  cité  de  Liège,  sa- 
voir en  1705  et  1722  Engiébert  de  La  Naye,  seigneur  de  Re- 
du,  jurisconsulte,  eonseîller  perpétuel,  etc.,  etc.,  (i)  et  en 
4748,  un  autre  Englcbert,  seigneur  d'Odcgravc,  greffier  et 
chef  de  l'Etat  primaire  du  pays  de  Liège  et  comté  de 
Looz,  etc.,  etc.  (a). 

GulUaume,  comme  beaucoup  de  ses  prédécesseurs,  avait  été 
nommé  chantre,  avant  son  élection  au  décanat.  En  effet,  il 
remplissait  les  premières  fonctions  depuis  le  2  décembre  1719. 
Son  successeur  en  cette  qualité  fiit  Nicolas-Diendonné  baron  de 
Moreau,  dont  rëleclion  eut  lieu  le  27  novembre  472G.  Le  nou- 
veau titulaire  ne  jouit  de  cette  charge  que  pendant  quelques 
mois,  la  mort  Tayant  surpris  le  5  août  1727,  âgé,  seulement  de 
35  ans. 

Sa  sépulture  armoriée  se  voit  encore  dans  la  première  cha- 
pelle de  Faile  droite,  près  du  transept.  C'est  une  plaque  de 

(1)  loffent,  Rec.  beral.  p.  838  ;  —  Optmen ,  continnalion  du  Rec.  henl.» 
p.  11. 

(1)  Opheven^  continuation  du  Rec  beral.  p.  98. 
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marbre  blanc  décorée  (Temblèmes  funéraires  placée  à  côté  de 
celle  de  lean-Henri  de  Pergens  et  d'André-Joseph  Hahy.  Uépi- 
laphe  6  ui  van  le  y  est  gravée  : 

HIC  JACET 
RBVERENDUS  AC  GENBROSUS 
0«"  mCOL&DS  DBODâfOB 
•âlO  M  HOEBAU»  (i) 
HOJI»  ICCLBfltS  CAKOHICOS  Wt  CAMTOE, 
.  QUI  PBniATimA  NOH  IMiKOVISà  HOItn 
0IIR1BII8  SOI  UUCTO  DSSIOIRIO 

nS  ODDOUMIYIT  IN  DOMINO 
5  AUGtSTI  1727. 
IT  AMIMA  EJUS  REQLIESCAT  IN  PAGE, 

Les  actes  de  la  gestion  de  Guillaume  de  La  Naye  ne  nous  ont 
point  été  transmis  par  les  documents  contemporains  ;  ils  ne 
rappellent  que  le  souvenir  d'une  inondation  qui  eftt  lieu  le  4 
décembre  4740.  Une  partie  de  la  ville  fut  submergée,  les  eaux 

s'élevèrent  dans  l'église  St-Paul  h  la  hauteur  de  I"'i7  au-dessus 
du  pavé  actuel.  La  date  est  gravée  sur  le  pilier  droit  de  la  tour 
adjacent  au  jubé: 

1140 

■ 

Le  14  décembre  4742  décéda  le  cbanoine  Arnold-Bernard 

de  Prayon,  licencié  en  droit  civil  et  canon.  En  reconnaissance 
des  ser\ices  qu'il  avait  rendus  îi  l'Eglise  et  des  bienfaits  dont 
elle  lui  élaii  redevable,  le  chapitre  fit  ériger  un  monument  à  sa 
mémoire  ;  d'abord  placé  dans  la  deuxième  chapelle  de  Faile 

<«)  Dans  la  Gâterie  det  artietesmusiaeni  M§et^  p.  138,  par  G.  J.  Gré* 
goire  —  Bruxelles,  Schotl  firères,  1881,  ^  on  trouve  on  Moraau  maître  de 
ebapellede  Si-Paul,  à  Liège,  Dé  en  cette  ville  au  comn^icement  do  XYUI" 

siècle.  Il  a  publié  h  Mi  go,  en  1785,  le  trnité  :  L'Harmonie  mise  en  jfntigMe» 
Morcau  fui  le  maître  de  Grétry,  il  est  décédé  eu  1803. 
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■  droite,  il  est  acluclleiiieiit  dans  la  chapelle  du  chapitre.  Sous 
lecussou  aux  armes  do  Prayon,  on  Ut  celle  épitaphe  ; 

D.  0.  M. 
ET  MEMORI.E  RECOLENDiB  R*» 
AC  CONS"!'  DOMIM 
ARNOLDI  DERNARDI  DE  PRAYON 
I.  V.  L.  PRESBITERI 

GonnuTus  sm  eàs^ 
am»  uxmk  krca  hamc  bcglbsuh 

MBRITA  BT  BERBFICU 
IMHORTALBM  BIIGUNT  GlATnUOlMÙI 

CAPinjLUH  EX  DECRETO  P08U1T. 
OBDT  14  Xbri.  174S. 

R.  I.  P. 

lia  autre  membre  du  chapitre,  André-loseph  Mahy,  mourut 
le  4  avril  de  Taunée  suivante.  Mahy  était  né  à  Bîndie.  Il  fit  ses 
études  à  l'ancienne  université  de  Louvdn  où  fl  fut  proclamé 
second  en  philosophie  en  1703.  Devenu  ensuite  curé  à  Écaus- 
sines,  il  obtint  un  canoiiic;ità  St-Paul  en  1717.  II  fut  enterré 
dans  la  seconde  chapelle  de  l'aile  droite  oii  sa  pierre  sépu- 
crale  existe  encore  avec  cette^  épitaphe  : 

D.   0.  H. 

BT  MEMORIA  R<>i  AD">  D°> 
ANORE.«  JOSEPHIMAHY 
BINCHIENSIS,  OUI  F,OVAN[  1705,  IN 
PHILOSOPUIA  SECUNDLS  FUIT  RK.NUNCIATUS  ; 
EXINDB  IN  BSCALSSINES  ;  FACIENS  ET 

00C8K8,  mesos  pastor,  ubi 

m  PBBnRBHDA  ARmABI»  CIIBà 
IKFIRM ITATODS  «PAR,  BUIIIS  BGGLBSliE 

1717  pAcn»  ciaÎionigi», 
nuKUBA  vmTDTini  omiDii 

t.  WBKS  AC  MORIENS  DEDIT  RXBMPLA.  ^;\J 

OBirr  4*  APRILIS  1745. 
R.    1.    P.  AMEN. 

t 


« 
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La  même  année  les  chapitres  de  Si-Paul,  de  St-Mnrtin  et  de 
St-Jean-É\  aiigéliste  firent  une  prolcslalion  collective  contre  les 
résolutions  prises  dans  les  assemblées  du  clergé  primaire  au 
mois  de  juin  1743. 

Le  doyen  Guillaume  de  La  Naye  trépassa  le  il  novembre  de 
la  môme  année  après  18  ans  dedécanat.  On  voit  ses  armoiries 
sur  une  des  fenêtres  de  la  chapelle  près  de  la  salle  du  cha- 
pitre. 

LU.  -  JEM  II  FAES.  1744  -  1749. 

Le  chapitre  s'assembla  au  mois  de  décembre  et  promut  au 
décanat  Jean  Faes  ,  Fun  de  ses  membres  et  chantre  depuis  le 

25  août  1727. 

Ce  dignitaire  ne  survécut  que  cinq  ans  à  son  élévation.  Il 
était  originaire  de  Bruxelles  et  il  fut  proviseur  du  séminaire. 
Nous  manquons  absolument  de  documents  sur  sou  compte. 

Il  expira  le  13  mars  1749;  sa  pierre  sépulcrale,  incrustée  de 
marbre  blanc  qui  existe  dans  la  diapelle  du  chapitre,  porte  ses 
armoiries  et  Tépitaphe  que  void  : 

D.   0.  H. 
HIIHttLi  PEaux'       1>  :  ^ 
GOmUI  PAIS  GàT8BD.  lOCU. 
LBOp.  GAHOma  AC  TICARU 
CBMBEAUS  ATQ1JB 1108  RBPOTIS  D** 
lOAHHES  FAES  BRCCBUIIISIS 
'  iroJCS  BCCLBSIJB  S.  PACU  CAHOma 

ETDECANI  LH  SEMTNARH  LBOD. 
PROVISORIS  QUI  OBIIT  13  MARTIS 
1749  ET  HIG  SEPULTUS  JACBT. 
QUIQLE  l'RO  ANIM,*:  SU* 
PAREMUM  PAOPINQUORUM 
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'  AG  BBNEnCIOBUH  SHOftOI 
R8FUGB1I0  AMlflTBIlSARIUH 
HIC  PVNDATIT  OT  m 

'  uamcnB  o.  m  "  :    <  * 

COmATRUM  ALIORUMQUB 

FIDEUUM  PRKCES 
TANTO  CITILS  .ETEIlNA 
REQUIESCAT  IN  PACK. 

LUI.  — CEItARD  III  BEfiHIN.  I14t-I77l. 

Quelques  jours  après  la  mort  de  Jean  Faes,  les  chanoines 
lui  donnèrent  pour  successeur  Gérard  Deghin  qui,  en  1745,  as- 
sistant au  sacre  du  cardinal  Jean-Théodore  de  Bavière,  y  avait 
fait  lecture  du  bref  conféré  par  le  Souverain-Pontife. 

En  1751  commença  le  jubilé  universel  de  6  mois;  Touver- 
verture  fut  annoncée  le  19  mai  par  la  grosse  cloche  de  St- 
Lambort.  Trois  jours  de  suite,  à  daUir  du  24,  le  prince-évèque 
accompagné  de  sa  cour  et  de  son  clergé  visita  les  églises  de 
St-Lâmbert,  de  St-Pierre,  de  St-Paul  et  de  St-Jean-Évangéliste 
désignées  pour  gagner  les  indulgences.  Toutes  les  paroisses 
accomplirent  cet  acte  de  dévotion,  selon  Tordre  des  prières  de 
XL  benniB. 

Le  24  décembre  4755,  vers  4  heures  de  l'après-dlner,  on 
ressentit  à  Liège  des  secousses  de  tremblement  de  terre  qui  se 
répétèrent  un  quai't  d'heure  avant  minuit,  puis  quelques  minutes 
plus  tard.  Le  souvenir  du  désastre  arrivé  à  Lisbonne  le  1"'  no- 
vembre précédent,  jeta  l'épouvante  dans  kt  ville.  Ensuite  60 
habitants  des  différentes  paroisses  de  notre  cité  firent  des  pro- 
cessions et  se  rendirent  è  St-Lambert,  à  St-Pîerre»  à  Str-Paul,  à 
St-Jean-Êvangéliste  et  à  St-llemi.Ces  églises  restèrent  ouvertes 
pendant  9  jours  cousécuLii'â.  Le  dernier  jour  de  lanncc  ou 
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cëlâ>ra  h  Sl-Lauibcrt  et  dans  tous  le  pays  de  Liège  une  messe 
spéciale  et  gënérale  en  présence  du  clergé  séculier  et  régulier, 
des  magistrats  et  d'une  grande  foule  de  peuple  ;  on  prescrivit 
un  jeûne  général  et  la  visite  anx  églises  de  St-Paul  et  de  St- 
Denis. 

Le  15  octobre  1788,  le  chapitre  perdit  son  écolàtre,  le  dia- 
noine  Pierre-Alexis  baron  de  Woot  de  Tinlot,  qui  eut  pour 

successeur  son  frère  Jeaa-Phiiippe-Joseph.  Ils  furent  tous  deux 
enterrés  sous  la  même  pierre,  qui  se  trouve  actuellement  dans 
le  cloître  de  TOuest  et  porte  une  épitaphe  gravée  sur  un  mor- 
ceau de  marbre  blanc  encadré  de  marbre  noir  : 

D.    0.  M. 

HIC  J  ACE  NT 
RbVERENDI  ADMOUUM 
niBROBlLES  kC 
CBinaOSI  UIOKBS 
M  WOOT  Dl  imOT 
HDJUS  mSIGIIIS  BCGLBSU 

'  aKomci  BT  succnsivK 

scnoT.ASTia 

PAITFMM  PATRES  » 
VITA  CHHISTIANISSIMB 
l'fclUCTA  DEKIJKCTI 
PKI  m  S  AI.KXll'S 

Ml  15  8Mt  i758. 
R 

JOAKHES  PHIMPPOS  lOSBPHOS 
MB  14  xM>  t7Qg 

R.  I.  P. 

De  4760  k  4768,  on  exécuta  d«'  grands  travaux  à  l'église  : 
Alors  furent  places  les  marbres  qui  garnissaient  le  chœur,  les 
transsepts  et  les  bas  côtés. 
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C'est  encore  pendant  le  décanat  de  Gérard  que  l'on  fit  subir 
aux  t'eiiêlres  du  cloître  des  modifications  malheureuses  qui  leur 
ont  ôté  leur  oai-actère.  A  celle  époque  ,  ies  meneaux  qui  les 
divisaient  furent  enlevés  et  remplacés  par  des  tiges  de  fer  que 
Ton  voit  encore  aujourd'hui  à  plusieurs  d*entre  elles. 

Les  armoiries  de  la  fiimille  Van  den  Steea  se  trouvent  sur 
di£Slreute^  fenêtres  avec  la  date  1766  et  ces  mots  an-d^sous  i 

R.  A.  D.  Van  OfiM  ST££N  Pil£POSlTl'S  1766  (1) 

Begbin,  qui  conserva  son  décanat  pendant  90  ans«  fut  con- 
seiller intime,  trésorier  du  cardinal  Jean-Théodore  de  Bavière 

et  examinateur  synodal.  Il  rendit  le  dernier  soupir  le  24  oc- 
tobre 1778.  11  fut  enseveli  dans  le  cloître  de  l'Ouest,  près  de  la 
porte  qui  s'ouvre  au  tond  de  l'église;  son  tombeau  renier  me 
les  restes  de  son  frère  Thomas,  également  chanoine  de  St^Paul. 
Leur  pierre  commune  porte  fépitaphe  suivante  : 

•  0.  M. 

,ras-VÈ  MAHtBOS. 

R.  A.  AC  AMPL"»  D.  GERARDI  BBGHIN , 
HUtS  ECCLESl.E   DECANI  LUI 
KT  CANOMCl ,  EMINENT'"'  EPISCOPI 

pRinans  liod.  Joariiis  raBonou 

CAIUMHAU8  A  BAVAUA  GOMCIUUUI 

i'kTIMI  et  ECCî.ESIASTIC!  JU01CI8 
BXAMINATORIS  SYNODAIS  ET 
THBSAURAAII  TOPARCILE  IN  WlEN  ETC. 
OMIT  SI  8^1  {778,  DMANATOS  AHVO  30. 

BIOSQOB  FRATRIS  THOM£  BEGHIN  , 
HnUS  ECCLESI/i;  CANOMCI  l'UESBYTERI 

OBilT  21  JAMU.  1767  ;  HIG  IN  AMBITU 
SBPtILTORVM.  QUI  TRANSIS  VIATOR  HIS 
BERB  APPlICâRB  UT  mMSUi  QVARTOCIOS. 

R.  i:  P. 

(1)  Âmanil  iacques-Ueuri  Van  den Slccu,  reçu  chauoiue  Uc  Sl-Lambcrl  le 
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Le  5  juillet,  désignation  de  Tautel  privilégié,  avec  proroga- 
tion du  16  janvier  1788. 

LiV.  ~  UMB.-LOUIS-JOS.-FRANÇ.  DE  RQSSIUS  pi  HUMAIN.  1778  —  1793. 

Le  22  novembre  1778,  le  chanoine  Lambert  de  Rossius  fut 
élu  doyen  de  St-Paul.  Il  appartenait  h  cette  famille  riche  et 
puissante  dont  plusieurs  membres  avaient  occupés  d*éminentes 
dignités  dans  Âglise  et  dans  fÉtat.  La  durée  de  son  décanat 
fiit  de  45  ans  environ.  11  paraît  avoir  été  un  grand  Ineaââleiir 
des  hospices. 

Le  chanoine  Louis  Raick  rendit  son  âme  h  Dieu  le  3  août 
1791  âgé  de  68  ans.  Sa  pierre  sépulcrale  se  voit  encore  dans 
le  dottre  de  l'Ouest,  on  y  lit  cette  épitaphe  : 

D.    0.  M. 
HIC  JACE# 
R.  D.  LDDOVICUS  RAICK 
HUJUS  BCCLBSlS'COlXtGUTA 

GAHOKiGi»  pinsma, 
^  HEUGions  rruDioQUt, 

PAC»  BT  CBAirrATM  AlUNS, 

m  Mmun  libebaus, 

E  VIVIS  SUBLATCS  EST 
3*  AUGUSTl  1791 .  /ETATIS  68. 

R.  I.  p. 

U  septembre  1789;  nommé  prévOt  de  8t-PauI  eo  1761,  mort  le  31 
JuUlet  1777. 

On  pont  voir  k  la  On  de  roumge  let  bénéfices  de  St-Paul  en  1778, 
ainsi  que  la  liste  complète  de  tous  les  chanoines,  avec  leur  date  d'élection, 

jusqu'en  1791.  Elle  ost  tirée  dps  tableaux  ecclésiastiques  du  diocèse  de 
Liège,  publiés  par  Dcmany,  et  de  divers  manuscrils. 
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On  le  croit  le  dernier  personnage  enterré  à  St-Paul. 
Le  doyen  de  Rossius  eut  le  malheur  ti  être  tf^înoiii  de  la 
première  invasion  des  Français.  Après  la  bataille  de  Jem- 
inapes ,  ils  poursuivirent  Farmée  impériale  et  entrèrent  à 
Liège;  une  extrême  conAision  régnait  partout  et  Ton  s'atten- 
dait aux  plus  graves  excès.  La  plupart  des  églises  et  des 
établissements  religieux  eurent  beaucoup  :i  souffHr  ;  ils  furent 
convertis  en  arsenaux,  en  casernes,  en  magasins.  St-PauI, 
entre  autres,  choisi  pour  servir  d'écurie  et  d'abattoir,  fut  pres- 
que complètement  dévasté. 

Cet  état  de  choses  ne  dura  pas  longtemps;  les  républicains 
ayant  perdu  la  bataille  d'AMkinhoveD  («)  fitrent  obligés  d*éva- 
cuer  la  Belgique.  Le  5  mars,  les  Autrichiens,  commandés  par 
le  prince  Ferdinand  de  Wurtemberg,  rentrèrent  à  Liège  vers 
6  heures  du  soir  et  avec  eux  le  clergé  qui  reprit  possession 
des  édifices  rendus  au  culte.  Notre  collégiale  fut  réconciliée  le 
23  mars  1793  et  on  y  recommença  aussitôt  les  oilices. 

Le  doyen  de  Rossius  sentant  sa  fin  approcher  choisit  sa 
sépulture  dans  Tanti-chapître  de  St*Paul  sous  la  pierre  de  sou 
parent  de  Rossius  à  laquelle  ou  à  côté  de  laquelle  on  devait 
graver  une  inscription  (î). 

Il  laissa  au  chapitre  de  St-Paul  son  année  de  grâce,  de 
même  que  tous  arriérés  ainsi  que  tout  ce  que  ses  héiiliers 
pourroient  prétendre  de  sa  prébende  et  du  décanat,  soit  en 
grains  non  vendus  ou  autrement,  sous  condition  que  le  dit 
chapitre  ferait  tous  les  firais  d'enterrement  et  d'obsèques, 

(1)  Le     mars  1703. 

(S)  Extrait  do  son  leslamculdu  18  mai  1788  conservé  aux  aicliives  des 
nospiccs  de  Liège. 
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payerait  et  subviendrait  à  tout  ce  que  (on  pourraitx  demander 
à  charge  de  sa  succession  touchant  la  maison  dëcanale,  soit 

pour  réparations  négligées  ou  à  faiic.  Il  laissa  aussi  un  cin- 
quième de  ses  biens  tantcensaux,  féodaux,  qu'allodiaux,  cens, 
rentes,  meubles  et  immeubles,  etc.,  etc.,  aux  pauvres  malades 
incurables  de  Uége  dans  la  personne  des  seigneurs,  maîtres 
et  directeurs  de  l'hôpital  ou  hôpitaux  des  dits  pauvres  malades. 

Il  choisit  pour  ses  exécuteurs  testamentaires  H.  Vlçcken, 
chantre  de  St-Paul,  et  M.  Lauvaux,  chanoine  de  la  collégiale. 

Le  doyen  remit  sou  ùme  entre  les  mains  de  son  créateur  le 
25  mai's  1793. 

II.  —  AIDRC-JACQUES  VLECKEN.  llfS  - 1117. 

Voici  le  nom  qui  clôt  la  série  des  doyens  de  noire  collégiale. 
Vlecken,  qui  avait  rempli  les  fonctions  de  chantre  depuis  le 
22  novembre  4787,  fut  élu  doyen  le  13  avril  1793.  11  fut  aussi 

proviseur  du  sémmaire  avec  M.  Libert-Joseph  Denoel,  deriaer 
doyen  de  St-Denis. 

Le  calme  rétabli  par  le  triomphe  des  Impériaux  ne  fut  pas 
de  longue  durée.  Le  17  juillet  1794,  les  armées  de  la  conven- 
tion rentraient  à  Liège  et  notre  principauté  fut  définitive- 
ment annexée  à  la  France.  Le  10  décembre  suivant,  le  Direc- 
toire exécutif  décréta  un  emprunt  de  GOO  millions  pour  faire 
face  aux  frais  de  la  guerre.  Le  chapitre  de  St-Paul  fut  taxé,  le 
17  mai  1796,  à  un  additionnel  de  3000  livres.  Ne  possédant 
point  cette  somme  à  cause  du  malheur  des  temps,  il  fit  an- 
noncer dans  la  GasfeUe  de  Liège  les  4 ,  6  et  8  juillet  suivants 
qu'il  cherchait  à  emprunter  un  capital  de  3000  livres  à  intérêt 
pour  fournir  à  cette  taxe  ;  cette  tentative  n*eut  aucun  résultat. 
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Les  il,  i3  et  15  juillet  le  chapitre  proposa  à  ses  créanciers 
«  de  leur  engager  des  muids  ou  quelques  pièces  de  Oerre  à 
concurrence  de  la  dite  somme.  »  Enfin,  cette  oflre  ayant  aussi 
été  rejetée,  fl  se  fit  autoriser  par  Fadministration  centrale 

du  département  de  l'Ourte  à  vendre  le  3  octobre  1796 ,  au 
«  plus  offrant  et  argent  comptant  dans  son  bois  de  Ramet, 
aux  neuf  heures  du  matin ,  quantité  de  portions  de  belles 
raspes,  etc.  » 

Une  autre  conséquence  de  la  conquête  fut  la  suppression  des 
chapitres  séculiers  (i). 
St-Paul  subit  le  sort  réservé  aux  autres  édifices  du  culte 

par  les  vandales  révolutionnaires.  Après  avoir  pillé  le  temple, 
enlevé  tous  les  métaux,  détruit  les  principales  verrières  dont 
le  plomb  servit  à  fondre  des  balles,  vendu  à  lencan  le  mo- 
bilier (s),  ils  y  installèrent  une  boucherie  à  leur  usage  :  les 
cloîtres  étaient  changés  en  étables,  et  le  sang  des  bestiaux 
rougit  le  marbre  des  autels  et  le  parvis  du  sanctuaire. 
'  Temps  déplorables,  où  un  grand  nombre  de  chef8-d*œu^Te 
en  tout  genre,  de  docunients  les  plus  précieux,  furent  anéantis 
par  l'aveugle  rage  des  démolisseurs  et  perdus  à  jamais  pour 
•   l'histoire  des  arts,  de  la  patrie  et  de  la  religion  ! 

« 

(1)  Voir  à  la  fin  tes  noms  des  membres  du  chapitre  ft  cette  époque. 
(S)U47  juillelim 
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GOUP-DCEIL 

80*  . 

L£S  ANCIENNES  CHAUSSÉES 

» 

DE  DAËLHËM. 


Pour  reconnaître  ritinéraire  des  voiésde  communication  que  Ton 
peut  reporter  à  la  période  romaine,  il  est,  selon  moi,  deux  condi- 
tions essentielles.  Sans  elles,  un  travail  de  ce  genre  devient  un  tâ- 
tonnement pénible,  une  œuvre  laborieuse  présentant  de  fréquentes 

solntions  de  continuité  et  aboutissant  difficilement  à  un  résultât 

certain. 

C'est,  avant  tout  d  avoir  un  point  de  départ  et  un  point  d'arrivée. 

C(;.s  points  doivent  être  pris  parmi  Ips  villes  ou  les  stationsromait.es 
les  plus  rapprochées  et  en  même  temps  les  plus  importantes  de  la 
contrée  que  l'on  se  propose  d'explorer.  11  faut  surtout  que  leur  po- 
sition, clairement  établies  ne  donne  plus  lieu  à  discussion. 

Sans  ces  deux  conditions,-  on  retrouvera  çà  et  là  des  tronçons  de 
chaussées  perdus  dans  les  champs,  mais  sans  des  circonstances  ex- 
ceptionnelies,  il  sera,  pour  ainsi  dire,  impossible  de  déterminer 
exactement  le  tracé  continu  d'une  route  de  son  lieu  de  départ  à  son 
lieu^d*arrivée.  On  se  lancera  dans  le  champ  des  conjectures ,  et 
cela  d'autant  plus  Êicilement  que  les  voies  romaines,  .autres  que  les 
Voies  consulaires,  font  souvent  des  détours  c^ui  paraissent  inexpli- 
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cables  de  m>  jours,  que  beaucoup  ne  soat  plus  quo  des  sentiers 
étroits,  que  presque  toutes  môme  sont,  pendant  de  longs  trajets, 
comj)lèteuir'ut  remises  en  eulturc. 

Diins  beaucoup  de  cas  on  reconnaît  des  emprises  faites  après 
coup  sur  ces  routes  qui,  primitivement,  ne  laissaient  jamais,  ni  à 
droite  ni  h  gauche,  de  ces  petites  parcelles  de  teriain  comme  ou  en 
voit  sur  le  bord  de  celles  moins  anciennes,  mais  elles  coupaient 
franchement  les  propriétés.  Ën  effet,  le  partage  du  sol  n'ayant  eu 
lieu  qu*après  leur  établissement,  elles  n'avaient  rien  dérangé  dans 
rordonnance  des  propriétés  riveraines.  Si  donc  une  parcelle  d*an 
champ  quelconque  se  trouva  «^iD«rd*hui  lé^rée  de  la  pièce  prin- 
cipale, c*est  qu'il  y  a'eu  division,  morcellement  de  la  propriété,  ou 
que  la  route  s*est  déplacée  et  qu  un  nouveau  tracé  s*est  formé 
peu  à  peu. 

Pour  le  petit  travail  qui  m'occupe,  j'avais,  comme  points  de  dé- 
j)art,  Maestrieht,  le  Ca^stcUum  des  Romains  et  Aix-Iu-Chaprlie, 
Aijuisynun,  dont  reniplacenienl  ne  peut  élever  l'ombre  d'un  doute. 
Les  liinix  d'an'ivée  étaient  malheureusement  j)lus  obscurs.  Toute- 
lois  comme  Hrrstal  fij^ure  souvent  dans  l'histoire  des  premiers 
temps  de  la  monarchie  française,  il  est  hors  de  doute  que,  pendant 
la  période  romaine,  il  a  existé  un  établissement  quelconque,  fabrique 
ou  villa,  qui,  restauré  après  les  invasions  des  barbares  a  servi, 
ainsi  que  Jupille,  Mersen  cl  Fouron  le'.ConUe^  d'habitation  aux  Ga^ 
lovingiens.  La  petite  ville  de  Limbourg,  gr&ce  à  sa  situation  pres- 
qu'inexpugnable,  doit  avoir  été  le  siège  d*ua  établissement  militaire 
permanent,  car  elle  est  le  point  d'arrivée  de  plusieurs  routes,  ainsi 
que  nou|  le  verrons  plus  tard. 

Ces  l^eox  de  départ  et  d'arrivée  posés,  les  Vitia  de  GnmsfeU  et 
de  fburon-le-ConUe  devenaient  des  jalons  intermédiaires,  et  même, 
k  une  lieue  au-delà  de  Maestricht,  Meerseu  devait  m'étre  d'un  grand 
secours. 

Gomme  on  le  voit,  d'après  l'idée  que  j  avais  préconçue  et  que  du 
'  reste  mes  explorations  m*ont  fait  reconnaître  fondée,  les  routes 
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rotnaiues  du  eau  (ou  de  Oaelhem  devaienl  venir  d'Aix-ia-ChapeUe^ 
4e  FoMquemont,  de  Maettricki  et  de  Meerten  pour  se  diriger  sur 
Mental  et  Liéfe  ;  d*ua  c6(é  el  de  Taatre,  sur  limbour§  ^  mâme  sur 
Ckêvrmnont, 

En  amont  de  Visé  encaue  route  ne  pouvait  longer  la  Meuse  qui, 
deCbératteà  cette  ville,  venait  jusqu'au  commencement  de  ce  siède, 
battre  le  pied  des  collines  et  ne  laissait  place  que  pour  un  modeste 
sentier.  Ainsi  donc,  de  Maestricht  à  Visé  seulement  il  pouvait  se 

rencontrer  des  divtn  ticiiliiin  dans  la  vallée,  mais  à  partir  de  ce  der- 
nier endi  oii  il  iallait  uc  tuuiu  uéi;tii>silé  cliercher  sur  la  rive 
gauche  de  la  Meuse. 

.  Voilà,  en  quel((ue8  lignes  ,  les  règles  que  je  m'étais  tracées  ; 
j.*ajeuterai  que,  pour  procéder  avec  plus  de  certitude  et  duuiformilô, 
j'ai  recherché  les  rputes  à  leur  entrée  sur  le  sol  belge  pour  les  sui- 
vre jusqu'à  leur  sortie  du  canton  de  Daelhem.  C'est  donc  par  le  ter- 
ritoire des  communes  de  F(Mrm4^'Cmie  et  de  MmtUuid  «fue 
toutes  les  anciennes  diiaussdes  qui  fontrofcjet  de  ce  travail  doivent 
pénétrer  en  Belgique. 

Fouron*le-Gomte  est»  de  tout  le  canton  de  Daelhem,  l'endroitqui 
a  conservé  le  plus  de  traces  de  la  domination  romaine.  Je  ne  par- 
lerai plo§  ici  du  Steenbmk  et  de  ses  fouilles,  ni  du  Qp  tUSaelâ 
h  mi-côte  de  la  grande  montagne  de  Fooron,  mais  je  dirai  quelques 
uiuts  du  canq)  appelé  de  nos  jours  Ilohneveld  (Huneveld)  dont 
la  destination  et  rinqjoi  tance  viennent  de  nous  être  révélées.  Ce 
camp,  d  une  vaste  étendue  el  surkniuel  j*'  pense  avoir  le  premier 
appelé.  1  attention,  serait,  d'après  i$  chet  Ue  bataillon  &in'elte  (i), 

U)  Quelques  pages  desCommentaircs  de  C^Vir.  Paris,  librairie  militaire, 

1863,  avec  17  caries  cl  plan  dos  environs  de  Ilonlein 

J'ai  t'ié  heureux  de  trouver  dans  ce  savant  otTicier  un  avocat  compétent 
pour  traiter,  sous  le  point  de  vue  militaire,  Topinion  de  l'emplacement  d'A- 
lualnca  que  j'ai  développe  dans  me$  Promenades  dans  les  environs  <U  yUé. 
Liège,  Renard.  1862. 


—  428  — 

ic  iiea  où  César  revenant  de  son  expédition  des  bords  du  Rhin, 
anraît  partagé  son  armée  pour  procéder  à  l'extermination  du  dao 
deftBbnrons.  C'est  le  point  de  départ  de  Trebonias,  de-Labienos  et 
de  César  pour  leur  marche  divergente,  c*e8t  de  U  enfin  que  Cieé* 
ron  est  allé  occuper  EmUem  (Atnatuca)  avec  les  bagages  de  Tannée 
entière  (4).  n  renferma  donc,  mais  seulement  pendant  quelques 
jours,  les  dix  légions  de  César  avec  leurs  impeiimenita.  En  calcu- 
lant, d'après  les  bases  admises  pour  la  carte  des  Gaules ,  l'espace 
occupé  par  un  lùi^nonnaire  avec  bagage  à  13  mètres  carrés  (8)  et 
l'effeclif  de  la  légion  à  3,300  hommes,  déduction  faite  de  20O 
hommes  pour  pertos  éprouvées  depuis  le  commencement  de  la 
guerre  des  Gaules,  nous  aurons  pour  les  dix  légions,  33,000  com- 
battants et  pour  la  superficie  du  camp,  45,900  mètres  carrés.  Or, 
comme  il  mesure  43,000  mctres  carrés,  43  hectares  ou  euviron  (je 
dis  environ,  car  le  côté  Est  du  camp  étant  en  partie  nivelé,  il 
est  impossible  de  relever  mathématiquement  le  tracé  de  cette  face) 
il  était  plus  que  suffisant  pour  contenir  Tannée  romaine  tout  en- 
tière. Nul  autre  camp  d*unepareiUeétendue  n'exàtant  en  Belgique» 
on  ne  saurait  même  le  rattacher  qu'à  cette  expédition  qui  a  exigé 
un  corps  d*armée  considérable.  Déplus,  il  présente  les  6ces  on- 
duleuses  des  remparts  des  camps  de  5*  et  <l*  campagnes  de  César, 
car  il  estk  noter,  observe  le  commandant  Sarrette,  t  que  cette 
époque  porte  en  elle  son  caractère  propre  dans  Tan  militaire,  et 
que  les  camps  qui  se  rattachent  à  cette  guerre  (  celle  contre 
les  Eburons)  ont  dos  faces  à  demi  bastionnécs,  co  qui  contredit 
l'opinion  généralement  admise  du  carré  parfait  de  tous  les  camps 
romains.  » 

(i)  Voir  la  carte  ci-après. 

(â)  9  mètres  carrés  et  quelque  chose,  pour  un  soldat  sans  bagages  ; 
i3  mètres  carrés  pour  un  soldat  avec  bagage. 
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Nous  trouTons  à  Foitrofi40-Coiiite  deux  aDciennes  chaussées. 
L*une  vient  dUia>fo-CAapette,rautre  de  Flm/umont  et  de  Meenm. 
La  première  a  été,  pendant  des  siècles,  la  route  de  poste  d'Aix-la- 
Chapelle  à  Liège  ;  la  seconde  se  partage  en  plusieurs  embranche- 
ments qui  aboutissent  à  Limbourg,  à  Visé  et  à  Verviers. 

Occupons-nous  d'abord  de  colle  qui  est  la  plus  difficile  à  suivre 
CtoflVe  de  nombreuses  solutions  de  continuité. 

Cette  route  se  nomme,  dans  le  Limbourg  néerlandais,  Chaussée 
royale  ;  elle  n'y  forme  aucun  embranchemcul.  En  quittant  Meer- 
sen,  où  elle  rejoint  un  chemin  qui  vient  du  vieux  burg  de  Fanque- 
mont,  elle  laisse  à  driote  Ambi,  Maestricht  et  Gronsfeid,  où  elle 
longe  le  pied  des  collines,  coupe  . tous  les  chemins  qui  descendent 
du  plateau  de  Uontem  à  travers  les  ravins  boisés,  pour  aller  à.  la 
Meuse  (i),  passe  devant  l'entrée  de  la  Vallée  ds  Sainte  Gerirude,  — 
oti  elle  rencontre  le  diveHiculum  qui  en  sort  pour  aboutir  au  gué 
de  Lixhe — et  attânt  le  plateau  entre  Fouron-]e-€k>mte  et  Heesch  à  * 
Tendroitdit  Ca$U,  JA  elle  se  bifurque  pour  la  première  fois.  Une 
branche  traverse  le  chemin  dit  Oudstraet  qui,  entre  Breusterbosch 
et  Liebeek,  s*est  séparée  de  la  route  de  la  Vallée  de  Sainte  Ger- 
trude  («),  descend  dans  la  Vallée  de  Your  en  se  rapprochant  de 
Meesch,  passe  entre  Berneau  et  Bombaye  etse  dirige  vers  la  Tombe^ 
où  nous  la  retrouverons.  Bcvenonsh  l'autre  branche. 

Sur  le  plateau  elle  se  confond  un  instant  avec  le  Oudstraet,  entre 
en  Belgique  juste  au  pied  du  poteau  de  démarcation,  ^X^iMaaslujreb^ 
descend  à  Fouron-le-Comte  où  elle  traverse  la  Vour,  tourne  brus- 
quement à  gauche,  longe  à  peu  près  tout  le  camp  romain  qu'elle  sé- 

(0  Ces  roules  mériteraient  une  étude  spéciale,  elles  vont  toutes  aboutir  à 
la  lieuse,  soit  à  Lbtbe  soit  è  Oost 

(i)  Comme  je  crains  den*étre  pas  suflisammcnt  informé,  voir  pour  la 
Ottdstraet,  Prmenade  dan*  les  envirQnsde  Vi$é,  pages  184  et  MO. 
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pare  du  viUa^  —  je  suis  même  persuadé  qu'elle  n'esi  ici  quVne 
partie  de  l'ancien  fossé  du  camp  de  César  —  liasse  &  proximité  de 
la  Villa  du  SUenbosch,  gravitla  côteenlonipeantia  ferme  de  M.  Flè- 
che! dite  Fûtm  du  boû&L,  arrivée  aa-*des6iis  de  Warsage,  quille 
le  canton  de  Daelhem  pour  gagner  HeigeUtûin,  commune  d'An- 
beh  C'est  k  ce  hameau  qu'elle  doit  le  nom  de  BageUtraet  qu'elle, 
porte  à  Fouron-le-Comte. 

Reprenons  maintenant  le  premier  dmbrtnchement  quenous  avons 
laissé  à  la  Tombe,  à  peu  près  en  face  de  la  maison  HaUjeni.  ki 
nouvelle  bifurcation.  La  route  puncipale  passe  au  pied  de  la  cha- 
pelle de  la  Tombe,  descend  à  Mortroux,  au  pied  de  la  maison  du 
bourgmestre,  se  dirige  sur  la  commune  do  Saint  André,  quelle  sé- 
pare de  celle  de  Julémont,  quitte  le  territoire  de  Saint  André  au  lieu 
dit  la  Croix  roiujr  pour  entrer  dans  celui  de  la  coniniuii'"  de  Battice 
d'où  elle  gagnait  Limhourij;  et  Verviers.A  Mortroux  elle  reprend  le 
uom  de  Chemin  wyal.  A  partir  de  la  Tombe  elle  se  rétrécit  peu  à 
peu  et  devient  un  sentier  qui,  avant  de  descendre  à  Mortroux,  finit 
par  disparaître  complètement.  £ntra  ce  village  et  celui  de  Saint 
André  on  la  retrouve  de  temps  à  autre,  mais  le  plus  souvent  elle 
est  remise  en  culture.  Ce  chemin  est,  sans  contredit,  an  des  pins 
vieux  du  pays.  Cest  en  le  suivant  pour  pénétrer  en  Belgique  que 
les  Francs,  en  S6â,  essuyèrent,  à  la  r^inde,  leur  terrible  défaite  par 
Sigebert  Après  avoir  quitté  la  voie  consulaire  de  Juliers  à  Macs- 
iricbt  ils  débouchaient  dans  ees  contrées  paur  aller  passer  la  Meuse 
à  Visé«  Pons  Motœ. 

Le  second  embranchement,  que  nous  reprenons  encore  ii  la 
maison  Hcnljois  ,  descend  dans  la  vallée  de  la  Berwinne,  au  ha- 
meau de  Mons.  Juste  au  point  de  séparation  des  deux  routes,  re- 
couvcrtsde  3  ou  -i  |)ieds  de  terre  sur  laquelle  est  plantée  une  vieille 
haie  de  clôture,  sont  enfouis  des  murs  très-épaix  en  piei-res  brutes. 
Ces  substruclions,  visibles  de  l'intérieur  même  du  chemin,  doivent 
avoir  appartenu  à  un  édifice  assez  important,  car  elles  sont  d'une 
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solidité  à  loute  rjui'uvo  ;  les  traces  d'un  fossé  oiitouranl  en  partie 
une  plaie  foriiiese  voient  oncoro  dans  la  prairie  qui  borde  la  roule. 
Une  fontaine,  qui  jouissait  anlrefois  d'une  grande  réputation,  cou- 
lait dans  un  enfoncement  du  carrefour  et  une  écuelle  en  fer  attachée 
il  un  poteau  par  une  chaîne,  servait  aux  voyageurs  à  puiser  leau 
pour  se  désaltérer.  Aujourd'hui  la  fontaine  a  disparu  pour  faire 
place  à  un  abreuvoir  pour  les  bestiaux. 

L'embranchement  franchit  la  Berwinne  près  d*uu  pont,  dont  lé 
nom  éminemment  saxon  résonne  étrangement  à  des  oreilles  gallo-' 
htines  et  rappelle  le  séjour  des  Saxons  dans  nos  contrées,  Bridge- 
AoK.  A  quelques  pas  de  ce  pOBt  est  la  grotte  appelée  aussi  GroUe 
du  Bridgebau.  La  roche  calcaire  |)eroée  d*outre  en  outre,  figure 
grossièrement  l'arche  d'un  pont.  La  route  qui  passe  sur  le  pont  ac- 
tuel est  un  simple  chemin  d'(!xploitation  qui  aboutit  à  une  carrière; 
le  vrai  pont  du  Hridgcbau  devait  se  trouver  à  Tondi-oit  même  où 
la  vieille  route  fraiicliit  la  Berwinut'.  Du  reste  tons  les  terrains  en- 
vironnants se  nomment  les  Canipiupic.s  du  Hndtjcbau.  Après  avoir 
gravi  researpemcnt  elle  rencontre  le  chemin  qui,  venant  du  côté 
deMouIand,  a  passé  aux  Trois  Bais  —  dont  je  m'occuperai  plus 
tard  —  et  se  diri^  en  droite  ligne  sur  Visé  où  elle  entrait  par  la 
Parte  de  Lorette, 

La  route  de  poste  d*Aixnla-Ghapelle  h  Liège  vient  du  Limbourg 
néerlandais  par  Mherr,  descend  le  Snamwenberg  en  passant  au  pied 
du  Op  de  Soile,  entre  à  Fouron-le*Gomte  et  continue  presqu'en 
ligne  directe  sur  Berneau.  En  sortant  de  Fouron-le-Gomte  elle 
coupe  le  Hagelstraet,  rencontre  le  camp  romain  qu'elle  traverse  de 
la  perte  prétorienne  à  la  porto  décumane,  rejoint,  avant  d*6ntrer  à 
Bemean,nn  autre  chemin  qui  vient  de  Textrémité  nord  dn  camp, 
traverse  ce  village  et,  après  avoir  passé  la  Berwinne,  suivait  à  peu 
près  le  tracé  de  la  roule  actuelle  de  Visé  à  Berneau.  Parvenue  au 
groupe  de  maisons  dit  les  Trois  Rois,  elle  coupe  cette  route  venant 
de  MoulanU  dont  il  a  été  question,  longe  Visé,  qu'elle  laisse  à 
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droite,  entrtil  dans  cette  viUe*par  la  porte  de  Lorette  en  sortait  (lar 
la  porte  de  Souvré,.  où  elle  passait  la  Meuse  sur  le  vieux  pont  — » 
PoM'Motœ  —  l  oui*  gagner  Liège  par  Hennalle  et  Viv^piis. 
Si  nous  entrons  en  Belgique  par  le  village  de  Mouland,  nous 

avons  deux  vieilles  cliaussf^esqui,  en  grande  partie,  existent  encore 
de  nos  jours,  et  un  divt'yiicidum  IrgtTciiK'iil  enfoui  sousie sol, 
mais  dont  on  reconnaît  la  diieclion,  pendant  un  été  sec,  par  la 
maigreur  des  plantes  (iui(!roissent  à  sa  superficie.  Qi^tiUvcrlicuiiLm, 
qui  traverse  les  campagnes  enlre'Breust  et  Mouland,  venait  abou- 
tir à  la  Meuse  à  deux,  endroits  différents  ;  d  abord  au  gué  de  Lixhe,  . 
d  où  il  continuait  sur  la  rive  gauche  de  la  Meuse,  puis  à  Oost  (Lini- 
•  bourg  néerlandais).  Après  avoir  quitté  Honleni  il  suit  tout  le  fond 
de  la  vallée  de  Sainte-Gertrude ,  le  délilé  dAtuatuca.  D'après  mon 
opinion»  corroborée  par  les  recherches  du  chef  de  bataillon  Sar- 
rett6(i),  ce  chemin  —  la  vielle  branche  du  OwUtraet  —  n'est  ({u*uiie 
vieille  route  igennaine.  Je  pense  avoir  signalé  le  premier,  dans  mes 
Promenades  dans  Us  enoirons  de  Visé,  ce  diwrtieidum  dont  on  a 
retrouvé  les  traces  en  fiiisant  le  chemin  de  fer  de  liége  à  H aestricht. 
L'embranchement  du  gué  de  Lixhe  figure  aujourd'hui  sur  la  carte 
archéologique  publiée  parM.  Van  der  Maelen.  L'autre,  celui  d'Oost, 
va  droit  au  lieu  dit  Stcentorren  — tour  du  château  ou  de  pierres — 
situé  sur  le  bord  di'  l;i  Mi;iisc,  en  face  du  camp  romain  de  la  mon- 
tagne de  Saint  Pierre,  Ca-'itcrt. 

Disons  en  passant  que  Oost  est  un  des  villages  les  plus  vieux  du 
pays;  il  figure  dans  le  célèbre  partage  de  870  sous  le  nom  deAugst- 
chirche;  Augst^  Augusta,  pourrait  être,  dit  M.  de  Grandgagnage» 
Tétvmologie  de  ce  mot.  On  rencontre  sur  les  champs  àaSteiiUorre» 
des  débris  de  briques  et  de  tuiles  romaines,  derniers  vestiges  d'une 
touraïqourd'btti  disparue. 

Les  deux  routes  encore  en  usage  pour  les  besoins  de  la  culture 

(1)  Quehfiic.s  imgcs  des  Commentaires  de  César,  ouvrage  cité  plus  hant. 
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sonl  :  1°  celle  qui  passe  à  Mouland,  puis  aux  T/u/.f  /îo/s  el  abou- 
tit, nia-t-on  dit,  à  Hervé  pour  continuer  sur  Limbourg  et  Ver- 
viers  (<).  2"  celle  de  Maeslricht  à  Liège.  A  Visé  on  appelle  relle-ci 
la  Voie  de  TrecfU,  dzns  le  Limbourg  néerlandais  Chemin  de  Liège  à 
Maastricht. 

La  premi^^e  prenait  naissance  à  Gronsfeld,  où  elle  se  détacuait 
de  lacAatus^  royale;  on  pourrait  ainsi  la  considérer,  à  la  rigueur, 
comme  un  nouvel  embranchement  formé  par  cette  chaussée.  £Ile 
traversait  Mouland,  où  le  tracé  réel  n*existe  pins,  une  ferme  se 
trouve  même  bâtie  sur  son  emplacement ,  mais  elle  reparait  à  la 
sortie  dn  village.  Elle  gravit  la  c6te  à  Fendroit  où  de  Felle,  voit  les 
restes  d'un  camp  romain,  atteint  le  plateau  qui  servit  de  campement 
à  Vannée  française  sons  Louis  XIV,  en  1672,  traverse  la  nouvelle 
levée  de  Visé  à  Bemeau  aux  Trou  Boit,  coupe  la  route  du  Bridgebau 
et  celle  de  Daelhem  à  Visé,  reste  sur  le  fertile  plateau  des  Trois  Rois 
à  Barchon  apn^'s  avoir  laissf^  Housse  à  droite  .  traverse  la  routi*  de 
Wandre  à  Juléiuonl  pour  se  diriger  sur  Tignôo,  canion  de  Fléron. 

La  voie  de  Trecht  sort  de  Maestrichtpar  Wyck,  passe  à  Hougem, 
longe  Gronsfeld  où  quel(|iies  coups  de  pioche  m'ont  donné  nombre 
de  tessons  de  poterie,  des  débris  de  briques,  do  tuiles  et  de  creusets 
en  terre  réfractaire,  des  scories  de  fer,  des  morceaux  de  ferrailles 
rongés  par  la  rouille,  et  surtout  des  briques  vitrifiées  par  un  feu 
ardent,  comme  ^i  elles  eussent  été  employées  dans  un  fourneau 
destiné  4  la  fonte  des  métaux  on  &  la  cuisson  de  la  poterie..  Ici  il 

(i)  Je  manque,  malgré  tontes  mes  démarches,  de  renseignemenis  posi- 
tif sar  le  lieu  tfarrhrée  de  cetteroute;  Je  l^i  indiqué  d'après  les  on  dU  que 
j'ai  pu  fecnelllir  s  il  est  possible  qu'un  embranchement  se  dirige  actuelle* 
ment  sur  Hervé,  en  passant  par  le  village  de  Tign(^,  mais  pour  moi  j'ai  Pin- 
lime  conviction  que  cette  roule  est  le  diverticulum  de  Mecrsen  à  l'établis- 
f^omoiu  romain  de  Chèvremont,  ofi  il  existe  encore  nombre  do  débris  do 
bri(ivies  et  de  tuiles.  De  Wandre  à  Chèvremont  il  y  a  à  pcioc  deux  pcliUs 
lieues. 
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devient  assez  difficile  de  sirivre  la  route  principale,  car  nous  avons 
une  voie  qui  passe  au-dessus  du  château  de  Ruckhult,  à  quelques 
raMres  de  la  levée  de  Maastricht  à  Verviers,  et  une  autre  au-dessous 
de  ce  même  château.  Du  reste  toutes  les  deux  vieoueut  aboutir  à 
Visé. 

La  première  traverse  Maarland  et  Breust,  longe  le  camp  romain 
de  Ca£^ér<(£ygdeD)  laisse  àsa  droite  Tancien  fort  de  Navagne,  franchit 
laBerwinnecontreremplacemenkde la  ferme  de  Henri  Urre^  démolie 
en  1816  (i)  et  entre  à  Visé  par  la  porte  dite  de  Mouland. 

La  seconde  passe  encore  à  Brenst  mais  de  là  gagne  E|8den  ;  la 
belle  drève  de  ce  village  n*e8t  autre  que  cette  roate.  En  approchant 
du  fort  de  Navagne  elle  n*est  plus  fréquentée  et  devient  un  lai^ 
chemin  vert,  elle  traversait  la  Berwinne  entre  ce  fort  et  Henri  terre, 
mais  là  elle  est  complètement  remise  en  prairie,  le  tracé  toutefois 
en  est  toujours  apparent,  de  la  Berwinne  à  Visé  ce  n'est  plus  qu'un 
chemin  d'exploitation  rurale  qui  finit  par  côtoyer  la  Meuse  jusqu'à 
son  entrée  à  Visé  par  la  porte  de  Mouland,  où  elle  se  réunissait  à 
l'autre  branche.  Pendant  le  parcourt  de  Gronsfeld  à  cette  ville  de 
nombreux  cliemius  de  traverse  mettent  ces  deux,  voies  en  communi- 
cation. 

Sur  le  bord  de  cette  route,  le  long  de  la  Meuse  avant  d*arriver  à 
la  gare  du  chemin  de  fer,  j*ai  ramassé  des  débris  de  briques  et  de 
tuiles  romaines. 

lésais  bien  que  l'opinion  de  quelques  auteurs  anciens  qui 
mettaient  le  Pans  Motœ  à  Visé,  ne  compte  plus,  de  nos  jours,  guère 
de  partisans.  À  mon  avis  cependant  la  question  est  loin  d*ètre 
résolue.  Adhuc  siA  judke  U»  ett, 

(0  Celle  ferme  élail  franche  de  dîmes.  Les  subslruclious  exisient  encore 
,  4m  une  prairie  appartenant  à  M.  Rulh  bourgmestre  de  Mouland.  Ne 
serail^e  pas  une  ancienne  propriéliî  des  Templiers  relevant  autrerois  de  la 
eommanderie  de  visé? 
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En  effet, pendant  la  péi  iode  romaine,  Maestnchi  est  simplement 
appelé  Castellum,  ce  qui  ne  veut  pas  dire  que  c  était  une  tète  de 
pontfortiiiée  mais  bien  un  château,  un  fortin  ayant,  oomme  c'était 
l'usage  pour  les  Castellum,  de  la  cavalerie  pour  garnison.  On  pou- 
vail  très-bien  passer  la  M^ae  en  bac,  ainsi  que  semble  Hnsinuer 
le  nom  de  Tn^ectum  ad  Mosom,  que'  lui  donnent  les  chroniques 
dtt  moyen-Sge,  et  qui  implique  même  Tidée  d*un  trajet  fait  sur 
Feau.  Plus  tard  seulement,  quand  le  Castellum  prenant  de  l'impor- 
tance, 8*e8t  transformé  en  ville,  on  y  aura  construit  un  pont,  tandis 
que  Visé,  comme  tant  d'autres  localités,  sera  resté  statlonnaire.  Ge 
qui  semblerait  encore  feire  supposer  que  le  PotU  Mosœ  est  Visé, 
c'est  que  ce  n'est  pas  sur  Maestricht  que  les  Francs»  se  dirigeaient, 
en  S62,  pour  passer  la  Meuse  et  se  répandre  en  Belgique,  mais  bien 
sur  Visé,  où  se  trouvait  le  pont  qui  devait  leur  faire  franchir  le 
fleuve.  On  s'occupait  guère,  h  cette  époque,  de  décomposition 
sociale,  de  construire  de  nouveaux  ponts  ou  d'ouvrir  de  nouveaux 
chemins  —  on  avait  bien  autre  chose  à  faire  —  on  se  servait  de 
ceux  qui  existaient  à  la  chute  de  l'empire  romain.  En  870,  quand 
eut  lieu  Tentrevue  entre  Gharles-le-Ghauve,  roi  de  France  et  Louis 
le  Germanique,  Charles,  qui  avait  logé  au  château  de  Herstal  et 
Louis  à  celui  de  Meersen,  se  rencontrèrent,  dit  Thistoire,  à  mî« 
chemin  de  ces  deux  endroits  — sur  le  promontoire  de  Navi^pra 
Eh  bienl  Ghiirles  avait  encore  passé  le  pont  de  Visé,  pinU  Môsœ, 
pour  rejoindre  Louis  sur  la  rive  droite  du  fleuve. 

Un  petit  bout  de  chaussée,  qui  se  perd  de  suite  dans  les  cam- 
pagnes, vient  tomber  sur  la  lev4e  de  Visé  à  Mouland,  en-dessous 
de  ce  camp  romain  de  Jullers,  dont  j'ai  déjà  parlé.^e  chemin  qui 
devait  partir  de  la  voie  de  Trecht,  vers  la  ferme  de  Henri  tejTe, 
longeait  la  commanderie  des  Tenipli^îrs  et  s'embranchait  à  la  route 
de  Visé  à  Daelhem.  Il  mettait  ainsi  les  chevaliers  du  Temple  en 
communication  directe  avec  la  vallée  de  lu  Meuse  et  avec  les  routes 
du  plateau,  en  leur  évitant  le  passage  de  Visé. 
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Gomme  je  Tai  démontré  en  commençant,  toutes  les  routes  de  U 
vallée  et  toutes  celles  du  plateau,  sauf  bien  entendu  celle  de  Meer- 
sfn  à  Linibourg,  après  s'être  confondues  ù  Visé,  étaient  forcées, 
par  la  configuration  du  sol,  de  quitter  la  rive  droite  de  la  Meuse. 

De  ce  qui  précède,  on  doit  conclure  qu'il  n'y  avait  réellement 
que  deux  routes  principales  dansle  territoire  qui  forme  le  canton 
de  Daelhem  actuel,  que  les  autres  étaient  des  voies  sècondaires, 
chemins  de  traverse,  de  petite  communication  qui,  se  séparant 
momentanément  des  deux  routes  mères  finissaient  toujours  par  s'y 
raccorder  ;  que  la  route  de  poste  d*Aix-la-GhapeUe  à  liége,  qui  re- 
joignait, à  Visé,  celle  de  Maestrkfat  —  Voie  de  Treeta  —  était  in- 
contestablement la  grande  artère  de  ces  contrées  ;  que  celle  de 
M eersen  à  Umbijurg,  grftoe  à  ses  nombreux  embranchements,  ne 
I  ni  cédait  guère  en  impomnce,  et  qu'enfin  tontes  denx  formaîeDt, 
dès  les  temps  les  plus  reculés,  les  seules  voies  de  commnnicatloii 
de  ces  contrées.  Dans  le  Limbourg  néerlandais  elles  étaient  le  pro- 
longement des  routes  consulaires  àc  Mederiacum  et  de  Juliacum. 
Aussitôt  que  l'horizon  historique  s'éclaircit  nous  voyons  les  armées 
employer  ces  voies  pour  aller  vers  le  Rhin  et  pour  en  venir  ;  c'est 
par  elles  que  les  Francs  voulaient  pénétrer  en  Belgique,  c'est  elles 
que  les  Saxons  ont  suivies  pour  nous  laisser  des  traces  de  leur 
séjour,  c'est  elles  que  les  armées  de  Jean  1*',  duc  de  Brabant,  ont 
foulées,  lorsque,  pendant  les  guerres  pour  la  conquête  du  Lim- 
bourg, il  vint  par  deux  foiscamper  dansées  environs  de  Galoppe  (i)  ; 
elles  ont  été  sillonnées  par  les  Espagnols,  les  Impériaux,  leè  Hol- 
landais, lors  des  guerres  de  religion,  elles  ont  vu  les  Français  de 
Louis  XIV  et  c^ux  de  la  République,  c'est  par  elles  enfin  qae  lea 
Autrichiens  ont  évacué  la  Bdgiqne  après  leur  séjour  à  Pouron-le- 
Comte. 

(t)  Bmsi,  dans  son  Histoire  du  Limbourg,  a  d^jà  foit  remarquer  qa« 
Galoppe  est  le  point  de  reneonuv  de  toutes  les  anciennes  routes. 
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Aujourd'hui,  certaines  parties  de  ces  routes  sont  seules  fréquen- 
tées, ce  sont  celles  qui  mettent  directement  des  villages  en  co  m- 
munication,  d'autres  sont  abandonnées  et  Therbe  y  crolten  liberté; 
seulement  deux  sillons ,  creusés  au  milieu  du  gasbn,  attestent  que, 
ià  répoque  de  la  culture  ou  de  la  récolte,  une  charrette  y  passe  de 
temps  à  autre,  quelques-unes  enfin  sont  réduites  ^  Fétat  de  sentier 
et  mêmes  sont  retournées  aux  champs  qui  les  bordent,  lorsque  des 
chaussées  plus  nouvelles  les  ont  rendues  complètement  inutiles. 


GàUMâRTIN. 
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WALDOR 

GRAVEURS  LIÉGEOIS. 

(Suite).. 

ŒUVRE  DU  SECOND  WALDOR. 

I 

L'n  raracti're  particulier  de  candeur  se  remarque  dans  les  com- 
positions de  ce  maître;  sa  belle  et  douce  imagination,  son  bon 
goût,  se  traduisent  élégamment  dans  ses  leuvrcs  j>ar  la  variété  des 
poses,  la  grâce  des  expressions  et  la  richesse  pittoresque  des  cos- 
tumes. Sous  ce  dernier  rapport ,  sa  série  de  Saintes  mérite  d'ôtre 
citée  comme  une  spécialité.  Saumery  rapporte  qu  Albert  Durer , 
Lacas  de  Leyde ,  et  Aldegrcver  furent  les  modèles  que  notre  gra- 
veur essaya  d'imiter  ;  mais  il  est  ineiact  de  dire,  comme  on  la  fgûl 
récemment,  «  que  Yaldor  gravait  ordinairement  d'après  les  ta- 
bleaux d'Albert  Durer,  etc.  »  Aucun  de  ces  maîtres  n*apparatt  sous 
ce  burin  liégeois. 

Quant  au  type  de  ses  travaux,  de  Villtofisigne  le  premier  indiqua 
le  rapport  existant  entre  eux  et  les  productions  de  Jérôme  Wierx , 
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d'Amsterdam  ,  que  de  Bec  de  Lièvre  donne  très- vraisemblablemeut 
pour  maître  au  second  Valdor. 

Saumcry  donne  les  titres  de  neuf  |)lanrhes  de  re  graveur.  La 
biographie  liégeoise  y  ajouta  le  portrait  de  Chapeauviile  que  nous 
attribuons  au  premier  de  nos  artistes  homonymes.  M.  X.  Van  den 
Steen  porta  ces  titres  au  nombre  de  vingt.  Quoique  cette  liste  n*ait 
aucun  rapport  avec  les  suivantes ,  cependant  par  un  curieux  rap- 
prochement de  chiffres,  Fuhszli  disait  connaître  d'après  on  ma- 
nuscrit de  son  père  vingt  estampes  de  Valdor. 

Les  sujets  de  ces  gravures  sont  sans  nul  doute  ceux  que  repro- 
duit Nagler  (aussi  au  nombre  de  vingt);  car  cet  auteur  a  puisé' ses 
détails  dans  Fuhszli* 

Les  sujets  qu^il  a  cités  se  trouvent  au  nombre  de  ceux  décrits 
dans  Toeuvre  du  second  Valdor,  sauf  quelques  numéros  reportés, 
comme  on  verra ,  à  la  suite  de  cette  série. 

Fuhszli  dit  avec  justesse  que  «  les  estampes  de  ce  graveur  sont 
»  d'une  touche  très  douce,  très-fine  et  d'un  travail  si  délicat  qu'il 
»  ressemble  à  la  manière  noire.  » 

Duplessis  à  son  tour  décrit  avec  exactitude  la  manière  «  des 
»  gravures  de  J.  Valdor,  propres,  soignées,  terminées  jusqu'à 
»  l'excès,  mais  n ayant  aucun  des  caractères  que  ton  trouve  dans 
»  les  œuvres  réellement  françaitis,  »  Pariant  ensuite  des  artistes 
appartenant  à  Técolede  Valdor,  qui  est  celle  de  Wierx,  il  ter- 
mine en  disant  :  «  Nous  devons  nous  contenter  de  dire  que,  mis  à 
j»  leur  vraie  place,  c*e8^à-dire  dans  Vécole  flamande ,  J.  Valdor , 
»  Ch.  Mallery,  Pierre  Firens  et  J.-B.  Barbé,  pourraient  occuper 
»  un  rang  que  nous  autres,  auxquels  il  est  permis  d'être  plus  diffi* 
»  ciles  et  plus  sévères,  nous  ne  pourrions  sans  it^usticê  leur  assi- 
N  gner.  »  Cette  phrase,  ressemblant  à  une  répudiation,  est  là 
d'autant  moins  à  sa  place  que  Jean  Valdor  le  second ,  eût-il  quitté 
sa  ville  natale,  se  gloi'ifia  toujours  de  son  oi-igine  liégeoise.  11 
orna  même  presque  toutes  ses  planches  du  mot  Leodii  précédant 
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sa  signature.  En  outre,  il  ne  parut  être  animé  d'autre  désir  que  de 
celui  d'imiter  son  maître,  le  hollandais  Wierx. 

L'examen  de  son  œuvre  dénote  qu'il  fit  son  apprentissage 
à  Liège  aupr.''s  de  son  parent  ou  homonyme.  Les  progrès  qu'il  fit 
de  1609  à  1611  semblent  prouver  que  ce  fut  vers  cette  époque  qu'il 
étudia  chez  les  Wierx.  Les  planches  faites  dans  cet  inter\'alle  de 
temps  sont  datées  aussi  de  Liège  ;  mais  les  dernières  atteignent 
une  si  grande  perfection  et  portent  si  clairement  les  caractères  qaï 
distinguent  Gér6me  Wierx,  qu'il  est  impossible  de  ne  pas  y  Yoir 
rinfluence  tonte  fraîche  de  Talelier;  témoins  les  sujets  citôs  ci- 
après  aux  n*"  9, 10  et  il. 

L*œuvr6  du  second  Valdor  comprend  de  nombreuses  figures  de 
Saints  et  de  Saintes  à  mi-corps,  de  format  identicpie.  Le  fond  de 
ces  dernières  est  en  général  uniformément  divisé  en  deux  parties 
égales  :  celle  du  haut  est  le  ciel  sur  lequel  se  détache  la  tète  du 
personnage  ;  celle  du  bas  est  un  mur  orné  de  crénaux  cintrés,  for- 
mant une  sorte  de  balustrade  (i). 

11  est  fort  ditlicile  de  classer  chronologiquement  plusieurs  gra- 
vures dépourvues  de  datr.  En  effet,  parmi  celles  qui  portent  un 
millésime  ,  les  aînées  paraissent  quelquefois  les  plus  récentes.  Ce- 
pendant les  progrès  du  graveur  sont  facilement  reconnaissables 
dans  Tenscmblc  de  son  œuvre  ,  et  ses  compositions  religieuses  , 
produites  dans  un  foyer  tel  qu'était  Liège  ù  retio  époque,  durent 
éveiller  une  admiration  constante.  Aussi  Valdor  fut-il  gratifié  d'un 
acte  officiel  qui  concourut  à  donner  à  ses  travaux  une  grande  ré- 
putation. ' 

Ci)  Nous  poffsédons  on  petit  hts-relief  ancien  en  albâtre,  de  disposition 
pareille,  représentant  8f»  Brigitte.  Nous  rapprocherons  de  cette  œuvre 
lin  autre  bas^relief  en  albâtre,  d*Un  pied  carré,  signé  I.  w.  représen- 
tant une  sainte  famille,  accompagnée  d*anges  jouant  de  la  harpe. 
Ce  travail  d'une  belle  composition  a  été  acheté  dernièrement  par  le  Musée 
Archéologique  Liégeois. 


—  442  — 


A  la  date  du  11  octobre  1631 ,  le  prÎDce-évèqiie  de  Uége  FeidU 
nand  de  Bavière  lui  accorda  le  monopole  des  gravures ,  dans  ses 
Etats ,  par  le  «  Privilège  pour  Jean  Vaidor  de  pouvoir  faire,  àfe^ 
»  dttsUm  de  Unis  autres^  imagée  dmdeee.  »  (i) 

Ce  document  a  Tavantage  de  classer  après  l'année  1621  les 
planches,  non  datées,  portant  les  mots:  «  Par  privilège  n  et  il 
place  en  outre  vers  1600  la  limite  extrême  des  débuts  de  l'artiste, 
que  Saunicry  le  premier  dit  ôtre  né  à  Liège  en  1580.  Ce  dernier 
fait  est  assez  probable ,  l'écrivain  ayant  habité  cette  ville  un  demi- 
siècle  seulement  après  cette  éi)oque. 

On  verra  plus  loin,  lorsqu  il  s  agira  du  troisième  Yaldor,  quel- 
ques conjectures  sur  la  postérité  de  celui  qui  nous  occupe  mainte- 
nant. Catherine  Crussart  paraît  avoir  été  sa  première  femme ,  s*fl 
en  eût  deux.  Ce  nom  explique  peut-être  le  C  ornant  le  mono- 
gramme, placé  sur  la  vue  de  Spa  de  1603  ;  leur  premier  eofont 
naquit,  paralt-il,  en  1608;  puis  t>n  trouve  trois  filles  de  deux 
en  deux  ans  ;  en  1614  naquit  un  fils  du  nom  de  Jean.  Enfin ,  as 
autre  Jean  en  1616. 

Lépoque  de  la  mort  du  second  Vaidor  est  restée  inconnue.  U 
plus  i^nte  des  planches  que  nons  décrivons  porte  la  date  de 
1628.  La  Biographie  liégeoise  fixe  la  date  de  ce  décès  à  1640 , 
sans  expûseï'  sus  raisons. 

(i)  Celte  pièco,  lr«  s-intéressanlc  pour  la  proprirlé  artistique,  a  élé  pu- 
blién  on  onlior  dans  le  Ijiilli  lin  An  héologiiiuc  Liégeois,  t.  p.  itiô.  Qu'il 
uous  soit  permis  de  rappeierles  di-lails  biographiques  qu'elle  cunlienl:  / 
tu  Jean  Vaidor  entretaiUeur  d'images  doulccs...  de  puis  vingt  eus  ^ 
»  pUu^  embetiissanl  Cart^  une  te  puUieque  de  tcn  pouvoir^  non  san$  dàiir 
»  ment  de  te*  biens  et  eanté,  sont  aucune  réeempente  puMque,  et  eee 
»  pire  eeraU,  plutieure  eenirefàUant  eee  muvrettpréemneraiemt  tee  venin 
»  ieià  meitteur  marché qu^U  ne  tes  pourrait  bonnement  donner...  octroie 
»  mvertude  cesle,de  grâce  espéciate,  fMin  pouvoir  et  authorité  de  faire  et 
»  practiquer  toutes  sortes  (f  images  pieuses  en  notre  rite  et  Pays  de  liégt', 
»  avec  défense  de  les  y  contrefaire  sous  peine  de  cotifiscation  et  d'une 
>'  amende  artfilraire  de  dix  florins  d'or  partisablc  au  fisquc  et  au  tup- 
»  pi  i  a  ut.» 
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ŒUVAE  DU  SECOND  WÂLDOR. 

En  tèie  de  cette  série  viennent  deux  gravures  du  lim  do  Gttet  : 

V  Le  frontispice  reproduit  à  chacnue  des  deux  parties  de  l'ou- 
vrage ;  2"  L  armojrie  de  Bavière. 

Le  premier  présente  sur  fond  noir  des  ovales  de  diverses  poses 
et  grandeur ,  unis  par  des  rubans  à  légendes  et  entourés  de 
branches  de  laurier.  Au  centre  le  plus  grand  ovale,  posé  en  hau- 
teur, contient  le  titre  déjà  reproduit  ;  autour  huit  petits  ovale^. 
Us  contiennent  les  VU  œuvres  de  la  miséricorde  ;  le  personnage 
secouru  est  le  Christ.  La  suite  des  sujets  commence  au  haut  en 
descendant  vers  la  droite;  chacun  est  surmonté  d*nn  billet  por- 
tant les  versets  déjà  cités  : 

i**  Jésus  est  assis  à  une  table  et  servi  par  trois  personnages. 
2"  Un  jeune  homme  présente  un  coupe  au  Christ  assis.  3*  Le  Sau- 
veur est  reçu  par  trois  personnages.  4*  Le  fils  de  Dieu  nu  est  vêtu 
par  les  mèiiies.  B*"  Le  Rédempteur  dans  un  lit  est  visité  par  les 
raômcs  personnes.  6"  Jésus  est  en  prison ,  les  pieds  dans  une 
congue,  les  trois  bienfaiteurs  le  consolent.  7**  Un  mort,  sans 
auréole,  est  recueilli  par  cinq  personnes.  Légende:  Ne  refuse  pas 
au  mort  la  fjrâce.  Eccl.  7. 

Gei  ensemble  est  surmonté  de  deux  autres  billets  à  inscription 
portant  :  «  Honore  U  Seigneur  de  la  substance,- Prov.  3.  Je  veux 
miséricorde  et  non  eaerifice.  Matk.  9.  » 

Ënfin,  tout  au  sommet  de  l'estampe,  dans  un  petit  cercle,  se 
voit  Jésus-Christ  appelant  les  élus  par  ces  mots  :  Venei  lee  bénits 
de  mon  père  pouéder  le  royaume.  Math.  25. 

2. 

La  seconde  planche,,  p.  12,  non  signée  comme  la  précédeiMe, 
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est  rarmoirie  du  priDce-évèqoe  Eroest  de  Bavière.  Le  blason,  sou- 
tenu par  deux  lions,  est  surmonté  du  bonnet  ducal  entouré  de 

lauriers.  Au  bas  est  le  mot  ojnnia  puis  cette  légende  :  «  Soyez  mi- 
séricodieux  comme  votre  père  est  miséricordieux.  Luc.  5.  » 

L'auteur  a  placé  ces  armoiries  au  commencement  de  son  livre 
ayant,  dit-il,  choisi  le  titre  de  G/'anrf  Palais  de  la  Miséricorde 
parce  que  «  le  somptueux  palais  de  Bavièi  c  sur  le  pont  St-Nicolas 
j»  en  la  cité  de  Liège  a  esté  métamorphosé  au  Palais  de  3Iadame  la 
»  Charité  pour  l'établissement  de  la  confrérie  de  la  Miséricorde 
»  dressée  par  Ernest  de  Bavière  et  publiée  par  son  aothorilé  le 
.  •  15  Mars  l'an  160â.  » 

8.  • 

Sainte-Catherine  de  Sienne  (8, 7  —  6).  Figure  à  mi-corps  sur 
fond  gris  uniforme.  La  sainte  couronnée  d'épines  et  pleurant  em- 
brasse le  crucifix  qu'elle  soutient  de  ses  mains  croisées  sur  la 
poitrine  ;  la  gauche  porte  un  chapelet;  la  tète  est  entourée  de 
rayons.  Au  premier  plan,  sur  un  livre  ouvert,  on  lit  :  Ddectms 
meutcandiâiiu  est  liSncmdm  eUdtu  ex  mUUbm,  Légende:5t«i  C»- 
iherina  Senetuit,  Terni  qu/tm  diligit  anima  mea  nec  éimiUam  eum. 
LeodijJ.  Waldorf.im. 

Cette  pièce  est  très-curieuse  I  observer,  étant  la  plus  ancienne 
à  millisime  que  nous  rencontrions  de  ce  maître.  Les  tailles  y  ont 
une  certaine  finesse,  mais  rensemblc  dénote  un  mélange  de  faiblesse 
et  de  savoir  dénotant  un  essai.  Dans  li;  costume,  l'épaule  est  plato, 
les  manches  mal  plissôes.  Les  mains,  d'un  ensemble  exacte,  sont 
d'un  modèle  exagéré,  seul  exemple  du  genre  présenté  par  ce  maître, 
qui  peut-être  alors  subissait  l'inllueiice  du  dessin  arrondi  du  pre- 
mier Waldor;  celui-ci  semble  avoir  exécuté  la  calligraphie  de 
cette  planche. 

4. 

La  Vierge  et  l'enfant  Jéius,  (8,  2—5, 1).  Assise  sur  un  trône,  elle 
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porte  son  fils  vêtu,  qui  d*unc  main  tient  une  pomme  et  de  l'autre 
bénit  deux  jésuites  agenouillés. 

Légende  :  Monstra  te  esse  matretn  ;  sutnat  per  te  preeei  qui  pro 
nobis  nattis  tulit  esse  tuus  ex  kymniu  eccles. 

Amplissœ  SocietatU  Jesu,  —  /.  Waldor  heodii  d.  é*  Sur  le  pavé 
oiilit]adatei609. 

8. 

Ec»  homo  (7,  4  —  4, 8).  Sous  tm  portique  )e  Christ  est  debout 
la  tète  entourée  de  ra^fons  tenant  tonte  Tarcade  qui  lui  sertde  fond. 

Légende  :  Omnis  qui  prœterierU  obUupeecei  et  nunMt  eapui 
«iwm.  Leoi^lMmugWaUor  fecU  i609. 

6. 

Christ  en  croix.  (10  —  6,  4).  Aux  cotés  sont  debout  la  Vierge  et 
Saint-Jean  ;  la  Madeleine  est  à  genoux  ;  le  tout  se  détache  sur  un 
fond  sombre. 

Légende  :  Videte  si  est  dolor  sieut  dolor  meus  1609.  Leodij 
J.  Waldor  in,  fee,  et  exc. 

Le  style  de  cette  planche  tient  du  gothique;  le  torse  du  Christ  est 
bien  dessiné. 

7. 

Saint  Fhmçoii  éPAtnses  (10  —  6,  2).  A  mi-corps»  les  mains 
croisées  sur  la  poitrine,  il  regarde  avec  adoration  le  Ciel  d*ofii 
desceiid  une  gloire.  Devant  lui  sur  une  table  sept  un  crucifix,  une 
tète  de  mort,  4ue  discipline  et  un  livre  ouvert  à  ces  mots  :  Deusmeut 
et  omma.  Au  fond  du  paysage  est  une  église  sur  un  roc. 

Légende  :  Quid  mihi  est  in  cceloî  et  a  te,  quid  vUuinperterrtif 
Psal.n. 

Leodij  Joan.  Waldor  inven.  et  faciebata.  1609.  Les  mains  sont 
bien  dessinées  et,  de  même  que  le  visage,  exécutées  finement. 
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8. 

FraïUitpiee  (13 — ^7, 6).Sar  des  piédestaui  devant  une  iiiche  sont 
debout  Sainte-Monique  et  Saint-Âugnstin,  étendant  les  mains  vers 
le  groupe  de  la  Vierge  et  de  Tenfont  Jésus,  apparaissant  sur  des 
nuages.  Marie  donne  à  chacun  une  ceinture  et  un  chapelet  et  Feu- 
hnt  divin  un  rosaire  i  la  sainte  tandis  qu*il  bénit  Févèque  d'Hip- 
pône.  Aux  côtés  du  groupe  supérieur  sont  agenouillés  deux  anges. 
Au  centre  de  cette  coraposilion  s'ouvre  uii  ovale  blanc  cont-'oanl 
le  titre  du  livre  qu'elle  orne,  ainsi  conçu:  Trésor  ou  reliquaire 
dlionneur  de  J.-C.  et  de  ses  saints  auquel  est  représentée  l'institution 
et  la  dignité  de  la  confraternité  des  corriijiates  ou  ceintures  de  X. 
S.  Saint- Augustin,  etc.  par  F.  George  Maigret  liuilloniwy^  doct.  ph. 
et  prieur  de  L'ordre  des  Ermites  de  Saint-Augustin  lez  Liège.  Chez 
Christian  Ouvrex  impr.  juré  de  S.  Alteze  1611.  »  iurlâ.  Au  bas  se 
voient  les  armes  François  de  Montmorency,  doyen  de  la  cathé- 
drale  de  Li^ ,  k  qui  le  livre  fut  dédié. 

dette  pièce  est  signée  Leodit  /.  Waldmr  imm,  et  taUptor.  L'en- 
semble est  bien  traité,  mais  les  types  sont  communs. 

9. 

La  Nativité  (11, 4  —  7, 4).  Au  centre  d*un  grou|pe  gracieusement 
disposé  est  Tenfant  Jésus,  entièrement  nu,  couché  sur  un  linge  dans 
une  sorte  de  caisse  pleine  de  paille.  La  Vierge  est  auprès,  à  genoux; 
deux  anges  prient  au  chevet  de  la  couchette,  un  autre  est  au  pied; 
des  bergei*s  Tentourent  et  Saint-Joseph  debout  couronne  la  compo- 
sition. Au  fond,  derrière  Tétable  et  les  ruminants,  se  voit  ^ns  le 
jpaysageun  berger  que  guide  Tétoile. 

Au  seuil  du  premier  plan  est  la  date  1611.  Légende  :  Clamât 
stabuluni  pœnitentiam  clamât  prœsepe,  clamant  luckrymœ,  clamant 
panni  in  Cliri.sti  Nativitate.  S.  Bern,  in  nai,Dni,  serm,  6.  l^dij 
Joannes  Waldor  fecit  et  e.vecudit. 

Cet  ensemble,  des  [tlus  heureux,  est  rendu  avec  esprit;  la  Vierge 
est  un  modèle  de  grâce,  de  modestie  et  de  goût. 
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10. 


ChrUt  tfft  croix  (10  —  8).  Au  milieu  de  la  compositioii  8*élbve  la 
croix  ou  espire  le  Saa?eur.  Un  jeune  homme  debout  embrasse  cette 
croix.  Un  adolescent  nu,  assis  par  terre,  se  drappe  dans  le  manteau 
>  de  ce  fidèle,  tandis  que  celui-ci  est  serré  au  cou  par  un  homme  et 

raillé  par  une  femme  richement  parée.  Au  côté  droit  de  la  croix  se 
voient  un  homme  armr  d  une  verge  prôt  îi  frapper  le  patient  et  une 
furie  le  torse  nu  lançant  son  fléau  de  serpr  nts  vers  le  Christ.  Ce  geste 
est  imité  par  un  turc  brandissant  un  large  glaivf;  à  l'exlréniité  de 
droite  est  la  niurt  tenant  sa  faux  baissée.  Pendant  celte  scène,  le 
sang  qui  s  échappe  du  coté  droit  du  Rédempteur  tombe  sur  la  tète 
du  fervent  adorateur  de  la  croix.  » 

Au  bas  du  tertre  se  lit  :  Leodij  Jœs  Waldor  fecit  1611.  Légende. 
Quis  ergo  nott^rabU  a  charitate  Christi  lui  tributio?  an  agustia  ? 
an  /SiiReff  atiimdtÏM  fan  pertcuittAi  fan  peneaUioî  an  gUuHusî 
Certug  8um  enim  quia  neqz  mors,  neqz  vita,  neqz  augem  neqs 
prindpatus,  neque  virUUes^  neqz  imtaneia,  neqz  futura,  neqz 
fwUtudo,  neque  aUUudo,  neqz  profundum  neqz  creatura  alia  poUrit 
nos  separare  àckaritateiki  queest  in  christo  letu  Dno  noitro,  Bm. 

 viro  Dno.  gwiUdmo  ab  Onudia  canonico 

 IlannoniœArchidiaeono  Divi  diviJoannis 

 Evangelista  renunciato  principi  Ernest  a 

 Consilio,  etc.  Waldor  d.d. 

La  moitié  de  l'inscription  dédicatoire  est  perdue  dans  le  seul 
exemplaire  que  nous  ayons  rencontré.  Cette  planche  est  d'un  fini 
d'exécution  remarquable,  de  dessin  et  de  modèle  ;  la  composition 
trés-heureuse  d'ensemble  et  de  détails.  Les  expressions  sont  vives 
et  vraies,  la  femme  est  charmante  de  geste  et  de  costume.  C'est 
Tune  des  plus  belles  conceptions  de  Waldor. 

11. 

La  Vierge  et  St-Dominique  (9  — •  6,  4),  Dans  une  salle  dordrc 


■ 
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dorique,  le  saint  «st  agenouillé,  les  mains  joinles,  tenant  une  crosse 
d*abbé.  D'une  porte  k  droite  vient  la  Vierge  tenant  Tenfont  Jésus 
qui  bénit  Saint-Dominique.  Au  fond  une  arcade  surbaissée,  ouverte» 
laisse  voir  la  scène  de  la  Nativité  où  le  saint  est  en  adoration. 
Au  bord  inférieur  de  la  gravure  est  la  date  1611.  Légende:  JKMftm 
te  esse  matrem^  sumat  per  te  preces,  qui  pronobisnatus,  tutUe  esse 
tuus.  Ex  hymno  ecd.  —  Leodij  J.  Waldor  fecit  et  exectid. 

Le  faire  de  cette  planche  est  lini ,  mais  sec  ;  la  scène  du  fond 
répond  eniièreiucnt  à  celles  des  petites  œuvres  de  la  Miséricorde 
citées  au  n"  3. 

«. 

Sainte  JvUenne  (10--6, 2).  Elle  est  agenouillée  dans  un  oratoire 
devant  Tautel  où  est  exposé  le  Saint  Sacrement,  entre  deux  cierges 
et  sous  un  dais.  Au-dessus  paraît  un  ange  entouré  de  nuages  ;  il 
montre  à  la  Sainte  un  croissant  ban  »';;  auprès  est  écrit  :  Revelasti  ea 
pan'ulis.  Une  colonne  à  droite  porte  à  son  faite  un  tableau  avec  ces 
mots  : 

Hortatu  fi.  Juluiua  celesti  vifiione  electœ  cepit,  L'odii  primum 
celebrunfcsluni  corporis  chrisli  Atmo.  D.  1246. — Sur  le  sol  on  lit: 
Fait  à  Liège  par  J.  W'aldor. 

Légende  :  Sainte  Julienne  vierge  prieure  de  la  maison  de 
ComiUon  lez  Liège  à  laquelle  fut  divinement  révélée  et  par  elle 
première  annoncée  et  introduite  en  téglisc  de  Dieu  la  liaulte  soleH" 
nité  du  Saint  SacremeiU  de  tautel,  décéda  fan  1257,  ft  d: Avril, 

Cette  pièce  est  très-achevée,  le  clair  obscur  y  est  bien  accentué. 
Quoiqu'elle  ne  porte  pas  de  date ,  nous  la  plaçons  ici  parce  que 
Vauteur  des  Essais  sur  lacathédrale  de  Saint  Lambert^  la  dit  gravée 
en  1613,  d*aprèsle  tableau  qui,  dans  cette  église,  ornait  la  chapelle 
dite  du  Vénérable. 

18. 

Portrait  de  Ferdinand  de  Bavière  P.  év.  de  Liège  (7,  8  —  5,  4). 
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buste  sans  fond.  L'évèque  est  représenté  la  tête  nue  et  dégarnie 
au  sommet;  des  boucles  descendent  des  tempes  ;  le  visage,  éner- 
gique d  expression,  est  orné  d'une  moustache  et  d*une  barbe  en 
pointe.  Le  costume  se  compose  d*un  Col  de  iinge,  d*ttn  collet  de 
fourrure  et  d'une  pèlerine  d'hermine  fort  bien  exécutée. 

Légende  :  F&tdiwmdm  D.  G.  Arehieinseopus  et  deetw  CoHo- 
nienns,  «te.  Princeps  et  Episcopus-  Leodienns^  etc.  uiriueque 
Bamriœ  Dux,  etc. 

leody\  Joins  Vaidor  fecit  A*  1614. 

14. 

Sainte  Cécile  m  —  6,  2).  Figure  à  mi-corps.  Elle  lit  dans  un 
livre  qu'elle  tient  de  la  niaiu  droite;  la  gauche  soutient  une  palme- 
et  un  organon.  D'une  tresse  de  sa  chevelure  s'échappe  une  légère 
drapei  ie  ;  la  robe  à  collet  se  termine  par  un  lambrequin  ;  une 
chaîne  à  triple  rang  lui  sert  de  ceinturei  Légende  :  S,  CeeUia. 
Fiat      cor  meumetcorjm  memn  immaciiUUum,ut  non  confundar, 

Leodii,  Jos,  Vaidor  inven.  sciUp.  et  eé.  A*  1615. 

15. 

U  mariage  de  Sainte-Catherine  (11  —  7  8/2).  Ici  ce  n*est  plus 
,  Ten&nt  Jésus,  mais  le  Christ,  qui  paraît  dans  la  scène  ;  il  rappelle 
par  sa  pose  i*attitude  de  S.  Joseph  dans  le  mariage  de  la  Vierge 
parRaphaëL  S.  Catherine  est  à  genoux,  présentée  par  S.  Dorai- 
nique,  dont  elle  porte  les  sifçnes  de  l'ordre.  La  mère  du  Clinst . 
entre  les  deux  personnagct;  ])jincipaux,  tient  la  main  de  la  Sainte, 
au  doigt  de  laquelle  Jésus  place  l'anneau.  Entre  celte  main  et  la 
bouche  du  Christ  est  un  ruban  portant  écrit  :  Esta  mihi  spoîisa  in 
œlcrnum.  Derrière  le  groupe,  S.  Jean  tient  le  calice  ,  à  droite  est 
le  Roi  prophète,  jouant  d'une  lyre  sur  laquelle  sont  ces  mots  : 
llis  qui  recto  mut  cordœ  quant  bonus  Israël  Deus.  A  gauche  est 
S.  Paul.  Les  figures  occupent  les  deux  tiers  de  la  hauteur  de  la 
planche.  Dans  la  partie  supérieure  sont  deux  fenêtres  cintrées  où 
se  voient  ;  à  droite,  le  Chnst  donnant  un  cœur  à  S.  Catherine 
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agenouillée  et  entourée  d'un  ruban  avec  ces  paroles  .*  Prœbùisti 
mihi  tuum  eece  Domeum.  Le  sujet  de  gauche  représente  la  Sainte 
à  genoux,  tenant  une  couronne  d*épis,  t^disque  le  Christ  lui  en 
offre  une  royale  en  disant  :  Amara  pro  éMcUnu,  Ces  groupes  ont 
pour  fond  un  paysage  ;  le  trumeau  qui  les  sépare  est  occupé  par 
cinq  anges  symétriquement  disposés ,  les  uns  jouent  de  la  guitare 
et  de  la  iiiaiiduliiie,  les  autres  de  la  basse  et  du  violon  ;  celui  du 
niilit'U  tient  de  chaque  main  un  c<'n'le  de  grelots.  Au-dessus  du 
groupe  est  un  ruban  puilant  :  Quam  magna  mnltitndo  dukc  diris 
tiw  Dne.  abucondis  te  timctitibm  te.^ur  les  dalles  du  ])avé  se  lisent, 
à  droite.  A"  IGIG;  à  gauche,  JLeodii  JS.  Valdor  fec.  iiégende  : 
Haec  tiùi  filia  via  cœli. 

Tu  es  qnre  non  es  Coffita  de  vie  et 

Ego  au  m  qui  sum.        Cogita  bo  de  te. 

Cette  pièce  est  d'un  beau  fini ,  les  hachures  y  sont  à  peine 
visibles  à  l'œil  nu  ;  les  têtes  de  David ,  de  S.  Paul  et  de  S.  Domi- 
nique sont  très-belles. 

16. 

Ste-Thérèse  (10  —  6,  t.)  Demi-ligure,  âgée;  elle  a  les  raains  rap- 
prochées et  lève  les  yeux  vers  le  St-£sprii  qui  descend  de  Tangle 
de  gauche  entouré  d'un  rayon.  Légende  :  B.  Theresa  de  Jesu^  virgo 
restaat'atiœ  Carmelitanœ.  —  Misericordias  Domini  in  etermm 
catUabo,  ^  Leody  Jaanes  Waldor  fecit  1616.  Le  type  do  la  tète  est 
commun. 

17. 

St'Pierre  — 6,  5.)  A  mi-corps,  la  tête  ornée  d'un  nymbe 
ovale  ;  il  semble  expliquer  le  contenu  d'un  livre  quil  lient  de  la 
main  gauche  en  même  temps  que  les  clefs.  Dans  la  base  de  lem- 
brasurcdu  fond  esllechitîre  16,  début  du  millésime  1617,  com- 
plété à  la  place  corresiioiidanle  dans  la  gravure  suivante,  qui  lui 
sert  de  pendant.  Légende  :  liH  dabo  daves  regni  cœlQrum  et  quod 
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ciimqz.  lignveris  super  terram  eril  litjatum  et  in  cœlis  et  quodcumqz, 
solveris  super  terram  erit  nolutum  et  in  cœlis.  iiath.  16.  —  Leody 
Joaniws  Valdor  fecit  et  ex, 

18. 

St-Paul  (10 — 6, 5.)  Figure  à  mi-corps,  barbe  et  cheveux  longs. 
Le  Saint  semble  compter  sur  ses  doigts  et  parler;  son  bras  gauche 
soutient  Tépée  et  un  livre  fermé.  Le  fond  sombre,  architectnr6,  a 
une  embrasure  d*otk  se  voit  un  fort  au  bord  de  la  mer.  Légende  : 
Bomim  eertamen  certavi  awsiim  consummavi  fidem  servavi,  in  re- 
liqiio  repos i ta  est  mihi  corona  juatitiœ,  2.  Ad  Timo.  4.  —  Joanes 
Valdor  fe.  et  ex. 

Les  luaius  et  la  tôte  sont  bien  dessinées,  la  draperie  est  très-bien 
rendue. 

.  19- 

Ste-Geneviève  (10—  6,  â.)  A  mi-corps;  de  la  main  droite  elle 
tient  un  cierge  et  de  la  main  gauche  un  livre  etdeux  défis,  La  téte  est 
couv^  d'un  voile  retenu  par  une  couronne  de  perles  d*où  il  des- 
cend sur  les  épaules.  Une  tunique  à  ceinture  nouée  et  un  man- 
teau à  riche  bordure  complètent  le  costume.  Dans  les  angles  supé- 
rieurs de  la  gravure,  sont  :  à  gauche  un  ange,  à  droite  un  démon  ; 
celui-ci  armé  d*nn  soufflel  cherche  à  étrîndre  la  flamme  du  derge 
qne  l'ange  protège  d'uno  conronne  de  laurier  et  défend  d*nnc 
épéc.  Légpude  :  S.  Genovefa  Parisivnim  palrona  non  extinguetur 
in  nocte  lucerna  ejus,  Prov.  ol.  Leudy  Jo.  \  aldor  fccit  et  execudit 
a»  1618. 

20. 

Sainte  Àldeçonde  (11,  5  —  7,  S).  Debout  la  tète  couverte  d'un 
voile  blanc,  vêtue dedeux  jupes  et  d'un  manteau  garni  de  fourrures, 
elle  tient  une  crosse  abbatiale.  A  sa  gauche  un  ange,  aussi  debout, 
loi  présente  un  livre  oh  est  écrit  :  Angdûrum  pfallam  vûoU  ûb9  ad. 

Du  ciel  descend  le  Saint-Esprit  tcnaoi  un  voile  destiné  à  la  Sainte. 
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Le  fond  esl  uu  paysage  où  sY'lève  un  édiliœ  au  bord  d'une  rivière  ; 

bas  une  pierre  ornée  de  plantes,  porte  :  Leody  Jo.  VaUor  ftxit  et 
exeaidit.anno  i618.Légende  :  S.Âldsgondis Malbodiensium  Patrona. 
Nmo  tuis  eeriet  modulis  virgo  aurea  cordiê ,  I9ee  pq^it  chorda» 
AUger  iUe  lut. 

Cette  planche  est  très-belle,  d'un  fini  remarquable. 

Su-Ursule  {iO-^  6,  â).  Demi  figure  d'ftge  mûr.  Elle  tient  une 
flèche  et  porte  un  costume  royal  ;  riche  couronne,  résilie,  cheveux 
ilottans ,  corsage  dliermine ,  manteau  et  bijoui.  Légende  : 
5.  VnuU  —  Addueentur  régi  tnrginetpost  eam  :  prommœ  eius 
afferentur  UH.  Ps.  44  —  Lwdg  Joane$  Vaider  ineent.  et  tetd,  Ano 
1618. 


St'Avguetin  (10  —  6^  7).  Debout,  dans  une  salle,  orné  de  ses 
insignes ,  il  tient  de  la  main  gauche  un  cœur  percé  d*une  flèche  et 
bénit  un  personnage  agenouillé  portant  surplis,  pèlerine  de  four- 
rure et  cheveux  rasés  en  couronne.  A  Tangle  supérieur  de  louche, 

sur  un  cartouche  on  lit  :  D.  Aurelli  Augusti  :  liipponea  Epi.  et 

Ecclœ.  Duct.  (jcnuina  effigies  ad  explar  quod  est  Romœ  in  sacello 
pontificio;  obyt  anno  i'èù.  Au  bas,  la  gravure  est  signée  :  Leody  Is, 
Valdorfecit  1619. 

23. 

St-François  (11,5  —  7,  5).  A  mi-corps,  vôlu  de  son  costume  k 
pièces,  la  tùle  couverte  du  capuchon  et  rayonnante,  il  baisse  le:» 
yeux  et  tient  dans  ses  mains  jointes  un  chapelet,  une  discipline, 
trois  doux,  un  Christ  et  une  tête  de  mort.  Il  se  détache  sur  un  fond 
sombre  et  uniforme.  Légende  :  Humiliavit  se  in  omnibus ^coram 
Deo  invenit  gratiam.  —  Leody  h.  Yaldor  fecit,  161d. 

Les  mains  sont  bien  dessinées. 
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24. 

St-Alphonse  (10,  5  —  7.)  A  mi-corps;  ses  joues  suiil  cuuvertt  s 
de  larmes  et  ses  mains  liennoiu  un  linge.  Le  tout  se  détache  sur 
un  fond  sombre  ;  à  l'angle  supérieur  de  gauche  est  uu  nom  de  Jésus. 

Légende  :  Vera  effigies  Alphonsi  Rodriguez  e  Societate  Jésu  coad- 
jutoris.  Obiit  in  Maiorica  pndie  S.  S.  Omnium  anno  Z)°*.  1617* 
ÀeUUis  87  religioni  47.  Vitœ  tancHiaie  et  miracidus  clans.  Anno 
1619.  Leo^,  JoanA  Valdor  fecit.  ' 

25. 

•La  Ste-Viergç  (9,  6.  —  6,  2.)  £n  buste,  les  maias  jointes.  Une 
longue  chevelure  s'échappe  de  son  voile  et  flotte  sur  ses  épaules, 
lauréole  occupe  tout  le  fond.  Alentour,  est  un  cadre  foncé  à  inté- 
rieur ovale;  aux  angles  supérieurs  sont  deux  tètes  d^a&ges  ;  la  hase 
est.  ornée  de  deux  vases  enflammés;  au  milieu  on  Ut  ces  mots: 
Ecee  aneiUa  D^,  U.  Vaidav  in»,  et  fee.  1620. 

La  finesse  de  travail  imite  l^aquateinte. 

26. 

La  Vierge  de  Douleur  (9,  6.  —  6,  2.)  Pendant  de  la  planche  qui 
précède,  même  fond  et  même  entourage.  Marie  y  est  drapée  entiè- 
rement d*un  manteau  orné  d'une  étoile  h  Tépaule.  Légende  ' 
Ego  mater  pulchrœ  dUeetionis  Admodam  in  Chrâ.  Pri,  ac  D^. 
Aegidio  LaimbreefUt  Camoby  S,Jacoby.  Leody  Abbaii  dignis^  Im 
suœ  ohtervantiee  pigmu  Joanes  Valdor  D-  D,  Ano,  1620.  /«. 
Valdor  invent. 

Les  mains  sont  bien  belles,  le  visage  commun. 

27. 

Jétut  ttdoUscent  (10.  — 6,  8.)  Buste,  même  encadrement  que  les 
deux  précédents;  sur  le  socle  sont  ces  mots  en  niaj  uscules  anglaises  : 
Jésus  Filins  Dei,Leody,  Is,  Valdor  faciebat  A^  1620  cum  privilégia 
serenissimi.  , 


La  fin  de  celle  inscription  et  la  date  sont  curieuses  à  observer 
en  ce  (jue  ce  fut  seulement  l'année  suivante,  le  11  octobre  1821, 
que  Valdor  re^ul  le  privilège  qu  i!  y  iuvoque. 

Le  Sauveur  bénissant  {  ["2 — 7,  8).  En  buste,  entouré  d'une  large 
auréole,  le  Christ  bénit  le  monde  qu'il  lieiil  de  la  main  gaucho.  Le 
gloi)e,  suriiionlé  d'une  riche  croix,  y  est  couqxjsé  des  rayuns  d'un 
soleil  éclairant  la  lune  et  la  terre,  placées  en  diagonale  et  unies  par 
l'ombre  que  la  première  proj'^tte.  Le  fond  est  composé  d'une  arcade 
ornée  et  d'un  seuil  fermant  la  partie  inférieure  de  la  planche. 
Légende  :  Ego  sum  lux  mundi,  Joes.S.Admodum  IV"  in  Chro.Pri. 
ac  dno.  E.  Aegidiû  lambreeht  Oenoby  Jacaln  leodij  Abbati 
dignits^  hoc  mB  obtervaniim  pigtnu  U  Vaidor  D.  D.  A*  1620.  U  K. 
tftv. 

Cette  planche,  très-soignée,  a  beaucoup  de  ràief. 

29. 

La  sainU  Face  (10—6).  Sur  un  linge  garni  de  dentelles,  arec 
floches  aux  angles  inférieurs,  les  traits  du  Christ  occupent  presque 
toute  la  hauteur  du  voile  La  tète  est  sans  couronne,  couverte  de 
gouttes  de  sang  et  de  larmes  ainsi  que  la  partie  inférieure  derétolfe. 
Légende  :  Propter  tenatinui  opproMtim  operuit  confusio  facUm 
medm.  Psal.  68.  Ad^  Nob.  ae  generm  ùno,  Ù,  Joi  d  BœhoiU 
cathlis  Ecdiœ  Leodien.  Canonico.  Jos.  Valdor  observant  ergo  ded, 
A-  4620. 

L'ensemble  est  du  plus  beau  fini;  le  visage  prestiue  tout  au  poin- 
lillé  est  d'un  modulé  exrellont  ;  l'expression  doulounnise  rappelle 
les  œuvres  de  Mantegna,quoiqu'avec  plus  de  douceur  résignée  que 
n'offre  ordiuairemeut  ce  peintre. 

30. 

hatainle  Face  (9  —  6,  4),  Sorte  de  réduction  moins  bien  réussie. 
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que  la  pièce  pi'écédcnte.  Le  linge  y  est  sans  bordure,  une  épine  est 
restée  ^s  le  front  du  Gbrist.Légende  :  Ego  vir  dobrum^ 
Leody^  J09  VaMor  feeit  et  ex. 

31. 

Portrait  du  bienheureux  François  Titelman  (H,  3.  —  7.)  A  ge- 
noux, la  tète  sunnontéo  d'un  nymbe  ovale,  il  prie  devant  une  croix 
dont  le  haut  est  entouré  de  rayons  et  de  nuages.  Au  pied  sont  deux 
livres;  dans  Tun,  ouvert,  on  lit  :  Aànt  mihi  gloriari  niti  in  mue 
Jkmini  Nosiri  Jem  Christi  per  quem  mihi  mmdus  crueifixiu  est 
et  ego  mundo.  Ad  Gala.  6.  Sur  la  couverture  de  Tautre  est  la  date 
1620.  Au  fond  du  paysage  sont  divers  édifices.  Cette  estampe  porte 
deux  légendes.  Tune  au  Êdte  :  Effigies  B.  Francisci  Tutelmnn  //av- 
selen.  capwdni  obiit  anticdi  4583  œtatis  sue  4G.  L'autre  à  la  base: 
Quasi  vas  auri  solidum  oniatum  omni  lapide  pretioso  Eccle  50. 

Nob.  et  clar"'"  D"  '  I).  Stephano  de  Gelas  Prœîori,  Michaeli  de 
Caulille  et  Joaniii  ab  Iliht  conf.  S.  P.  Q.  IL  d.  d.  Is.  Valdor. 

L'ensemble  est  vigoureux,  le  dessin  peu  élégant. 

Portrait  ^Ogerde  Loncin,  abbé  de  St-Lattrent-Uz-Liege  (H,  6. 
—  6,  6.)  Buste  coiffé  d*u|i  bonnet  carré  dont  la  pointe  de  face  est 
coupée  par  le  cadre;  un  large  collet  blane.  une  tunique  foncée  et 
un  surtout  garni  de  fourrure  compIèt'Mit  le  eoslunie.  Le  tout  se  dé- 
tache eu  vigueur  sur  un  fond  uniforme;  à  gauche,  la  date  1622,  à 
droite,  un  l)lason  entoure,  de.  la  crosse,  de  la  mitre  et  de  la  lé- 
gende :  Aumiuis  ope. 

Au  bas  du  portrait  est  ce  titre:  Otgerus  Loncinus  Abb,'S,  Lau- 
renhj  prope  Leodium  WWll.Aetat.  LXX. 

Leody  Jo.  Yaidor^  sculp.  cum  gratia  et  privU,  ser'^*- 

Plus  bas  encore,  en  dehors  du  cadre  on  lit  ces  vers  : 
«  Tu  vois  iqf  iet  traiets  if  m  Prélat  accompii , 
»  La  prudente  constance  est  dépeinte  au  visage , 
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>>  La  sobre  cfinsleté ,  au  reste  du  corsage 
»  Le  corps  vuide  d'humeurs  est  d'esprit  laut  rempli  : 
»  Çesu  donc  Bochede^  de  ttatomier  fes  Moines , 
»  Ce  seul  ÀbbéfitU  teoirque  tes  prises  sont  vaines.  » 
Celte  planche  est  d'une  beauté  exceptionnelle ,  la  finesse  des 
tailles,  le  modelé  du  visage,  la  vérité  de  la  barbe  rase.  Impression 
austère  et  vivace  de  cette  digne  physionomie,  en  font  le  bavail  le 
plus  coniplcl  peut-être  du  second  Valdor. 
Oger  de  Loucin,  élu  en  lo8(),  mourut  en  1633,  à^é  de  8â  ans. 

33. 

« 

La  Viêtfe  dite  de  Ihm  Bupert  (9,8.  —  8.)  Cette  pièce  intéres- 
sante est  la  reproduction  d*un  bas  rdief  bysantin  représentant  la 
Vierge  et  l*Enfant  Jésus.  Cette  œuvre  fut  considérée  comme  mira- 
culeuse alors  qu  elle  ornait  Tégliso  de  St-Laurenl  en  Publémont- 

lez-Liége.  Aujourd'hui  elle  se  voit  au  Musée  Provincial  do  cette 
villo  et  le  catalogue  raj»})orte  qu'ello  fut  nommée  de  Dom  Rupert. 
jKircc  (jiio  ce  pfTsonnage  m  la  jii-iaiit  en  reçut  le  don  d'une  intelli- 
gence merveilleuse.  Ce  savant  bénédictin  mourut  en  1135. 

L'objet  de  sa  vénération,  que  reproduit  Valdor,  est  un  beau 
bas  relief  cintré  du  haut.  La  Vierge  assise  sur  un  siège  recouvert 
d*un  coussin  orné,  offre  le  sein  k  TEnfant  Jésus.  A  cette  scène,  le 
graveur  ajouta  rimage  de  Dom  Rupert  agenouillé,  les  mains  jointes 
et  revêtu  du  costume  qu*il  porta  comme  abbé  de  Deutz  près  de  Co- 
logne ;  à  sa  droite  est  la  crosse,  sur  le  seuil  du  siège  est  la  mitre. 
Afentour  du  groupe  et  dessinant  le  cintre  est  cette  inscription  en 
lettres  romaines:  Porta,  hee,  dansa,  erit.  n.  apiet,  et.  n.  trantihU. 
p.e  a.vir.  qm.  dns.  de.  itrl.  ingress.  e.  p.  eam.  Légende  de  la  gra- 
vure :  Rupertus  S.  Laurentii,  in  tuhrbio  Leodiensi  M(madutt, 
{posleà  abbas  TuUiensis)  stvdiû  ineensus  sacrarum  litterarum ,  a* 
MGXXI  tardiori  ingénia  remedivm  orano,  a  Virginc-Matre  impe. 
trate,usu6  in  pirrra  in  cimdcm  Monastcrii  Ecclcsiâ  coram  imaginm 
lapideam.  Cuiua  Iwc  ceiieum  apographum  iussa  admodum  i^'  o/^^ 
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AmfAisri.  D.  (Hgeri  Loncini  àbbatis  S.  Laurent,  AeeuraU  exeres" 
sum,  eidm.  Jo.  Valdor  D.  Ç.  Q.  cum  pHviIeg, 
Cette  pièce  est  d*an  fini  remarqaable  et  dût  être  produite  à  Té. 

poque  où  fut  gravé  le  portrait  d*Oger. 

U. 

Portrait  de  Thomas  Monm  (9,  8.  —  6, 1.)  A  mi-corps,  coiffé  d'une 
toque,  vêtu  d'un  justo  au  corps  et  d'un  siiriout  garni  de  fourrure 
sur  lequel  passe  le  collier  de  l'ordre  de  la  Rose.  La  main  gauche 
tient  un  rouleau  de  papier  que  montre  la  droite  dont  l'index  est 
orné  d*ttn  chftton.  Légende:  Effigies  ThomœMori  sapremquim' 
dam  Angliœ  CanceUari  quam  ad  vivum  expressam.  Ce  qui  suit  est 
disposé  des  deux  o6tés  d'un  blason  :  IWet  Adm.  j)'*  D,  Chpsto- 
phare  de  Bloquerie  Can^  et  ArehidF*  Fam'  in  Eed.  Leodietui  D, 
Peiri  prepoeito  Ser^  Frincipis  leod.  OmceUario,  Joanee  Valdar 
S.     hmnilis  dtene  deditaque  Anna  Ù^*  16SI. 

Cette  pièce,  d'une  belle  vigueur,  est  la  reproduction  ou  modèle 
d'une  contre  épreuve  moins  ombrée,  non  signée  et  portant  pour 
inscription  :  Eijvjies  Tlionuc  Mori  quondam  supremi  totius  Angliœ 
Cancellary  dianissimi  omniqz  virtnds  ac  scientiarum....  orna- 
tîssimi,  Clarissimo  Domino  Oo...  batsonio  in  cancelieria  Braban- 
lia...  maiestati. 

Quelques  lettres  sont  invisibles  dans  l'exemplaire  que  possède' 
le  •  cabinet  des  estampes  de  Bruxelles  le  seul  que  nous  connais* 
siens. 

35. 

Ste-Françoise  Romaine  (il,  ft  —  7,  7).  Au  faite  de  la  composi. 

lion,  la  Vierge  apparaît,  sur  un  nuage  semé  d'anges  ;  elle  porte  une 

triple  couronne  radiée  et  tient  le  petit  Jésus  qu*eUe  présente  à 

Sie-Françoise  agenouillée  et  étendant  les  bras  sur  lesquels  s*étale 

un  linge  qui  semble  destiné  k  TEn&nt  divin  entièrement  nu. 

En  foce  de  la  fondatrice  des  Oblates  est  debout  un  Ange  vétu 

d'une  dalmatiquo  et  couronné  de  lauriers  ;  il  croise  les  bras  sur 

sa 
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sa  poitrine  et  tient  une  branche  de  rcrisier.  Sur  l'une  des  dalles 
du  pnvé  est  la  tlale  1G21.  Légende  ;  Fvancisca  Romana.  Ill"^ D'^ 
Rhyngraviœ  Covi*"  (fUrhi  et  de  Salme  Prin*"  mufr.  Barbancany 
et  Arenbergœ  Com'^  Ariontiscm,  etc.,  Is  Valdor  dedicavit. 

Celle  gravure  est  l'uue  des  plus  complètes  comme  modelé  ; 
le  clair  obscur  y  est  ttès-bien  entendu,  les  draperiers  très^iicbes 
et  le  groupe  supérieur  parfait  de  sentiment. 

36. 

St-IS'icola^  (10 — 6,  2).  A  nii-oorps,  nu  tète,  choveux  longs  et 
barl)c  comme  lo  Christ.  Le  Saint  en  costiuut'  éjiiscopal,  bénit; 
de  la  main  gauche?  il  tient  la  crosse.  A  l'angle  inférieur  de  gauche 
.  est  la  cuve  contenant  les  trois  enfants  priant  ;  à  droite  est  une 
table  portant  la  mîlre.  Légende  :  B.  Nicolaï  Myrrcœ  Episcopi  vera 
\    effigies.  JLeody  Joannes  Waldor  (odebal  Ipâl. 

87. 

StrHuhert  (11,  1  — 1,  1.)  Le  patron  des  chasseurs  mitré,  crossé, 
est  assis  sur  un  nuage  entouré  des  tétos  d'anges.  Il  apparaît  dans 
une  salle  où  est  un  autel  au  pit  d  du(|uel  trois  religieux  appliquent 
à  un  patient  assis  sur  une  chaise,  le  bandeau  de  la  ^-ainlc  étole. 
A  droite  aussi,  mais  au  premier  plan,  un  homme  enchaîné  se  tord 
convulsivement  ;  à  droite  une  femme  maintenue  par  deux  laïques 
laisse  échapper  de  sa  bouche  une  fumée  et  un  petit  dragon.  Au- 
dessus  do  ce  groupe,  une  porte  cintrée  laisse  voir  St-Uubert  daas 
une  forêt  adora ntla  croix  du  cerf.  Au-dessus  du  tout,  dans  un  car- 
touche, on  lit  :  5.  Hubert.  Arduenœ  patron.  I  Leod.  Ep^  Orbi^ 
universo  quotidianis  tniraeulis  cospicuw.  La  légende  inférieure 
porte  en  son  milieu  le  blason  d'un  abbé  de  la  célèbre  abbaye  ar- 
dcnnaise. L*inscription  dit:  Adm  P^acD^D'  Nicolas  de  Fanso» 
ceteb  9*  Hvbwti  in  arduenna,  Ordf*  Benèdf^  Aht^  digniss.  ifutd. 
q%.  Reformatori  zelantiss:  A*  sal.  1622  et  Beformationis  4*  Joannee 
Waldor  D,  C.  Q.  cum  gracia  et  privilégia  Ser^'  Princip. 
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Celle  planche  esl  Irtîs-soigiiée  ;  la  linosse  du  Iravail  dénote  un 
progrès  constant  sans  changement  de  taille  ou  de  manière. 

38. 

Ste-Scola.^tique  (10 —  6,  5.)  L:i  so'ur  de  St-Benoit,  à  mi-corj>s, 
contemple  la  colombe  lui  annoni.aiit  la  mort  de  rillustrc  fondateur 
du  mont  Cassin.  En  face  do  la  Sainte  est  une  table  j)ortant  un 
Christ,  une  crosse  abbatiale  et  un  livre  ouest  (•cril  :  Surge  propera 
arnica  mea  ,  columba  mea  fotmiosa  mea  et  veni.  Cant.  %.)  Lé- 
gende :  5.  Scholastica,  Virgo  et  S,  P,  Benedicti  sm  or,  aUus 
anima  in  colutnbœ  tpeeie  cedj  sécréta  penetravit,  S.  Greg.  2 
Dial. 

A  notre  Ikane  et  Bf'  Mère  Mariede  BeauvUUer  Abb^  du 
Mont  Martre  lez  Paris  et  a  ses  dévotes  religieuses,  Jan  Valdor 
dédie  avec  ffrivUege  fafiiOSf. 

L*aspect  de  cette  planche  est  sombre,  le  costume  et  le  fond  ayant 
même  valeur  .*  les  mains  sont  bien  traitées. 

39. 

ê 

St-Brutto  (10,  ë — 6,6.)  A  mi^orps,  dans  un  paysage,  il  est 
en  prière  devant  un  crucifix  an  pied  duquel  sont  une  tète  de 
mort  la  mitre,  la  crosse  abbatiale  et  un  livre  ouvert  à  ces  mots  : 
Propter  iniquUatem  corrijntisti  hemimm  et  tabescere  secisti 
sieutaranea.  ani. 

Légende:  S,  Brvno  fond,  edeberrimi  Ordin.  Cartkus,  Ecee 
elogavi  fugienset  numsi  in  soUtudine.  Psal.  54.  —  Leodff  Joannes 
Valdor  fecit  anno  I62S. 

40. 

Saint-Ignace  et  Saint-François  Xavier  (12, 3  —  7,  7).  En  pied, 
ils  sont  debout  sous  un  portail  gothique  composé  de  deux  ar- 
cades qui  les  encadrent  et  que  séparent  une  tète  d  ange  et  un  nom 
de  Jésus. 
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Le  saint  fondateur  tient  an  livre  ouvert  k  cè  passage  :  Ad  111190- 
rem  M  ffbriam, 

finis  /û^'t»  êoeUUUii  ett  tum  mUs  sahiti  et  perfeetiê.,  ni  pro- 
jniamm  a....  eum  divina  gracia  vaeare  u  u  eum  impense 

in  salutatem  et  perfectione  près.  moru.  intmabera.  —  BegvU 

societalis  Jesu  quicumque          esse  decebunt. 

Saint  François  à  les  mains  croisées  sur  la  poitrine  et  regarde 
je  c\p\. 

Légende:  S.  Ignatius  Lnijola  societatis  Jesu  fundator.  S.  Fran- 
cisais Xaverius  e  soc.  Jesu  indicoru.  apostolis  canojiizati  a  Gregorio 
JTF  lâ  Marty  an.  1622.  Leody  Joan,  Valdor  fecU  cum  graJtia  cl 
privileg  5cr*'. 

Cette  planche  est  vigoureuse  et  parfoitement  e^Lécutée. 

41. 

La  Vierge  de  Grâce  de  Cambrai  (11,  2  —  7).  Reproduction  d'as 
tableau  très-ancien. 

La  Vierge  à  mi-corps  tient  dans  ses  bras  renfant  Jésus  vu  en 
entier,  entouré  d'un  linge  et  touchant  le  menton  de  sa  sainte  mire. 
Des  nymbes  ornés  entourent  leurs  têtes.  Marie  porte  une  sorte  de 
bonnet  rayé  cachant  les  cheveux  et  recouvert  d'un  voile  portant 
déux  étoiles  ,  Tune  au  sommet  de  la  tète ,  l'autre  à  l'épaule. 

La  robe  et  le  manteau  sont  bordés  de  signes  simulant  des  lettres 
hébraïques. 

Le  fond,  de  teinte  foncée  uniforme,  porte  aux  angles  snpérieun 
les  monogrammes  HR  f 01  et  à  droite,  près  du  nymbe  de  Jésus, 
ces  deux  autres  :  IHS  XPS. 

Un  cadre  blanc  de  trois  millimètres  entoure  Tensemble  et  con- 
tient ces  mots  :  Maria  Mater  gratiai ,  mater  misericordiat  te  not 
ab  hoite  protège  et  hora  mortii  nudpe.  Au  bas  ou  lit  :  Nattn 
Dame  de  Grâce  a  Cambray  miraculeuse ,  peinte  par  S.  Luc.  Bvg. 

Gravée  a  Liège  par  Jean  Vitl'4or  avec  privilège  du  Prince.  16â3- 
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42. 

La  MagdMne  (10  —  6.  S.)  k  mi-corps,  elle  se  détache 
sar  un  paysage  formé  de  rochers  éclairé  par  la  lune.  La 
salote  accoudée ,  les  mains  jointes  ,  regarde  un  crucifix  et  sa 
chevélure  couvre  lapoitrine  et  les  épaules.  An  premier  plan 
sont  des  légumes  et  un  vase  ébréché  ;  au  pied  de  la  croix 
se  voient  un  calice  ,  une  tète  de  mort  et  sur  le  tuut  un 
livre  à  fermoir  et  couverture  aux  armes  de  Hoensbiuuck.  De  la 
bouche  du  Christ  part  un  ruban  où  est  écrit  :  Grandia  mala 
mea,  et  partant  de  la  bouche  de  la  sainte,  sur  le  même  ruban  : 
A  me  mala  grandia.  Entre  ces  deux  phrases  sont  ces  mois  ex- 
plicatifs :  anagr.  Maria  Magdala.  Sur  un  livre  ouvert  au  premier 
plan,  on  lit  :  sitivil  mia  mea  faciem  D.  pos.  41  quia  p.  85  ex.  55. 

Légende  :  Amor  meus  a^cifixus  est.  Ad"'^  lUf*  ac  gen"  D, 
D^,  Udalrico  Uoen  ab  Uœnsbrouck  Dno.  d'OsthamCy  Archid^  Has- 
btmia  m  Vieeppsf,  CathU,  Leodi  St,  Tkêod,  Phudjfnen  abbati 
êeendari ,  etc.  Leodg  Joam  Valdar  okervant,  er^  D.  D* 
ctifit  Privil  Sm^  1623. 

La  figure  est  peu  gracieuse ,  l'expression  forcée.  Par  exception, 
le  nom  de  l'auteur  est  posé  en  dehors  de  la  gravure. 

43. 

St-i\tcola<s  (10  —  6,  2).  Reproduction  de  la  planche  dt^crite  au 
n**  3G,  mais  à  laquelle  fut  ajoutée  une  autre  date  et  un»;  dédicace- 
Légende  ;  S.  Nicolai  Myrnœ  cpiscopi  vera  effigies  —  RcUijioso 
a  vigil""'  D.  Eyidio  D'aunam  Mvn'"^^  apud  Eburones  ?sorbi  rtini 
CCUlobita  ibidem  olim  subpriori  IS'unc  S.  Nicolai  transmosam  cir 
rioni  merW^"  affini  et  amico  suo  observando  amorU  et  beneva- 
leiaiœpigfm,  J.  VaMor  d.  d.  1623. 

44. 

Ste-Jeanne  {iO î).  A  mi-corps  ;  figure  àgéc,  coiffée  d  uu 
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Inrban  volumineux  d'où  s'i  rhappo  un  voile  ;  une  tunique  et  un 
manteau  complètent  le  costume.  Le  bras  droit  porte  un  panier  clos, 
la  main  gauche  une  gourde  de  pèlerin  armoriée  seioa  la  dédicace 
de  cette  planche. 

Légende  :  S.  Joanna  uxor  chmœ  procunUis  Herodis  minisUra- 
baiU  Jesu  de  facuUalihus  suis.  Luc.  8. 

R.  et  Amplr*  Dno,  D,  Foi  CMino.Proef  Benne» et  Archid'*^ 
Hannonim  in  eedo  Leodieuf*.  —  /.  Foitfor  observant,  ergo  d,  d. 
cum  privil,  1623. 

L*ezécation  est  d*une  belle  vigueur,  d*uii  modelé  large  et 
moelleux. 

'  45. 

St  Augustin  (10,  5  —  (J,  8).  Buste  avec  mains.  Le  Saint  porte 
mtlre,  crosse,  gants  à  anneaux,  et  de  la  main  gauche  tient  un 
cœur  enflamme'!  percé  d'une  flèche  de  feu.  De  droite  descend  vers 
le  cœui-  un  rayon,  La  tète  est  expressive 

L«'gende  :  Vera  effigies  erimii  Ecdiœ.  Ihcforis  S'*  Angustiîii. 
D.  Augustinus  A'*  355  baptizatus  A''  388  aetalis  suœ  33  mortus 

e,  V.  A""  430.  AeUUie  em  76  B^eerediae  in  Christo  P.  ae  Dno. 
D,  Augfutino  Neerio  ordinieS.  Crueis  magieiro  genenU  dicabat. 
Joanes  Veidor  am  gratia  «I  privilégia  Ser^,  1624. 
.  Cette  gravure  se  trouve  en  tète  du  livre  intitulé  :  Soliloques^  le 
manuel  et  les  méditations  de  St  Augustin^  traduction  wmvdle  par  le 
sieur  D.  L.,  C.  C  Ecclésiastique,  Suivant  la  copie  imprimée  à  Parie, 
Et  à  Bruxelles  chez  Eug.  Henry  Fricx ,  derrière  l'hôtel  de  ville^  à 
ieuM'ignc  de  l  imprimerie.  1686. 

46. 

St  Lydtwine  (10  —  6 ,  2).  A  mi-corps ,  la  tète  couronnée  de 
roses,  elle  tient  de  la  main  droite  un  crucifix  quelle  considère,  et 
de  la  main  gauche  une  branche  de  rosier.  Le  costume  se  compose 
de  deux  tu  niques,  d*une  ceinture  de  perles  et  d*un  manteau. 
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Légende  :  5.  Lydtwtna  virgo  schiedamensis.  Almt  mihi  gloriari 
nin  in  eruce  Dni.  nri.  Jetu  Christi.  —  Leodij  Joanes  Valdor  fecit 
cum  gratia  et  FrivUegio  uren^,  1624. 

47. 

St  François  de  Paule  (11,  5  — 7,  7).  A  mi-corps,  coitTr  d'un  ca- 
puchon, il  tient  des  deux  mains  un  long  bàloii  i  le  loul  se  détache 
sur  un  tond  sombre,  uniforme. 

Légende  :  S.  Francisée  de  Paula  vcra  e/Jigies.  S.  Francisai  de 
Paula  ex  protfiotypo  quod  lîomœ  in  palatio  Vaticano  comervatur, 
F,  Yillamœna  figuravU*  J,  Valdor ^  Kulp.  1626. 

Cette  pièce  est  d  une  vigueur  rare  et  offre  un  relief  aussi  vif 
qu'une  gravure  puisse  offiir. 

48. 

Tête  de  St-Jean  (10  —  8).  Posée  sur  un  plat  dont  rintérieur  est 
tout  occupé  par  les  boudes  de  la  chevelure  du  Précurseur.  Ce  sujet 
se  détache  isolé  sur  un  fond  blanc.  « 

Légende  :  Sti  Jais,  Bap"'  quo  itUer  natos  nudieru.  NvÙus  maior 
deeoU, 

'  Malos  qui  numet,  offeni^  :  ineurrit  periculu ,  qui  qrguit  crimi- 

msos.  Jod.  Chrisost. 

Hoc  cnidelitati  ferculiun  debebatiu\  quo  insatiata  epidis  feritus 
•  veaceretur.  Amb.  l.  3  de  V.  —  AH'"       dariss""'  Amplqi  Dno. 

D.  Joai  a  Cliokier  J.  U.  Doctori  can'°  Leodien  et  vivario  in  spi- 
riluaiibwi  generali ,  etc.  Jo.  Valdor  d.  d.  cum.  privilégia  set'^^ 
16i2o.  Le  bord  du  plat  porte  aussi /oa.  Valdor  (ce. 

Sur  Tune  des  épreuves  du  cabinet  de  Bruxelles ,  le  visage  est 
teinté  en  bleu  et  ne  porte  pas  le  premier  paragraphe  de  l'inscrip- 
tion. Cette  pièce,  d*une  grande  vigueur,  mérite  bien  le  renom  de 
relief  qui  lui  fut  donné.  Nagler  dit  cette  gravure  faite  d'après  G. 
flonthorst,  ce  qui  est  possible,  ce  peintre  d'Utrecht  étant  né  en  1592. 
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Sans  contester  celte  asserlioii,  nous  ferons  rependanl  observer  que 
Yaldor  a  soin  de  citer  ses  sources,  ce  qui  ne  fait  point  pour  la 
présente  gravure. 

49. 

Ln  bienheureutes  ItabelU  dê  Hny,  Mienne  et  Eve  (10  —  6,  2). 
Sous  un  élégant  portique,  8*élève  un  autel  quarré ,  où  est  exposé  le 
St  Sacrement  accompagné  de  deux  candélabres.  Alentour  sont 
agenouillées  les  saintes,  Julienne,  au  premier  plan,  vue  de  dos,  les 
deux  autres  k  droite  et  à  gauche,  en  profil;  les  noms  se  Usent 
auprès  de  chacune.  De  la  bouche  d*Eve  partent  ces  mots  :  Toie 
orbe  festum  hoc  celebretur.  A  travers  les  entrecolonneraents  , 
à  droite  et  à  gauche,  sc  voycnt  dnix  hommes  le  chapeau  à  l.i  main. 
Au  fond ,  dans  unesaile,  sont  assis  le  Pape  Urbain  IV  écrivant 
et  en  face  le  cardinal  Hugo.  Au  loin  se  voieul  des  édifices  et  le 
croissant  au  milieu  des  nuages. 

L('i.;ende  :  Festi  sanctissimi  angnstissimi  et  divinissimi  sacra- 
menli  corporis  et  sanguinis  Cfirùti  prima  institutio;  prima  solem- 
nitas  et  celeherrima  eonfratemitatis  in  ecclia  Collegiate  S.  Martini 
Leodii  ubi  et  prima  instituendi  ejusdem  festi  revelatio  facta  B. 
Julianœ  Coimelimontensi ,  B.  Evœ  in  eadem  ecUa  RecUuœ  et  B. 
Isabella  de  Huyo  Hrcit  1224.  PrintiUM  eelebrmdi  per  Diœ, 
Le9d.  Peeptu  a  Rob,  Leod.  epo,  eut'  pcepto  soU  caet  -JS.  Mat»  Um 
parent  aepmi,  dm  festu  ceMrat  1246  pmu,  Hug,  Card,  IHphma 
1252  festi  (urgete  B.  Etfa)  ab  Vrbanopp.  institutio  œeumenica 
eide  B.  Evœ  eu  officie  edico  missa  1264  sumtu  eapli  etœ  nebilis 
Eeœ  eut  admod  R.  R,  D.  D.  Deeano  cœterisq.  Cacis  Une  Icoeo* 
nesmu  D.  /).  J  VaUlor  4623  cum  gratta  et  privilégia  ser"*. 

Ce  travail  est  beau  de  Uni  et  de  vigueur. 

50. 

'    Frontispice  de  la  Biographie  du  cardinal  Bellarmin  (iu4*)  inti- 
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tulé  :  Vint  Boberîi  CatiUualit  Bellarmini  e  sacielaie  Jesu,  Italice 
scripia  a  Jacobo  Fuligatto,  latiwredditaa  SUmiro  Petrasaneta  sn- 

cerdolihus  ejimlem  societatis. 

Cetti!  planche  est  sii;uée  par  trois  artistes,  Antoine  Abbondanti, 
inventeur  ;  Michel  Pontianus,  peintre  ;  Valdor,  graveur. 

Le  sujet  est  allégorique.  Les  Bellarniin,  portant  d'argent  h  six 
pommes  de  pin  3,  2  et  1 ,  de  chaque  côté  de  la  scène  s'élève  un 
pin  entre  lesquels,  à  mi-hauteur,  une  drapi^rie  e.st  tendue ,  avec 
le  titre  susdit.  Au-dessus,  sur  le  sol,  s6nt  deus  figures,  Tune  d*un 
,  soldat  k  Tautique  qui  8*avance  tenant  une  pomme  de  pin  et  une 
chaîne  serrant  le  cou  du  second  personnage  au  torse  nu,  contourné, 
lequel  représente  Terreur  déchirant  un  livre. 

Le  soldat  lui  dit  :  Pinea  aux,  inngne  nlere  jvbeniii  iwSttm 
ttma  Bellamini  est  aspice  dira  :  Hlo, 

Le  fond  du  paysage  montre  une  vîUe  ornée  de  riches  monu- 
ments. 

Cette  gravure  est  fort  bien  exécutée. 

51. 

Portrait  du  cardinal  Bellarmiii.  (Môme  onvrage  in-4',)  Cette  se- 
conde planche  se  voit  après  la  prOlace  et  l'index,  en  tête  du  pre- 
mier chapitre  du  livre.  Le  personnage,  en  buste,  entouré  d'un 
cadre  ovale  fait  de  pommes  de  pin  et  de  lauriers  est  suspendu 
dans  un  paysage ,  il  est  coiffé  du  bonnet,  porte  moustaches,  barbe 
carrée  et  petits  favoris.  ^ 

Sur  le  fond  à  droite,  à  hauteur  du  front,  est  un  nom  de  Jésus 
surmontant  un  cœur.  Au  bas,  dans  le  paysage,  sont  trois  anges  ; 
celui  du  milieu  tient  le  blason,  celui  de  gauche  porte  les  insignes 
nombreux  des  talents  du  titulaire  et  un  livre  où  est  écrit  .*  ConUrO" 
versie  Hobwti  Bellarmini  S.  R.  £.  Presbyte  Cardinalis  Archie- 
fnsc.  Capue. 

I/ange  de  droite  porte  les  ornements  archiépiscopaux.  Le  fond 
est  une  marine. 

58 
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Cette  pièce  est  signée  Leody  1.  Valdor  sculpeb.  C.  P,  S.  ;  elie  est 
assez  finie,  les  anges  pen  gracieux.  Le  livre  qui  la  renferme  leçat 
approbation  le  S6  septembre  16S6  par  Jean  de  Ghokier,  chanoine  ' 
et  vicaire-général.  Deux  Liégeois,  lean  Ouvrex  et  Léonard  Streel 
en  furent  les  imprimeurs. 

82. 

ComtertUm  dé  S.  Paul,  (  10,  3  —  6,  6.  )  Au  milieu  d'une  sorte 
d*arène,  S.  Paul  tombe  dé  sa  monture  qui  s'emporte;  un  sol- 
dat la  retient.  Alentour,  formant  cercle,  est  une  armée  en  désarroi 
iL  la  vue  des  rayons  descendant  des  nuées  noires  avec  ces  mots  : 
Salve  salve  quid  me  perseqmm.  Sur  le  premier  plan,  à  droite,  est 
un  cavalier  se  sauvant  avec  le  drapeau  ;  à  ses  côtés  sont  deux  sol- 
dats courant  ;  l'un  porte  une  grosse  caisse. 

Légende  :  Admodum       ac  iUui>tri  Duo.  Duo.  Paulo  Joi  a 
Groisbeeck  Leodicn.  canonico  Abbati  secidari  Diunant,  ac  Dno. 
•     temporali  in  francuaun't,  etc.  bctwinloitia  ergo  Dical  que  Jpanet 
Valdor  frcit  cum  gratia.et  privil  ser'"'  !G27. 

Le  travail  est  d'effet  saillant,  fort  beau  d'exécution  ;  cependant  le 
dessin  en  est  maniéré. 

53. 

Le  Calvaire,  (10 —  6, 5.)  Dans  cette  composition  le  Christ  oc- 
cupe le  milieu,  les  larrons  sont  disposés  symétriquement  aux  côtés. 
Ils  regardent  le  Sauveur  recevant  de  Longin  le  coup  dé  lance.  A 
gauche  de  la  croix  sont  debout  les  deux  Marie  et  S.  Jean.  Alen- 
tour de  nombreux  soldats  armés  de  lances,  de  masses  d'armes, 
portent  des  bannières  ;  deux  d'entre  eux  jouent  aux  dés  sur  le  sol. 
Légende  :         Ex\hie  temas  eruees 

Spectas ,  pharos  celsas  et 
'  erectas  super  mundi  Maria  : 
i«  sinistrd,  naufratjium  ; 
in  dexterâ  spe,s  navium; 
Portus  est  in  mediu. 


Digitized  by  Google 


Une  pierre  t  Tangle  inférieur  de  gauche  porte  ces  deux  noms  : 
J.  CaM  tmr.  J.  Valdorfee.  à  droite  est  la  date  i6S8  dont  le  S 
mal  fiH  ressemble  k  un  zéro. 

Cette  pièce  est  de  tout  point  remarquable  car,  outre  le  double  in- 
térêt ai'tislique  qui  s'y  attache,  elle  réunil  les  qualités  de  vigueur, 
de  fini  d'exécution  avec  les  beautés  de  la  pensée  et  du  dessin.  Les 
pieds  surtout  y  sont  traités  avec  un  soin  extrême. 

Une  prouve  de  la  modestie  de  Valdor  s'y  produit  par  ie  soin  qu'il 
prit  à  laisser  le  champ  du  nom  de  l'inventeur  en  blanc,  tandis 
qu'il  ombra  la  place  où  le  sien  fij^re.  L'on  sait  que  Jacques  Callot 
mourut  en  1635  âgé  de  42  ans,  ce  qui  prouve  la  date  de  la  pré- 
sente gravure,  parce  qu*en  1608  il  entrait  dans  sa  IS*  année. 
D*enlre  les  planches  de  Valdor  qui  nous  sont  connues  celle-ci  est 
la  dernière  portant  date;  suivent  cdlesqui  n*oot  pas  de  miUé- 
smie. 

M. 

La  Ste-Faviillc,  Ste-Élisabeth  et  S.  François.  (12,  5—  7.  5. 
Dans  un  gracieux  paysage  est  assise  la  Vierge  tenant  debout  sur 
ses  genoux  l'Enfant  Jésus  qui  bénit  et  donne  sa  croix  à  baiser  au 
Saint  agenouillé  en  lui  disant:  Tu  me  sequere.  Â  gauche,  un  groupe 
que  regarde  Marie,  est  composé  de  Ste-£lisabeth  lui  présentant 
St-Jean  ;  entre  eux  un  billet  porte  ces  mots  :  ipsepréibit.  Au  pre- 
mier plan  est  Tagneau  ;  le  St-Esprit  descend  dies  nues. 

Âu  fond  est  un  crucifix  devant  lequel  prie  un  franciscain.  Au  bas 
à  droite  est  le  nom  /.  Valdor  invent. 

Légende:  CviBaptista  proeit  sequiSur  Francimu  Jetum  huic- 
que  domum  réparât,  cui  parât  isie  viam. 

Suit  cette  dédicace,  au  centre  de  laquelle  est  le  blason  :  Am- 
plisttmo  viro  ae  Dmino  D,  IHonysio  ah  Oeteren  eiffUatU  Léo- 
,  diensie  excomuli  serenissimi  Kburonum  Principis  in  satrap... 
Ockhememi  ne  Stntuum  quœ^tori  gcm  rali...  llumi...  cl  cliens  Joa- 

.N  Valdor  dedic.  tum  (jratia  el  P.  5f  r"*. 
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Quelques  mots  de  cette  dédicace  sont  illisibles. 

Celte  planche  est  du  plus  beau  temps  de  notre  graveur,  tout  y 
est  soigné,  les  figures  très-bien  modelées.  Celle  du  séraphique  est 
intéressante  comme  expression  à  la  fois  pleine  de  douleur  et  de 
rosprct,  en  touchant  la  croix  du  Sauveur.  Un  cartouche  au  haut  de 
restampe  porte  encore  ces  mots  : 

Vox  damatU  in  deserto  I  Vox  cruei/m  ad  B.  FraneUcmn 

Parafe  vtom  domini  Isaia  40  c.  I  Voie  firanciaee  reparadomu.  mea 

exoff* 

55. 

« 

La  Vierge  et  lenfant  Jésus  (8,  8  —  5,  7.)  Marie  est  à  mi-corps; 
son  Jils  porte  inus  n  saires,  un  au  cou  et  un  dans  chaque  main  ;  deux 
ont  des  croix,  celui  de  gauche  une  médaille.  Lo  nynibe  de  l'eiifanl 
est  carré,  blanc;  les  rayons  de  la  Vierge  envahissent  tout  le  fond. 

Légende  :  Jam  spargit  amore  matris  sodalibus  mayni  pat  ris 
filius,  rosaria  et  jwst  hœc  eteruitatis  amore  nati^  beati$  dalfU 
Mater  lilia.  —  Leodff  Joannet  Valdor  cum  gratta  et  priviUgio  sera- 
niuim  prtncipis, 

56. 

51  BanoU  (iO,  5  6, 5).  A  mi-corps,  le  Saint,  en  eitsse,  rtàl 
venir  Dieu  le  Père  tenant  le  monde;  le  nuage  qui  le  porte  entre 
dans  l'appartement  par  une  embrasure.  Le  geste  du  Saint  marque 
rétonneroent;  une  main  est  sur  la  poitrine,  Fautre  étendue. 

Sur  une  table  sont  un  crucifix,  une  mître,  une  crosse  et  un  livre 
ouvert  »:ù  on  lit  :  Di&ce  esse  cum  Chrislo  ut  posais  esse  supra 
muiulum  S.  Ambros. 

Légende:  Vir  Domini  vitœ  vemnabilis ,  gratia  BencdictU6  et 
nomiiic  omnium  justonim  spiritu  pleuus  xn  creatore  creaturas 
vidit  j^r  angustus  (S.  Grég,  2  dial,)  —  Leody,  Joan  Valdor  fuit 
cum  gratia  et  PrivU»  ser'^* 

Les  mains  et  les  manches  sont  bien  traitées. 
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B7. 

SU'Grdce.  Debout  dans  un  appartement,  elle  voit  apparaître  la 
Vierge  sur  des  nuages  avec  Fenfant  Jésus  qnî  bénit.  Un  billet  par- 
tant de  la  bouche  de  la  Sainte  porte  :  Gratia  dei  svm  in  quod  sum. 
Au  bas  est  signé  :  Jo.  Valdor  fec.  cum  gratia  etprivile. 

Légende  :  B.  Virgo  gratia  tertii  ordinis  minorum  S.  Francisci 
de  Paula  in  vita  et... 

Le  reste  de  rinscriptioii  est  détruit  à  la  planche  que  nous  décri- 
vons, laquelle  est  des  plus  vigoureuses  et  d  un  faire  très-soigné. 

S8. 

Eece  Homo.  (10  —  8.  7.)  Au  milieu  d*un  groupe  de  trois  figures 

à  mi-corps  est  le  Christ  ayant  au  cou  une  corde  que  tient  un  soldat 
costumé  du  rasque,  de  la  cuirasse  et  de  manches  à  crevés.  Der- 
rière le  Sauveur  est  un  viciliurd  le  muntrant  aux  spectateurs.  Le 
fond  est  uno  niche  sombre;  au-dessus  un  billet  porte  :  Ecce  homo  ; 
au  bord  inférieur  en  un  petit  cartouche  est  le  nom  Jua.  \'aldor  f- 
La  gravure  que  nous  tenons  étant  rognée  nulle  légende  ny  est 
visible.  Le  dessin  manque  d*élégance. 

89. 

CAmt  tenant  la  Croix,  (10  —  6.  S.)  A  mi-corps ,  le  torse  nu ,  il 
pose  sur  sa  poitrine  la  main  droite  et  tient  de  la  gauche  sa  croix  ; 
la  tète  est  entourée  de  rayons  aigus  et  fiamboyants,  alternés. 

Légende  :  Si  qttis  tniU  me  seqni  degenet  $eruet  tpntm,  le.,  toUat 
erucm  suom  et  sequatur  me.  Mar.  8.  ^  Leod»  /.  Valdor  itmm,  et 
fecit. 

Cette  figure,  geurc  gothique,  est  bien  dessinée. 

60. 

Chriaen  croix;  (10.  S  —  6,  4.)  La  Madeleine  embrasse  le  pied 
de  k  croix  ;  près  d*elle  est  un  vase.  Au  bas  est  écrit:  /.  Valdor 
tt».  et  saUp.  eumjniv,  f. 

Ce  groupe  est  isolé  sur  fond  blanc  sans  encadrement  ;  le  dessin 
en  est  lourd. 
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6i. 

La  'VUrge.  (10  —  6.  î.)  A  mi-eorps  ;  pendant  de  la  planche  pré- 
e6denie.  La  tête  est  baissée»  les  mains  croisées  sur  la  poitrine;  le 
manteau,  servant  aussi  de  coiffùre,  porte  une  étoile  à  Tépaule. 

Légende  t  SaneUt  Maria, 

FecU  mihi  magna  qui  potent  ett  €t  SeUm  nemm  Hiu.  —  Joaneg 
VoTiFar  inivm,  et  fec. 

62. 

Su-Barbe.  (10  —  6.  2.)  Demi-figure,  d'aspect  gothique,  visage 
jeune  coiffé  de  tresses,  de  boucles  flottantes,  de  perles,  de  nœuds 
et  d'une  feionnière.  Le  costume  pittoresque  porte  une  rose  au  cor- 
sage. La  pose  est  contournée,  quoique  naturelle,  parce  que  le  bras 
gauche  soutient  une  tour  dont  la  flèche  élégante  est  ornée  de  mi* 
narets.  La  main  gauche  tient  une  palme. 

Légende  :  5.  Barbara.  Jktpondi  entra  vos  tmt  viro  virginem 
cattatk  esMbere  Christo,  2  Cor.  11.  — Leodiy  Joaimes  YalàCor  in- 
ven  et  fee. 

Lti  travail  est  joli. 

63. 

Ste^Agathe.  (10  —  6,  2.)  A  mi-corps,  coiffure  à  la  hennin,  la 
Sainte  tient  dans  ses  mains  un  plat  où  est  un  sein,  objet  de  sou 
martyr. 

Légende  :  S.  Agathe.  Propter  fidcm  castitatis  a  diru  a  nie  Une. 
deus  meus,  in  tortura  mamillaru  tneain,  —  Leody  Joanes  Valdor 
inv.  et  fec, 

64. 

Ste-Catficniie.  (10  —  6.  2.)  Demi-figure.  Elle  tient  dt;  la  jnaiii 
droite  une  palme,  une  ôpée  grande  el  large;  la  gauche  pose  sur 
une  roue  armée  de  pointes  et  crochets.  Le  costume  osl  l  iche  :  che- 
misette ,  tunique  ornée  de  perles  et  manteau  à  large  collet. 
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Le  côUier  porle  une  croix  ainsi  que  le  diadème,  que  surmonte  un 
bonnet. 

Ses  mains  sonttroji  grandes. 

L(.^gonde  :  S.  CMharina  Ilcijnu  mudi  ornatu  sœculi  colcmpsi 
propti'v  amorem  mei  Jesu  Christi.  —  I^eody  Joans  YaLdor  iÀ- 
ven.  et  sculp. 

65. 

Su-Catherine  de  Sienne.  (10  —  6.  2.)  A  mi-Qorps,  couronnée 
d'épines,  des  rayons  occupant  tout  le  fond  Fentourent.  Ses  mains 
croisées  sur  la  poitrine  tiennent  un  crucifix  et  un  diapelet.  Un 
livre  à  fermoir  est  ouvert  sur  une  table  ;  on  y  lit  :  DUeetut  meus 
eandidus  est  rubicundus  electus  ex  milUlnu.  Cent,  5. 

Légende  :  S.  Catharina  Senensis  ;  tenui  'qvem  dUigii  mUma 
mea  née  dimittam  eum.  Leodij  Joans  Valdor  in  et  fec. 

Ce  travail  est  délicat,  l'expression  ascétique. 

66. 

Ste-Agnés.  (10  —  6,  'S.)  Figure  à  mi-corps,  jeune,  gracieuse, 
costume  très^ricbe.  La  Sainte  tient  la  brebis  et  une  palme. 

Légende  :  S.  Àgnès',  Chrum  amanSy  cosla,*  et  tangens,  munda,  et 
aceipies^  virgo  etan,  Leody  Joanes  Valdor  inven,  et  exe, 

L*effi(it  de  cette  planche  est  agréable,  vivaoe. 

67. 

Ste-Margiierite .  (10  —  6.  2.)  A  mi-corps.  Voile  et  manches  très- 
amples.  Elle  lient  une  palme;  un  dragon  est  auprès. 

Légende  :  S,  Margareta.  Super  aspidem  et  basiliscum  amlm- 
labis  et  conculcabis  leene  et  dracone,  —  Leody  Joannes  Yaidin'  tii- 
oeMt  «I  Mtif/rt. 

Belle  exécution. 

68. 

Ste-Lme.  (10  —  6.  S.)  A  mi-corps;  coiffée  d*nne  sorte  de 
hennin,  elle  tient  une  palme  et  une  énorme  épée. 
Légende  :  6\  LircM. 


69. 

S»  frmsoU  dePauU.  (10—  6,  2.)  Dpmi-figure,  eu  adoration, 
les  mains  croisées  sur  la  poitrioe.  Le  Saial  regarde  un  ange  des- 
cendani  de  droite  et  lui  montrant  un  écusson  enflammé  où  est  le 
mot  Charitat.  Légende  :  S.  Franeûco  de  Paula  aràinis  fpim  mi- 
norum  fundator,  —  0  amare,  0  ire,  O  iiH  perire,  0  ad  XpiMi 
pervenire  D,  Augutt  in  opm  «ml.—  Uodjf  Jet  Vddor  ineentar  et 
fecit. 

Les  mains  sont  bien  dessinées. 

70. 

Notre-Daîue  de  Foy.  (10  —  6,  2.)  Statue  sur  un  i)iédeslal,  style 
gothique.  Cette  Vierge  porte  une  cou^onI1t^  tient  l'Eiifaut  Jésus 
dans  ses  bras;  un  rayon  ovale,  flami^oyant,  entoure  le  groupe 
qui  s*cn  détache  vigoureusement.  Au-dessus  on  lit  :  yostre  Dame 
de  Foy  lez  Binant,  pays  de  Liège.  Au  bas  :  Fait  par  J,  Koidor. 

Cette  pièce  est  d*Qn  relief  remarquable. 

7i. 

St'iMmbert.  (iO  —  6,  2.)  A  mi-corps,  reproduisant  à  peu  près 
le  i)uste  que  possède  la  cathédrale  de  Liège,  mais  avec  une  crosse 
plus  massive  et  le  visage  plus  âgé. 

Légende  :  S.  Lamberttts  martyr,  episcopus  et  patronus  Leodien- 
siu.  tn  medio  populi  sui  exaUatilfur.  Eccleeiait,  24.  Leodjf,  Joan 
Waldor  inven.  et  sculp. 

L*eiécution  de  cette  planche  est  remarquable  quand  au  eostame, 
surtout  pour  le  relief  et  la  beauté  des  détails;  le  médaillon  de  la 
pèlerine  contient  une  tète  de  Christ  par&itement  traitée.  Cette 
œuvre  révèle  Tapogée  du  talent  de  son  auteur. 

72. 

La  Trinité.  (10  —  6,  2.)  Dieu  et  le  Christ,  assis  sur  des  nuages, 
paraissent  converser  et  tiennent  chacun  un  globe  au  centre  des- 
quels est  un  petit  rond  ombré.  Le  St-Ësprit,  entouré  d'un  vaste 
rayon,  plane  au-dessus  du  groupe. 
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Lijg'-ndo  :  Sa}}cta  Trinilu^  unus  Oeus,  Miserere  ttobis.  Leody 
Joans  Valdor  fecit. 
Cette  planche  est  d'un  effet  très-éncrgique. 

73. 

Crucifiement.  (8  —  îi).  Alentour  de  la  croix  soiii  des  soldats 
nides  s})tM'i:iit'ur?,  H  droite  se  voient  la  Vierge,  St-Jean  et  l'une 
des  Marie.  Légende  :  O  vos  umucs  qui  transitis  per  viain  aîten" 
dite  et  videte  si  est  dolov  sicut  dolor  meus  quia  vindemiavit  me, 
%A  lûcotus  est  dominus  in  die  irae  furoris  sut,  Mierem,  /. 

I^eodii  Joanes  Waldor  fecit  et  exc. 

Les  tailles  sont  d'une  extrême  ténuité,  les  expressions  bien  com- 
prises. Cette  composition  fut  reproduite  par  Messager  telle  quelle, 
en  sorte  que  sa  planche  %n  parait  ètre.une  contre  épreuve. 

74. 

St-Jérome.  (13,  5—8,  8.)  A  mi-corps,  les  mains  jointes,  il 
lève  les  yeux  vers  une  tète  d*ange  jouant  de  la  trompette.  En  face 
du  Saint  est  on  cniciâx  au  pied  duquel  spnt  une  tète  de  mort  et  un 
livre  sur  lequel  est  une  pierre  ;  à  Tangle  de  gauche  est  la  A*wk 
lion.  Le  fond  est  un  paysage  orné  d*une  église.  Légende  :  Semper 
vUihtr  mihi  tuba  iila  terrUriUs  tonare  in  tmribm  mm,  Surgiu 
mêirtm,  vmiu  ad  juiUivm,  S,  MUfWffnm. 

Leody  Joans  Waldor  fecit  et  exeeui. 

Go  travail  est  beau  dcxécutiou,  large  de  dessin  et  d'effet;  lu 
lôte  est  Irt'S-belle. 

75. 

Ste-Angèle,  religieuse  ursuline.  (il,  2  —  7.)  Agenouillée,  en 

extase,  elle  croise  les  mains  sur  la  poitrine.  En  face,  sur  des  nuages 

descondoni  sur  sept  rangs,  des  femmes  agenouillées,  la  tôle  ornée 

de  couronnes.  Chaque  rang  est  escorté  de  deux  anges  jouant  des 

lusti-umeuts  de  musique  :  psalteriuin,  mandoline,  tambour  de 
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bascpie,  flûte,  caisse  et  trompette.  Du  haut  du  groupe  part  un 
ruban  avec  ces  mots  :  Ange  tu  ne  mourras  pas  auparavant  que  tu 
ne  tais  finukUrice  iCune  ecmpagnie  de  vierges  UmU  umbUMe, 

k  Tangle  droit  supérieur  est  un  petit  ange  tenant  un  blason 
portant  d'argent  à  quatre  feces  d*azur,  sans  nul  doute  arme  dn 
personnage  auquel  la  gravure  fut  dédiée.  Celle  que  nous  tenons 
est  rognée  et  ne  montre  pas  de  légende  inférieure  ;  oalle  du  dessus 
porte  :  B,  Àngâa  Brixiana  première  fenâattice  des  compagnies 
des  vierges  ursulines y  décédée  Pan  1540  en  mars  Î1. 

Cette  plauciic  est  vigoureusement  exécutée  et  bien  finie. 

76.  ' 

Ste^Dorothée.  (10  —  5,  8.)  A  mi-corps,  elle  tient  une  palme  et 
une  corbeille  de  roses  et  de  pommes.  Légende  :  S,  Derethea, 
Hic  dam  sœvi  hyems  sicelum  poma  rosasque  Préférant  ;  esse  neges 
ver  Un  perpetmm,  —  Joa  Vddor  in». 

L'expression  est  très-heureuse. 

77. 

LImmaculéc  Conception.  (10  —  6.)  La  Vierge  entourée  d'un 
rayon  ovale  est  debout  sur  un  croissant  et  se  penche  vers  reniant 
Jésus  qui  l'embrasse.  Ëlle  porte  une  couronne  et  ses  longs  che- 
veux flottent  autour  du  groupe.  Légende  :  Dilectus  meus  mihi 
et  ego  tUt,  quipascitur  inter  ubera.  Canti,  2.  Leady  Joa».  WaUor 
fecit  et  ex. 

Cette  figure  tient  du  gothique. 

78. 

Portrait  de  la  Vierge.  (9  —  6.)  Tôte  seule,  style  bysantin,  le 
voile  porte  une  croisette  au  front.  Légende  :  In  plenitûdine  sanc- 
torUdetenHomea  :  qma  feeit  mihi  magna  qui  petmts  est  et  samUU 
nomen  eius,  Lsodig  Joa».  Walder  inven  et  feeU. 

79. 

Li  yiergf  el  l'enfant  Jésus.  (11,  4  —  7,4.)  Marie  à  mi-corps 
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lient  sur  un  coussin  son  lils  nu  et  tenant  le  monde  sur  ses  genoux. 
Elle  porte  une  couronne  que  surmonte  une  sorte  de  thiare  se  déta- 
chant sur  un  nymbe  blanc  orné  d\in  cercle  d'étoiles.  Des  rayons 
flamboyans  occupent  tout  le  fond.  Légende:  Salve  Regina,  mater; 
mitêrieordiœ  vtto,  duleedo,  et  spet  noHra  salve,  Leody  Joannet 
WeMor  feeit  et  excud, 
Trairail  soi^pié. 

80. 

Ecce  Homo.  (9,  2  —  6,  5.)  A  mi-corps,  les  rayons  occupent  tout 
le  fond.  Légende  :  Egn  vir  dolorum,  —  Leody  J.  Walder  feeit. 

Cette  planche  est  d'une  grandeur  de  style  dépassant  toutes  les 
autres,  la  lumière  y  est  parfûtement  répandue,  Texpression  k  la 
fois  énergique  et  pensive. 

84. 

La  Mère  de  Douletir.  (9  —  6,  5.)  A  mi-corps,  drapée  d'un  man- 
teau, les  mains  jointes,  elle  pleure  ;  une  t'jx'c  lui  perce  le  sein. 
Les  rayons  forment  le  fond.  Légende  :  Ega  mater  mœroris,  — 
Leody  Waldor.  f. 

Ce  travail  parait  être  Tun  de$  premiers  de  ce  graveur. 

82. 

Le  Miroir  du  Pécheur.  (8»  2  —  5,  2.)  Ici  se  présente  une  con- 
ception d'une  grande  bizarerie  :  sur  roriûce  d'un  puits  sont  tendues 
deux  cordes  sur  lesquelles  posent  les  quatre  pieds  d'un  fauteuil  oft 
est  assis  le  Christ  nu,  les  mains  jointes,  posant  ses  pieds  aussi  sur 
les  cordes.  Alentour  sont  disposés  en  rayons  cinq  glaives  perçant 
Jésus;  chacun  d'eux  porte  un  mot  et  est  accompagné  d'une  tablette 
à  inscription,  afin  de  compléter  le  sens  de  chaque  titre.Snr  le  glaive 
du  haut  est  écrit  :  Divimm  ivdicivm,  et  h  côté:  Ultor  tniqiUta'  . 
tum  gladivs  deducar  in  puteum  interitus,  Caro  eoneitpiseit  adver- 
sus  spiritum.  1"  glaive  à  droite  ;  Vermis  ;  tablette  :  Vermis  meu.'t 
non  morientur.  2*  Peccalu.  Tablette  :  Peccatum  metm  contra  me 
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est  sempcr.  '6"  à  gauche  :  Diabolm.  Tablette  :  Satanus  stat  a  dextris 
meis  ut  adversatur  mihi.  4'  Mors.  Tablette  ;  Circundele^^nt  me 
dolores  mortis.  Sur  les  pieds  du  fauteuil  :  Elcmeata.  —  Quatuor. 
Sur  l'épaisseur  supérieure  du  puits  :  in  araueai'um  tela  sedet  cU- 
menta  tandem  tempore  ei  colore  tolv&Uur.  Sur  l'extérieur  du  puils  : 
Pttteus  infernalis.  Sur  un  cartouche  supérieur  :  Specuium  peecêio- 
ri$,  La  légende  inférieur  porte  ;  Si  mnia  ùta  eomidtro  mmqMom 
çoMderepoiero.  —  Jean  Waldor  fedt  et  ex. 
Cette  œuvre  singulière  a  peu  de  relief. 

83. 

Le  Chritt  et  la  Vierge.  (8, 4  —  6, 2.)  Figures  à  mi-eorps,  de 
profil,  se  regardant.  Jésus  a  une  auréole  carrée  et  tient  le  monde  ; 
Marie  est  en  prières.  Au  centre  supérieur  est  le  St-Esprit  entouré 
de  rayons  flamboyants. 
Légende  :         Mémento  talvtU  avetor 

quod  nottri  qvondam  corporis  * 
ex  UtUfoia  virgine 
Nascendo  formam  sumpterU 
Mana  mater  gratiœ 
Mater  Misericordiœ 
tu  uns  ab  fwste  protège 
t't  hora  mortis  suscipe. 
J.  Waldor  invent. 

84. 

Litanies  du  Nom  de  Jé.nis.  (8,  7  —  5,7.)  Cette  tcuvre  calligra- 
phique, d'une  grande  finesse,  porte  au  centre  supérieur  un  petit 
carré  coiitenant  le  nom  de  Jésus,  sous  lequel  se  voient  trois  anges 
îk  genoux  et  priant.  Au  bas  sont  les  noms  :  l/tody  Joannes  Y  aldor 
fecit. 

85. 

Quatre  saints  de  COrdre  de  Jésus.  tlO  —  6,  2.)  ils  sont  à  oii- 
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corps  dans  des  ovales  espacés  par  de>  lètes  d'anges  ;  l'espace  du 
milieu  est  occupé  par  un  nom  do  Jésus  avec  ces  mots  :  Vivimiui 
movemur  et  sumus  in  ipso.  Los  cadres  portent  les  nuuis  de  saints 
qu'ils  contiennent,  coninic  suit  :  B.  Ignaîius  Loyola,  il  tient  un 
livre.  B.  Francisais  Xavcrius,  avec  un  lis;  B.  Aloiisius  Gonzagua, 
il  tient  un  Christ  entouré  de  lis  ;  B.  Stanislas  Kostka^  auquel  les 
anges  apportent  la  sainte  Hostie.  A  Tangle  droit  est  la  signature 
Jo.  Watdor  f.  Légende  :  Fidelis  Devs  fer  quem  vocati  es  tU  in 
toeiHatem  fil^f  âiw  Jm  ChriHi  lUmini  nostri  1.  Corintk.  1. 

86. 

St-Ignacc.  (11,  3  — 7,  3.)  Buste.  Le  Saint  en  extase  voit  appa- 
raître la  Trinité  assise  au  milieu  d  un  nuage,  duquel  de&cend  un 
rayon  venant  se  confondre  avec  l'auréole  du  novateur.  La  lète  se 
détache  sur  le  feuillage  d*un  arbre  dont  lë  tronc  est  entouré  d'un 
cep  de  vigne;  au  fond  est  un  manoir  crénelé,  baigné  par  des  eaux 
oti  flottent  des  embarcations.  Légende  :  5.  IgwUivs  layaula,  auc- 
tor  eê  fundotor  toàetaHt  Jesti.  Obiit  anno  Dni  1586  mtaiù  suœ  65. 
—  Ltody  h.  WàUor  in,  fecU  et  ex. 

Le  portrait  est  d'une  grande  beauté  d'expression,  les  mains  sont 
trop  massives.  Le  visage  est  presqu'entitrenient  au  pointillé  ;  le 
tout  annonce  la  plénitude  de  talent  chez  son  auteur. 

87. 

Pertrait  de  B$bert  Penoniw.  (9,  3  —  6.  8.)  Buste  portant  le 
costume  et  la  ooiffùre  de  la  Compagnie  de  Jésus,  plus  une  calotte 
sons  le  bonnet.  Le  tout  se  détache  sur  fond  clair  niii;  à  l'angle  de 
gauche  supérieur  est  un  nom  de  Jésus  d*ob  descend  nn  rayon  vers 

le  personnage.  Légende  :  P.  Robertus  Personius  socius  et  superior 

p.  Campiani  in  prima  missinne  anglicana  ascendit  ex  adverso  et 
opposuil  murum  prodomo  Israël.  Ez<ich.  13.  —  J.  Waldor  f. 

88.  . 

St'Fnmçoit  Xavier,  (6, 1—4, 7.)  A  mi-corps ,  dans  nn  cadre 
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ovale  portant  les  noms  B.  Franeiscus  Xaveriw  el  posé  snr  nn  fond 
carré  composé  d'arabesques.  Le  Saint  en  surplis  tient  nne  fleur  de 
lis  et  regarde  le  ciel  d'où  descend  un  rayon.  Au  bas  sont  ces 
mots  :  Salis  est  dmine  saiis  est,  /.  Waldor  inoentor,  . 

89. 

St-Ignace.  (6,  6  — 4,  7.)  Même  disposition  que  la  planche  pré- 
cédente ;  le  cadre  porte  :  D.  Iguatius  Loyola;  et  la  légende.  Ad 
nu^orem  Dei  ghriam.  —  /.  Waldor  invent, 

90. 

Sl-Panl,  ermite.  (7,  8  —  4,  4.)  Mf'int»  ('ucadreiitent  que  les  deux 
préc(''dt  Mis.  Le  saint  vieillard  est  en  pied,  debout,  vt'-lii  d'un  iiabil 
de  [)«  au,  jambes  el  bras  nus  ;  un  corbeau  lui  apporte  un  pain,  le 
fond  esl  un  paysage.  Au  haut  se  lit  :  .S.  Panhts  eremita,  au  bas  : 
Tibi  derelictus  est  pauper.  Psal.  Dans  l'ornement  supérieur 
est  intercallé  un  nom  de  Jésus  et  au  point  inférieur  correspondant 
est  le  nom  d'auteur:  Leody  Joan  Waldor  fecit  et  excudit. 

91. 

St-Charlea  Bon'oméc.  (7,  8 — 4.)  Dans  un  earn- architeeluré 
s'ouvre  un  ovale  où  se  voit  le  Saint  à  mi-corps  assis  dans  une  salle. 
eoilTé  d'un  bonnet  quarré.  Il  monlrc  un  livre  auprès  duquel  est 
un  crucifix.  Au-dessus  de  l'ovale  sont  les  insignes  nobiliaires, 
cardinalesqui  s  et  archiépiscopaux  ;  un  cartouche  de  la  base  con- 
tient ces  mots  :  S.  Carnlus  Boromeus  S.  B.  E.  Card.  titS,  Praxe- 
dis  Archiep,  Mediœ,  A'oji  recedet  memoria  eius  et  nomen  eius 
requiretur  a  gemratione  in  generatiem.  EecUsiastiei  39.  Leody 
Joans  Waldor  feçit  et  exe. 

93. 

Le  Ciel.  (7,  8  —  4,  4.)  Au  centre  d'un  ovale  disposé  comme  les 

précédents,  le  Christ  debout  tient  la  bannière  de  sa  résurrection  ; 
alentour  se  pre.sse  une  foule  de  Saintes  (pie  l'on  dislingue  par  leui^s 
emblèmci)  ;  à  droite  :  St-Appoline  el  Ste-Barbe  ;  à  gauche  :  Slc-Ca- 


Digitized  by  Google 


Ihei'iiic  et  Sle-Clairc.  La  partie  inférieure  di^  l'ovale  poite  ce 
verset:  Virgincs  sunt  sequutur  agnum  qmcumqi  ierit  et  canUmt 
quasi  caniicum  uovum.  Apoc.  14.  Dans  rornenient  supérieur  est 
le  mot  Cœlcstis,  dans  celui  dvLhsiS:  Aeqstnubent  neqst  nubenhir. 
Leody  J.  Waldor  fecit. 

Ce  travail  est  d'une  grande  finesse,  la  figure  du  Ghrit  est  trto- 
bdleet  grandiose  dans  sa  petite  proportion. 

N.  B.  Les  cinq  pièces  qui  précèdent  ont  peu  de  relief  quoique 
faites  avec  soin  ;  leur  aspect  a  un  air  de  famille  qui  les  fait 
placer  toutes  à  une  même  époque. 

Ici  se  termine  la  liste  des  gravures  que  nous  connaissons  du 
second  des  Valdor. 

Parmi  los  vingt  planches  citées  par  Nagier,  voici  les  titres  de 
celles  qui  nous  sont  restées  inconnues  ou  incertaines: 

7.  «     Chiist  au  jardin  des  OLivien»  » 

N*^  8.  a  EceeHmo  ehezPilate,  d'après  le  Parmesan.  »  Ce  sujet 
peut  se  rapporter  à  ceux  décrits  ici  sons  les  N"*  8,  58  et  80. 

N"  10.  «  Le  Christ  succombant  sous  sa  croix.  Signé  :  J.  Valdor 
inv.  et  (et.  » 

N°  11.  «  la  Vierge  aivee  une  couronne  sur  la  tête.  Elle  tient  l'en- 
fant Jésus  qui  lui  présente  un  œuillet  gravé  d'après  Wierx  qui  y 
fit  un  fond  de  nuages  auquel  Michel  Snyders  igonta  un  cœur 
d*ange'.  » 

N"  12.  «  La  Vierge  assise  avec  t enfant  Jésus.  »  Ce  sujet  indé- 
terminé peut  se  trouver  parmi  ceux  du  môme  genre  ici  décrits. 

NM3.  tt  BeaUa  virgo  ffratia.  —  Valentina  miraeuUs  clara. 

J.  Valdor.  n 

Nagier  reproduit  sans  autre  explication  ces  mots  latins  d'après 
Ftthszli,  lequel  les  donne  comme  indiquant  quatre  petites  feuilles. 
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Cepeiidutit  luais  ne  voyons  dans  les  trois  premiers  que  l'enlèie  de 
ririscrijjtioii  de  Slc-Gràcc  notée  au  N**  TjT. 

Quand  au  reste  des  mots  latins  cités,  quoique  Valdor  ait  pu 
graVer  une  sainte  Valentine,  nous  ny  voyons  qu'une  altération  de 
vitœ  tanctitalœ  et  miraculis  clams^  inscription  de  la  planche  N*â4, 
représentant  Sl-Âlphonse  Rodrignez. 

J.  RENIER. 
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NOTICE 


SUK  LE 


COLLÈGE  DES  JÉSUITES  ANGLAIS 


[l  existe  à  Liège,  en  dehors  des  monumeuts  ou  établissements 
publics ,  quelques  édifices  dont  la  destination,  purement  militaire, 
rend  l'accès  difficile.  Il  faut,  pour  y  pénétrer,  remplir  certaines 
formalités  qui  ne  sont  pas  connues  de  tout  le  monde  et  qui  font 
que  ces  édifices  sont  peu  visités.  De  ce  nombre  est  le  bâtiment  des 
ex4ésuiles  anglais  (arsenal),  Tancienne  abbaye  de  Saint-Laurent 
(caserne  et  bOpital  militaire),  la  Gitaddle,  le  fort  de  la  Char- 
treuse, etc. 

M*étant  trouvé  par  mes  occupations  à  même  de  visiter  très-sou- 
vent ces  bâtiments,  j'ai  fait  qufdques  recherches  sur  leur  originn 
el  leurs  diverses  transformations,  et  je  prends  la  confiance  d'otTnr 
aujourd'hui  îi  Ylnstitut  archéologique  liégeois  le  résultat  de  ces  re- 
cherches par  rapport  au  Collège  des  Jésuites  anglais. 


A  LIÈGE. 


Gi 


I 


-  482  — 

DESC^ÏIÛN. 

Ce  bfttimcnt  n*élaiit  pas  très-ancien  et  n*ayant  guère  subi  de 
transfonnatîoiis  radicales  depuis  son  origine,  je  me  bornerai  à  en 
donner  la  description  à  l'époque  oil  écrivait  Saomery,  1  auteur  des 
Délices  du  pays  de  Liège ,  c'est-à-dire  en  1738 ,  en  indiquant  tou- 
tefois les  changements  qui  y  ont  été  apportés  depui$. 

Site. 

Les  bâtiments,  cours  et  jardins  sont  situés  sur  une  succession 
de  terrasses. 

Du  côté  (le  la  ville  on  parvient  au  bâtiment  par  un  long  escalier 
situé  entre  deux  murs,  composé  de  84  marches.  Lors  de  la  cons- 
truction il  n'y  avait  que  70  marches ,  et  un  palier  de  dix  en  dix 
marches. 

On  peut  aussi  parvonir  au  bâtiment  du  côté  du  rempart  par  uue 
petite  porte  cl  plus  loin  par  une  plus  grande  qui  s'ouvrent  toutes 
deux  dans  un  mur  de  clôture  longeant  la  route  de  Tongres.  Quand 
on  entre  par  Tune  ou  l'autre  de  ces  deux  portes ,  il  faut  au  con- 
traire descendre  quelques  marches  pour  se  trouver  au  niveau  du 
rez-de-chaussée  dtf  b&timent. 

BAtiment. 

Le  bâtiment  est  turmr  (l'une  partie  coiitraie  et  de  deux  ailes. 

Il  n'y  a  que  la  faeadu  qui  fait  iâcc  au  rempart  et  à  la  route  de 
Tongres  qui  soit  belle  cl  réguliî  re. 

Les  trois  faeades  intérieures  le  sont  moins  et  celle  de  la  partie 
centrale  du  côté  de  la  ville  est  tout-à-fait  irrégulière.  Le  tout  est 
bâti  en  briques  <i). 

fil  Nolic  cûllciîc  ,  (lit  \V;ilsh  ,  qui  etail  ju  nombre  des  élèves  en  iV-^i, 
déployait  sur  les  hauteurs  de  la  viile  que  traverse  la  Meuse  *  ses  vastes  bâ- 
timents de  brique  rosée  parmi  les  belles  touffes  d  arbrcs  de  son  jardin  de 
St-Joscph,  —  Somenin  de  90  ans,  Bruxelles  1848.  Deux  volumes.  Tome  I. 
page  2S. 
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L*entrée  da  bâtiment  se  trouve  entre  la  chapelle  et  ic  parloir , 

vaste  pièce  à  l'angle  dos  deux  corps  de  logis. 

Le  roz-de-chaussée  de  la  partie  centrale  coutenait  probablement 
le  réfectoire  et  les  cuisines. 

Dans  l'aile  gauche  toutes  les  pièces  sont  voûtées,  chose  qui  n'a 
pas  lieu  dans  Tailc  droite  ni  au  contre  ,  ce  qui,  joint  à  ce  que  nous 
avons  dit  de  la  façade ,  ferait  supposer  que  cette  partie  a  été  bâtie 
dans  un  autre  temps,  soit  avant,  soit  après;  mais  dans  un  temps 
néanmoins  où  les  finances  étaient  plus  prospères. 

* 

CliapeUe.  • 

Le  rez'de-chanssée  de  Taile  droite  est  occupé  en  entier  par  la' 

chapelle.  Celle-ci  ne  consiste  qu'eu  une  simple  salle  dont  le  plan- 
cher est  fort  bas.  On  avait  néanmoins  pratiqué  tout  autour  un 
espèce  d'entresol  en  forme  de  galerie  supporté  par  quatre  co- 
lonnes de  marbre  d'environ  10  pouces  ùi'  diamètre  (i).  La 
chapelle  était  belle,  dit  Walsh  ,  et  richcinent  ornée.  Le  tableau 
de  l'autel  représentait  St-Louis  de  Gonzague  et  St-Stanislas  de 
Kostka  (â).  On  voit  également  dans  le  Flonis  Anglo  Bavarictts,  que 
la  chapelle  était  petite  mais  commode ,  et  qu'elle  servait  à  Tusage 
des  habitants  (s). 

Bibliothèque. 

La  bibliothèque  devait  être  située  au-dessus  de  la  chapelle,  dans 
le  grand  corridor  du  premier  étage,  partie  qui  concorde  assez 
bien  avec  la  description  qu*en  donne  Saumery.  «  Le  vaisseau  de  la 

(i)  Les  délices  du  pays  de  LUge.  Tom.  I ,  pag  130. 
(s)  Souvenirs  de  iSO  ans.  Tom.  I ,  pag.  16. 

(s)  florus  Anglo  Bamrieus  serenissimo  prtueiiti  MaximUiano  Emmo' 

nueli  dttci  Bavaria  tete,,  et  Mariae  Anloniae  Leopoldi  Cœsaris  filîœ ,  am- 
picalo  nupliarum  fœdere  cotijunctis  inscriplus.  Lidge^r  G.  H.  Strccl.  1685. 
Appartient  à  M.  Ulysse  Capitaine. 
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bibliothèque,  dit-il,  est  asses  long,  mais  il  est  étroit.  £Ue  est  assez 
bien  foornie,  sartout  pour  rEcrituro  sainte,  pour  Thistoire  de  la 
Grande-Bretagne ,  pour  la  physique  et  pour  les  mathématîqaes. 
On  n*y  trouve  point  de  manuscrits  ni  de  v^Ues  éditions.  Il  s*j 
trouve  aussi  une  pierre  d*aimant  qui  paraît  être  une  pièce  fort 
rare  (i).  » 

Dortoirs. 

Les  dortoirs  étaient  probablement  situés  au  premier  et  au  second 
étage  de  Taile gauche,  partagés  en  deux  par  de  longs  corridors. 

Infirmerie. 

L'infirmerie  se  trouvait  dans  le  bâtiment  du  centre  du  côté  de 
la  ville ,  probablement  au  secoud  étage. 

Brasserie. 

Entre  la  partie  centrale  et  la  rue  dos  Anglais  était  construiie 
la  brasserie,  sur  la  ponte  que  l'on  doit  gravir  pour  arriver  au 
couvent,  et  à  gauche  du  grand  escalier. 

Nouvelle  infirmerie. 

Il  y  a  en  outre  à  l'est  un  hàtiiucm  à  un  étage  ,  séparé  du  cou- 
vent, et  qui  servit  d'inlirmerie  après  1796.  Ce  bâtiment  était  divisé 
en  plusieurs  petites  chambres,  de  sorte  que  les  malades  y  étaient 
séparés. 

Jardins. 

Les  jardins  éiaionl  composés  de  quatre  terrasses.  Du  collège  on 
parvenait  à  la  première  soit  par  l'intérieur  du  bâtiment  au  moyen 
de  deux  ponts  placés  aux  extrémités  des  deux  ailes  à  la  hauteur 
du  premier  étage ,  soit  par  un  escalier  double  qui  était  situé  vis-à- 

<i)  Lit  détieet  du  luift  4e  liéffi,  Tom.  I ,  pag.  190. 
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vis  de  la  partie  centrale  du  bfttimcnt.  Cet  escalier  était  sarmonté 
d'un  beau  portail  avec  les  armes  de  Bavière  (i). . 

Première  terrasse. 

Cotte  vaste  terrasse  était  remarquable  par  ses -parcs  variés, 
très-soigneusement  cultivés  et  entretenus.  Au  milieu  s'élèvait  une 
machine  ornée  de  deux  horloges,  placée  par  François  Linus, 
autrefois  proftsseur  de  mathématiques  et  indiquant  les  heures  soit 
par  la  lumière  directe,  soil  par  la  lumière  réfléchie,  soit  par  l'eau. 
Au  moyen  de  cette  machine,  dit  l'auteur  du  F/o^yiw  ,  un  aveugle 
peut  connaître  Theure  au  soleil,  non  par  la  vue,  mais  par  le  tou- 
cher {%), 

DenzièDie  terrassa,  de  TAnge  gardien. 

On  parvenait  à  la  deuxième  terrasse  par  un  escalier  double,  avec 
retour ,  surmonté  d*une  belle  statue  de  l'Ange  gardien  placée  dans 
une  nicbe. 

Une  aDée  de  hêtres  qui  partageait  celte  terrasse  en  deux ,  con- 
duirait k  Tescalier  de  la  troisième  terrasse. 

La  deuxième  terrasse  partit  avoir  été  destinée  au  légumier  et 
aux  arbres  fruitiers.  Cependant  ce  ne  fut  pas  sans  peine  qu'on  par- 
vint à  fiiire  produire  la  terrp  en  cet  endroit ,  car  le  sol  y  était  très- 
ingrat. 

Cette  terrasse  contenait  aussi  un  grand  nombre  d'allées  et  de 

bosquets.  On  y  voyait  eu  outre  un  bassin  de  marbre  blanc  orné 
d  un  côté  du  portrait  de  Si  Joseph  et  de  l'autre  de  celui  de  lu  Vierge 
Marie. 

(1)  L*adininistralion  des  domaines  s'csi  réservée  ce  porla il  lorsqu'elle  a 
fciii  la  remise  du  bâtiment  au  déparlement  de  la  guerre.  11  a  donc  été  dé- 
moli ;  je  ne  sais  ce  qu'il  est  devenu. 

(2)  Florus  /inglo-havaricua  y  etc.,  ci  Délices  du  pays  de  Liéye.  ïom.  I, 


I 
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Troisième  terrasse. 

De  la  deuxième  terrasse  on  montait  à  la  troisième  par  u  n  csca- 
lier  double,  de  vingt  jODarchos.  Au  dcsstis  des  escaliers  était  un 
petit  cabinet  servant  à  la  récréation  des  philosophes ,  les  jours  de 
congé. 

Cette  terrasse  était  aussi  plantée  d*arbres  fruitiers. 

Quatrième  terrasse ,  du  Jeu  de  Paume. 

On  parvenait  aussi  à  la  quatrième  terrasse  par  un  escalier  ;  mais 
outre  cela  il  se  trouvait  entre  la  troisième  et  la  qdatrième  terrasse 
un  bâtiment  formé  d*an  rez-de-cbaussée  et  de  deux  étages,  et  ayant 
trois  fenêtres  de  façade.  On  lui  avait  donné  le  nom  de  St  Joseph  et 
il  était  destiné  aux  pcstif»ircs.  11  était  surmonté  d'une  lanterne  qui 
servait  d'observatoire  aux  religieux  ,  et  qui  était  tri's-propre  à  cet 
usage,  car  de  cet  endroit  on  jouit  d'im  coup-d'(L'il  magniûque,  tant 
sur  la  ville  qu'on  domine  et  sur  le  cours  de  la  Meuse,  que  sur 
les  villages  environnants. 

La  quatric^me  terrasse  était  couverte  d'arbres ,  et  servait  au  jeu 
de  paume  des  théologiens. 

Nous  verrons  plus  loin,  dans  la  j^rtie  historique,  quels  sont  les 
changements  qui  ont  été  apportés  à  différentes  reprises  à  l'état  des 
lieux  i  cette  époqne. 
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HISTORIQITB. 

Dans  rintérieur  de  la  ville  de  Liège ,  conire  le  rempart  qui  s  é- 
tend  de  la  porte  d'Hocheporte  à  la  ciiadeUe,  et  près  du  jardin  du 
couvent  des  Capucins,  il  eustati  un  lien  nommé  Fwumekampi  « 
FanfertJwmpt^  ou  Fanéchampi  (4).  On  dit  qu'à  Tépoque  de  la  pre- 
mière croisade  il  y  avait  une  petite  chapeUe  en  cet  endroit,  dans 
laquelle  se  trouvait  le  tombeau  d'un  ^errier  qui  avait  été  à  la  terre 
sainte ,  et  qui  était  enterré  avec  un  poignard  ayant  appartenu  aux 
infidèles  (s). 

1613.  Cet  endroit  fut  choisi  par  les  jésuites  anglais  ,  qui  précé- 
demment résidaient  à  Louvain,  pour  y  édifier  et  cultiver  des  su- 
jets destinés  au  rétablissement  de  la  rcllî^ion  catholique  dans  la 
Grande-Bretagne,  où  elle  était  alors  persécutée  (3). 

Le  père  Jean  Gérard  (appelé  Thompson  à  Liège)  fut  chargé  du 
premier  établissement  et  il  eu  fut  le  recteur.  11  acheta  dix  ar- 
pents de  terre  avec  une  maison ,  dans  le  lieu  cité  plus  haut.  C'est 
une  colline  légèrement  en  pente,  formée  d  argile  et  de  roches. 
L'argile  lui  servit  à  faire  des  briques  pour  le  bâtiment,  et  la  roche 
lui  donna  les  pierres  dont  il  fit  les  murs  de  cldmre  et  les  fondations 
du  collège  (4). 

1614.  Les  travaux  fùrent  poussés  avec  activité,  car  en  i6i4  le 
couvent  était  achevé,  et  il  y  reçut  de  suite  des  sujets.  Les  jésuites 
furent  aidés  dans  leur  entreprise' par  les  secours  de  beaucoup  de 
nobles  d'Angleterre  et  d'antres  catholiques  de  cette  nation  (s). 

Mais  bientôt  après  le  conseil  leur  suscita  ,  sous  des  préteites 
aussi  taux  que  frivoles ,  cnlr'autres  qu'ils  étaient  trop  près  des 

(0  l.oYENs.  Recueil  héraldique.  Pag.  370. 

(s)  Mauuscrit. 

(3)  F18EN.  Flores,  etc.  Pag.  531. 

(4)  FUnriu  ÀngkhBavaricits,  etc. 

(s)  BouiLLB.  Histoire  Hu  pays  de  Wçe.  Tom.  III ,  p.  135. 
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murailles  (i),  des  tracasseries  qui  faillireal  leur  faire  abandonner 
cet  cmplacomeni  pour  en  chercher  un  autre.  Un  religieux  récollet, 
professeur  en  théologie  ,  prêchant  le  jour  du  Vendredi-Saint  à  la 
cathédrale ,  eût  le  courage  de  défendre  en  pleine  chaire  la  cause  de 
ces  pères ,  qui  ayant  demandé  an  prince-évèque  des  arbitres  , 
ceux-ci  la  décidèrent  en  leur  hvear. 

1616.  Les  travaux  inlerrompiis  tarent  donc  repris ,  et  en  1616 
Tèdifioe  fut  entièrement  achevé.  Georges  Talbot,  pair  d'Angleterre, 
contribua  beaucoup  aux  dépenses  nécessaires,  et  il  paya  en  outre 
les  dettes  des  pères.  . 

Ferdinand  de  Bavière  leur  fit  aussi  don  d*une  rente  perpétuelle. 

Gomme  il  manquait  un  autel  pour  célébrer  le  service  divin  »  od 
employa  une  somme  de  1300  florins  pour  construire  un  tabernacle 
pour  le  Saint- Sacrement  et  une  niche  pour  la  statue  de  la  Vierge  (a). 

1617.  La  consécration  de  la  chapelle  eût  lieu  le  troisième  jour 
des  Rogations  de  l'an  1617. 

1625.  En  1625,  Henri  Silisdoiiius  succéda  ù  Jean  Gérard. 

» 

1626.  Maxiniilien  I,  électeur  de  Bavici-e,  et  Klisabeth  de  Lor- 
raine sa  première  femme,  dotèrent  les  jésuites  le  8  septembre  1626, 
eu  leur  assignant  un  capital  de  200,000  florins  d'empire,  dont, 
jusqu'au  rachat,  la  chambre  des  finances  de  Bavière  paierait  tous 
les  ans  les  intérêts  avec  10,000  florins  qui  liirent  constamment 
payés  jusque  vers  la  fin  du  dernier  siècle. 

Les  fondateurs  mirent  pour  condition,  ainsi  que  porte  Fade  pa> 
blié  par  Foppens ,  que  cette  fondation  fut  transférée  en  Angleterre 
dans  le  cas  où  ce  royaume  retournât  au  sdn  de  l*Eglise  romaine 

1636.  En  1636,  Maximilien  et  son  épouse  llarie*Ânne  d*Au- 
trîcbe  donnent  de  nouveaux  biens  au  collège  (  i). 

(I)  Mantucrit.  Pag.  200. 

(t)  Flonu  JngUhBavariciu^  etc. 

(s)  Ernst.  TaMeau  historique  et  ehrmwiogUitte  det  n^firaganU  de  Liège. 
Pag.  182  et  183. 
<4)  Ftorus  AngUhBavaricus ,  etc. 
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Les  jésuites  s'adonnaient  principalement  aux  sciences  mathéma- 
tiques et  à  Tastronomie  ;  ils  enseignaient  aussi  la  philosophie  et 
la  théologie.  Leurs  écoles  furent  très-fréqucntées.  Ils  ont  aussi 
donné  pendant  près  d  un  siècle  les  leçons  de  théologie  au  Séminaire 
de  Liège,  parée  qae  TUniversiléde  Louvain  avait  interdit  de  donner 
ces  leçons  aux  professeurs  de  ce  Séminaire  (i). 

i773.  Ce  coUége  se  maintint  jasqa*en  1773:  à  cette  époque ,  U 
fot  atteint  par  la  Inille  du  Pape  Clément  XIV  du  21  juillet  1773 
qui  supprima  TOrdre  dans  tous  les  Etats  de  la  chrétienté.  Ensuite 
de  cette  bulle,  la  communauté  devait  cesser  d'exister;  mais  sa 
nature  particulière  et  plus  encorp  la  célébrité  de  son  collège  et  la 
bonté  de  Tinstmction  qui  y  était  donnée ,  firent  faire  une  exception 
en  sa  faveur;  le  prince  de  Liège  la  maintint,  et,  malgré  l'abolition 
prononcée  ,  elle  conserva  la  propriété  de  tous  ses  biens  qui  ne 
consistaient  toutefois  que  dans  son  établissement  à  Liège  et  une 
maison  de  campagne  à  Vaux ,  qui  a  été  vendue  en  1826. 

i778.  Le  collège  fut  donc  réUibli  en  1778. 

4792.  En  1792,  il  y  avait  400  élèves  aux  Jésuites  ,  parmi  les- 
quels des  Anglais, des  Écossais,  des  Irlandais,  des  Espagnols , 
des  Allemands ,  des  Brabançons,  des  Francs,  et  entr*autres  les 
Choiseul,  Ségonsac,  Damas,  Sesmaisons,  Mérode,  Monlagnac, 
Honthyou',  Hollien,  Amndell,  RoncheroUes ,  NédoncheUe, 
Qnatre-Barbes,  duPrat,  deCumont ,  Gausans,  Merci-d*Argenteau, 
Vilain Xnil,  Zéa,  Bari,  Howard,  Gage,  Weld,  Vaughan,  Bagott, 
French,  Carol,  O'Connell,  Wal^  (2). 

Parmi  les  Pères  Jésuites  on  citait  le  père  Beauregard  et  le  père 
Stone,  supérieur. 

Lorsque  les  Français  entrèrent  à  Liège,  le  28  novembre  1792, 
les  pères  commencèrent  par  cacher  les  richesses  de  leur  chapelle 

(t)  Délices  du  pays  de  liégt.  Tom.  I,  p.  HO. 
(3)  Souvenirs  de  i(0  ans,  Tom.  1 ,  pag.  Sa. 
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et  envoyèrent  chez  des  fidèles  de  la  ville  ce  qalcS  avaient  de  pins 

précieux.  On  tendit  la  chapelle  de  noir  après  Vmit  dépouillée  de 
ses  ornements  ,  et  on  dit  dis  prières. 

1793.  Le  supérieur ,  jilus  t.ird,  rassembla  tous  les  élèves  qui 
lui  restaient ,  au  nombre  de  200 ,  et  alla  s'établir  dans  le  nord  de 
l'Angleterre,  dans  le  château  de  Laucanshiro  (i). 

Après  1793,  les  jésuites  rentrèrent  en  possession  du  couvent, 
mais  le  collège  n!y  fut  plus  rétabli.  Il  fut  abandonné  en  1797,  et 
voici  comment  : 

1796  et  1797.  Une  des  conséquences  de  la  Révolution  française 
fut  la  suppression  de  toutes  les  corporations  religieuses  et  laïques 
sans  distinction.  Cette  suppression  fut  ordonnée  par  les  lois  des 
15  fructidor  an  IV  (1''  septembre  1796)  et  5  frimaire  an  VI  (25  no- 
vembre 1797).  Ces  lois  furent  applicables  aux  jésuites  anglais  et 
irlandais  qui  avaient,  comme  on  le  sait,  divers  établissements  sur 
le  continent  ;  mais  des  considérations  analogues  à  celles  qui  avaieut 
^u'ulé  le  prince  de  Liège  en  1778  les  tirent  encore  excepter  de 
rabolition  générale  prononcée  par  ces  lois. 

1801 ,  1802  et  1803.  Les  arrêtés  des  19  fructidor  an  IX  (lî  sep- 
tembre 1801),  24  vendémiaire  et  3  messidor  au  XI  (16  octobre  l^Oâ 
et  22  juin  1803),  etc.,  les  rétablirent  de. nouveau  dans  la  propriété 
de  leurs  biens  dont  la  destination  primitive  recevait  ainsi  nne  nou- 
velle consécration,  et  qui  ne  leur  étaient  rondos,  ainsi  que  tonte 
Téconomie  de  ces  arrêtés  le  cohstate  assez,  qu'à  charge  parles 
anciens  religieux  ou  par  ceux  qui  pourraient  être  appelés  à  les 
remplacer,  de  les  faire  servir  au  but  de  leur  fondation  originaire  , 
c*estrà-dire  à  rinstruction  publique. 

En  vertu  de  ces  arrêtés  dont  les  religieux  encore  vivants  recueil- 
lirent les  bénéfices,  ils  restèrent  en  possession  de  leuI^  piopriétés 
deLié^e  cl  de  Vaux;  mais  le  collège  ne  fut  pas  rétabli  :  seulement 
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deux  jésuites  continuèrent  do  résider  h.  Liège  sans  être  inquiéltîs  ; 
c'étaient  M*  Barrott  et  le  père  INicolas. 

1811.  Us  exploitèrent  probablement  alors  les  bâtiments  à  leur 
profit,  car  en  1811  on  y  donnait  des  concerts  ,  et  cela  dura  jusqu'à 
ranivée  des  alliés  (â2  janvier  1814).  Ces  concerts  avaient  lieu  dans 
la  grande  salle  au-dessus  de  la  chapelle  :  la  petite  salle  à  cdté , 
avec  un  balcon ,  servait  de  buffet. 

Plus  tard,  le  bâtiment  fot  cédé  à  un  français  pour  y  élever  des 
vers  à  soie.  La  salle  des  concerts  lui  servait  à  cet  usage. 

De  tous  les  anciens  serviteurs  de  la  corporation,  il  n'était  resté 
à  Liège  que  le  sieur  Delarge,  sou  jardinier.  Les  jésuites  résidant 
encore  )i  cette  époque ,  lui  laissèrent  à  titre  de  locataire  Texploita- 
tion  des  jardins. 

18:24.  Le  dernier  des  deux  jésuites  qui  avaient  continué  à  résider 
à  Liège  ,  le  père  Nicolas,  étant  mort  on  182i,  M.  le  3Iinislre  de 
l'intérieur  crut  devoir  prendre  des  nle^,ures  conservatoires ,  puisque 
la  propriété  était  pour  ainsi  dire  vacante  ,  et  nomma  pour  Tadmi- 
nistrer  provisoirement  M.  le  professeur  Ernst. 

1826.  Le  6  mars  1826,  par  un  second  arrêté  pris  par  le  Mi- 
nistre ,  en  exécution  d  une  disposition  royale  du  26  décembre  1818, 
les  revenus  forent  affectés  à  la  création  d*un  certain  nombre  de 
bourses  destinées  à  des  sujets  anglais ,  et ,  en  cas  de  défaut ,  à  des 
Belges,  desquelles  bourses  H.  Dugniolle  fut  nommé  administra- 
teur. 

Ce  cbangement  apporté  dans  Tinstitution  primitive  rendait  dé- 
sormais les  bâtiments  du  collège  inutiles,  et  leur  état  de  délabre- 
ment ne  permettant  guère  de  les  conserver,  H.  Ernst ,  après  s'y 
être  fait  autoriser ,  se  décida  îi  les  mettre  en  vente.  Elle  fut'  faite 

le  18  mai  1826  ,  par  acte  passé  devant  le  not^iire  Boulanger.  Mes- 
sieurs Dardespinne,  Thomson  et  Rongé,  se  rendirent  acquéreurs  de 
l'ensemble  pour  le  pi  ix  de  22,430  Ils.  P.-B.  ;  mais  celle  vente  ne 
fut  pas  continnéc ,  et  le  gouvernement  qui  pensa  que  la  propriété 
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pourrait  être  appropriée  à  une  prison,  h  reprit  de  rinslructiob 
publique  poar  le  prix- d'adjudication  de  22,430  fls.  Cet  arnoge- 
ment  fut  conclu  par  acte  passé  devant  le  même  notaire  le  SO  juin 
suivant. 

La  caserne  du  pont  Hagfain  ayant  paru  plus  convenable  pour  être 
transformée  en  prison,  on  ne  s*occupa  plus  des  Anglais. 

1830.  Cependant,  au  mois  d*aoOt  1S30 ,  le  projet  de  construire 
les  prisons  dans  la  caserne  du  pont  Maghin  fiit  abandonné  par  le 

CuUége  des  régents  de  la  maison  de  sûreté  civile  et  militaire ,  et 

ou  en  revint  à  l  idé  ■  de  les  établir  dans  les  bàlimeuU  du  collège 
dt'S  Jésuites  augluis. 

Ce  projt't  n'eut  pas  dt*  suite,  et  en  fut  le  départ  ement  de  la  guerre 
qui  prit  possession  d  abord  du  bùtirueiU  principal.  Il  fut  occupé 
par  les  magasins  et  le  dépôt  du  batailloii  des  sapeurs-mineurs  , 
auquel  rAdminisiraiiou  des  domainei»  Tavait  cédé  à  la  demande  de 
la  ville,  par  suite  du  manque  de  casernes  suffisantes  pour  y  lo^ 
la  garnison . 

Par  suite  de  la  remise  de  ces  bâtiments  à  l'Administration  de  la 
guerre ,  les  domaines  ne  conservèrent  pins  que  la  jouissance  des 
terrains  et  de  la  maison  qui  avait  servi  d'infirmerie,  au  haut  du 
gi  and  escalier.  Le  tout  fut  encore  loué  au  même  Delarge  au  prix 
annuel  de  500  fr. 

1837.  Au  mois  de  juillet  1837,  le  dépôt  quitta  les  locaux  qu'il 
occupait  aux  Anglais ,  à  cause  d'un  mouvement  qui  avait  eu  lieu 
dans  les  murs,  et  il  alla  à  Saint-Laurent.  Les  magasins  continuèrent 
à  occuper  les  deujt  étages  de  l'aile  droite. 

Vers  la  luèiue  épui[ue,  la  Commission  administrative  de  l'école 
des  sourds  et  muets  tit  des  démarches  pour  avoir  les  bâtiments  dos 
Anglais  pour  y  établir  une  école  pour  tous  les  sourds  et  muets  des 
quatre  provinces  ressortissant  de  la  Cour  d'appel  de  Liège.  Mais 
M.  le  colonel  du  génie  Bosch  ayant  proposé  d'y  établir  l'école  spé- 
ciale du  bataillon  des  sapeurs-mineurs,  on  fil  plutôt  droit  à  sa 
demande  qu'à  c<;llc  de  la  commission. 
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183S.  Eu  conséquence ,  pendant  l'hiver  de  1838  à  18P>9,  on  iit 
des  iv|>aralioiis  à  1  ail  •  i^auche  de  ce  bâtiment  pour  nue  souinie  de 
43,500  fr.  Ces  réparations  turent  faites  aux  toitures,  aux  plaurhers. 
plafonds,  murs,  elr.  Toutes  les  croisées  et  un  grand  nombre  de 
portes  furent  renouvelées.  L'3  log^uiLiul  du  commandant  d  )  lecolo  , 
placé  à  l'angle  vers  la  route  de  Tougres,  fut  tapissé,  peint,  etc. 
On  fournit  aussi  le  mobilier  pour  cette  école  et  le  logement  du 
commandant. 

1839.  A  TannoDce  de  ces  travaux,  les  Jésuites  actU(.>ls  résidant 
en  Angleterre  réclamèrent  la  restitution  de  leur  ancien  convent  de 
Liège,  comme  ils  Tavaient  déjà  foit  à  diverses  reprises  depuis  1824. 
Leur  demande  fut  rejetée  par  décision  de  M.  le  ministre  des 
finances  du  9  février  1839,  fondée  sur  ce  que  les  anciens  jésuites 
n'avaient  pas  satisfait  aux  obligations  auxquelles  leur  remise  en 
possession  avait  été  subordonnée,- sur.oe  que,  d'ailleurs,  l'ancienne 
institution  avait  été  transformée  en  une  fondation  de  bourses ,  et 
que,  d'autre  part,  l'Etat  était  propriétaire  à  titre  onéreux,  eu  vertu 
d'un  acte  en  faveui-  qui  lui  avait  acquis  le  bénéfice  de  la  prescrip- 
tion décennale  (i). 

1840.  En  1840,  les  domaines  eurent  à  reconstruire  un  mur 
entre  la  quatrième  terrasse  et  la  prairie  dite  de  la  Vache ,  qui  me- 
naçait de  s'écrouler. 

1842.  En  1842,  la  première  terrasse  était  devenue  nécessaire 
pour  les  exercices  des  troupes  du  génie,  raduiinistration  de  la 
guerre  en  reprit  possession,  et  il  fut  fait  au  sieur  Delargc  un  nou- 
veau bail  pour  les  parties  restantes. 

1844.  £n  1844,  le  bataillon  des  sapeurs-mineurs,  qui  était  de- 
venu régiment  du  génie,  quitta  Liège  pour  aller  à  Mons. 

1845.  En  1845, 1  école  de  pyrotechnie  prend  possession  de  l'aile 
droite,  et  l'aile  gauche  et  le  centre  sont  occupés  par  les  magasins 

(«)  Je  dois  uoe  grande  partie  des  renseigements  sur  cette  période  à 
M.  Corblsier ,  vérificateur  des  domaines,  et  Je  lui  adresse  ici  tons  mes  re- 
merctments. 


d'artillerie*  Le  logement  du  commandant  de  Técole  sert  à  un  garde 

d'aiiillerie. 

1851.  Celte  nouvelle  occupation  amena  des  besoins  nouveaux; 
les  jardins  en  entier  étaient  nécessaires  à  l'école  de  pyrotechnie,  de 
sorte  qu'il  survint  un  arrêté  royal  du  30  juillet  1851  qui  ordonnait 
que  les  parties  dos  graii<ls  jardins  que  le  sieur  Delarge  avait  conti- 
nué à  cultiver  fussent  remises  à  l'administration  do  la  guerre.  Cette 
remise  fut  effectuée  par  procès-verbal  du  2  septembre  1851 ,  et  il 
ne  resta  aux  domaines  que  le  petit  bâtiment  situé  à  droite  du  grand 
escalier  du  couvent,  avec  les  terrains  situés  derrière  et  en  face,  le 
tout  formant  un  enclos  en-dehors  des  bâtiments  et  des  Jardins  qui 
constituaient  Fensemble  de  la  propriété  de  rétablissemenU  La 
jouissance  de  cette  partie  fut  de  nouveau,  par  nn  bail  du  dO  oc- 
tobre 1851,  conservée  au  sieur  Delaiige  jusque  son  décès. 

Depuis  1838  jusqu^en  1847,  le  gouvernement  avait  déjà  dépensé 
k  peu  près  une  somme  de  80,000  fr.  en  travaux  d'appropriations, 
de  réparations  et  de  renouvellements.  Il  dut  encore  feire  de  grandes 
dépenses  plus  tard  pour  la  complète  installation  do  l'école  de  py- 
rotechnie. 

1856.  En  185G,  on  construisit  pour  les  besoins  de  cet  établisse- 
ment un  hangar  en  maçonnerie  sur  la  premièi'e  terrasse  et  plu- 
sieurs hangars  en  bois.  Cotte  même  année,  les  murs  de  soutène- 
ment des  terrasses,  ainsi  que  les  escaliers  pour  parvenir  de  l'une  à 
1  autre  furent  démolis ,  et  le  terrain  mis  en  peute  uniforme.  Ou 
démolit  également  alors  le  bâtiment  où  se  trouvait  l'observatoire. 

1859.  Malgré  toutes  ces  dépenses,  Técolc  de  pyrotechnie  quitta 
Liège  en  1859  et  alla  s'installer  à  Anvers.  £llc  emporta  cependant 
les  baraques  en  bois  qui  avaient  été  construites  sur  la  première 
terrasse. 

Par  suite  de  ce  départ,  Taile  droite  du  grand  bâtiment  était  de- 
venue libre.  De  plus,  le  sieur  Delarge  étant  mort  au  mois  de  no- 
vembre de  la  môme  année,  le  bâtiment  qu'il  occupait  avec  les 
jardins  furent  remis  â  l'administration  de  la  guerre  en  juin  1860. 
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18H0.  Liî  28  février  1860  ,  le  mur  bilué  ù  droite  du  grand  esca- 
lier s  i  croula  dans  la  propriété  du  sieur  Martial,  par  suite  ^'uu  vent 
violent. 

Il  ne  restait  plus  aux  Anglais  que  les  magasins  d'artille- 
rie. .  Il  fut  un  moment  question  de  les  transférer  ailleurs ,  et  de 
convertir  l'ancien  collège  des  Jésuites  anglais  en  caftrne  d'infan- 
terie :  on  épargnait  par  Ik  à  une  partie  de  nos  braves  soldats  la  h- 
tigue  de  monter  à  la  citadelle  ou  au  fort  de  la  Chartreuse,  et  on 
avait  une  caserne  presqu^au  centre  de  la  ville.  Le  projet  était  lait , 
mais  on  n*y  donna  pas  suite.»  Ou  laissa  donc  les  magasins  d'artil- 
lerie en  place,  et  on  logea  deux  gardes  du  génie  dans  le  bâtiment 
abandonné  en  dernier  lieu  par  le  sieur  Delarge. 

L*atle droite  est  maintenant  occupée  en  partie  par  deux  officiers' 
du  génie. 

A.  DËJARDIM. 
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